Digitized  by  Google 


J  ^ 


4, 


Digitized  by  Google/ 1 


9 


Digitized  by  Google 


•4 


Digitized  by  Google  j| 


MEMOIRES 

D  E  s  T  A  T- 

« 

f  A  R 


MONSIEVR  DE  VILLEROY; 
Confeiller  d'tftac ,  ôc  Secrétaire  des 
Commandemens  des  Rois  Charles 
IX.  Htnry  III  Henry  IV.  &  dt 
Louis  XIII.  à  prefent  régnant. 


A  PARIS, 

Chez  CHARLES  DESERCY.aufi. 
xiéme  Pillicr .  de  la.  Grand'  Sallc'du  Palais, 
vis-  à-  VIS  la  Montée  de  la  Cour  des  Aydes, 
à  la  Bonne -foy  couronnte. 

M.   p  C.  LX^\^iX. 


AVANT-PROPOSi 


Es  Mémoires  ont  efté 

I  Mûftfaur  de  Filkroy  ^ 
lors  que  dursns  les  guerr 
m  de  U  Ligne ,  la  neeefiisé  des  af- 
faires le  fortoit  aux  negotia$$ons 
four  remettre  VEjlat  en  paix ,  & 
Us  peuples  reuolten  en  obti^anee^ 
témoins  irréprochables  de  fa  fidé- 
lité de  fes  feruiees ,  jui  ont  eu fi 
bon  fueee:^i  que  laJ^hÊmm  enare» 
)seu  tout  contentement.  Au  lieu  de 
têt  échantillon  y  s'ileufilaijfé  toute 
la  pièce ,  îe  public  luy  en  euft  efié 
grandement  obligé»  Car  il  faut  a- 
uo'ùer  franchement  y  quil  nappar* 
tient  quaitx  Secrétaires  ^Efiut  a 
faire  CHiJloire  »  lefquels  ont  veu  » 
fceù  dr  connu  les  Jecrets  de  l*EjIatg 
les  Cçnfeils  du  Prince,  &^  les  af* 
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fMW  dti  Royaume^  La  connoif* 
jauee  de  leurs  icrtts  dtJcourSf 
s[[aifome&  par  dwers  âges  (jr  exz 
feriences  i    prennent  les  noHueUes 
du  monde  yles  moytrts  de  s'y  conduis 
i^e  y.    la  voye  four  ett  jorUK  Ce  qui 
verifshlemeoe  Je  ficanupifl  faf  ces  • 
Mémoires  t  Uj^uels  fl  auoài  »dftfé 
À  Momfieur  de  Sfilfévr^t  chanet" 
UiK  de  Franee ,  ér  ^  Monefiem  U 
Frefident  Jantn ,  pur  e/irejeulsté* 
moins  dejes  aSftons  ^  deforiemtns^  ^ 
fam  les  vouloir  donner  au  fuUtc, 
j^our  nioj  f  ay  cru  ^  A^vec  le  iuge» 
menf  de  mes  mmàsyfne  ce.ferpii 
^ne  trop  grande  perte  de  Us  taire 
/uppniner  y  tant  pour  1* utilité- 
que  le  général  (jr  particulier  en 
pourra  receuoir  ,  ^ue  pour  rendre, 
l'honneur  à  a  grand  Ferjonn^ge  » 
lequel  par  Ja  fidélité  ^  mérites  cJ* 
feruices  ,  a  obligé  tqute  la  Frsfict 
a  ja  Memoitp.  Cette  cottfideratior» 
m  A  p9rti  h  eeM^tin^  . 
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^^^é^  E  plus  grand  coneeiitetnent 
"  '  ^  que  puifle  auoir  vn  homme  de 
bien»  après  celuy  que  luy  rend 
fa  confcience  ,  lequel  ne  luy 
peut  eibre  ofté  9  &  d'eike  tenu 
pour  tel  qu'il  eft ,  &  principar 
lemeut  de  ceux  aufcjuels  il  a  voiié  amixié  & 
feruice.  Nous  voyons  peu  de  perfonnes  en  ce 
Royaume  auoir  ioliy  de  ce  biea-là  depuis  ce 
règne  »  tant  a  efté  s;rande  la  cormptionides 
bomies  mœurs,  &  la  porte  ouucrte  à  laca* 
lomnie  :  &  plus  que  les  autres  »  les  Cottrtifans 
en  ont  efté  priucz ,  &  fpecialement  ceux  qui 
.ont  efté  employez  aux  affaires  publ{que»>8c 
ont  voulu  fuiure  &  exécuter  fideieme&t  8c 
rondement  les  commandemens  du  Roy  ^  foie 
qu'ils  ne  s'en  (oient  rendus  dignes ,  ou  qu'ils 
aycnt  porté  le  blafmc  &  i'enuic  des  cnofesr 
^ui  ont  eilé  faites»  lefquelles  ont  efté  plUg 
louucnt  condamnées  qu'approuuées  ,  à  caufe  . 
de  nos  diuifions  &  partialités  »  &  des  vexa- 
tions &  furcharges  publiques  ^^qui  'oac  efté 
Topxc  1.  A 
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mcfurécs  aux  caufes  &  fins  inotiues  d'icclles, 
mais  pluiloft  poids  de  nos  paf&oas  >  ou  dvi 
mai  que  nous  cûauonsrcceuî  car  comme  lej 
Roy.  a  cité  contraint ,  ou  bien  a  voulu  quel^ 
quéfois  clu^nger  de  chemin  &  de  tefoiûtion 
en  !a  conduite  de  fes affaires  ,  ceux  aufquçls 
tels  cJiangcmens  ont  dcpieu&  porté  dommal 
c;e  ,  ont  accufé  les  Miniftres  &  feruitcurs  d^ 
îaMajefté,  de  légèreté,  d'imprudence ,  met! 
mesd  infidélité:  les  Huguenots  lèsent  appel 
Ilz  Guifards  &  penfionnaires  d'Efpagne  ,  31 
les  autres,  fauteurs  d^Heretiqnes  &  Politi 
.ques,  .&  pouuons  dire  qu'il  n'yaceluy  pou 
droit  qu'il  aye  cheminé,  qui  aye  pu  éuitc 
qu'il  n'ait  efté  dépeint  de  l'vne  defdites  cou 
leurs  >  &  de  plufieurs^  autres  encore  :  ce  qnj 
a  plusapprefté  à  parler  aux  detraâeurs,  qu'i 
ju'a  trouolé  la  confcience  des  gens  de  bien. 

Car  la  vérité  confolc  &  alTeure  a0c 
d'elle-mefme  celuy  qui  s'y  confie:  niais  à  pr( 
ient  que  la  violence  de  nos  troubles  a  for<j 
pluficurs  perfonnes  de  changer  de  route,  ceu] 
qui  «courent  telle  fortune  >  qui  font  ioigaeul 
de  leur  honneur ,  &deconreruer  leurs  ainii: 
doiuent  Ic^  efclaircir  des  raifons  qui  les  on 
pouflez  à  ce  faire  >  afin  de  ne  leur  donner  o; 
caûon  de  changer  la  bonne  oipinion  q^u^i 
auoient  conceue  d'eux  >  laquelle  a  deu  ef^ 
le  principal  fondement  de  leur  amitié  ,  d'à: 
tant  qu'U  eft  impoùible  que  nous  ayoïio 
bien  celuy  cj^ue  nous  h'eftimons, 

C'  E  s  T  pourquoy  me  trouuant,  par  1 
volonté  de  Dieu ,  du  nombre  de  ceux  qui  o 
xhaagé  de  place ,  |>lus  defu:eux  de  viuic  ci^ 
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bonne  opinion  des  hommes ,  &  par  ce  moyen 

confcruer  mon  honneur  &  mes-ami$  plus  que 

jna  propre  vie  ,  i'ay  eftimé  leur  deuoir  reprc- 

icnter  les  chofe&quime  Ibnc  aducnue^  en 

1CC  ùd£znt  les  rendre  iuges  de  ma  procédure, 

Cct|Be  ie  feray  le  plus  lÀicciniiement^  qu'il 

inel^apbilibie:  mais^  ie  lès  exhorte  &  prie 

de  croire  que  ie  ne  leur  diray  ûcn  qui  ne  foit 

xrcs-vcritable ,  &qne  ie  ne  vérifie  &  prenue 

par  écrit ,  ou  autrement  quand  befoinfera: 

mes  aâians  ont  efté  aufli  fi  publiquès  /  que  / 

quand  ie  voudrois  les  dcguifcr,  c'eft  chçfe  qui 

me  fcroit  tres-difeciic- 

B  T  cét  honneur,  quoy  qu'indignement, 
mais  fauorifé  de  la  protedion  de  la  feue  Rey- 
-ne  Mete  du  Roy,  que  Dieu  abfolue,  &  des  fer-. 


Majeft^ 

cinq  ans ,  par  ie  feii  Roy  Charles  mon  pre- 
mier Maiftre ,  de  TOfEce  de  Secrétaire  d'E- 
ftac,qu'exerçoit  ledit  feu  fieur  de  T  Aubefpinc, 
par  lareHgnation  qu'il  m'en  fit  à  fafuruiuan- , 
ce,  le  vingt-cinquicme  iour  du  mois  d'Odo- 
bre  1567.  Mes  Lettres  forent  feellées  >par  feu 
Monificur  dePHofpital  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  auquel  feu  M.  de  MoruUiier  prit  la  peine 
de  les  prefenter,  &  le  iour  mefme  feu  nii^ndit 


J 

* 

11 

quellcmaladie  il  trépaffarouziéme  Nouem- 
bre ,  qui  fat  le  lendemain  que  la  bataille  ittc 

donnée  entre  Paris  &  S.  Denis,  en  laquelle 

fiui  Monâeur  le  CoimefUble  Anne  de  ^ont^ 

A  ij 
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morency  fut  bicffé  à  moiT. 

I  £  commençay  dés  le  lendesnaili  à  ej 
cet  ledit  Office ,  &  y  ay  depuis  vacqué  i 
tinueilemcnt  &  fans  intermiilion  duran 
Règne  dudit  feu  Roy  Gfaarks  :  fi  ç'a  cftc  j 
fa  bonne  grâce  &  fon  contentement ,  i- en 
pelle  à  cefmoin  ceux  qui  ont  Ye£cu  &  il 
la  Cour  de  ce  temps-là ,  lefquels  ont  pu 
uoir  la  fiance  qu'il  auoit  ea  moy  )  &la  bc 
volonté  qu'il  me  portoît  ;  laquelle  verits 
ment  pr ocedoit  plus  de  £a  bonté  t  qui  e 
infinie  ,  que  de  mon  mérite  y  eftant  cei 
que  tout  le  bien  que  ie  faifois  lors  au  fei 
de  fa  Majefié  >  ne  procedoit  de  mon  indul 
mais  de  Pinftruftion  &  des  bons  records 
ietirois  iournellemcnt  de  feuz  MeiUcui 
Moruillier  &  de  Limoges ,  lefquels  auc 
trcs-grande  expcrience^&  x:ormoiirance.  de 
faires  du  motide  9  &  ne  penfoient  iour  &  1 
qu'à  procurer  le  bien  du  Roy  &  du  Roi 
me  9  commç  ils  ont  fait  tant  qu'ils  ont 
&  neantmoins  telle  communication  S 
couuerfatioa  que  nous  auionsenfemblej 
laquelle  Mcflîeurs  des  ïifcs  ^  Bruflart  l 
iliard  eftoient  aufii  ordinaires  ,  ne  peut 
exempte  d'enuie  y  ^  de  jaloufie  y  f pecialei 
après  Taduaiement  du  Roy  à  la  Coure 
que  ceux  qui  aiioieat  xieu9Qt  les*  y  eux  la  \ 
re  de  Dieu ,  Thonneur  du  Roy  ,  &  le  bieq 
bJic  du  Royaume  >  eurent  bîcn-toft  pau£{ 
traire, les  autres  qui  vouloient  s^apan 
quelque  prix  que  ce  fuftidequoy  led.  E.u< 
de  Limoges  CQnunença  à  fentir  &  recéuo 
«fetts  au*  j»j;emic£S  fillacs  de  ^lois ,  cju 
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iXMjé  en  fa  maifon  fans  exprimer  les  eau- 

de  fon  banailTement^ny  luy  cLouacr  lieu  dç 
ajultifier.  '  '    'î  ^  < 

1 V,  n'ay  délibère  de  rendre  compte  par  le 
cfcat  Mémoire  de  toutes  mes  avions  >  ce 
oit  chofe  tedieufe ,  ie  me  contcnteray  fcu- 
ncnt  de  reprefcnter  celles  qui  ont  fcruy 
irgtnnefita  quelqu'es-vttsdeiAe  calomnier^ 
ur  c{claircir  ceux  qui  le  lixont  de  la  vérité 
celle»  à  la  charge  de  refpoQdre  toufiouts 
s  autres  quand  il  en  fera  befoin ,  à  quoy  ic 

foûmtts  &  oblige  de  tres-bon  coeur. 

Partant  ie  commenceray  par  le 
yage  que  ie  fis  en  Languedoc  deuant  iede- 
isduRoy  Charles,  y  dur  refpôndce  à  ceux 
i  ont  voulu  croire  &  publier  .que  i'auois  eu 
argc  dudic  Roy  partant  d^auprés  de  luy, 

faire  attenter  à  la  perfonncde  Monfieur 

Duc  de  Montmorency,  qui  portoit  .U>rs  le 

iudc  Damville,  fous  couleur  de  luy  parler 
:  paix  ;.  car  c'eft  vue  impofture  tres-vraye, 

plus  ni  tMms  que  l'accuTation^qiie  l'on  ,a 
X  depuis  auoir  cjfté  faite  par.vn  nonuiié 
>ntre  Monfieur  de  ViUequier  &.may ,  le^ 
lel  fut  exécuté  par  le  commandement  dudic 
»u€>  iors  que  le  Roy  fat  en  Auignoni'aa 

il  cinq  cens  foixancc  fie  quinze. 

I  £  fus  depcfché  audit  pays  de  Languedoc 
lec  feu  Moniteur  de  S^Sutf^ce,  Supet'-Incen*  ^ 
.mt  de  la  maifon  d  e  feu  Monfçignçui  le  Duc 
'  Aienijon  finere  du  Roy  >  exprés  pour  ellayer 

compofer  les  troubles  qui  eftoicnt  cntrccc- 
lus  audit  pays  ,  ou  en  quelques  autres  Pro- 
liûccs  de  ce  Royaume  par  les  Hugnenot»> 
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for  ks  ttdub  cjjierledit  Duc  idc-  I4otttmorc0cy  ' 

Gouucrrwîur  du<iit  Pays ,  auoit  donnez  au  | 
Roy.8càlaR^iie'liMM«,qu'U^i4pit  moyen  , 
d  y  pouruoix.par. cette  voye4à:  mais  xlnc  fut 
iamais'i  nofk»  fïm(Daaf  e  .de  pafTçr  glus^w^^ 
qa'Auignon  ,  ny  de  voir. ledit;- Duc ,  qudfjtie 

noi»  ne  pDÙuioria  trôictér  aucjC  'les  auttes>&  j 
^auec  luyô  parce  que  noftre  comniiffion  s'ad- ; 
drcÉTott  à-luy ,  il  s'cxcufoit  fur  les  paires  qu'il  ! 
auoic  ailkurs  ^  mcfmes  nous,  découuriïmes 
bicii-toû:  qii'ii  att^udoit  quelque  npuueau 
mouucment  à  la  Cour ,  qu'il  eftimoit  rciiillr 
wutautKmeM  qu'il  xx'aduint.  \^ 

'C  A  R  yn  mois  après  noftre  arriuéc  en  la- 
dite ville  d'Auignon  ,  nous  rçceùmes  lanou- 
ueile  de  la  prifon  de  feaMonficur  U  Duc  de  \ 
j^ntmorency  fon  frère  >  &  de  feu  MP^^^^^^ 
Ic^MarcfcBaldeXoffé^  laquelle aoi»  fut  ap- 
portée par  le  feu  Comte  de  Martihengue, 
auec  Commiiriou  feelléc  du  grand  fcau,  & 
commandement  de  fa  Majefté,  par  lettre  ef- 
crite  de  fa  propre  main,  denousfaifu  de  la 
perfonne  dudit  Duc  de  Montmorcnçy. ,  que 
f^  Majefté  nous  mandoit  tremper  bien  auant 
aux  cntreprifesdefeu  fon  frère  ,  auprès  du- 

3uel  fa  Majefté  pcnfoit  que  nous  fuflîons  ,  &j 
'aduertir  les  Gouaemeuxs  &  Capitaines,! 
Confuls ,  manans  &  habitans  des  Villes  de 
S6n  Gouueriiement  :  &  particulicrenaent  les 
bandes  Corfes  qui  eftoécfit  en  garuifon  en 
icclles ,  de  ne  le  reconnoiftre  plus  pour  Gou- 
verneur >  ny.luy  rendre obeïffance. 

1/  ï  p  r  X  fieur  faint  Sulpicc  &  naoy  f ofmcs 
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tfcs-cftimcxdcce  commkndetïiciit,  non  taAt 

jK)Uf  le  regard  du  mccpntentcmcnt  que  le  *  * 
Itoynausmandoitàiioirdudit Duc,  dautant 
^ue  nous  auions  dccoviuert  plufieurs  choies 
qui  nous  auoieut  dorme  occafion  de  aous  dé- 
fier d'iccluy .  Mais  dequoy  fa  Majefté,  laquel- 
le opus  auoit  choifis  &  eauoyez  deuers  ledit 
fieur  Marefchal ,  exprex^^pour  parler  de  paix, 
nov^s  comœandoit-il  de  nous  faifir  de  fa  per- 
fonne  /  au  milieu  de  fon  Gouuernenieat  &  de  . 
les  forces,  n'y  ayant  aucune  apparence  de 
raifott,  d'efperer  que  ce  fuft  chofe  que  nous 
peuflions  effeduer  5  quand  mefmcs  notas  nous 
foûions  trouuez  auprès  de  luy,. n'ayant  for-  • 
CCS  ny  moyens  quéiconqucS  pour  ccfeirc  5  de-  * 
forte  que  nous  fufmes  très- ailes  de  ce  que  ledit 
Martinengue  nous  auoît  encore  trouuex  en  la- 
dite \ille  d'Auignon,  &  eft  certain  què  fi 
nous  enflions  cftc  auprès  dudit  fieur  Maref-  ^ 
chai ,  qu'il  luy  efté  tres-facile  de  nous  fah^clc 
uaitcementj  duquel  Ton  nous  vouloit  faite  - 
Miniftrcs  en  fon  endroit. 

Parqjtoy  nous  nous  refolùmes  bien- 
tôft  de  nous  contenter  dè  pouruoir  au  fcttond  * 
chef  de  ladite  chatge  que  Pon  nous  donnoit  ; 
par  ladite  dépêche ,  dont  à  la  vérité  nous,^ 
mifines  peine  de  nous  acquitter' âuee  tôtltc 
vigilance  &  fidélité ,  &  nous  fucccda  aflez 
heureufement  par  la  boAne  affiftànce'  8f cor-, 
icfpondance  que  nous  tirâmes  de  feuz  Mef- 
ficurs  le  Cardinal  d'Armagnac ,  du  Duc  d'Y- 
fez,  &  du  lîcur  de  loycufe  à  prefent  Marefchal 
de  f  rance  :  &  des  feuz  ficursde  Suze,  c^x  Que- 
naux,  dcMaugiioU;  de  Quelus ,  &  dwfiettr* 

A  iiij  ' 
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de  Rieux^  ehfemble  defd.  Corfes ,  éc  des  Offi- 
ciers &  habitajois  des  villes  principales  dudit 
Gouuernement;  dequoyies  efFets  euiTent  en- 


nousdcPcmprironnemcnt  de londit Frère,  8c 
tlu  commandement  que  fadite  Majefté  nous 
aiioit  addrelTée,  pîir  les  bons  amis  qja^il  auoit 
cft  Cour  &  en  la  ville  d'Auig|ion. 

.Cela  fait ,  &  voyant  que  noftre  plu^ 
longue  prefence  &:  demeure  en  ladite  ville 
d' Auignon  eftoit  inutile  au  ièruice  du  Roy  » 
ledit  heur  S.  Sulpice  &  moy  prifmes  refolu- 
tio.n  de  reuenir  trouuer  leurs  Majeftez  par 
l'aduis  defdits  fieurs.  Mais  nous  trouuâffles  à 
noUre  retour  que  le  feu  Roy  Charles  eûoit 
decedé  y  à  noftre  grand  mal-heur  &  regret,  & 
de  toute  la  France ,  voire  de  toute  la  Chre- 
iUtoté  qui  ne  deuoit  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
le  bien  vniucrfel  d'icelle,  eftrefi-toft  priuée 
de  la  vertu  9  prefence  Se  afTiAanced  Vn  Prince 
fi  magnanime  ,  équitable  &  bon  qu'eftoit  le- 
dit Roy,  qui  eftoit  auffi'  tant  obey,  honoré 
&  aimé  de  toiis  £ês  feruiteurs ,  qu'il  n'y  a  qtie 
la  fe^ule  mprt  qui  puifTe  effacer  de  leurs  ccrurs 
#9  tres-heureuie  &  chère  mémoire. 

.  S  i  Sa  Majeftc  euft  commandé  aud'^  ficur 
de.  $.  Sulpice >  &  à  moy,  partant  d'aupjxs 
d'elle,  de  prendre  le  Duc  ,  ou  le  faire  tuer 
comme  l'on  a  dit ,  nous  ne  nous  fuflions  ar- 
ireftez  û  longuement  que  nous  fifmespar  les 
chemins ,  ny  en  ladite  ville  d'Auignon  ,  fur 
les  diâicultez  6c  remiiês  qije  ledit  Duc  faifoit 
^cnousyoir  ;  n'y  n'euifions  attendu  que  les 
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nouuelles  de  la  prife  de  fan  frère  luy  euft 
dccouuert  rintcntion  de  fa  Majefté  :  pareillc- 
incnr  iu)iis  ae  fuHions  partis  de  la  Cour  laas 
Yoir  clair ,  &  eftré  bien  afieurez  des  moyens 
auec  lefcjuels  nous  euflioas  pu  execucet  tel 
commandement  :  d'aucre-parc  il  n'euA  efté 
befoin  que  le  Roy  nous  cuïl  cnuoyé  vne  nou- 
uelle  Commiflion  pour  prendre  ledit  Duc, 
comme  il  nous  cnuoya  par  ledit  Martinen- 
gue  car  nous  ne  fuilions  partis  de  la  Cour 
fans  eftre  garnis  d'vn  bon  pouuoir  pour  ce 
faire;  plusiediray  que  nous  eflionsinllTu- 
més  tres-mal  propres  pour  exécuter  vne  telle 
cntieprifciled.Martincngue  auquel  oiidifoit 
que  le  Roy  en  auoit  depuis  donné  U  char- 
ge 5  cftoît  bien  plus  propre  pour  ce  faire  que 
nous  n'cftious.  Or  i'ay  en  main  plufieurs  let- 
tres, mémoires  &  papiers  queie  repréfente- 
ray  toufiours ,  oùil  fera  befoin  >  qui  fpntioy 
certaine  de  la  vérité  dudit  fait. 

Qj^  A  N  T  à  la  première  prétendue  accufar 
tion  &  charge  dudit  qui  portoit  que 

Monfieur  de  Villequier  &  moy  ,  Pauions  dé- 
pêché exprcz  pour  empoifonnex  ledit  Du^c, 
ainfî  qu'il  nwnda  à  fa  Majefté  par  du  Belloy^ 
Jors  qu'elle  eftoit  en  Auignon,  c'cit  choie  qui 
fut  reconnue  tres-menfongcrc  par  la  iêule  ie- 
lîtarede  ladepofition,  qui  contient  plufieurs 
fauifetez  tres-claires  &  faciles  à  prouuer: 
toutefois  i^ofFris  pour  la  décharge  &  iudlfî- 
cation  dudit  ficur  de  Villequier  ,  qui  eftoit 
lors  en  famaifon>  &de  la  mienne ,  d^'ailer 
trouucr  ledit  Duc  ,  répondre  à  ladite  accufa--  ' 

tioxij.  &  eilre  cQai;ioA(c  audit:  

— «  »...  -  .       ^  .  4 
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Mais  il  fe  trouua  fi  animé  d'icellc  contre 
luy ,  qu'il  le  fit  exécuter  aux  flambeaux,fans 
atteudre  la  réponfe  de  fadite  Majeilé,  qui  luy 
pouuoit  cilre  apportée  en  vyn  ou  deux  ipurs 
au  plus. 

A  p  R  £  s  le  deceds  du  feu  Roy  »  ie  fus  en- 
iioyé  par  ladite  Dame  Reine  fa  Mere,  en  la 
compagnie  de  Monfieur  de  Cheuexny  ,  à  pie- 
fent  Chancelier  de  France  9  de  feu  Monfieur 
de  Sauue ,  au  deuant  du  Roy  ,  lequçl  nous 
cjfouuafmes  à  Thurin  »  il  n<HLS  receut  tres-hu- 
mainement,  &  me  fie  en  particulier,  certai- 
nement plus  d'honneur  &  de  bonne  chère, 
qu'aucuns  n^efperoient  ny  defiroicnt ,  fi?  rcf- 
fouuenant  de  la  bonne  volonté  que  le  fea 
Roy  fon  frcrc  m'auoit  portée,  &  de  la  recom- 
mandation qu'autrefois  il  luy  auoit  faite  de 
moy  ,  qui  auois  receu  de  luy  auparauant  qu'il 
fttft  Roy  en  cette  confideration ,  &  de  fa  boa- 
tc  coûte  afiifiance>  faueur  &  protedtion. 

L  Ê  Roy  elWnt  arriué  à  Lyon ,  fut  confeil- 
le  par  qudques-vns  de  faire  deux  chofes ,  eix* 
cre  les  autres ,  qui  ont  depuis  engendré  beau- 
coup de  maux  :  Pvne  fiit  l.'ouuerture  des  ac- 
quits des  deniers  comans  >.mis  é&  mains  ovt 
coffres  du  Roy  :  Pautre  ,  le  changement  de  la 
forme  ancienne  des  expéditions  des  dons  Se 
bien-faits ,  fur  ce  qu'on  luy  fit  entendre, qu^il 
n'eflo^t  pas  raifonnable  que  fes  Officiers  con^ 
trollafiênt  fes  Tolontez  &  commandemens, 
cothme  ils  faifoicnt  du  temps  du  feu  Roy  forx 
frère >  lequel  à  la  vérité  fe  repofbit  gramie- 
ment  £ûr  leur  deuoir  &  fidélité ,  pour  l'admi- 
njLiUatxoa .  de^     fia^.çes  >    exécution  de  £c  s 


D'EST  AT.-  li 
commandemens  y  dont  âufli  ils  ciloient  icC- 

ponfablesdu  tout  :  ce  qui  eftoit  caufequ^ils  y 
yerfoicnt  plas  religieufemcnt  Se  loyalement, 
comme  Pona  mieux  connu  &  e^^pcrimenté 
depuis  :  car  la  facilité  &  couuerture  defdits 
comptables  a  engendré  tant  de  fortes  de  con- 
cuflions ,  larcins,  dons  imnienjres,&  dép.en- 
ccs  mal  employées ,  que  ie  ne  penle  point 
qu'il  y  ait  rien  qui  ait  tant  tait  de  tort  au 
Koy ,  ny  deflruit  le  Royaume  que  cela ,  com- 
me a  fait  auffi  la  nouuelle  forme  de  prefenter 
Se  expédier  leidits  dons  3  parce  que  n'eftans 
par  icelle  periÂis  aux  Princfes  &  Seigneursde 
qualité ,  de  parler  au  Roy  pour  autres  que 
pour  eux  ,  comme  ils  fouloiénlr  faire  de  tout 
temps  auparavant j  cela  les  auoit  grandement 
indigncZr  &  mal  contentez  5  &  auoioit .  telle- 
ment charge  >  voire  accablé  d'enuie  >  ceux 
qui  eftoient  auprès  de  fa  perfonne,  qu'vnc 
grande  partie  de  nos  troubles  en  font  adue-- 
nus.  Dauantage,  au  lieu  de  retrancher  par 
ladite  forme  les  abus  que  l'on  difoit  que  les 
-Secrétaires  ou  leurs  Commis  y  faifoient ,  cU 
le  leur  rendit  les  moyens  de  ce  i^iïc  plus  fa- 
ciles :  car  deuant  ils  eftoient  refponfabks  des 
expéditions  qu'ils  faifoient ,  &  n'eulTcnc  ofé 
en  figner  vne  contraire  aufdites  Ordonnant 
ces  &  Reglemens  du  Roy  ,  fans  courir  le  ha- 
zard  d'vn  chaftimenc  &  reproche  :  dequoy  ils 
furent  defchargcx  par  ce  nouuel  ordre ,  cv  au- 
tant qu'il  leurei\oit  enjoint  par  iceluy  yàtû:* 

rer  6c  expédier  fans  difficulté  >  tout  ce  que 
Roy  auroit  vne  fois  accordé  par  placer 

'fffàé  de  ùksa^  i  ce  qui  guurit  la  porte  à 
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fdttfieuf s  furpTifes:  Et  me  ibuuienc  qu'vn  îoQt* 
c  Comte  d'Efcars  m'apporta  vn  placet  qu'il 
muoit  f  ait  ûgner  au  Roy  ;  par  lequel  fa  Ma- 
jefté  luv  auoit  accordé,  qu'il  feroit  impofé 
£c  Icué  fur  les  habit  ans  de  les  terres  lafoldc 
èe  certain  nombre  de  foidats  qu'il  difbit  y  ou* 
loir  employer  à  la  garde  de  fès  Chaileaux, 
que  iefîs  difficulté  d'expédier  >  parce  que  l'on 
n'auoit  encore  commencé  à  faire  garder  les 
maifons  des  particuliers  aux  defpens  du  peu* 
pic:  dequoy  il  s'alla  plaindresde  façô  que  'ica 
xeceus  vue  grande  réprimande >  &  me  fut  dir^ 
que  ie  voulois  controller  les  commandemens 
du  Roy  >  que  c'eftoit  chofe  que  Ton  ae  vou- 
loit  plus  que  mes  compagnons  &  moy  fif- 
fions  ,  ains  que  nous  eurfions  à  dépeichcr 
prômptcment  tout  ce  qui  nous  apparoiftroit 
par  placet ,  figné  de  la  main  de  fa  Majeflé,  & 
auoirparcUe  eilc  accordée  nous. contentant 
de  retenir  &  garder  le  placet  pour  noftre  def-. 
charg:    fans  entrer  à  Taduenir  plus  auant  cn- 
connoiltance  de  cau£e  :  ce  qui  a  cfté  par  moy» 
•    coiiime  par  mefdits  compagnons  ,  fuiuy  de- 
puis i  de  fiîçon  que  le  ne  voudrois  répondre 
des  expéditions  que  i'ay  faites  depuis  ledit 
commaudcmcnt  :  chofe  certainement  que  ie 
ne  fatfois  diificulté  de  faire  en  toutes  celles, 
que  i^ay  fignccs  du  temps  du  feu  Roy  Char- 
les y  lequel  à  l'exemple  de  fcs  predeceiîeursjne 
difoit  iaxnais  non,  à  ceux  qui  luy  déman- 
doic  nt  quelque  chofe ,  aufli  il  ne  leur  accor-^ 
doit  d'abord  leur  demande ,  ains  il  comman* 
doit  de  bailU  r  leur  phicet  à  V\n  de  fes  Sccre- 
uircs  >  qui  eAoit  tenu  d'eu  xeiufex  à  la  partie 

•  %  *  ■ 
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K  ped^icion ,  ou  à  celuy  cpi  auoit  parle  pour 
e  >  fi  la  demande  eftoit  trouuée  contraire 
^  Oi:iionnances  &  Reglcxneasdc  fadite  Ma- 
te 5  finon  il  employoit  &  couchoit  ladite 
.vnaocic  fur  -va  roi  le  qui  eftoit  après  rappor- 
r  y  Se  leu  à  fadlite  Majeftéen  la  preCence  de  la 
.eiric  fa.  inere  ,  &  d'autres  qu'elle  y  vouloit 
ppéller  9.  Quelle  enordonuoit  à  fa  Yolonté> 
!n  fignant  ledit  rolle  ,  qui  feruoit  après  de 
i\cÇcV\arge  audit  iecietairevfic de  témoignage 
à  Moniteur  le  Ch^çelier,du  commandemenc 
de  fadice  Majefté. 

Cbrtaineiabht  ceux-là  ont  efté  très* 

fagcs,  qui  ont  dit,  qu'il  ne  falloit  legcremenr 
cliangcr  les  loix  &  formes  qui  font  ea  vfage 
en  vn  Royaume  ,  parce  que  tels  changemcns- 
oS&uceat  fouueut  autant  qu  ils  édifient:  joint 
que  hon  ne  reconnoift  ordinairement  les  in- 
-conueniens  d'vne  loy,  que  par  rcxpcriencc 
Â'iceUe ,  &  que  toutes  ehofes,  pour  bien  or- 
données qu'elles  foient ,  font  fujettes  à  depra- 
uation  &  corruption  :  de  manière  que  i'cftois 
bien  de  Taduis  de  ceux  qui  difent ,  qu*il  faut 
"pluftoft  corriger  les  abus  d'vne  loy  deprauée> 
ou  mai  obferuée  ,  que  de  l'innouer  ou  chan- 
ger   fpecialcmcnt  quand  il  eft  quefcion  de 
chofe  qui  touche  à  plufieurs  »  &  mcfmcs  aux 
Grands,  lefquels  vn  Prince  bien  adiiifédoit 
entretenir  de  tout  fon  pouuoir ,  comme  il  fe- 
ra facilement  ,  quand  il  nê  communiquera 
à  moindre  qu'eux j  fans  grande  raifon ,  ce  c^ue 
la  Nature  &  lès  anciennes  Xoix  &  Conftitu* 
tiens  leur  ont  affcdéc  :  Et  s'il  aduenoir  qu'au- 

cun&d'cux  en  abuMent  au  donunage  du  Koy% 
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ie  dis  qu'il  feroit  plus  expédient  pour  le  bien 
du  prince  &  du  Royaume  ,  faire  chaftier  par 
luftice  ceux-là  «  que  de  les  priuer  de  kuis 
droits  &  préemiticnccs  ;  Ventends  bien  que 
Ton  a  dit ,  que  lefdits  Princes  Se  Grands  ac- 
queroient  des  fubjets  &  Officiers  du  Roy 
pour  fcruiteurs  ,  &  les  obliçcoient  aux  del- 
pens  de  fa  Majefté ,  quand  il  leur  eftoit  loifî* 
oie  d'intercéder  pour  eux.  Mais  confiderons 
iQi  par  cette  nouucUe  forme  >  fa  Majeité  a  ellé 
depuis  plus  fidellement  ferutc  qu'elle  n'eftoit, 
&  (i  lefdits  Princes  ont  eu  moins  de  cliens  &c 
fcruiteurs ,  ie  ne  dis  pas  à  la  fuitte  de  la  Cour^ 
ou  chacun  idolâtre  la  faueur-,  mais  dedans  le 
Royaume ,  quand  il  a  eftc  queition  de  remue  r 
melnage  :  l'on  trouuera  que  les  changemens 
ont  pluûoft  enfle  leur  fuitte  qu'ils  n'ont  feruy 
à  la  retrancher. 

Ie  fus  employé  à  traitter  la  paix  qui  fut 
faite  auec  ie  Roy  de  Naoarre  Vm  nui  cinq 
cens  foixante  &  dix-fept ,  &  fis  ce  que  ie  pu 
pour  en  eftre  excufé ,  tant  parce  que  le  Roy 
auoit  protefté  &  déclaré  quelque  riioirdeuant 
en  la  ville  de  Blois ,  y  cllant  les  Eftats  alTem- 
blez  >  qu*il  ne  feroit  iamais  paix  auec  les  Hu* 
guenots  >  s'ils  n'accordoient  de  viure  en  ce 
Royaume  >  fans  iouïr  de  l'exercice  de  leur 
Religion  :  Et  fi  par  neceffité,  mauuais  cou- 
ièil  ou  autrement  il  .en  accordoit  vu  autre> 
qu'il  vouloit  &  entendoit  qu'eux  &  leurs 
compagnons  fçeuflent  que  c'eftoit  contre  fes 
commandemens  &  volonté  >  &  partant  qu'il 
ne  l  obferucroit  point,  afin  que  l'on n en fift 

|lus  d'ejCUt»  6c  que  parce  que  plui^eurs  eiti^ 
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moiient  que  ronauoit  donné  congé  àPEwf- 
que  de  Limoges  feulement ,  parce  qu'il  auoit 
ailifté  la  Reine  Mere  du  Roy  en  la  paix 

qu^elleauoit  pourfuiuie,  &  faite auparauanc 
zuec  feu  Monfieur  i  en  laquelle  ie  f^auois 
qu'il  auoit  feruy  en  homme  de  bien. 

N  o  N oB-s  T  A  N  X  mcs  excufes ,  le  Roy 
me  commanda  d'entrepreii<i^e  Ir.ditfe  ncgo- 
cifltion  ,  &  me  dit  qu'il  ne  voulpit  lien  ac- 
corder de  contraire  à  fa  déclaration ,  mais 
qu'il  fê  promettoit  que  lefdits  Huguenots  ac- 
cepteroient  la  paix  j  fans  auoit  ledit  exercice» 
&:  de  fait  icfçay  quelques--vns  qui  abufoicnt 
ladite  Majefté >  ou  connoiiToient  tres-mal 
leidits  HuguenotSjluy  en  donnant  cfptrancci 
&croy  ccrtainemenc  que  telle  eftoit  lors  l'in- 
tention de  fadite  Majefté^  laquelle  àuiFi  ne  me 
donna  autre  charge,  m'y  dépêchant,  que 
d'y  faire  refoudre  le  Roy  de/Nauarre&ceux 
^dc  la  Religion. 

■  ,  A  <iyoY  ie  les  trouuay  très-contrai- 
res, jaçoir qu'ils  fuirent  alors  tres-fofbles  8c 
mal-menez,  mais  ils  commcnçoient  à  fc  pro- 
mettre que  feu  mondit  éeui;  frère  du  Roy>  qui 
conduifoitrarmcede  faMaJefté  5  &Ieurfai- 
ibit  la  guerre  >  fe  laiferoit  bicn-toft  de  ce  fai- 
re :  chatouillé,  &  diuertydes  efpcrances& 
lechexciies  qu'on  luy  reprefcntoit  de  la  parc  ^ 
de  ceux  de  Hainault  >  oii  il  ne  tarda  gueret 
après  de.s'acheminen  ' 
,  Cb  qui  fut  caufe  que  fa  Majefté  fa  rcfo-' 
lut  d'auancer  la  conclufion  de  ladite  paix 
auec  ledit  Roy  deNauarre,  parce  qu'elle  efti- 
Aoit  <jue  Idîiits  Huguenots  ktQicnx  ^lus 
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ficiles  à  Contenter  5  quand  ils  vcrroient  qu*  ' 
mondit  Seigneur  fc  feroit  feparc  de  fadite 
Majefté ,  en  lapourfiiite  d'icelle ,  comme  cer- 
tainement il  aduint  :  &  toutefois  le  Roy  fut  fî 
bien  feruy  en  cette  négociation*  que  ceux  aul^ 
quels  il  en  confia  la  principale  conduitte,  n'y 
employèrent  toute  la  matierequ'elle  v  auoit 
deftinée ,  &  en  rapportèrent  de  refte ,  de  quoy 
cUc  monftra  eftrc  tres-contente. 

C  o  M  M  c  elle  fit  auifi  de  l'autre  traiâé  que 
Moniieur  de  Beliévre  &  nioy  fifmes  auprès  de 
ièu  mondit  fieur  9  auec  le  Roy  de  Nauaifre 
au  lieu  de  Flex,  où  faMajefté  fut  aufli  tres-fi- 
deilement  feruie  y  comme  il  mêlera  toujours 
tres**facile  Me  faire  paroîftre  par  efcrit  ouau- 
Uement  à  qui  en  doutera. 

I  £  croy  fermement  que  les  Catholiqaés 
de  ce  ^ovaume ,  eufTeut  à  la  fin  receu  vn  no- 
table aauantage  de  robferuation  defdits^ 
traittez ,  fi  les  chofes  qui  fe  p affolent  à  la 
Cour  n'eufient  réueillc  &  altère  les  elprits  des 
Grands,  qui  fupportoient  impatiemment 
Tauthoritc  &  puiflance  que  Ton  auoit  donne 
à  moindre  qu'eux  9  &  qui  craignoient  qu^il 
ne  leur  en  art iuafl:  encore  pis  à  l'aduenir.  - 

l£  ne  di/ay  point  ce  qui  fe  faifoir  à  la 
Cour,  car  chacun  l'a  fçeu>  feeneftoisauffi 
«bfent,  il  y  auoit  huit  mois  quand  les  trou- 
bles commencèrent  :  le  diray  feulement 
deux  chofes^  la  première,  que  i'ay  toufiours 
eité  obferua^eur  fi  entier  des  commendemens 
&  volontez  du  Roy,  que  Ton  ne  troviucra 

5 oint  <jue  i'ayc  fait  dépêche  ;  ny  rcfufé  auf- 
ics  Huguenots  aucune  expédition  coacraire 
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àlapaix  que  fa  Majeftéleur  auoit  accoidée, 
tant  qu'elle  a  duié  >  bien  ay-ie  empêché  de 
tout  mon  pouuoir  quHIs  n'ayent  élargy  la 
courroye ,  &  obtenu  de  fa  jMajefté  plus  que 
fcs  Edits  ou.  Articles  pour  mal-faits  qu'ils 
fuffcnt  ne  portoient ,  &  ofe  dire  m'y  elke 
comporté  fiiloyalenitent  9  que  les  Députez  du 
Roy  de  Nauarre  &  dcfdits Huguenots ,  n'ont 
lea  occafion  de  s'en  plaindre  :  l'autre  >  quefî. 
ceux  qui  eftoient  demeurez  auprès  (Je  faMaje- 
tti ,  durant  mon  indifpofition  qui  m'en  te- 
noit  abfcnt ,  euffent  tenu  la  main  que  les  gens 
de  guerre  de  cheual  &  de  pied ,  que  le  Roy 
auoit  au  commencement  de  Tannée  départis 
par  fes  Proninces,  euffent  continué  à  eftrc 
cûablis  &  payez  fuiuant  les  refiçlcmcns  qu'elle 
en  auoit  faits,  il  cuft  efté  tres-àiflEiciledetrou- 
bler  fou  Royaume,  comme  Ton  lit  ;  dequoy 
ie  fiiis  contraint  d'accufer  ceux  qui  ont  ren* 
uerfé  les  anciennes  maximes  de  nqs  pcxes ,  au 
manîemctkt  des  afFaires  de  ce  Royaume,  qui 
vouloitnt  que  les  dépcnfesnecclTaires  pour  la 
confcruation  d'icelle ,  ^  &  principalement  cel- 
les des  garnifons  &  de  la  gendarmerie  ,  fuC- 
fent  aflî'gnées  &  payées  par  préférence  àtou- 

tes  autres.  — 

'  It  fusaccufépar  Salceded'auoir  proiet- 
té  &  fait  certains  deiTeins  auec  feu  Monlieur 
deGuifc5&:  quelques  autres,  pour  troubler 
ce  Royaume  ,  par  le  moyen  du  Roy  de  Suéde 
&fes  Miniftres  :  &  combien  que  fa  depofî* 
tion  fuft  jugée  pour  ce  qui  pie  ccnccrnoic 
trcs-impertinentc,  &  peuvray-femblable  par 
la fimpk&ttiiekftui'e d'icelle:  toutefois  ie 
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fis  grânde  inftancé  au  Roy  &  à  mes  bons  amis, 

à  ce  que  ie  fuffe  reprefencé,  recollé,  &  con-  ' 
fronté  audit  Salcede  y  deflors  que  l'on  trauail^ 
la  à  fon  procex.  Mais  parce  que  fa  Majefté 
declaroit  eftre  cclaircie  >  Si  bien  afTeurce  de 
mon  innocence  ,  Scailfli  que  ledit  Salcede  à 
fon  arriuée  &priyixiere'interioeatoiEe>,decla- 
ta  &  fottftint  que  tout  te  qpuHi  auok  depofë 
cjftoitfaux,  &  que  Ton.  luy  auoit  faic  dire  , 
iufques  auiour  qu'il  fiic  géhenne  &  exécuté:  \ 
ie  jme  remisa  fa  Majefté  a  en  vfer  ainfi  qu'il 
luy  plaîroit ,  &fis  fi  peu  de  contede  toute  çet«  .  . 
te  pourfuite  ,  meconfians  en  Dieu ,  &en  mon  : . 
innocence  y  que  iene  fis  aucune  recommanda-  t 
tîon  aux  luges  ny  à  autres  ,  &  me  contentay 
d'çn  attendre  le  iugement  tel  qu'ils  ordonije- 
roient.  le  iure  &  pirotefte  aulli^  &  appelle 
Dieu&fcs  Anges  à  témoin  ,  fuppliant  fa  di- 
ùineluAice,  quefon  iie  ibitfur  moy  ,  &  fur. 
mes  cnfans  à  jamais  ,  fi  ie  dis  chofc  qui  ne 
foit  tres-veritabie :  ceftquc  iene  parlay  ja- 
mais quVne  fois  audit  Salcede ,  qui  fut  lors 
que  jSlonfieur  de  Carrpuges  Gouuaneur  de 
Normandie ,  donna  main  Torte  à  Texecution 
d'vn  Arreftde  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien 
contre  ledit  Salcede,  pour  forfaits  par  luy 
commis  ,  lors  quVne  mai/bn  qu'il  auoit  en 
Normandie  fat  faific,  que  ledit  Salcede  s'en- 
fuit à  Paris ,  où  eftoit  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine ,  qui  me  fit  commandement  par  le 
Roy,  d'écrire  y  ne  lettre  en  fon  nom  audit 
fieur  de  Courrougcs ,  pour  fiiire  fortir  de  ladi- 
te mailbh  les  orens  de  guerre  qu'il  y  auoit  mis^ . 
d*autanc  que  ledit  sScede  ofFroit  fe  rendre 
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)rilonnier  entre  les  m^ns  du  graodPrcjioilf  . 
)oui:  féiuftifier  de  ce  dont  on  le  pourfuiuoii:> 
|ue  ledit  Salcedc  me  vint  demander  ladite  Ict-^ 
rc  ,  laquelle  icluy  rcfiifav ,  parce  qu'il  me 
Wdes  propos  dudit  fieur  ^e  Carrouges  ,  ia^ 
lignes  de  fa  prcud'^mxnîe&  terra  >  cmi^  - 
l'vn  chacun ,  &  de  fa  dignité:  de  forte  qu'il 
alloit  que  mbndit  fiévu^  'leDoc.de<Lorrain6  '  . 
mquel  i'en  fis  plaiiitc  V  comme  i'auois  fait  au 
!loy ,  me  fift  faire  vn  commandement  par  la- 
liteMâjefté^  laquelle  ledit  Sarcede  fcgarda. 
>ien  de  venir  quérir  luy-mefme  5  Mais  mon- 
lit  fieux  le  Duc  de  Lorràiftty  entfoya  m  det 
îens  qui  s'en  chargea ,  &  ledit  Salcede  qui  ne  : 
^ouloit  que  tromper  le  Roy ,  &  éluder  lalu- 
Hcc ,  s'abfcilta  de  la  Cour  contre  ce  qu^il 
moit  promis  >  foudain  qu'il  eut  tiré  ladite 
ettre ,  ayant  découuert  qtte  ledit  fieur  de 
Carrouges&le  Parlement  auoient  enuoy é  à 
àMajefié  les  charges  fiitlerquelles  ils  Ta^ 
loîent  condamné ,  cjui  fut  caufc  que  fa  Ma- 
me  commanda  deux  ou  trois  iours  après 
lercuoquer  ladite  lettre,  parvnc  nouuelle, 
iddreflanteaudit  ficur  de  Carrouges,  quifiit 
foudain  depefchée  &  enuoyée.  Voila^  en  veri- 
c  toute  la  connoiirance  que  i*ay  iamais  eiie 
iudit  Salcede,  &  que4e  ii^auois  veu  deuant, 
îcn'ayveu  depuis  aucunement  ^  &  pour  plus 
grande  iuftification  de  mon  innocence  en  cet 
endroit ,  ic  m'en  remets  au  procez  dudit  SaU 
:cde ,  &  àfon  iagement ,  &c  prie  Dieu  de  tout 
mon  cœur  me  rendre  le  plus  miferable  hom^ 
me  qui  viue  fur  la  terre  s^il  nie  comioift  coul- 
pable  ,  direétcmcnt  du  indiredemeai;  »  ea 
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tout  on  en  partie  de  ladite  accufation. 

l' ES  t  o  X  s  aux  çhampSr malade,  il  y  auoit 
huitiours  ,  comme  i'ay  commencé  à  dire^v 

quand  la  guerre  &  la  Ligue  commença ,  Pan 
mille  cinq  cens  quatre-vingt-cinq»  ie  me 
rendis  auffi-toft  auprès  du  Roy  à  Paris , ayant 
encore  la  fièvre  9  ouâe  ferui^  fa  Majeilé  ea 
Jiomme  de  bien  ,  &  confefTe  que  ie  ne  (us 
mais  û  oucré  de  doml^ur  &.d'afHi^on ,  queie  ^ 
fus  de  ce  remuëmcm  j  le^pel  •  ie  .ne  m'atteii^ 
dois  pas  voir  arriuer  durant  la  vie  du  Roy> 
comme  ie  croy  auffi  qu  il  ne  fuft  aduenu  û  £a 
Majefté  euft  efté  bien  afliftéc  &  fcruie  >  ic  veux 
dire  fi  fcs  feruiteurs  &  ofliciers  plus  redeva- 
bles euflent  eu  feulement  autant  de  Toin  de 
fonferuicc  que  de  leurs  affaires  priuées  >  cjuç 
la  refolutionde  laleuée  des  Suiflcs  ^  dont  & 
Majeltc  fut  fecourîic  trcs  à  pro-os  ,  &  I  r.uan- 
cemenr  de  la  venuëd'icelle  >  fans  laquelle  fcs 
affaires  fe  fufTcnt  trcs-nial  portccs,  rendront 
témoignage  à  la  poileritc  de  la  fidclitcdu 
fient  de  Flemy^mon  beau-frere,  qui  eftoit  lors 
foa  Ambafladeur  en  SuilTc,  cofumcfcra  ledit 
fient  fleur  y  9  du  bon  deuoil  que  ie  fis  deTcn 
foUiciter  auec  Monfieur  de  Beliévre  ,  &  les 
.gens  de  bien  qui  eftoieat  prc^  ia  Majei^c  :  fi 
elle  euft  efté  feruic  eu  toutes  autres  chofes 
auflidilio;enunenc  qu'elle  fut  en  cette-cy  ,  el- 
le euft  fait  la  paix  plus  àfon  aduantage  qu*cl- 
le  ne  fit. 

S  A  Majefté  voulut  m'enuoyer  à  Erpernay 
deuant  la  Reine  fa  Mere ,  lors  que  Ton  eftoit 
quafi.fur  la  conclufion  du  Traitcé  de  ladite 
paix  qui  y  fîic  faite  ;  ie  n'en  diray  Poccafîon> 
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-parce  que  ce  ne  font  chofes  à  dittulguer^inoins 

par  moy  que  par  vn autres  mais iedefixe bien 
que  l'on  içache  que  ce  fuc  couttê  n^on  aduis 
que  iefîsce  voyage,  comme  ie puis monfttcr 
par  l  et  exe  efciitedelapropremamdeiaMa'- 
jefté. 

Non  pour  cela  que  ie  veuille  faire  croi- 
te  que  i'^Y^  cfté  contraire  à  ladite  pak  j  car 
tant  s'en  faut  que  cela  ait  efté,  que  i'aduoiic 
auoir  eilé  de  ceux  qui  ont  confèillé  à  faMa- 
jcflc  de  reunir  à  foy  tous  les  Catholiques,  par 
tous  les  moyens  poiTibles ,  &  plùtoû  faire  la 
guerre  fore  &  ferme  aufSits  Huguenots ,  qui 
ont  efté  les  premiers  autheurs  de  nosdiui- 
iions ,  que  £bu(B»r  former  en  ion  Royaume 
vn  party  compofc  de  Catholiques  fepaiéd  el- 
le :  meu  premiereinent  de  l'a£fe^on  très- 
grande  que  i»ay  toufiours  connu  que  le  Roy 
j^ortoit  ànoftre  Religion ,  de  fon  inclination 
a  haïr  mortellement  les  hérétiques  ,  n'ayant 
pnques  receu  de  luy  commandement ,  par  le* 

Îuei  ie  me  fois  apperceu  qu'elle  les  zjt  roula 
auorifer  ny  efpargner,  quoy  que  l'on  aye 
publié:  ce  que  ne  diray  de  tcms  ceux  qui 
auoicnc  part  auprès  de  fa  Majefté  :  meu  aufli 
du  dcuoir  de  ma  confcience  >  &  du  zele  à  no* 
ftredice  Religion  (que  i'ay  toufiours  eu,  & 
que  i'auray  tant  que  viuray  (\  Dieu  plaiit)  qui 
qui  a  eu  plus  de  pouuoir  mr  moy ,  que  toute 
autre  chofe  >  &  finalement  de  la  crainte  que 
i'auois  de  voir  arriuer  ce  que  nous  fixons 
maintenant,  par  vndefefpoir de  réconcilia- 
tion des  Chefs  des  Catholiques  (épatez  de  fa 

M^jci^c  >  |>rcuoyaut  aucc  Monfieur  de  Beiic- 
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yrc  3  que  quand  cela  arriueroit ,  ce  fcroit  fa 
ruine  du  Royaume  ^  Se  grand  afibibliiTe- 
ment  de  noûrc  Religion ,  conune  nous  fonfi- 
ines  prefts  d'éproufia  au  grand  rçgrét  des 
gens  de  bien.  • 

C'a  cfté  Iç^tCujet  &  la  cauTe  des  Confeils  re<- 
tenus  &  timides  que  Ton  a  publié  que  ledit 
fîcur  de  Beliévrc  &  jnoy  ,  donnions  quelque- 
fois â  fa  Majefté  >  quand  il  eftoit  queftion  de 
pouruoir  au  luccontentemei:^:  qu'eUe  auoic 
.deidits  Chefs.         . . 

P  L  B  V  s  T  à  Dieu  que  cpiif  qui  ont  meu  ou 
confeilU  fa^Maiiei^é  à  faite  ce  qui  s'eft  execur 
té  à  Blois  contre  McfTieurs  les  Cardinal  & 
Pue  de  Guife ,  euiTaïc  efté  au(II  timides  Se  ap* 
prefaenfifs,  ;que  ie  confefTe auoir  efté toutes 
&  quantesfoi$.qu'il  a  parle  dWfer  de  vio- 
lence 9  Se  appliquer  le  c^tece  aux  malades  de 
ce  Royaume ,  pcut-eilre  qu'ils  eufftnt  fait  à 
fa  Majeilé  YQferuicey  duquel  auec  le  temps  il 
cuft  receu  plus  de  contentement  &  d'vtilitc> 
qu'il  ne  fera  de  ce  qui  s'eft  paffé.  - 

Il  y  auoit  ce  me  femble  5  d'autres  moyens 
pour,  remédier  aux  Qaécontentemens  du  Roy> 
fie  aux  ciiofes  qui  Ce  paiToient  :  ie  fçày  certai** 
Acmcnt  que  le  Roy  auoit  aflembU  fes  Eftats 
auec  deficin  tout  contraire  à  cèluy  qui  en  eft 
fuccedé ,  &  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  bien  faire 

{'our  noftre  Religion ,  pour  le  public  ^  Se  pour, 
uy  ,  qui  font  trois  cnofcs  in&parablcs  :  Se 
croy  fermement  qu'il  en  fuft  ainli  auenu  s*il 
euft  efté  afliilé  de  perfonnes  qui  eufleni  eu  ùm 
feruice  en  plus  grande  recoxnmandatiou  quç 
leurs  a£ûres  parûculieres» 
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A  ce  propos ,  ie  diray  auoir  remarqué  au< 
plufieurs  autres  y  que  iamais  on  n'a  parlé  de 
Kcliercher  &  punir  les  larcins  de  la  Cour>que 
l'on  n'ait  aufli-toft  fufcité  quelque  trouble 
nouueau,  cpi  a  interrompu  &  fait  ceiTer  le(l 
dites  recherches  :  ce  ne  font  pas  aufTi  ordinai- 
rement ceux  qui  oçt  labourie  mieux  garnie, 
8c  qui  ont  le  plus  dérobé ,  &  fait  leurs  affai- 
res (  pour  vfer  des  termes  qui  font  en  prati- 

2ue)  qui  ont  eu  le  moins  depouuoir  auprès 
es  Grands  qui  ont  pu  remuer  ménage. 
Qvx  forçoit  &obligeoit  IcRoya  ièlaii^^ 
fer  cmportc^r  aux  pourîuittcs  des  Éftats ,  Scà 
leur  accorder  les  ciioiès  qulis  luy  deman^ 
doient  ,  qu*il  eftimoit  &  reconnoiffoit  luy 
eûre  honttufcs  &preiudiciables.  le  ne  puis 
croire  quant  à  moy  que  ce  fuft  l'intention  du 
eencral  defdits  Eftats,  d'offencer  fa  Majefté: 
le  mal  &  le  «reproche  leur  en  fuft  à  la  fincte-* 
meure ,  quand*  ils  reuflcnt  entrepris  &  exécu- 
té ;.£t  pour  le  regard  des  particuliers^&qu'oa 
a  dit  qui  mouuoient  les  autres  y  iedisc^u'à  la 
fin  tout  fùft  tourné  à  leur  confuHon  >  &a  rad« 
uantage  du  Roy  &  du  Royaume  :  vray  eft  que 
Ton  euf^ùdomier  quelque  règle  &  bride  aux 
£ûrch|i^es  que  le  peuple  portoit  &  aux  de- 
(brdres  qui  eftoicnc  ordinaires  au  maniement 
des  finances  du  Royaume  »  pour  comenter£c 
ibulageu  le  peuple  :  Mais  qui  a  plus  defiré  ce- 
la >  &  ^i  CA  deuoit  auili  plus  profiter  que  le 
^oy? 

•  F  £  V  M.  de  Guife  eftoit-il  alTex  fort  dedans 
Bloisjmec  les  députez  defdits  Eftats  ?  Quan4 
jnefpies  ils  eulTcm  eAé  tous  à  fa  deuqtiov 
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pour  forcer  la  volontc'^du  Roy  à  leur  accor- 

aer  ce  qu'il  leur  cuft  voulu  refufcr  :  il  y  parue 
j)ar  ce  qui  s  en  eft  enfuiuy  ,  le  Roy  n'auoic  à 
faire  autre  chofe  qu'à  fortifier  fon  authorité 
&  fes  Yolontez  de  la  r^ifon-,  en  cpoufanc  le 
premier  par  efièâ:  coeur  &  d'aîbeâion  le 
Iblilagement  *du  peuple,  la  rt formation  des 
choies  qui  auoient  befoin  >  &  la  ^ucrre  con« 
tre  les  hérétiques  -,  il  euft  en  ce  failant  &:  fans 
coup  ferir  renuerfé  la  ligue ,  ^  attire  àfoy  les 
cœurs  des  Catholiques  ;  qui  en  font  à  prefent 
par  trop  diftraits  &  éloignât;. 

Les  autheurs  &  fauteurs  dVn  tel  confêil, 
deuoient  mieux  reconnoiftre  Teftatdu  Roy- 
aume >  &  les  complexions  &  humeurs  de  la 
.  Cour  qu  ils  n'ont  fait ,  leurs  partions  les  ont 
^ueuglez  ;  ceux  qui  craiguo^ent  eftrc  chaflez 
ont  mieux  aimé  confeiller  au  Hoy  de  man- 
quer à  fes  promeffesque  de  les  abandonner: 
ilsluy  ont  dit  que  feu  M.  de  Guife  Peuft  mis 


Ie  n^ay  que  faire  en  ccla^  iullifier  Pin- 
jtention  dudit  Duc^parce  que  le^en  fils  iamais 
alfez  informé  pour  en  répondre  5  mais  i'ofc 
diiîe ,  que'quand  il  Teuft  entregf^is  il  lie  Peuil 

pu  faire ,  &  qu'il  fe  fuft  perdu?:  Ton  dit  qu'il 

s'en  fuft  allé»&  êa&  rompu  leS%D:ats ^  Se  com-* 
mcïicéla  guerix*.  Surcjucl  fondeme|^t  Peuft- 
il  fait  :  le  Roy  auoit  défia  accordé  >  Ou  cftoiç 
"   '  seibIu,4*apcordc|Ktout  ce  que  \0tï  luy  demaii^ 
*    doit|?pur/Ie  bien  gênerai  du  Roy  aume  ;  ce- 
^.  tpit     déioix  auiu  d'en  yfer  ainfi ,  mais  il  ^c 

t  youloic 
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Tooloit  changer  de  ieruiceurs  à  la  pofte  dudit 

Duc  ,  ny  le  faire  Coniieftable  de  France.  Euft* 
il  pour  cela,&  fur  cela  commencé  la  guerire: 
Ccuft  eftc  bien  vn  foiblc  fondement  &  pre-- 
cexte»  iicuft  efté  mal  rtceu  d'vn  chacun  j& 
coft  en  ce  faifânt  plus  perdu  de  feniicears  8c  de 
créance  en  ce  Royaume,  qu'il  n'y  en  auoit  ac* 
tjttis  par  ce  qu«il  auoic  fait.  Il  s*eft  toofiouri 
aulTî  tres-bien  gardé  de  coucher  de  fon  parti- 
culier,  ny  d»auoir  aucun  autre  dellein  pour  Inf 
en  tout  ce  qu*il  a  fait  -,  il  ne  falloit  que  fuiure 
le  mefme  cncmin ,  &  vfer  demefnie  induftric 
pour  contreminer  fes  deflèins.  Les  peuples  ne 
Taimoicnt  que  pource  qu'ils  efperoicnt  par 
ibn  moyen  eftre  déliurez  dés  hérétiques  ,  Se 
foulagez  pluftoft  que  par  celuy  du  Roy  :  il  ne 
falloir  pour  changer  les  affeâions  du  peuple» 
que  faire  mieux  que  luy  en  IVn  &  Tautre,  voi- 
la comment  i*eufle  voulu  faire  mourir  Mon- 
fieur  de  Guife ,  c'eftoic  le  moyen  de  releuei: 
i'authoricc  du  Roy. 

D  E  s  Lo  R  s  que  le  Roy  permit  à  Mo»- 
ficur  de  Guife  de  le  venir  trouuer  à  Meaux» 
pour  adttifcr  &  refoudre  des  moyens  de  refi- 
fter  à  Iwmée  Proteftante ,  qui  commançoit  à 
marcher  pour  entrer  en  ce  Royaume;  ie  m^ap- 
perceusèien  que  I*ôn  auoit  fait  trouuer  maib» 
uais  à  fa  Majefté  le  confeil  que  l'on  luy  auoit 
donné  de  voir  ledit  Duc,  &  de  le  r^allier  à  Coj^ 

f our  mieux  s'oppofer  aufd.  Proteftans,  &  que 
'on  luy  auoit  imprimé  vne  telle  jaioufie  dud. 
Duc,  qu'il oublioit  quafil^tainte4e ladite 
armce>en  quoy  fadite  Maje^  auoit  dlé  nour* 

rie  Se  eatrcftiitte  pac  aucuAS  ^  poui&%  de  km 
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iutereft  priué  >  plutoft  que  du  fcruicc  du  Roy, 
ce  que  i'ofe  dire  auoir  efté  la  principale  cam^ 
fc  de  nos  maux  :  car  plus  le  Roy  fe  declaroit 
jaloux  &  mai  content  dudit  Duc  ^  plus  ledit 
Duc  regatdoit  à  fe  fortifier  >  tant  pour  fe  fai^  . 
ic  reciiercher  &:  rendre  plus  neceiïaire^  que 
pour  raieuz  reiifter  à  fes  ennemis  >  ce  qu'il  ne 

Î^ouuoit  faire  qu'en  ofFenfant  &  aftoiMiflant 
.  e  Roy  /ce  qui  a  engendré  à  la  fin  le  tOAueric 
.  quieft  tombé  fur  les  Catholiques. 

•  La  dernière  chofe  qu'vn  Prince  Souue- 
raihdoit  faire ,  eft  de  fe  monftrer  mal  content 
&  ofFcnfé  d'vn  fien  fujet ,  au  lieu  de  le  chaftier, 
lay  donner  plus  de  moyen  &  pouuoirdeluy 
mal  faire  :  car  c'eft  tres-tgrande  folie  &  im- 
pertinence que  d^efperer  arrefier  le  cours  d'T^^- 
ne  defobeïffance ,  par  gratification ,  ceft  par 
.  Ja  vertu  de  la  luitice  que  telles  play es  doiuent 
cftre  guéries  \  ce  qui  a  efté  trop  mal  pra£ti- 
fiuéeuce  Ro}^aume  depuis  30.  ans  j  de  forte  * 
que  petits  &  grands  ont  créa  que  pour  auoir 
j(Jcsc{îârges&  des  rccoiupcnfçs  >  ilfc  falloic 
pIûtoAr  f aiire<raindreqa*aimer. 

I  L  fait  plufieurs  autres  voyages,  affaires, 
traitez  &  nc^Qtiations  de  tres-grande  impor- 
Itance ,  que  i'eftimen*eftrcdebefoinde  repre- 
fcnter ,  parce  qu'il yîaujcoit  trop  déchoies  4 
dire  ^  lelquelks  il  raut  mieux  taireà  pre£etir 
pour  diuers  refpeds  3  &  d  autant  plus  qu'elles 
nel^ruent  à  l'dFeâ  pour  lequel  i'ay  entrepris^ 
d'écrire  le prefent  Mémoire,  comme  i'ay  dé- 
iadit>  pour  faire  paroiAre  que  i'ay  feruy 
Majefte  tres-fidel^inten  toutes  cnofês,  &  eii 
^  mçUlettre  partie  d'icclies  ajilezi.  iiem^uTc^ 
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ilient  )  gxâce^  à  Dieu  >  dequoy  le  me  rappois^ 
tcny  à  ceux  qui  en  ont  eu  la  connoiifance. 

Mais  reftimc  cftrc  à  propos,  voir  no- 
ceiTaire  pour  mailécliarge ,  d-éc^laûcir  mes 
amis  de  tout  ce  qui  s'eit  palTé  entre  Mon- 
teur d'Eipernon  moy  j  parce  ^ue  Ton  m*^ 
dit  que  fon  inimitié  auoit  plus  aduancé  m'a 
difgrace  que  toute  autre  choie  ;  quoy  eilaat» 
s'ii  y  aaoit eu  de  ma  ùmt  1  Voa  fwrqit  eu  oo* 
càiiou  de  m'eu  hiaim^r.  ; 

J  £  pais  ptouuer  par  leccre  âc  ^émomst  gms 
cîcbien  qui  viuent  encore  ,  que  feu  Monlieur 
de  ia  Valette  ion  pere,  iÎK  fes  d^Jotiors  ioutt 
n*auoit  perfonne  à  la  Cour  de  qui  l'amitié 
luy  fuft  ii  afTeurée  &  il  vraye  ^la  mienne  j 
lyantfoauent  fait  mon  propre  fait  de  toift 
:e  qui  le  conccraoit  jr^tant  i'honorois  fii  vett* 
u  Mines  choGà&j  ^  ia  fidisilité  ^ai  içfuiee 
u  Roy  :  &  de  fait  mmà  il  mourut ,  il  me 
rconuaanda  j&s-  €ù»wfi ,  -Jk  Madame  4e  la 
alerte  fa  femme ,  me  les  adrefla  lors  qu'el- 
les enuoyaà  la  Cour.:  çe  qne  ledit  ^ieuc 
uc  d'Efpcrnon  a  dit  foaueiit ,  &  que  tami- 
:  i^u'il  me  portoit  e&<iit  l^çi;^i&aice»$c  pror- 
ioitde  l^obli^tion^cpie  fiea  fi^  pece-mV 
ir  ,  dont ,  il  f aiibit  telles  demonftrations, 
?  fcHmem  à  la  Ccriur  oiiaeu  yalouiie,  comnie 
tes  choies  font  fujettes  ày  eftre  interpre* 
P3  &  pri£és  piûtoft  eA-mauttaile  qu'eai 
ne  part. 

B  T  T  X  opinion  dora  9  &  fixt  creîie  d>a 
ruiiy  &  mcfmesdesf  lus  Grands  >  iurqae« 

;mps  que  ledit  Duc  s^oppofa  au  mariage 
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fils,  auquel  le  Roy  m  auoi^tSlemcntpermii 
d^emcndre  y  mais  auffi  promis  auec  la  Reiae 
fa  Mère,  de  me  prefter  toute  faueur  &  afliftan- 
<e  :  &  cU:  fait  leurs  Majeftez  l^embraiTerent 
•de  leur  grâce ,  auec  telle  afïèAion ,  que ie croy 
certainement  que  ledit  mariage  euft  efté  fait 
fans  hoppofitiofi  qu'y  porta  ledit  Diicd'Ef* 
pernon ,  lequel  difoit  que  le  Roy  &  Madame 
la  DocheiTe  d^Vfez  9  parétite  de  ladite  fille, 
luy  auoient  promis  de  la  donner  en  mariage 
oufilsdeMcmfieur  de  Termes ,  que  aous  ap- 
IN^llons  à  prefent  Monfieur  de  Bellegarde  :  ce 
<)ue  ledit  Duc  prit  à  caur  contre  moy  ,  que 
recomioiflant  le  Roy  en  eftreen  f^itK  y  com*^ 
.me  certainement  il  eftoit ,  ic  fuppliay  fa  Ma- 
jefté  trottuer  bon  oue  i^en  quittai  la  pôttf^ 
fuittc,  comme  ie  fis  à  l'heure  mefme.  ' 

Les  vns  difoient  que  ledit  Duc  auo  t  eti« 
trepris  la  fufdite  pourfuite  :  meu  véritable-^ 
ment  du  defir  qu  il  auoit  de  naarier  fond.  Cou*- 
Cm  à  ladite  fille  ,  qui  deuoît  yn  leur  eftre  he- 
V  xitierc  de  grands  biens^  mais  les  autres  eurent 
-aduis  incoûtiHetit  qu'il  i'auoit  fait  plûtoft 
•pour  m'en  priuer,  que  pour  autre  chofe ,  par-» 
ce  que  les  principaux  parens  de  ladite  iille  di-* 
.foieat  qu'ils  ne  pcrmettroient  iamais  qu*ellç 
.foft  mariée  audit  fieur  de  Termes  ,  auflî  le 
,  Comte  de  Torigny  fils  de  Monfieur  le  Mare^ 
chai  de  Maiigon  Ta  depuis  efpouiée, 

Qj7  o  Y  que  ce  foit ,  depuis  ce  cemps-i^ 
ledit  Duc  connoifTant  m*auoir  fait  perdre 
, cette  occafiôu,  &  croyant  que  ie  fuffetie 
cdix  qulnfoublieùt'  fit  né  pardonnent  volonr- 
4;iea.YAe  oâça£e  »  axoufiourf  eu  dâSidficc  de 
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!noy&  de  tout  ce  que  ie  faifois  ;  de  façon 
qu  il  eitimoit  jqueie  iiiile  contraire  à  tous  £es 
mfifins ,  imerpretatit  éfi  ce  fois  tout  ce  que 
ie  diibis.  Se  faiTois  par.  le  cojximandejnent  Se 
Arsice-jdaRoyri  qùi'il  ne  Itty  éftoit  agrea^ 
l>lc&  conforme  à  ces  defirs,  au  lieuqu'au- 
p^amtilibiiloit  prendre  le  tout  autixménc» 
A  quoy  aida  grandement  la  bonne  volon- 
té que  feu  Monueur  de  loyeufe  commença  à 
me  iDMftrer  8c  a  ition  fils  anili ,  Phmiorant 
de  Gui^pn  de  fa  compagnie  de  cent  hommes 
d*ar«ie&.,  ^  le  f  xmmt  çn  ùi  pixoteâion  :  car 
CCS  deux  Ducs,  que  le  Roy  auoit  voulu  ioin- 
dre  &  allier  enlco^blede  pinceurs  forces  de 
(iens>  eftoit  fi  jaloux  l'vn  de  hauue ,  que 
Vynhiiiioit  mortellement  les  feruiceurs  de 
l'aatte  >  &  toutefois  il  eftoit  comme  impoi^ 
Ible  qu'vn  is:imc^  hojwne  fuft  fortuné  à  la 
2oar,  s'il  )m  pr€j|oit^le  party  de  Vvn  des 
eux  :  telle  inimitié  a  duré  iufqucs  après  la 
lort  2  qui  font  iugenaen^  de  Dieu^^  lenuci 
?  permet  que  telles  amitiez  ,  bafties fiir  faux 
uuiem^ns  proipcrcnt»  .quoy.  que  les  Rpys 
tpocs^m  de  leur  part  tout  oei  qu'ils  peuuenr. 
Q^AND  ledit  Duç- d'J;%ernon  partit 
la  Çpur  pour  aller  prends  poiièilion  4a 

)uucrnemçntde  Pioucnce,  (  c|ue  le  Roy  luy 

^it  donne  9t  après  le  trcfpasde  feu,M^^* 
ir  le  grand  Prieur  de  Prancc  ,  baflard 
.ngloulefme  )  il  voulut  n^'^curer  de  fou 
icié  enprerencedc  Monfieus:(ïei&elliévcey 
luy  cftoit.trc§rafFccliom>éji  ^  à  Aïoy.tres- 
(^it  amy  >  laquelle  aff^aran^e, il  me  <îon^ 
a  ciacorçs  à  fou  loeis  à  Paris  ,  où.  iç  }.c 
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   ^  ,  —y  

au  Roy  j  qui  lot^  eftoic  ailé  aux  bains  Poch 

gucs ,  que  la  furprifc  que  le  fieur  de  la  Valet- 
te frerc  dudit  Dlic  ailov-faiicence  temps* 
Ikydklz  Citadelle  de  Valence  ,  fur  le  fieur 
dcGc^Tan,  edoic  cauie  de  trc^ubler  grande^ 
fiicile  ks  affaires  ,&  jetter  Me/fîeitrs  ks  Ducs 
deGuife&  de  Mayenne  en  plus  grande  dcf- 
fiance  que  iamais  de  robferttatiobde  la  paix» 
cpic  Ton  auoit  de  n'agueres  faite  auec  eux, 
anse  grande  p^inc^  aa4iefedM»tag€  péUi:  (k 
Majefté.  Ledit  Duc  d'Efpernon  en  Fut  incon- 
tinent aduerty  ^  les  yns  difent  que  ce  fut  par 
k  Roy  5  Ic^s  ^nttres  par  autre  voye  :  il  m*cii 
fceut  trts-mauuais  jgré  9  &  le  coup  quci'auois 
&»ffc  eh  bM&ie  tttâHtioa  >  Yënmtuella  la 
pjayc  de  fon  natcontefttementenfôn-cûdrôlti 
qui  a'tfid^  pas  t^0^%é  bien  (tpn&^idi&o.  '  - 

L  A  furprife  de  ladite  Citadelle  Valence 
&t  fuiuie  quelque  teji^  après  de  celle  des 
ailles  de  DouflaâS  &  du  Crotoyeà  Picardie 
faite  par  Monfieur  le  Duc  d  Aumale  >  lefquel- 
ibi  engendrei!«nt>  Cane  de  défiance  eatre  mcù 
éiis  fieurs  DucdeGuife  &  de  Mayenne,  &  le- 
ék  Dut  d'Ëipeiïion  ledit  iieuv  de  la  Valet- 
te 5  que  ç'a  eûé  la  pépinière  de  tous  no* 
.jnaux» 

A  V  mefme  temps  quelques-vns  de  la -vil- 
le de  Lion  >  qui  efioient  bons  feruiteurs  du 
Roy  ,  &  airiitf  communs  de  &a  Moaiîetti:  de 
Mandelot  &de  moy,  ne  defirant  uas  que  ledit 
Seur  de  Mandelot  mariaft  fa  nlle  aiihée  ^ 
>lonfieux  le  Mairquis  jde  Yillars.a  ûls  de  Ma*^ 
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D'EST  AT.'  ^ 
éame  la  Ducheffe  de  Mayctme ,  dont  Von 
eftoic  eatré  fort  auant  en  propos  ,  pour  la 
crainte  qu'ib  anoient  que  telle  alliance  itfift 

le  Roy  en  défiance  dudit  fieur  de  Mandelot, 


;ue  ,  mirent  en  auant  celuy  de  mon  fils  auec 
adiu  fille  :  dequoy  ^eftant  le  Koy  adQert)f> 
fa  Majefté  me  commanda  de  le  pourfuiure, 
me  di£mc  que  k  ne  luy  ferois  pas  moindre 
£tiiticc  que  de  luy  affeurcr  ladite  ville  de  Lion 
auec       le  Gnuiîçrncîsens  )  &  U  pcribnne 
dudit  fîciîi  de  Mnndelot  ,  que  fkMajeftéatl- 
roit  occafion  détenir  comme  perdue  ,  fî  l'au-* 
tre  mariage  fe  fei^oit  -,  &  fiir  cela  fadite  Ma-* 
jcfté  me  promit. de  faire  tomber  entre  Ifs 
mains  de  mondit  fils  le  frotmememerit  dudit 
fieurde  Mand-.lpt ,  &  dcTair étant  de  bien  & 
aduiantâjge  aux  pattiés*,  que  nous  aurions  oc- 
ctîfîon  de  nous  en  loiier  ,  &  qu'elle  recom- 
pcnfcroit  en  cefàiïtun:  tout  d'vn  même  cou|> 
deux  familles  qui  raùoient  'trcft-bîfc»  ferny, 
&dont  il  efperoit  tirer  encores  àT^idu^ir  des 
iêraices  tres-notables. 

Le  commandement  de  fadite  Majcfté, 
fefdites  promeffes ,  &  le  dcfir  que  i'gmi^  *  de 


1^ 

m 

amitié  que  ic  luy  portois ,  me  ficcnt  btett-  * 
toft  refoudre  de  rcchcrcficr  ledit  mariagc>] 
&  le  préférer  à  d'autres  qui  sV>f{tQient , 
cote  que  ie  fceufle  qu'ils  cftoient  plus  riches 
de  biens  que  i'autrc,  mais  Aonrcritayeincnt 
d'bonneur.  * 
*  C  &  ^ui  fat  inccmtinexu  ^laulguc  partOttt> 
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MEMOIRES 
fçcu  aoffi  dudit  Duc  dXfpctiioil ,  qui  tï^ai^- 
moit  gucres  ledit  lîcur  de  Mandelot ,  à  cau- 
fe  qu'il  âuoit  aidé  aux  habicansde  ladite  ville 
à  faire  fortir  de  la  Citadelle  k  fieur  du  Pafla- 
r4;îi:  i^oafieur  de  la  Valette  y  auoit  mis, 
lequel  auoit  acHepté  la  Capitainerie  dncel- 
le  du  ficur  de  la  Mante ,  eu  cTpcrance  de  jre-^ 
couuiçr  quelque  iour  tout  le^ottuememetiir 
duquel  il  auoit  obtenu  la  rekrue,  laquelle 
Citadelle  ledit  fieur  de  Mandelot  auoit  depuis 
fait  raferf  ar  la  permilTion  de  fadite  Majefté, 
dontledi-tiieur  de  la  Valette  eiloit  ti^&-ihdî<^^ 
gnc>  &  par  confcquent  ledit  Duc  fon  frerc; 
iaçQÎt  qu  il$  BlïcELt  quelques£Dis  deœoiiâra* 
^  tian»du  contraire; 

.  C  a  M  M  t  fît  encores  ledit  Duc  en  cette 
'  dccafioBu:  vcar  à  foxi  retour  de  I>rouence,  ayant 
içcu  que  le  Roy  defiroit  pour  fon  feruice  que 
ledit  niariageieM,  &  pour  fe  faire ,  a(fca- 
ter  ledit  ficur  de  Mandclotde  la  furuiuancc 
dudit^GQUuerncUr  pour  fon  gendre ,  il  remit 
entre  les  mains  de  fa  Majefté ,  tant  pour  luy 
que  pour  fon  frère  la  rcferue  dudit  gouuer:- 
memeitt)<{o&t ia  Majefté  luy  aUoit  donné  pro- 
jnefle.  •    •  .  •  ' 

.  I!  EN  fis  yip,  grand  remorcieiBent  audit  fieur 
Duc  d'Efpernon  à  fon  arriuée  à  Paris  ,  qui 
jn^a/Teuraqu'il  n'euft  quitté  laditercferucfi  ce 
n'euft  efté  en  ma  faueur  &  confideration,  de 
fçxtp  que  ie  çxoyois  véritablement  auoir 
tre^gjcande  part  en  fa  bonne  gfaœ ,  laquelle 
ie  ménageois  Se  couferuois  de  tout  mon  pou-^ 
voir. 

-  T  OY.T  I  te  l  5r  parce  que  le  Roy  à  fon 
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titouf  'de  Prottence,  né  lay  xnonfttoit  ainfi 

qu'il  difoit  tant  d'amitié  &  de  confiance  qu*ii 
TOttlmc^  ^auffi  quefa  MajeHé  patlott  pW 
foimcnt  à  moy  que  de  couftume,il  fe  perfuada 
bien-toU  après  que  ie  luy  iaifois  de  iBattttai& 
o£€es>&  que  i*cftois  en  partie  caul!e  du  refroi-* 
diiTemêt  de  ia  Majefioeafon  endroit;  de  forte 
que  S'eftant  rencontré  vue  fois  que  ic  p*rloi^^ 
à/a.Ma)eûc  de  Monfieur  rArcheuefque  dfi 
lioa^  tcqueie  ïupplims  de luy^  âiire 
vne  lettre ,  &  aduifer  de  compofcr  le  diffè-- 
reiid<c|ttt^oke&cre  ledic^oc  >     lay ,  pour 
retenir  Scconferuer  ledit  Archeuefque  en  fon 
ibruice>que  iefçauois  eftre  tres^£art  ébranlé>à 
cauiê  de  la  haine  qui  eftoit  cntjP^caT.rIiedip 
I>uc  prie  ocçafion  de  fonder  far  ce  fujet  vnc 
nonueile  qoarelle  &  plainte-  de  moy  y  édM  ih 
me  tint  quel;)uc  propos,  &  pareillement  dV-i 
ne  certaine  ouoeraire.fiaite  aa  Ct)fiieiLpar  iitf 
feu  Prefidcnt  Nicolaï,  touchant  le  party  du 
ièl ,  qu'il  dîlbit  que  l'embraffois^  ^c  pouxfoi^ 
uois  à  ion  préjudice  à  caufe  des  afiignatioâ!» 
qu'il  auoicfur  ledit  fel ,  dont  ie  a*auois^f  atip 
auamtfmcxic^  6t  eftois  duteut  iiinèceiit«7ia 
m'apperceus  aiTez-toIi  que  fon  mal  proccdoit 
d^ilieai»  que  de  moy  >  &:qa'il  nes^attackort 
à  moy  que  pour  battre  &  gourmander  lè 
-  chien  deuasit  le  lion  .  donti*aduerti$è£aiMsH 
jeft é ,  afes  qu^ii  luy  plût  y  pouruoir.  *  f 
5      cela  s'oâxit  le  vof  âge  de  Meailx^. 
•duquel  i*ay  cy^denant  parié,  qui  ferait  grati* 
dément  à  bien  remettre  ledit  Duc  aucc  fa 
*  Majeftc  9  au  defaduantage  de  ceux  qui  deti^ 

«oient  rabattre  de  faire  cdkf  les  deâmca  de 
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mécofttCDtetnc&s  qu'die  auok  dudit  Dac  de 

Cuifc  ,  pour  les  raifons  fufdites  ;  dequoy  la 
Ktipe  iJLat  du  Roy  ne  fut  œcfme  ^exempte 
non  que  les  autres  !  toutefois,  cw  cha- 
fes  ne  refroidiiSaienjt  les  gens  de  bien  de  leur 
idcooir ,  ny  de  procurer  ce  qu'ils  eftimotenc 
cftre  vtile  au  Roy  &  auRoyaume  :  &:  comme 
la  nouadile  arriua  que  lestroufKS  «lu  Docdc 
Guifc  auoicnt  ja  commencé  à  combattre  auec 
celles  de- ladite  armée  Proteftao^  ^  où  ils 
:auoient  gaigné  vnc  cornette  du  Colonel 
Souc  >  MofiSeur  le  Duc  de  Neuers  cémoi- 
«lera  lx»fioe  que  ie  &  en  eét  endroit  auec 
Juy ,  pour  auancer  le  partemenc  de  Paris  de 
iûiMa^efié>  êc  fim  âcnendsmsent  en  fott  as- 
xiiée  4  meu  principalement  du  zele  que  ie 
ortois  a»  Roy  >  &  foin  que^'auois  de  fa  re^ 
putation  &  de  fou  contentewent ,  ^lai  m'a 
'«ouiiQUi:s  efté  plus  clier  quand  i'ay  eilé  auprès 
de  Iuy>que  la  eôideruatkrn  de  ma  propre  tic*. 
-.».L£  Roy  s'achemina  bien-toft  après  ea 
fim amée  9  oit  ià  fi^ccunrnandé  de  ie  im- 

arc  ,  eflant  à  iaint  Aignau  ,  ledit  Duc  d'Ef- 
fiernon  s'attaque  à  oioy  y  en  la  prdteoce  Se 
dans  le  Cabinet  de  fa  M^efté  »  ht  vn  rap- 
port  que  ie  faifois  d' vn  aduis  de  McfEeurs  da 
Cofifeil  que  l^on  Moit  laiilcà  Paris  y  tou^ 
•chant  certains  deniers  qui  y  reftoient  à  rcce- 
uoir  de  la/vente  du  domaîae  du  dottâkedeia 

.ftu  Reine  d  Efcoflfe  au  païs  de  Poidou  ,  que 
•ia  n  conieiliok  à  ladite  Ma^;^  de  baiUer  te 
çrand*  Preuoft  >  pour  lof  •  donner  moyen  de 
•partir  de  Paris  ,  &  d'acneminef  en  Parmée 
^  àKchtu,  dont  r«i  aofât  gran^  beibi»^ 
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^fant  ledit  Duc  que  les  deniers  duoient  efté 
donnez  à  fon  frère  pour  les  frais  de  Tarmc  e 
qui  eftoic  en  Dauphiné  feus  ùi  conduite  >  tit 
partant  que  Ton  ne  pouuoit  plils  les  deftiner 
ailleurs  fans  luy  faire  toic:corome  il  fembloit 
que  l'on  prenoit  plaiiir  de  faire,  &de  luy  re- 
trancher &  ofter  tous  moyens  de  feruir  :  à 
quoy  ie  nefis  mieunete(ponie  ,  parce  que  ce 
propos ,  ce  me  fembloit  >  ne  s'addreûbità 
mov  t  d'autant  que  c*dh>it  cfaodQsr^  n^aiioit 
paffé  par  mes  mains  -,  mais  Ta  Majefté  &  luy 
en  entrèrent  en  grande  conceftaiîion  9  dont  la 
colère  tomba  après  fur  moy  j  car  ledit  Duc 
me  dit  >  que  i'auois  efté  feul  caufe  de  ce  que 
l'on  auoit  ainfi  traitté  ibnilreré ,  po«  fmo^ 
riièr  Monfieur  le  Marefchal  de  loyeufc  i  dc- 
quoy  m'eflant  voulil  €xcv£tx  »  il  m  dit  ^le 
ic  taillois  &  rongnois  des  affaires  de  fa  Mn- 
jeAc  à  ma  diicretion  >  &  fans  charge  uy  com- 
mandement de  fadite  Majefté  ;  &  luy  ayant 
tefpondu  que  c'eftoit  ckofe  queie  a'auoisia-* 
nais  fatte>inc&ie  la  preflaat  d^n  cottet  que!-^ 
•  quVne,  &  que  i'eftois  preft  d'en  rcfpondre, 
il  s'ecÀaii^  tellement  qu^il  wijiiiuria  &  me^ 
naça  en  la  prefence  de  la  Majefté ,  lequel  fe 
leiuuit  de  fa  chaire  ou  il  eftoit  ailis,  &  moy 
appuyé  derrière  luy  ,  me  commanda  de  me 
taire  :  ccrqui  fut  caufe  que  ie  me  départis  de 
eetcc  fiiçoA  de  la  prefence  de  iadite  Majefté, 
&  Ton  m'a  dit  depuis  que  ie  courus  deflors 
fortune  d'eftre  renuoyé  en  ma  maifon  ,auec 
Iciditcs  iniures  &  menaces  :  toutefois  fadite 
Majefté  fit  toute  autre  contenance:  car  l'ayant 
fuppliée  le  lertdeflMBP  de  Ac  faire  iii&ice  de 
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ladite  imuic  >  oumepecmectic  de  me  retirer 
en  ma  maifoo  ,  parce  que  ic  ne  deaois  iiy  ne 
pouuois  la  ii^uir  eftant  iuiuué  j  clic  mç  re- 
fufa  mondlt .  congé  »  &  fe  concenta  de  m'cx- 

hortci  à  la  patience  ,  &  a  l'exemple  de  ceux: 

Quc  ledit  Dttc  auoit  auoit  baitoucs. ,  qui  fjir. . 
foicnt  profefiîoiTL  des  armes  ,  &  eftoient  en- 
COI  es  plus  qualifiez  que  moy  :  &  fauc  quo. 
i'adùOiîe  que  ie  n'wfle  iacmais  cru  que  le  Roy 
cuApeimU>  que  ledit  Puç  ay  autre,  plus- 
grand  que  luy  ,  èuû  ea  Ta  preiênce  >  &  pour 
pcciifionfi  iriuolle ,  traitté  de  cette  façon  va 
iien  fetrmr  a  Officier  attquU  elle  moQfisoit 
tant  de  bonne  volonté  Se  nance^comnie  étoit 
celle  que  receuois. 

S  fi  portay  ce  déplaiâr  ioiqtiesi  ce  que 
nouuelle  arriua  de  la  mort  *de  Monlieui^ 
le  Duc  de  loyeuft  ^  qoe  fa  Maieilé  voulut 
ceux  iours  après  que  ledit  Duc  en  fa  prefcn- 
ce  me  tinft ,  cçmme  il  fie  ^  t&  cresrhonncfte 
langage  ,  fur  ce  qui  s'eftoit  paffé  audit  faint 
Aign^  u  de  façon  que  i'cus  cextaiuemenc 
tmite  occofioo  dW  <kx»eurec  ties-fausfaicy 
depuis  ie  repreAmtaat  celle  de  la  pourfuicte 
de  l'armée  Proceâaave  >  qui  &  rcciroic  après 
la  defïaite  d'Auneau  ,  ie  priay  fa  Majefté  de 
tsouucr  bcA  que  ia  coippagnie  de  mon  fila»  * 
qm  n'eftoit  dfes  moindres  de  Parmce  ,  fuiuift 
jcdit  Duc  d'£fperaoiii  »  comme  elk  fit.>  fans  * 
l'ab^ndimiier  iufques  à  la  compofition  qu'il 
fil  aucic  les  Chefs  d'icelle,  dont  il  enuoya  la 
nokioelle  à  fâdk^  Majefté  par  mon  fils  >  i^i . 
la  porta  après  par  le  commandemeat  de  la* 
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M  A  T  «  ie  ne  veùx  oublier  à  dire  ,  que  * 
quaxui  Ton  £^wt  la  diipute  que  ledit  Duc 
Moit  eue  aoec  moy  9  ta&t  de  gens  s'of&ireot' 
à  m'aflliler  ,  que  ie  reconnus  que  rinimitic 
qu'on  porcoit  audit  Duc  i  eftoit  eucores  plus 
grandes  que  ie  n'auois  crû  ,  &  qu'elle  feroit 
enfui  cauie  d  vn  trcs-erand  malheur  :  .ce  qui 
me  m'<-ut  depuis  de  k  (blliciter ,  Se  admo* 
Aeûer  affex  fouuent  de  compofcr  tous  les  dif- 
ferens  qu'il  auoic  auec  MeiueuK  de  Guiit>  Se  * 
d'en  pouifuiurc  &  parler  à  fa  Majcflc  ,  fur 
laquelle  ie  preuoyois  que  le  contrecoup  & 
principal  dommage  en  tomberoit  à  la  fin:  & 
certainement  ledit  ûeux  de  Bellicvrc  y  fair 
foie  de  Ton  cofté  yn  tres-grand  deuoir  >  eoiur  ' 
me  il  efi  trcs-fage  perfonxiage>  clair- voyant^ 
&  aimaus  ^randenient  le  leruice  duBioy» 
comme  il  failoit  aufii  particulièrement  le 
bien  dudit  Duc  9  mai^  plus  uoiys  remuyons  ce 
propos  &  afFeâionnions  ce  Confeii  ,  plus  le- 
dit Duc  fe  dc£oit  de  aQU&>  &  iumQÂjc  1^ 
Roy  eu  foupçoa  de  nous  ^  dont  ie  m'appô?* 
ccuois  cous  les  iours  dauantage  i  &  faut  que 
ie  die^  que  la  cowasolSMïCc  que  i'ent  anoiS)>fît. 
grand  tort  aux  affaires  du  Roy  ,  lors  qu'il  fe  • 
leiblttc  deiaixe  entrer  les  ^uilTts  dedans  Pa:-^ 
jris ,  car  ie  n'en  ofay  parler  qu'à  demy  :  &  à 
dirç  vray  9  le  legm  m'en  demeura  e(ernelle« 
ment  eu  l'aiâe  >  n'ayant  rien  fait  ay  vèu  fai^ 
rc  durant  que  ie  ferais  le  Roy  ^  dont  grace&à 
i^eu  >  ma  confcicAce  deoieure  cJbargâe  >  que 
de  ce  feul  fait,  ^  • 

SviL  cela  ledicDuc  d^£fpernau  s'achemina 
en  Normandie  pour  prcn4l¥  f  ofiieâf QA  du 


|S  MEMOIRES 
Çouuemement  dudit  paï6>  &  de  T  Admiraoté 

de  ïraucc ,  dont  le  Roy  Pauoit  pourueu 
'  après  la  more  dudit  Duc  de  loyeufe   ce  qui 

augmenta  Taïuie  &  la  haine  (jue  l'on  luy 
iportoit. 

Ces  grandes  deffiances  &  immitiez  croif- 
fant  à  toute  heure  ,  firent  venir  à  la  fin  ledit 
Duc  de  Gui(e  a  Paris  ^  contre  Pattente  9c 
Yolontc  de  fa  Majefté:  ce  qui  ftit  caufe  qu'el- 
le fit  entrer  après  iefdits  Ssifies  dans  la  vil!e> 
&  les  compae;nies  âu  Régiment  de  fa  Garde 
qui  ef^oient  logez  aux  faux-bourgs  ^  dont 
a'enfaiuit  la  ioumée  des  Barricades  ,  &  le 
partement  du  Roy  de  ladite  yille  >  qui  fe  le- 
>  tira  en  celle  de  Chartres. 

Ces  chofes  affiieerent  granclemene  les 
bons  feruiteurs  de  h,  Majeité  »  tant  pour  le 
déplaifir  &  la  honte  qu'elle  y  auoit  receuë, 
^ue  pour  la  connoiflance  qu'ils  auoient  des 
fniferes  qui  eû  naifiroient  ;  dequoy  fe  don- 
nèrent peu  de  peine  >  ceux  qui  craignoient 
plus  la  guerre  en  la  paix  >  que  la-  ninedu 
Hoyaume. 

•  C'a  efté  TU  coup  procédant  du  iugement  de 
Dieu  fur  nous ,  car  chacuâ  preuoyoit  &  pre- 
difoit  qu'il  arriueroit  quelque  violence  def- 
éités  deffiœces  &:  iniffiitiez  9  qui  mettroiait 
ic  Roy  en  peine  tres-grandc ,  &  fes  affaires 
en  pareille  confoficm  %  ledifoic, 
&  en  receuoit  tous  les  iours  des  aduis.  Da- 
uaotage^  il  faifoit  demonftration  d'y  vouloir 
pouraoir  $  neantmoins*  comme  il  cftoit  con-* 
ieillé  des  vus  pour  ce  faire  par  la  douceu£>fic. 

étfi  atttfes  far  la  rigqeuc^is'y  trôttooit  trct^ 
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etipcfch4>  toutesfois  il  inclinoit  plus  à  fui- 
arc  le  dernier  chemin  que  loutre,  poiirce 
cju'il  eftoit  plus  agréable  à  ceux  qui  auoient 
plus  de  crédit  auprès  de  luy  :  4mm  qtfils  lu^ 
faifbient  rres-facile  ,  &  qu'il  luy  lembloit 
que  le  ûiaihcur  de  fes  affaires  eftoit  d'auoir 
efté  trop  indulg^ent  attparMam  en^emblables 
cccaiîons  :  ce  fut  auiTiceluy  qu'il  choifityfans^ 
découork  rien  ,  à  ia.  Rietne  £i  .flMre»^ârce 

qu'elle  auoit  iufques  a  Tarriuée  dudit  ficUr 
DiK  de  Gmfe^  grandement  contredit  aux  ad* 
uis  que  l'on  en  auoit  donnez  ,  &  particuliè- 
rement des  remuëmens  qui  iepceparoient  en 
ladite  Tille  ^  iefquels  pont  tnon  regard  ic 
fçauois  & leconno.iilbjis  eilre  très- ver itablev 
Mais  certainement  i'appjjehéndoi^-fort  le 
danger  qu'il  y  auoit  d'y  remédier  par  la  for- 
ce 9  eâant  les  chofes  u  préparées  8t  adlian* 
cécs  qu'elles  eftoient  à  vnefoùleuation-,mais^ 
ila  facilité  de  Texeoiter  que  l'on  en  promit 
àn  Roy  l'y  embarqua  :tinifôftrfs  sLwefit  cét 
donneur  jquc  de  me  dire  le  matin  >  que  lefdi- 
tes'  forées  encrant  en  la  ville  >  jqa'il  enft  défi- 
réies  ordonner  ,  ayant  la  nuit  ccnfideré  Se 
appreliendé  le  mal  qu'il  en  ponuoit  arriiiei;.. 
Dauantage  ie  fuis  obligé  de  dire  que  ie  ne 
roxmus  point  que  fa  Majefté  euft  lors  volon* 
té  d'at&énter  contr e:la  fftrbsmc  de  Menfiatt 
.de  Guife  >  ny  de  .faire  appréhender  ny  punir 
fàx  mftioe  aocufis  de  la  ville  >  comme  l'on  a 
publié  ,  ains  feulement  de  faire  vuider  plu- 
fieuj5^entils4Kimmes ,  &  autres  gens  a'ef* 
fet  que  l'on  y  auoit  fait  couler  denant^c  dfc- 
pnis  riarrittéc.dudii  Pue  de  Qui^e  >  poitf 
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tompre  lè  coup  dWneibùleaatioti  4a  peuple»,  ^ 
dont  il  eftoit  menacé.  A  quoy  i'adjouftcray 
qiic  la  Kfolutioa  que  fa  Maj^fté  ptift  deibiy 
tir  de  la  ville  vint  d'elle  -  mefme  ,  iugeant 
qu'ea  conièru^m  £a  perfosme ,  elle  pouxxoit 
^res  recouurer  ce  qu'elle  delaiffcit. 

C£RtAiN[]bM£NT   entrepris  des  pre- 
miers de  remonftrcr  i  fa  Majefté  Its  ntaox 
&  accidens  que  cette  guerre  eagcndteroit>  & 
Jit  luy  ddPfiei  cooieiLdc  fCùCm.ky  tmtSet 
pluftoft  par  la  douceur  que  par  la  force  ,  luy 
.couant  pat.  le  menii  les  raiibns  qui  fam- 
fioicut  telle  opinion  que  fn  Majefté  fçauoit 
&  entendoii;  encorcs  mieux  que  nul  autre  de 
ièsii»ruiteuîs  :  pour  cette  came  elle  euft  bien 
defiréque  ledit  Duc  d'Effemoa  ne  la  £a& 
Yfsm  trowatt  à  Cliartres ,  comme  il  fit  :  car 
4\ajHems  il  eftoit  fi  mal  voulu  à  la  Cour,  que 
les  priocip^Mix  d'kelle.psoteAoiesii:  de  s'en  ail- 
ler s'il  y  demeuroit ,  ne  pouuant  côpatir  auec 
Jay  :  c^quifot  cauXe. qo^  £a  Majefté  ne ceâa 
.  qu'elle  ne  l'euft  enuoyé ,  &  pour  ce  faire  luy 
. Siecor da  '  tout  ce  qu'il  luy  demanda  :  Maisr 
rattant  qnede  partir  ildiiTuadafaM^oftétant 
^  qu'U  peut  de  la  paix  ,  blatinant  ceux  qui  la 
:  hif  omifeillaienty  ùx  t&as  antres  il  m0iUh:oir 
.  jn'enfçauoir  tres-mauuais  gré:toutefois,par- 
vtant  il  me  Youlut  affeiirer  de  foa  amitié»  ikr, 
^yn  propos  que  i'auois  tenu  à  fon  Secretairé»  • 
i  '  B  I  B  K^toft  après  ledit  partement  %  fa  Mar 
jefté^meTOuhn; .  dcpécl^  ^  Paris ,  pdor  don* 
.  ner  commencement  à  la  negotiation  d'vne 
.  êaix>.de€^y  ie  la  fuppliay  de  m'excufer^pow 
xla  ialpuiie.que  kdiieur  d^fpernon  auoit  cojw 
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î  cciie  conrre  moy,  qu'il  fe  prendroit  à  tnoy  de 
j  tottcce  qui  feroic  dit  &  coBclud  à  £[m  delad* 
I  uanta^e^  chofe  que  fa  Majefté  print  en  bonne 
i  part,  de  manière  qu'elle  y  dépêcha  Mr  Miion 
.  ion  premier  Mcdeçin:  lequel  n'ayant  rappor-» 
^  tc^dc  deux  ou  trois  voyages  qu-il  y  auoit  faits 
;  que  des  paroles  générales  qni  tenoient  fa 
.  Majefté  en  grand  fufpens  &  incertitude  entre 
la  guerre  &  la  paix  »  dont  elle  eftoit  en  très- 

jurande  peine-,  elle  m'enuoya  q[uerir  le  iour  de 
a  Pentcco  (le  eihmt  à  W^mon  >  &  m'ay ant  dit 
en  la  prefence  dudit  fieur  Miron ,  que  ic  trou-  ' 
,  uay  fcul  auec  elle,  lennuy  &  fafcherie  qu  elle 
!  anoit  de  ces  longueurs ,  &  tnefmes  le  préjudi- 
ce que  fes  affaires  en  receuroient ,  &  le  defir 
extrême  qu'elle  auoit  d*eftre  dfclairciede  ce^ 
qu  elle  fe  dcuoit  promettre  de  ladite  paix^ 
pour  mieux  fe  refoodre  dé  ce  qu'elle  auoit  af- 
faire: Sa  Majefté  me  cômanda d'entreprendre* 
le  voyage  de  Paris ,  où  l'on  difoit  que  i'eftois 
'   àcûréy  pour -aider  â  jetter  les  premiers  fon- 
demcns  de  ladite  paix  :  ie  m'offris  &  refolus 
Yolontiers  a  ce  faire;  mcu  véritablement  â^rtt^ 
I    tresbonzeleauferuiccdc  Dicu>  Ôcceluy  du  - 
,    Roy ,  &  au  hitn  public  du  Royaume ,  &  dVn 
k    trcs-grand  dcfir  de  tirer  fa  Majefté  des  incer-: 
I   titudcs  efquelles  elle  demeuroiti  que  ie  recon* 
I  noiiTois  luy  eftre  tres-dommageables ,  &  re-^ 
;  froidir  grandement  Ta^èdion  de  fes  bons  fu^ 
jets, 

*  I  E  fus  donc  dépêche  à  l'heure  mefme,&  fur 
;  le  champ  deuaiit  ^ue  de  for  tir  du  lieu  où  nom 
cftions ,  &  efcriuions  fous  fa  Majefté  ma  pre- 
mière inllruâiou  ;  laqueU&tutdi^çiTcefuilça 
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adttis  que  luy  donnait  kdic  Heur  Miron ,  qui 
audit  reconnu  &  appris  àûx  yoyag;es  qu^ii* 
uoit  déjà  faits,  quel  emplaftre  il  failoic  appli- 
quer am^kycs  qjiiePon  Touloit  guérir^  pour 
cette  caufc ,  ie  fuppliay  fadite  Majcftc  de  rem- 
tioyer  auec  œoy  led.  fiéuf  Mirons  ce  qu'elle  fit. 

Et  d'autant  que  ce  dont  i'ay  cftélepitis 
blainac  de  toute  cette  négociation ,  a  efté  du 
pooioir  que  le  Roy  auoit  accordé  «dit  fîfctœb 
jDuc  de  Guife  ,  parce  que  perfonne  a'en  euBr 
wcomioiiS&nce  tPf  communkatitm't^Spl^» 
la  conclufion  de  ladite  paix  3  ie  defirc  qu^n 
chacun  foit  bien  éclaircy  de  ta  vérité  m  cè 
fait  y  pour  cette  caufe  il  eft  befoin  que  ie  die, 
<pic  par  ladite  première  inflrudion  que  Ic- 
Roy  me  fit  écrire  fous  luy  ,  en  la  prefcnce  & 
par  Taduis  dudit  Miron>  fa  Majefté  me  com- 

'  SH^ida  entt^acrtre  chefe,  de  propofer  aàdit  , 
fieur  Duc  de  Guife ,  la  Lieutenancc  générale 
^  ioa 'Royaume,  tomme  ie  piris  mofiiftrei^  ' 
par  écrit ,  certifié  &  figné  de  la  propre  main 
de  fa  MaicAé  >  kdit  Miron  luy  ayant  dit,que 
fi  elle  ne  luy  donnoit  ce  pouuoir ,  Pott  ne  fe- 
roit  iamais  la  paix  :  &  fus  depefché  auec  ce- 
la )  &  plufieurs'  autres  eommandeniens^  que  ie 

.  me  refolusde  ménager  &faire  valoir  à  Pad- 
uantagedu  Roy  &  de  ion  coiitentement^auec 
toute  induftrie  ,  folicitude  &  fidélité.  ' 

S I  i'euiTe  eu  telle  intelli2;cnce  auec  ledit 
Duc  de  Guife ,  &  fi  grand  dciir  de  l*authorifcr 
anx  defpens  du  Roy,  ou  eulTe  efté  fon  pen-^ 
fic^naire ,  comme  l'on  a  dit  du  depuis ,  tous 
correction  trcs-faulîemcnt  ,  ie  pouuois  faci- 
lement luy  donner  aduis  dà  conunandemënt 
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ft  Ju  pouuoir  que  ia  Majcfté  m'auoit  donné, 
afindc  luy  fai«  demander  &  pôurfuiure  ladite 
Lieucenance  générale,  que  ie  fçauois  que  l'on 
hif  eaft  &i  c€  CÀS  m^Tolontietr  accordée. 
•Maïs  tant  s'en  faut  que  telle  trahi fon 
fei&^entffée  en  moQ'iefpfîf ,  cpe  ie  Me  refolus 
de  dire  à  Monfîeur  le  Cardinal  de  Bourbon^ 
Si  audit  fieor  de  Gm!k  &  autres  qut  Taifi*- 
ftoient ,  que  le  Roy  m'auoit  depefché  fan$ 
charge  &  pouuoir  quelconque  ,  ains  feule- 
ment 'pbWr  (i^aoir  6c  Iny  rapporter  s»ih 
uoieut  enuie  de  la  paix  >  ou  non ,  afin  qu'on 
ne     attendiftpluss  s'flseftoient  re(oIus  à  iâ 
guerre ,  finon,  &  qu'ils  defiraflent  ladite  paix, 
commciis  diibienc  ^  -que  fa  Majefté  fçeuft  ce 
qu'ils  dcmnndoientpour  cet  effet ,  &  pour  ce 
ca.£allott  for  tir ,  aân  dé  la  conclure  au  plûr 
toft  pour  foulager  le  peuple,  &  ne  ^ronfom- 
jncr  inutilement  IcspioyeAsSc  le  temps  que 
Von  auoit  de  feire  la  guerre  aax  HeretitfUes, 
à  laquelle  fa  Majefté  eftoit  plus  difpofce  & 
tefoluë que  iamais ,  laquelle  fe  plaignoic  Se 
mécontentoit  grandement  qu'en  deux  ou 
trois  voyages  qu'auoit  fait  vers  eux  ledit 
ficur  Miron  ,  il  r^en  n'auoit  rapporté  que  des 
paroles  générales  &  ambiguës ,  fur  lefquellei 
on  ne  pouuoit  affeoir  aucun  fondement. 

Ledit  fieur  Miron  qui  arriua  à  Paris  de- 
nam  moy ,  fçait  Se  pourra  témoigner  que  ce 

fut  la  relolution  que  ie  luy  dis  ,  que  i'aiiois 
prifc  fur  ma  dcpefchc  ,  le  priant  de  trouucr 
Don  que  ie  là  {kim& ,  afin  de  ne  rien  ptectpi* 
ter ,  &  faire  parler  les  premiers  ceux  aufqucU 

nous  aoons  aâairct 
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C  E  qu'ayant  fait  entendre  a  la  Reine  Me^ 
jre  du  Roy ,  à  laquelle  eftoit  ma  principale 
adreiTe  fuittant  k  commandement  de  fadite 
Majcllé  ,  après  luy  au,oir  à  elle  feule  leu  mon 
inftraâion  ^ella  loua  granden^ient  ma^delibc* 
lation  ,  &  principalement  pour  ce  qui  con- 
cernoit  ladite  lieutenance  générale  j  oie  di^ 
fant  qu'elle  auoit  découuert  &  appris  (& 
penfe  qu'elle  me  dit  que  ^'auoic  efié  .du  fleur 
de  Schomberg  ,  ou  par  £bn  moyen  que  ledit 
Duc  de  Guii'eii  contenteroic  )  que  lc,Roy  luy 
.  donuaâ  vn  pouuoir  gênerai  fur  les  armées  en 
ce  Royaume^conjoint  &  vny  auec  foneftac  de 
Grand  Maiilre  de  France  ,  en  fa  perjCbuo^ 
feulement ,  &  qu'elle  auoit  déjà  amicrty  fa 
Majefté  par  vne  lettre  qu'elle  luy  auoit  en- 
noyée  par  laRoche  Gentil-homme  (êruant  de 
ladite  Dame,  lequel  elle  me  demandiafi  ie  Ta- 
QoisxeiKontré  par  k&  chemins  >  &luyayaa( 
dit  que  non,pource  que  ie  n'cftois  pac  venu  le 
chemin  des  poftes ,  clic  me  fit  pajroiilrc  qu'el- 
le defiroit  grandement  receuoir  au  plùtoflla 
refponfc  &  volonté  de  fadite  Majcitc  fur  ladi- 
te lettre. 

.  Djift^DY  nous  ne  tardifmesgucres  à  re- 
ceuoir des  nouuelles^  car  fi-toft  que  le  Roy 
eut  vcuTaduis  que  ladite  Dame  luy  donnoit, 
il  m'ccriuit  que  ie  n'euiTe  à  propofci  ladite 
Lieutenance  générale ,  mais  m»informerfaicn 
paxticuUerjement  de  ce  que  ladite  Dan^e  auoit 
appris  y  que  ledit  Duc  de  Guifc  defixoit  q\  e 
Ton  luy  accordaft  ,  afin  de  Tcn  cRIaircir  da- 
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Voila  commenc  il  me  prit  bien  d'auoir 
tcu  ie  commandement  qai  'm'àttoit  efté  fait 
touchant  ladite  Lieutenance  générale.  £t 
comme  ie  ne  fiis  iamais  authear  ny  inuenteur 
du  pouuoir  qui  fut  depuis  donné  audit  Duc, 
ieqael  fiit  dreiTé  >  comme  ie  feray  entendre 
cy-apres.  •  • 

La  feue  Reine  Mere  du  Roy ,  &  ceux  qui 
cftoient  aoec  elle ,  firent  tant  que  ces  Princesr 
commencèrent  à  fe  laifler  entendre  de  cç 
qu'ils  defiroient ,  &  en  baillèrent  quelque 
choie  par  écrit  5  que  i'eus  charge  derçmpor-* 
ter  à  fadite  Majefté>  ce  qui  fut  allez  débattu 
par  ladite  Dame  dcuant  que  de  Paccepter, 
afin  d'en  faire  rabattre  toufiours  &:  modérer 
quelque  chofe  5  mais  ce  fut  toufiours  fans  leur 
lien  promettre  de  la  part  de  fadite  Majcfié» 
qu'vne  trcs-bdnne  volonté  à  la  paix  ;  d^atf- 
tantque  ladite  Dame  fut  confeilléede  faire 
voir  au  Roy  leurs  demandes  deuant  que  de^ 
l'engager  aucunement ,  afin  qu'en  fon  confcil 
fa  Majefté  confideraft  &  refolufi:  bien  ce  que 
fon  feruicc  requeroit  qu'il  en  fufl:  fait. 

Ta  Y  efté  particulieren*  eut  accuféde  n'a- 
'  noir  conduit  la  pratique  de  la  ville  d'Oriedns 
auec  les  fieurs  d'Antragues  &  de  Dunes  >  fi 
ciiaudement  &  fidèlement  que  ie  deuoîs  >  de« 
quoy  icreadray  compte  aufiî  par  ce  prefenc 
Mémoire.' 

'  E  T  pour  commencer ,  il  faut  fçauoir  que 
le^eur  de  Chemerault  >  qui  a  toufiours  efté 
tres*bon  fcraitcurdu  Roy,  &  hônimede  bien, 
me  dit  yniour  eftanc  encore  à  Paris ,  quelque 
ieauine  deuant  que  Monfieur  de  Guiie  y  acr 
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riuaft  y  cpi'îl  «ftimoit  qu'il  y  attoi t  moyai  de 

Îraigaer  le  fîcur  d'Antragucs  &  de  Dunes ,  & 
es  rendre  aiiiH  aâèâiouaez  au  Roy  &  àfon 
fcruicc  ,  que  nul  autre  de  fcs  fubjets  ;  ils  é- 
toient  biai  recherchez>  &  principalemeDC  ie^ 
dit  ficur  de  Dunes,  qui  pouuoit  lieaiieoup  en* 
uers  ion  frère  :  &  parce  qu'il  fçauoir  que  T  vu 
Zc  l'autre  auoient  grande  fiante  en  moy  /qui 
leur  auois  auili  fait  en  toutes  occafions ,  offi- 
ce de  vraye  amitié ,  il  eftoit  d'aduis  que  ie 
yifTe  ledit  fieur  de  Dunes  ,  &  que  ie  parlalTe 
àluy  >  fe  promettant  que  i'y  gaigner ois  quel- 
que chofe  pour  le  (eruice  du  Roy  \  ie  m'of- 
fris foudain  à  ce  faire  >  &  refoluixnes  que  ce 
feroit  à  Conflans  où  il  ameneroit  ledit  fieur 
de  Dunes  ,  conunc  il  fît  deux  ou  trois  iours 
après*  Là  ie  luy  fis  (HUierture  de  fe  rallier  du 
'tout  auec  fa  Majefté  ,  &  y  attirer  fon  frerc 
duec  la  ville  d'Orlcans  »  iurquoy  nous  eui^ 
mes  plufieurs  propos  qui  conclurent  enfin  à 
•faire  que  Ton  rcndifl  fon  frerc  content  de 
^eux  cho£es ,  eftimaat ,  voire  afièurant  qu'en 
ce  faifaat ,  le  Roy  fe  Pacquerroit  tellement 
qu'il  en  pourroit  du  tout  difpofer ,  Se  xle  tout 
ce  qui  dependoit  de  luy  :  l'vn  eftoit  de  faire 
•<][ue  l'on  fiii  raifon  du  Langage  que  M.  ^'£.£* 
•petnon  auoit  tenu  à  fon  fils  à  Neuers  après 
.la  déroute  de  l'armée Proteftantci  &  TautirCi 
que  fa  Majefté  luy  donnaft  en  chef  le  Gou- 
ucrncnient  d'Orleans,afin  qu'il  ne  fuft  à  Tad- 
uenir  fubjet  à  M. le  ChaucçUfr  y  aupc  lequel 
il  difoit  ne  pouuoir  plus  compatir. 

I  £  luy  promis  de  taire  entendre  au  Roy  ia 
{>oiin€  Toîonté  i  en  JiaqueUe  ic  le  coxifi^ctay 
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tant  qu'il  .me  fut  poflîble  ,  &  de  luy  en  faire 
réponfe  bien-toft  par  la  vaye  dudit  iieur  de 
Chemeraiilc.  Quand  ie  parlay  à  fadite  Ma- 
jefté  >  elle  me  die  que  ledit  fieur  de  Dunes  luf 
auoit  défia  fait  tenic  femblabies  propos  par 
le  fieur  de  Lpngnac ,  &  me  commanda  de  luy 
faire  fçauoir  qu'elle  auoit  pris  en  tres-bonne 
part  tout  ce  que  ie  luy  auois  dit ,  &  qu'elle 
aduileroit  aux  moyens  de  pouruoir  aux  deux 
points  defquels  il  m'auoit  parlé  j  que  fadite 
Majcllé  trouuoit  alTez  dif&cilcs  à  accordert 
pource  que«  l'on  auroit  afiaire  audit  Duc  d'£Â 
pernoa  ,  &  pour  rintereft  auflî  de  mondit 
iicur  le  Chancelier.  Toucesfois  i'eus  charge 
de  luy  en  donner  bonne  cfperance  y  comme 
ie  fis  par  ledit  fieur  de  Chenierault>  dequoy 
Ton  me  dit  que  ledit  fieui:  de  Dunes  aduei* 
tiroitfon  aiiiié. 

5y  R  ces  entrefaites furuint  la  iournée.  des 
Barricades  ,  qui  nous  fit  partir  de  Paris  8c 
nous  retirer  à  Chartres  >  .où  bien-toit  après 
que  nous  fuîmes  arriuez  ,  ie  ramenteus  au 
Roy  cette  pratique^  &iç  iblUçitay  d'ccrire 
vue  lettre  de  £a  main  pour  cét  effet  audit 
fieur  d'Antragues  ,  confiderant  que  fi  nous 
pouuions  recouurer  ladite  ville  d'Orléans 
par  fon  moyen  en  la  neceflîté  où  nous  étions, 
(  car  nous  n'eftions  encore  aiTeurez.  de  la  vil- 
le de  Roîien)  ce  feroit  vue  retraite  tres-ai- 
uantageufe  éc  propre  pour  fa  Majeflé. 

Ayant  retiré  ladite  lettre,  ie  l'enuoyay 
à  vnde  mes  gens  qui  eftoit  à  Orléans  fous  la 
couuerture  d'autres  affaires.  >  pour  laprelen-- 
ter  audit  fieur  d'4ntfagues,  auccTftC .autre 
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eue  îc  luy  écrîuis  à  merme  fin  &  lay  fis 
doftaer  eiperance  de  le  contenter  fiir  Ici 
éaix points  (ufdits,  s'il  vouloir  fe  rcfoudrc 
"de  prendre  le  party  de  fa  Majefté,  &  la  loger 
<K  recenoir  dans  ladite  ville  d'Oflcans. 

A  V  mcfme  temps  vn  autre  qui  ne  fçauoit 
rien  de  cette  pratique^  propofaàfa  Majefté 
d'enuoycr  deuers  ledit  (leur  d'Antragucs 
Desbarreaux  habitant  ,  &  Threforier  de 
TPrancc  en  ladite  Ville  pour  le  pratiquer,  par 
le  moyen  de  fa  femme  ,  enuers  laquelle  il 
^ftimoit  pouvoir  jbeaucpup  pour  yn  tel  eifct. 
£t  véritablement  ladite  Dame  s'eftoit  tpu^ 
fours  monftrée  tres^affeâtiunnée  au  pdjrty  de 
fa  Majefté  &  k  fon  feruice ,  &  d'auoir  grand 
regret  de  ce  que  fon  mary  s'en  eftoit  feparé^ 
Ledit  Desbarreaux  eut  charge  de  luy  offrir 
vne  notable  fomme  d'argent  fans  luy  parler 
toutefois  de  la  Charge  de  mondit  fieur  le 
Chancelier ,  auquel  cette  dcpcfche  fut  com- 
xniiaiquée  >  comme  elle  fut  à  moy >  qui  dis  au 
fîcur  Desbarreaux  que  ie  craienois  que  fon 
voyage  ne  mift  les  nabitans  oudit  Orléans 
enfdeffiânce  dudit  fieur  d'Antragues ,  parce 
^uefapcrfonne  leur.cûoit  tres-lufoede,  luj^ 
rémonilrant  que  cela  adueuant ,  il  ofteroit 
ft  moyen  audit  fieur  d'Antraeues  de  traitter; 
ce  qui  ne  ie  put  retenir  d'aller ,  parce  qu'ii 
fe  promettoit  de  coulet  dans  ladite  ville ,  8c 
conférer  auec  le  fieur  d'Antragues  par  le 
iftoy^en^  de  fadite  femme  >  faûs  eftre  décoUr 
uert ,  &  en  tout  cas  quand  il  le  feroit ,  que 

Perfonne  ne  découuriroit  >  nj  ne  f^urgif; 
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S  o  V  D  A I N  que  ledit  Desbarreaux,  çut 
veu  iiedic  ûeur  d'Âacragues  f  il  m'eauDji^ 
"Ipar  Tvii  des  fiens  vnc  lettre ,  laquelle  il  me 

{fioit  de  rendre  ^u  porteur  d'iceile ,  après- 
'aiioir  lettë  >  comme  ie  fis  ;  par  laquelle  il  Ce 
plaiguoit  eftrangement  du  voyage  dudic 
Desbarreattx  ,  lequel  il  difoit  avoir  eûéiblf* 
cite  par  les  ennemis  expreffément  ,  pour 
luy  faire  perdre  le  crédit  ea  ladite  ville ,  âc 
le  deiéfpoir  ea  quoy  le  confirmoient  ley 
propos  qu'il  luv  auoit  tenus parce  qu'il  ne 
lay  auoit  parle  que  d'argent  >  au  ueu  dil^ 
Gouuernement  duquel  ie  luy  auois  déjà  don-* 
sé  eiperance  »  &  fans  TaiTeurance  duquel  il 
ne  vouloir  ny  pouuoit  entendre  à  aucun  ac- 
cord ;  au  dejmeurant  qu'il  auoit  aduiTé  pouç 
ieoer  de  luy  toutes  fortes  d'ombrages  alix 
habitaas.de  ladite  ville,  de  leur  permettre 
dç  clianger  lesMagiftrats  d'icelle  à  Texem* 
pie  de  ceux  de  Paris ,  efperant  qu'il  y  en  lo- 
geroit  qui  feroient  du  tout  à  fa  deuoti«a»  âc- 
pai'  lemoyendefquels  il  pourroit  toufioury 
mieux  difpoier  de  ladite  ville. 
'  'Ayant  recea  ladite  lettre ,  l'en  adaer* 
tis  iacontifieut  fadite  Majeftc ,  qui  fc  repea*. 
tit  d'ajioir  enuoyé  ledit  Desbarreaux  >  &  me 


par  quel  moyen  1  on  pourroit 
dure  ce  0^arclié  au  contentement  de  fa  Ma<^ 
jefté ,  &  au  fien^  &  de  luy  renouuellçr  Te^c*;^  \ 
lance  dudit  Gouuernen)cnt. 
Ov.t^&E  cette  réponse  queie  luy  fis  par. 

l'fcQmtfte       m'auoit  çguoyi i  ic  fis.tjuc  le* 

C 
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Koy  commanda  au  ûcuj:  de  SLhodes  foa  cfxu- 
fin ,  qui  s'en  retoumoui  ca  fa  xù9iù>a  otir 
aller  doxiaer  OJtdxe  à fon  équipage ,  pour  re- 
De&k  troimer  fa  Ma^efté»  pooc  luy  £srttiir 
cpiumc  il  2.  touJiours  fait  tort  fidèlement  en 
tçmc  o^caiion  »  de  paifer  par  ladite  ville 
d'Qrlcans ,  fous  prétexte  de  i^fitec  foadic 
Goufin  ,  luy  confir^nw  iefdites  promelRs,  fie- 
nous  éclaixcir  du  che»ia  qu'il  ùÀUÀt  tenir 
pqur  aduancex .  la  refolutioa  dudit  Traictc, 
Icpi  ijsifortoit  grancSlneiKt  ai\  £eiuk}e  de 

D  S     a  v  il  fi^  tres^bon  de  uoir^nous  man- 
dant qu'il  auoic  trouué  ledit  ficur  d'Antra- 
guesea  tresr^bonne  difpofitiouj  mais  que  pour 
^  bien  faire  &  ne  donnex  iatoufie  aux  habitas 
dudit  0;rleans  >  aufquels  le  voyage  dudit; 
Besbarxeanx  auoit  apporté  déja  .vn  grand 
'^ombrage  ,  falioit  auflî  adrefler  cette  négo- 
ciation aa  fieuc  de  Dunes  qui  eâoit  à  Par  is^ 
'lequel  auait  toîit  pouuoir  endetsiCbti-  aifiié.  . 

L  £  mjdjne  aduis  8c  confçil  nous  Rit  donné; 
par  lefieur  de.Schorabarg,  &  par  le  fient  de 
Chemcrault  qui  eftoxent  bons  amis  dadit 
fieusde  Diuie&9.  &  aufquek.  ii  auoit  décoa^ 
ucrt  la  volonté  qu'il  auoit  de  traitter  y  ce  qui 
Bu  cauie  que  ie  fuppliay  fa  Majeâé  d'cn- 
uoyer  à  Paris  ledit  fiçur  de  Schom^rg ,  fou*  . 
couleur  d'aUer  afli&er  la  Keine  fa  Mere>9iais 
Mpreifetnent  pour  p^er  aiudit  fieur  de  Du- 
rns  :  ce  que  IkMajelU  trouua  bon,  &  pareil- 
lement  pouraduancer  Ta^ir^  %  &  pour  con^  • 
uertir  ledit  fîeur  de  Dunes  à  ce  faire  ,  &  faii^ 
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f&r  écrit  qu^il  emporta  >;  iîgiiée  de  la  mam 
lie  fa  M^f9Ûè ,  8c  ccHMteKIgiiéè  de  la  mi^tffièi 
pouruoir  ledit  fieui  d'Antragues  en  cheè 
diidifr  Gouaer&eméBt  >  &  kdic  de  Duoes  de 
la  Li^^utciiance  ,  &  pareillement  d'vne  com- 
pagnie de  cmquaatc  liommes  d-'âcmes  s  en^ 
•^wligeanS' par  promefTcs  fîçnées- ^  Icure^ 
jnains  ,  &.  cachetées  du  feel  de  leurs  armes, 
de  ie  départie  de  toutes  ligues^ ,  aiKnriatiôttr 
8c  prati<jues  qui  fcroient  defagreables  à  fadi-^ 
U  M;a|elté  i  &  la  ièntir  à  Taduenir  de  Itmm 
perfbnncs  ,  &  pareillement  de  ladite  ville 
d'Ûiiea&s  >  &de  toutes  celles  dudît  GQUuei:-» 
aement ,  enuers  &  contre  tous ,  fans  nuls  ex- 
^pter  ny  referuer.  ! 

LsBiT  ûcxa  de  Schomberg  s'en  eftaiicr 
allé  auec  cette  proflaeiTc  yic  fiis  d'aduis  enco- 
re de  le  faire  uiiure  par  ledit  fieur  de  Chtm 
jncrault ,  qui  auoit  très-grande  enuie  que  ce, 
inarciié reuflîft  £blon  rintentioa  de. fa  Ma* 
jeftc  ,  pour  le  bien  &  aduantage  qu'il  recocU 
iioinbit  qu'elle  en  ictiieroit  y  afin  d'y  eC- 
chauâèr  toofiouis  daoaiitage  ledit  ficor  dp 
Puiies* 

B  L  fit  répofife  audit  fient  de 
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par.  écrit  l'intention  àt  ladite  Majdté,  qu'if 
cfloit  befoin  qu'il  en  aduertift  fon  ailhé  do- 
liant  que  de  faire  autre  cbofe. 

S  V  R  ces  entrefaites ,  fa  Majefté  s'achc-- 


iour  mefine  que  ie  partis  dodic  Vernipn,  pour 
m'acheminec  à  paris ,  pour  la  négociation 
ée  IsKitte  pai&f  eftaùt  jii^xh&xaX  »  Moolieuc 
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éruflart  m^tDuoya  par  yn  desûeiis  yn  pac« 
quetdudit  (leur  de  Schomberg  ,  dedans  le- 
quel eftoic  la  réponfe  que  ledit  (leur  de  Du- 
'  nés  iuy  auoic  faite  de  la  part  de  fondit  firere, 
qui  coateuoit  ce  qui  s'eafuic. 
.  Premièrement,  vn  remerciement  de  la 
faueur  que  fa  Majefté  leur  voulut  faire,  d'ac- 
corder ea  chef  audit  fie ur  d'Antragues  le 
Gouuernement  du  Duché  d'Orléans  ,  auec 
melme  puiiTance  &  authoricé  que  fa  Majefté 
Pauoit  accordée  à  M.  le  Chancelier  »  fms  aift» 
cune  modération  ou  reftrinftion. 

A  s  s  £  ▼  R  A  N  T  fadite  Majefté  qu'en  re^ 
connoiflance  de  ce  bien ,  il  eftoit-preft  &  rc- 
folude  la  receuoir  toutes  &:  quancesfois  qu'il 
luy  plairoit  en  ladite  ville d'Orîe ans ,  &  luy 
rendre  toute  honneur ,  feruice  &  obe  ilfancc 
qu'vn  tres-humble  fubjet  doit  à  fon  Prince.  • 

I T  E  M  5  de  luy  donner  alTeurance  par  vu 
^folemnel  ferment  qu'il  feroit  entre  les^mains  - 
de  fa  Majefté ,  de  fe  départir  dés  à  prcfcnc 
comme  pour  Taduciiir^  ae  toutes  ligues^pra- 
tiques,  aflbciations  ,  obligations  &  intelli- 
gences qui  luy  feroient  defaereables  ,  auf* 
quelles  il  renbn^it  ^  tres-reiolu  de  n'auoir 
iamais  autre  volonté ,  paillon  ou  afFeâion 
que  ce  qui  concemoit  le  bien  de  Ion  feruice» 
&  raccroilfement  &  conferuation  de  fon  au^ 
thorité>  offrant  de  faire  fes  Pafques,  &  rece-r 
uoif  le  faint  Sacrement  ,  pour  plu3  grande 
afleurance  de  ce  que  deffus. 

Mais  qu'il  fupplioit  fa  Majefté  deie  cott-^ 
tenter  dudit  ferment  &  de  fa  parole,  fans  de-r 

•;  ■ 

r  •  , 
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jcfté  luy  auoU  fait  demander,  parce  que  fem- 
blable  obligation  écrite  ne  pouuoit  apporter 
plus  de  feurecé  que  la  parole  &  foy  d'vn 
nomme  d'konneur  ,  &  aulli  qu'elle  prcfup- 

'  p  ofoit  quel  que  deffiancé. 

I  L  fupplia  auflî  fa  Majeilé  ,  à  caufe  de  la 
peur  &  du  foupçon  que  quelques-vns  des  ha- 

'  oitans  de  ladite  yille  aiioient  de  fadite  Ma-^ 
jcftc  >  d'auoir  agréable  &  trouuer  bon  que 
iors  qu'elle  entreront  en  ladite  irille  )  il  luy 
pleuft  fe  contenter  d'y  entrer  aucc  fa  Cour  & 
NobleiTe  »  faus  autre  force  ou  gens  de  guer* 
rc  :  protcftant  qu'il  ne  luy  fauoit  telle  re- 
quefte  pour  luy  prefcriie  fon  trains  mais  pour, 
chaffer  par  le  témoignage  de  fa  bonne  yq* 
lonté  &  confiance  des  cœurs  dcfdits  habitan$> 
la  crainte  &  la  peur  qu'on  leur  auroit  impf  U 

*  jnée  de  Pindignationdc  fa  Majeflé. 

Ayant  leu  ladite  réponfe  eftant  à  chè* 
oal ,  ie  me  refolus  de  n'arrcfter  pour  le  faire 
entendre  à  fa  MajeÛé  >  pour  ce  que  ie  fçauois 

.  qu'elle  trouueroit  mauuaifes  ces  deux  reflrin* 
étions  propofces  par  icellej  l'vne  touchant 
cette  promefle  que  fa  Majeilé  auoit  demaa* 
dée ,  &  l'autre  de  fon  entrée  en  ladite  ville 
d'Orléans,  feulement  auec  fa  Cour&  No- 
blcffc  y  pour  la  deffiancé  que  fa  Majeflé  auoit 
duditfieur  d'Antragucs>  à  caufe  des  chofes 
paifées  ;  joint  que  i'auois  pris  congé  de  fa 
Majeflé  ,  laquelle  m'auoit  commandé  de 
monter  à  chcual ,  &  partir  fans  voir  perfoii« 
ne  :  ie  me  refolus  de  porter  à  Paris  cette  ré- 
ponfe pour  en  conférer  moy-mefme  auec  le 
Âeur  de  Daiies^  6c  Toir£  ie  pourrais  %iiire 

C  iij  . 
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tlianger  Icfdites  reftrinftions,  •  - 

Avivant  quoy»  ic  ne  faillis  à  voir  IcdUt 
jlcur  deDttnesût  ce  fttictydoqael  i'appris  eiv- 
çga:c  ync  autre  difficulté  qae  ie  n'auoîs  com-f 
prile  par  lûàitc  réponfeyqiii  cftoit»  que  £bo» 
dit  frère  cntcndoit  eftre  pourueu  non  feule-'' 
ment  dudit  Goutternemcnt  encKef  du  Duclié. 
d'Orléans ,  comme  il  fembloit  qu'il  ne  pre-- 
tendiil  autre  chofe  par  ladite  réponfe  ,  mais 
aaflt  An  fàHs  C&aroram ,  de  Blois  y  Amboife 
.^Sc  Louduaois^  tout  ainfi&£ula  forme  que 
jRVmdk  iiear  Je  Cliaficelier  eftoie  f  owiieo 
dudic  Gounemement  y  dequoy  ie  fus  fort 
edonni  ^  maxry  >  farce  qu'il  n'auoit  iamais 
fait  auitre  inftance  que  d'cftrc  defchargée  de 
l'autjborixi  ^  puifTance  que  mondit  (leur  le 
Chancelier  anoit  foc  ^tix»  &  que  lefdits  païs* 
Cbartratn ,  Blaifois  &  Loudunois  efloient  fe* 
fuet*  du  Docbé  d'Orléans  }  ie  luy  parlay 
aufli  des  deux  autres  points  y  mais  ie  ne  peus 
rien  conclure  aucc  luy  >  me  difant  que  fou 
aifné  auoit  toufiours  crû  que  les  cboies  pajP» 
feroiexu  comme  il  les  e>cpliquoic«  &  qu'il  ne 
baillfirott  pas  Tolonciers  ladite  promefle  pat 
écrit ,  n'y. d'introduire  le  Roy  dedans  ladite 
liUe  pour  la  première  fois  ^  auec  fa  garde  de  ' 
jjcns  de  pied  -,  mais  qu'il  feroit  que  fondit 
firere  ie  txouuexoit  à  Paris  quand  ie  reuien^ 
^^htris  y  âuec  lequel  ie  pourrois  refondre ,  Se 
que  de  fon  coué  il  faciiiteroit  les  cKofes» 
VoUadonc  â  «Mm  graad  regret  tout  ce  que 
ie  pus  faire  auec  ledit  iieur  de  Dunes  en  ce 
premier  toyage^  pour  le  regard  de  ladite 
tiUç  d'Orlcaas. 
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£  s  T  A  N  T  rctourné^vtrs  It  RcV  ,  qUc  ie 
crottny  *  en  la  TiUe  ét  Hôtan  ionippliay  fa 
MajcAé  auoir  agréable  cjue  ie  luy  lendifle 
Cfttce  de  tout  oe^qoe  i?auois  fàit^  négocié  8c 
rapporté  en  laprefence  de  tous<c€ùt  de  fon 
Goaiiedi  ,  tout  ainii  que  ce  qui  cAôit  pà^  à* 
Paris  jàttoît  eûé  isaktcè  eii  t»  ^^r^feace  de  la 
Keiae  fa  œere  >  de  la  keine ,  &  de  tous  ceux 
dtaî  eAoiaat  oupiesiiè  leat€  Ma^ftcz  >  poitf 
rimportance  de  la  matière  &  pour  ma  def?- 
^hai^s  jQ€  q^XaMajefté  m'accorda»  —  \ 
D  E  forte  que  ie  fis  rapport  à  fadite  Ma- 
îiefbé  e$i;pkia  €oiifeii  de  tout  ce^jui  s'eftoic 
«rakfé  »  leur  représentant  pàr  éerif  les  de^ 
mandes  defditi^  Princes  &  de  leurs  adherans^ 


^  J 

jeftc  fie  é£ri(«.  iôo  ioccntiaaûix  chacua  actU 
ci«  4'icelles Wtt  OomTeil  p^r  l/kotAen  Brû^ 
i  ce  qui  m^iTefiiiitd'ibi&ciiâion  aufecosul 
▼oyaee  qu^tAlff  me  *  coiniaauda  de  âdfe^«uf 
pouruiiure  ladite  ncgoci«ion*  -  '  ^ 
Setle^heut  ie  0ti^>CQaft|Mte  l  pattl> 

fadice  Majefté,  de  ce  que  i'auois  appris  da. 
pouuoû  la  Heine  la  me  ce  luy  auait  é^ 
cm ,  que  l'on  demandoit  qu^cUe  doimaft  & 
MonHeur  de  Guife  fur  les  armées  de  ce  Roy^ 
aume  i  conknntàioaL  e(b£*da  grand  A&aiftic^ 
que  Ton  prcluppofoit  deuoir  eftrc  accordée^ 

auec  les  me£hpcs£oBâioxiS4c>autlioxitex4'¥ii' 
Lieutenant  generaljou  Conneftable  de  Fran- 
ce ^  deiquclles  châsses  £ulite  Ma^eû^  m6 
commandaée  itty  reprefenter  les  fn^ai^ns^ 
&  f  ouuQÎrs  oxdiaakcs  pour  en  imenx  iog^ 

C  iiij 
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ME  MO  lu  E  % 
&  ordonner,  afin  de  n'en  faire  le^creméntr 
ta  parce  cp'aa  moyen  de  noftre  delogement 

de  Paris  en  hafte ,  ie  ne*  m'eftois  chargé  de 
mes  RegifbHesoixiinaiceS|Oaefioientle£îliM 
pouuoirs  -,  faMaiefté  me  commanda  de  les 
Iny  apporter  quand  ie  reuiendrois»  Àcepenr- 
dant  dire  à  la  Reine  ia  mere ,  pour  adnaticer 
toutiours  cette  négociation)  de  laquelle  Toa 
difoii;  ions  œâin^  que  i'ooi  ne  cireroic  iainîais 
Je  bon  mot  de  Monfieur  de  Guife ,  qu'il  ne 
fçeiiïl  .cequeieRoy  luy  refou^oit  de  fi^ire 
pour  fon  ^particulier ,  que  faMaiefté  eftoit 
fort  contente  de  faire  depeiçiier  audit  Duc 
de  Guife  vue  déclaration ,  portant  pouuôir 
^câé  â  fa  perfonne  de  cotnn:iander  comme 
grand  Maifbe  iur  les  Armées  >  dont  on  en- 
uoyeroic  puis  après  la  forme,  fans  s'expli- 
quej  dauaixtagè  x  voila  ce  qui  me  ^  baillé 
&;  ordonné  par  fa  Maiefté  pour  in^ruftion 
j^articùliere  &  fecrette  fur  ce  fait,  dont  ie 
^  xendis  conte  à  ladite  Dame  Reine  mere  du 
Roy  à  mon  aq:iuéc  à  Paris^ 
'  Le  Roy  ayant  auifi  entendu  à  part  par 
moy  lesdifficultez  que  m'auoit  faites  ledit 
fieur  de  Dunes  >  au  moyen  de  £bn  frère  pour 
le  fait  d'Ôrleans  ,  les  trouua  mauuaîfes  & 
malibndces^  &  toutefois  me  permit  pour  les 
fiirmonter  de  leur  offrir  &  accorder  de  fa  part 
&en  pur  don  vingt  mil  efcus,  outre  &  par 
^eifus  ce  qu^il  leur  audit  defiaf  ait  o£&ir .  . 

E  N  ce  deuxième  voyage  ie  fuiuis  le  mef. 
jBie  ordre  que  ifauois  tenu  au  premier ,  toutes 
chofes  furent  traîâées  &:  debattuës  en  plciiii 
jCoiàfeU&par.cciit^  pour  k  regard  duge- 
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fteral ,  dont  les  particuUritéz  feroient  trop  * 

longues  à  reprefenter  :  mefme  ie  fuppliay  la 
Re&e  mcrc  du  Roy  d'y  appellcr  Meffieufs 
les  Prefidens  de  la  Cour  qui  s'y  trouuerent 
y  ne  fois  ^  mais  ceux  auf<]uels  nous  auionsà 
faire  le  trouuerent  maiitiais ,  de  forte  que  la- 
dite Reine  mere  fut  confeilUe  de  ne  les  y 
appeller  plus. 

Ladite  Dame  fut  d'aduis  de  n'engager  * 
point  le  Roy  de  promeflê  pour  le  legard  dû'» 
dit  pouuoir  de  Monfieur  de  Guife  y  mais  fcu- 
Jement  Im  dire ,  que  le  Roy  l'approcheroit 
de  Ùl  pericnne ,  &  fc  fcruiroit  de  luy  dignc- 
jr  cnt ,  la  pàix  cftant  faite ,  ce  qui  fut  fuiuy. 

Ledit  neur  d'Antrâèues  le  trouua  à  Pa*- 
ris ,  où  il  fe  comportoit  de  telle  façon  auec 
Monfieur  le  Duc  de  Guife,  que  luy  &  les  fiens 
enauoient  tres-grande  deffiance  :  ie  parlay 
à  luy  pour  luy  faire  entendre  l'intention  éc 
ics  raifons  du  Roy ,  fur  les  demandes  &  diffi-* 
'  cuirez  qu'il  auoit  faites  -,  dauantage ,  ie  lûy 
fis  oiïre  pont  luy  &  fondit  frère  deldits  vin  £rt 
mille  efcus  3  mais  ie  le  trouuay  fi  refolu  &  dif- 
£cile  à  fe  contenter ,  que  ie  me  départis  d'a- 
uec  luy ,  tres-mal  édifié ,  &  iri'en  plai^is  du 
iîeurde  Chemerault  fon  Coufin,  qui  eiloit 
Lieutenant  de  fa  Compagnie  de  gens-d'aSt-  ^ 
mes,  &  depuis  aux  fieurs  de  Schomberg,&: 
de  Dunes  s  &  ce  qm  m'en  fafcBoit  &  mettoit 
encore  plus  en  peine ,  eftoit  que  ie  yoyois 
'  Monfieur  de  Guifc  refolu  de  demander  ladi- 
te ville  d'Orléans  pour  ville  de  feureté,fe 
de  ne  faire  paix  fi  eUe  ne  luy  eftoit  accordée, 

jpar  où  iapratlque  ^e  i'aùbis  àue'c  lediiiiew 
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ë'Antragucs ,  &  tous  les  moyens  de  fcfuir  le 
Hoy^  s'en  allaient  en  fiunce  -,  toutefois  ic  fas 
€OStthiiatAe  partir^  Paiisfaos  rkn  comla- 
je  auec  ledit  fieur  4'Antragues. 

le  jreixioraaf  versleHoy  hiy  tendra  coa^ 
i[e  ce  que  i'auois  négocié  en  ce  fécond  voya- 
ge >  dcquoyic  m'acquitcay  aiofi  que  i'auoisr 
Tait  la  pretniere  fois ,  où  toutes  choies  furent 
4ltbauuëf  ti^eprefeotccS)  cooUdcrées  ^  ordon^ 
nées  8c  'tcciieUUes  par  ictit  par  le  fient  Brû« 
lart  )  cntx'autrcs.ciiorcs  ie  ns  entendre  Vijx-  - 
fiance  qu^xaiafaiibit  d^auoix  Odeaos  poûrVii* 
le  de  feureté ,  auec  Bourges ,  &  fut  refolu  & 
à  0ioy  baillépai  éccit ,  qu'elles  leur  feroient 
accordées ,  fi  on  ne  les  en  pounoit  faire  dé- 
partir, les  inûruâipns  qui  me  furent  don- 
nées font  f oy  de  xt  iqae  deâiis.  ■  ' 
'  I  E  receus  à  mon  arriuée  à  Roiicn  vne  let- 
tre dudic  ficor  :d' Antragues  >  par  laquelle  it 
me  manda,  qu^ayant  depu'smonpartemcnt 
mieux  pefié  ce  que  ic  luy  auois  dit  &  reiuoa«^ 
ftré  de  la  partiln  Roy^  il  s'eftoit  rejCbln  à  con- 
dcfcendre  à  faire  toutsCe  que  ic  luy  auois  dit, 

3 ne  (aMaieAé  ycoloit  die  luy  »  me  vriok 
e  mettre  fin  à  ces  afFaires  qae  i'aiiois  h  bi^rk 
acbeminées  >  s'en  fiant  ac  re|ipi(an(4u  tout  Cia 
moy ,  qu'il  recoimoiflbjt  aimer  plus  ion  bien 
que  luy-meijiie.  Ce  ^u'il  accordoit  donc 
jKoit»  dVcceptier  le  CxHwémenicnt  en  chç€ 
-  de  Duché  d'Orléans,  ULicuf.eaiajPbce  pouri^a 
frère,  8c  vne  Con^pqgnie  dae  cinquante  Jk^m^ 
mes  d'armes ,  &  les  vingt  mil  e£cus ,  &  de 
bailler  par  écrit  la  jpromcue que  le  Royauctic 

*  '^enandée  :  ce  que   fis  catesRlrc  à  ia  Msd^&i 
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icosm  mltllt  euft  rcibla  ma  4éf>efdbe  >  fioiœ. 

fcauoir  h  par  roccafiion  du  traité  dudit  fteurj 
4  Aatragues^al  juiu€iw>ic<yiiB  ao«i$  ne  peu£; 
fions  faire  départir  ceux  dç  la  Ligue  de  la  dc- 
•  mande  qu'ils  faiibieuç  d-auoii:  Odea^s  pour 
TÎlle  de  fêureté  ;  nous  rpmp^ioafi  le  traiâé 
gênerai  de  la  paix  ^  ce  (^'^eUe  n'e^tendoic, 

I  £  fis  voir  auflî  à  fa  Majeftc  vn  pouuoir  du. 
Conaeftablede  ïimcçyJ^Yii  autre  dnLie»-; 
tenant  général  >  reprcfentant  la  peribnne  du 
Koy  par  tout  le  Royau/guc  :  d^  Ci^s  deux  ppon» 
Qoirs  >  fa  Majefté  me  cominaada  de  tirer  ce 
dont  fut  compofé  celuy  qui  fut  b^iUç  audit 
fieur  Duc  de  Guife  >  qu^  fa  Majefté-  auoit  fait 
lire  ,  ou  leu  ellc-mcfn"ie ,  &  corrigé  par  trois 
fois»  comme  il  appert  par  laminucte  que  i'ay 
xcferuée  j  puis  Pay  ant  mis  au  net ,  il  le  {îgna, 
&  auec  tout  c^la  me  renuoy^^  Pf^is  poux  U 
sroifiéme  foi$. 

Ou  ke  me  trpuuay  plus  empefché  que  iar 
mais  y  pour  les  dif&cultez  uouuelles  qui  nous 
cftoient  faites  j  fur  tout  ic  le  fus  pour  le  fait 
d'Orléans  i  cju;  plus  i'en  ypulois  éloigner  & 
détourner  Monfieur  de  Guife ,  plus  s'y  opir 
^DÔailrçât-il  :  ie  propolay  que  le  Roy  dorme* 
roit  aux  fieurs  d'Antragues  &de  la  Chaftret 
Jla  faruiuaace  de  leurs  Gouuernemens  pour 
^urs  enfans ,  &  que  l'on  ne  reodift  point  pour 
villes  de  feureté  celles  d'Orléans  &  Bourges, 
.  qui  eûoient  ûeges  d' Archeuefché  6ç  £ue(ché; 
&  eue  c*eitoit  chofe  qui  n'auoit  point  encore 
efte  faite  î  &  combien  que  telles  ouuertuies 
iuflcnt  plus  adujUttageuus^  Se  pour  le  partir 
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entier  defdits  fieers  de  la  Ckaftre  ^^'Antra-^  ' 
gues  ,  &  merme  pour  ceux  de  la  Ligue  >  cou-- 
tefois  ils  n'y  Tomurent .  entendre.  Sur  cela  ie 

fis  dire  audit  fieur  de  Dunes  mie  fon  frère  > 
luy  deuoient  faire  parler  les  nabicanr  d^Or^  ! 
Jeans,  &  leur  faire  dire  cjue  ladite  ville  leur  , 
ièra  baillée  pour  tille  de  feureté  :  Mais  ie 
trouttay  qu'ils  auoient  faute  de  crédit  enoers. 
eux ,  pour  ieur  faire  faire  ledit  ofEcc  :  ie  dis 
Joncques  alors  qu'il  falloit  que  ledit  iietir 
d*Antragues  fift  les  mefmes  protcftations  ,  &: 
obtint:  cjue  ceux  de  la  Ligue  fe  deparcifTeut 
de  leurs  demandes,  puis  guc  pour  mes  raifons 
ils  n'en  youloient  rien  iaire ,  &  que  nous 
tions  accrochez  à  ce  point:lefdit8  tieurs  d'An* 
tragues  &  de  Dunes  uc  forent  d'aduis  nort 
plus  de  faire  ladite  proteftation  >  de  forte  qtte 
tous  moyens  &  inuentions  pour  gaigner  ce 
poinâ  fne  manquèrent  -,  ledit  fieur  de  Schoin-  | 
oerg  fçait  ce  que  ie  luy  en  dis  ,  &  commra»  I 
cant  à  dreffer  l'article  ,  qui  faifoit  mention 
ëe  Pc^roy  defdites  villes,  ie  m^adai£iy  de  h 
couclier  de  telle  fîaçon  ,  que,  quelque  iour  il 
Ipurroit  içmir'  de  fondement  d'y  changer 

quelque  chofe.. 

troiiiéme  voyage  nous  d^eurafmes 
^'accord  de  toutes  chofes  auec  ceux  de  la 
Ligue  pour  ladite  paix ,  Qc  jBefmes  du  fait  du 
f       Havre  de  Grâce  >  qui  auoit  efié  demandé  de 

furcroift  pour  eux  s  depuis  le  traiûé  le  Gou- 
Hemeur  d'icelle  s'eftant  ietté  au  party  quel'-  j 
ques  iours  dcuant ,  de  forte  que  les  articles  de 
ladite  paix  furent  fignez  de  part  &  d^autre, 
lcfo|uifi^s     Si^  porter  Ji  fa  jM^jefté  j  ^ui  Jc^ 
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confirma  &  ratifia  aufTi-coft»  après  les  aiio^r 
fait  Ifrc  en  Ton  Confcil.  * 
I  £  dis  aufli  à  fa  Majeflé  conune  la  Reiue 
*  ia  mère  moy  auec  elle,  auions  leu  à  Mon^ 
iicur  !c  Duc  de  Guife,  après  Taccord  &iîgna- 
turc  defdits  articles  >  la  nûnutte^du  pouuok 
qne  fa  Majefté  auoit  ac^uifé  de  luy  accorder, 
lequel  m'auoit  donné  charge  d'en  remercier 
fa  Majefté  ;  &  neantmoins  tt  ftipplier  d'auoir 
agréable  qu'il  ne  Tacceptaft  point ,  ains  feu- 
lement qu'il  le  feniift  de  fofi  eiiat  de  grand 
Mailtre  ,  duquel  il  fe  fcntoic  fort  honoré  >  & 
ne  luy  demandant  pour  fon  particulier  que 
-i  aiTcurance  de  fa  bonne  grâce  puis  qu'il  auoit 
pourueu  au  public  >  ainfî  que  luy  deuoicjoi: 
|>Ius  particulièrement  faite  entendre  Mel^ 
iîeuts  l'Archeuefqucde  Lion  &de  la  Chaftre^ 
qui  deubimt  le  lendemain  arriuerirers  fadite 
Majefté  ,  laquelle  me  répondit  refolumenti 
^'elle  vouloir  que  ledit  fieur  de  Guife  prift 
leoit  pomioir  ,  &  qu'elle  confirmaft  encore 
aufdits  ficurs,  &  écriuift  vne  lettre  de  fa  maiu 
ues-expitfle  audit  fieur  de  GAife ,  de  laquelle 
furent  porteurs  lefdits  ficurs  Archeuefque  de 
Lion  &  de  la  Chaftre  i  Se  neantmoins  ladites 
lettres  de  pouuoir  &  déclaration  ne  furent 
tnifc^  au  net  y  lignées,  feellées  y  ny  déliurées 
audit  fieur  de  Gttife ,  que  iufques  à  Icilr  entre- 
ueuë  à  Chartres,  que  quelques- vns  en  auoient 
dégoufté ià  Majefté^  8c  luy  ânoient  ùk  ttox^ 
uer  mauuaifc  Tauthorité  qu'elle  auoit  accor- 
dée par  icëlle  audit  iieur  de  Guife  >  les  yns  pajt! 
ialoufic  qu'ils  luy  portoîènt,  les  aritres  parcc^ 
^uc  ^'çAoit  choU  ^ui  dijoiauoit  duçuncmea$ 
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Tautlioritc  &  puiffancc  de  leurs  Eftats  ,  &  lu 
plus  grande  partie,  parce  (qu'ils  connoiiTaient 
<]ue  &  Majefté  ae  pounoïc  oublier  le  mal  ca^ 
lient  qu'il  poi:;oit  audit  Duc  pour  luy  com* 

ÎiUkc  ,  i'aaimo:  &  irriter  dauaotage  coMirc 
uy. 

D  £  £a^a  que  fa  Majefté  mit  vn  iour  en 
^libération  de  retrancher  ledit  pounoir  de^ 
liant  que  de  le  déliurcr  ,  dequoy  elle  fut  dé- 
con&ilUe'par  ceux  aurquelselle  en  parla^qui 
luy  rcn\onftrerent,  que  puisque  c'eftoic cho- 
ie qu'elle  attcMt  deiîa  accordée  aodit  Duc  pour 
le  bien  de  la  paix ,  que  la  coppie  luy  en  auoit 
dcfia  efté  leuc&  baillée» elle  n'enpouuoi^ 
rien  ofter  fans  faire  tort  audit  Duc  ,  &  à  là 
foy  donnée  pour  ladite  paix ,  qui  auoit  trop 
coufté  à  faire  »  &dont  robfbruation  impor-^ 
toit  grandement  à  fcs  affaires  -,  joint  que  le- 
dit Duc  qui  i^auoit  les  trauerfes  qu'on  luy 
donneroit  en  ce  fait ,  fe  laiiToit  défia  dire  n'a* 
uoir  pu  faire  qu'à  1  appétit  de  tels  enuieuX9 
on  ne  luy  fift  reccuoir  telle  e£corne  s  fiirquoy 
fa  Majeflé  fe  refolut ,  &  comnianda  ledit 
pouuoir  eibe  déliuré  audi(  D\ïc  de  Guifc^ 
»  comme  il  fut  fait  ;  mais  on  a  dit  depuis  qu'el- 
le fit  ce  commandement  auec  tel  regret, 
qu'elle  reibiut  délorsde  chaâcr  d'auores  d'el- 
le )  ceux  ^ui  luy  guoicM  dpxmé  tel  confeil^ 
Se  ne  Panoiene  icooiiAéc  »  la  volonté  qu'elle 

jiaoit  de  le  retrancher.  * 
1 1.  fauyt  «otcr  encores  de  ce  titaiâé ,  que  ia- 
"  ^it  que  les  principales  &  pins  aigres  plain- 
xes  qu£  ceux  de  la  Ligue  auoient  fait  de  leurs 
A^cp«Kiitme&s»8f4HlS{a^  il^  fcqueroieits 
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plas  Tittemeiit  côrcpjotirticu  5  cuffent  cfté  foit^ 

dczfur  la  peifonnc,  Fauthorixc  &les  char- 
•  gts  dudit  Duc  d^E%crnoa  i  cdhubc  il  appert 
par  leurs  écrites:  toutefois  dautant  que  fa  Ma- 
Jcftcme  r^uoic  ainfi  recoxomandé  ^eoiout 
tt»-expreflêmefit  ;  ic  fis  tmt^  qu'en  tout  oc 
qui  fut  mis  par  écrit ,  il  n'en  fu£  fait  auçucic 
jnen  t  i  c  n;  mais  ^quc  Ton  £c  comrfitadé  rmier^ 
trc  àfa  Mâjeflé  d'y  pouiuoir  clle-mdinc» 
con  me  elle  leur  aiioitÊiijtdicc&ftomeiceite' 
qu'elle  feroit  ;  dequoy  certes  il  faut  que  ie 
die ,  que  ie  trouuois  ledii:  fieur  de  Gm£c  plus 
Iworable  6c  modéré  que  Aul  antre  9  aon  tant 

Î'Our  en  aucir  occaiîon  ,  que  pour  ce  que  ie 
uy  auois remefi^^jtt'ii  iàoitçn^  faifant 
itniice  tres-agreabife  au  Roy. 

Les  DepnteZ'  àt  ladite  paix  témnîgnecoJit 
ailèzledeiieâr<|ffc  kfis,  &  le  fôinejuc  i'en 
eus ,  pour  Vhoimcm  Se  ohtiSmcc  que  ie  por- 
tok  àtousks  crmunandotncasdeia  Majeftér 
&  pour  le  defir  qiK  i'auois  auilî  d'éteindre 
coûtes  les  efiincdlks  qui  paiiooiefit  feniîr 
auçcle  temps  à  ralluBner  le  ifeu  de  dif^orde  en- 
tjce  fès  fujets  feruiteurs  C^^tiiptiqiuçs ,  pour 
la  doofidearaiioa  f^ole  4ie  l'heâoefiir  de  Diea  Se 
du  feruice  de  fa  Hzjcàc^  4ont  dependoit  Ja 
i>iea  du  Royauoie. 

E  T  toutefois  ic  fus  £buUcnt  aduerty  durant 
la  laegociatioiaide  jla  paix ,  ^  d^uis  la  cou- 
clufion  d'icelle ,  que  ledit  Duc  eftoit  tres-ituii 
content  ;  g:  iufques  -  là  qu'il  ccriuit  à  quel- 
quVadeiês  amis  est  Xikiiir ,  qu'il  m'enfer^t 
repentir  &  perdre  la  vie  j  dequoy  ie  ne  m'é- 

'incH^guere^  >  paripe  qae  ie  {fanais  qiai'il  sj^js^ 
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uoit  occafion  quelconque  de  fe  prendre  à  moy 
de  ce  qui  s'eftoit  paffé  >  ny  de  la  deffiance  db 
fon  Maiftrc  ,  qui  efloit  ce  qui  Tirriteroit  !« 
plus  >  d'étant  que  ie  n^auois  efté  que  Miniftre 
de  fa  Majeité  à  tres-bonne  fin  &  intention  -,  &c 
mefme  que  i'auoiseu  tel  foin  de  £a  repuca;- 
tion ,  qu^il  n'auoit  efté  rien  écrit  contre  luy, 
&  aufR  que  ie  me  coniiois  que  i'auoispoui: 
.Kcmtéiiioin&proceûeut  desnon  innocence 
fa  Majefté  >  qui  fçauoit  comme  toutes  choies 
auoientpafle. 

Le  Roy  eftant  àVernon,  par  ou  il  pafla 
xeuenant  de  Roiien  à  Mante  ou  fe  deuoient 
trouuer  les  Reines ,  il  m'enuoya  quérir  ex- 
présjpour  fe  plaindre  d\n  aduis  qui  luy  auoic 
efté  donné  ,  quc<ledit  Ducd^Efpernon  fe  vou- 
loit  allçt  ietter  dedans  la  ville  d^AngouleC- 
sne  pour  s'en  faifir  y  &  me  commanda  d'écri- 
re des  lettres  en  fon  nom  au  (îeur  de  Tayan, 
aux  habitans  de  la  ville ,  au  Lieutenant  gêne- 
rai d'icelle ,  &  an  Capitaine  déla  Citadelle, 
de  ne  receuoir  pejrfonne  en  ladite  ville  qui 
•leur  peuft  donner  loy  ,  de  quelque  qualité 
qu'il  fuft ,  iufques  à  ce  qu'il  leur  apparuft  d'vn 
cbmmandement  de  luy  ,  poftetieur  aufditës 
ï-ettres  que  fa  Majefté  au  defïaut  d'vn  valet 
de  chambre  commanda  d'enuoyer  par  cou- 
fier  exprés ,  comme  ie  fis  incontinent  &  fidel- 
lement  >  ainii  quei'auois  accoutumé  les  cowr 
miandemens  de  fa  Majefté.  - 

Le  Courier  arriua  à  Angpulefme  trois 
iours  apres(qûe  ledit  Duc  y  euft  efté  receu,  au« 
quelles  lettres  du  Roy  furent  portées,  dont 
iis'irrita&  s'o&nça  grandejx^cnt  ^  ^.s'en  prit 
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â  moy  9-di£ant  que  i^auois  efté  autheur  àç£àu 
tes  lettres  >  &  en  fit  y  ne  tres-grand'e  plainiîë  à 
fa  Majeflç^  qui  iuy  mandates  auoir  coxnman- 
4éesy&  le&taiibns  qui  rauoietu  mcuàceâu- 
re.  Lefdites  lettres  ayant  cfté  veues  du  Maire 
^  4des  iiabitan»  d'icelle  Yilie  r  caufe 
qu'ils  depefchcrent  bien  -  toft  après  Tvn  de 
leurs  Citoyens,  beau-frere  dudit  Maire  >  en 
Cour ,  lequel  eut  charee  de  s?adreffitr  à  raoy^ 
parce  que  ladite  ville  d  Angoulefiie  eiloitde 
mon  ^partemoac  y  que  )es  letiflres  deraienHt 
qiie  le  Roy  leiiir  auoit  écrites  eftoient^contre- 
Éffàie&âc  moy ,  auffi  qu'ils  auoîem  quelque 
créance  en  moy  pour  m'auoir  toufiours  reco- 
nu  tres-aiFeâdonné  à  leur  bieni&  au  £bruicejde 
fa  Mafefté:  Il  £e  pre£ènta  cdmme  nous  eftions^ 
à  Chartres  >  &  me  dit  eue  lefdits Maire  &  ££* 
ciicuisii  zfBaki  vw,i  lef(li^s.len:pes  ide  ia  Ma» 
jefté ,  eftoient  entrez  en  doute  fi  c'cftoit  fbn 
intention  9  otiœm,  que  ledit  Duc4'£l^ernon 
fift  fa  refidence  en  leur  ville,  en  laqucileùk 
proteftoicnt  qu'ils  ne  TeufTent  iamais  receù, 
s^ils  n'euâènt  penfé  flaire  feruice  à  fa  Majefié» 
comme  ledit  Duc  leur  auoit  fait  apparoir  par 
wn  pouuoir  que  fa  MajeÛc  luy  au^it  donné4e 
commander  en  leur  ville  &  au  païs  ,  &  qu'il 
auoit  eflé  dcpefchc  ex  prés  par  eux  pour  cm 
eftrc  éclaircis  ,  d'autant  ^e  fi  faMajefténe 
trouuoit  bon  ce  qu'ils  en  auoicnt  fait  >  ils 
pourroient  encore  réparer  leur  fauta  »  en .  fer- 
mant la  porte  de  leur  ville  vn  matin  Cju'il  fê- 
xoitforty  dehors  pour  allier  courre  la  bago^ 
comme  il  faifoit  fouuerit ,  laiiTant  la  gaxâ« 
^  dc&por  tes  auf4itshabitans>  ^  eftoioit  beaiir 
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coup  plus  forts  dans  la  ville^quc  n^eAoit  ledit 
Duc  aiiec  tous  iês  ^ens^  &  qu'ils  potmoieot 
auflîpettr  mieux  affcurer  &  exécuter  ladite  en- 
trepriic  >lè  faifir  de  la  poribaoïe  du  Capicame 
de  la  Citadelle,  finon  la  circuir>  &  «wiDhaer 
[paf  dehors  par  vh  bon  nôbre  de  Geûcils^bom-- 
«let^pflïscpûeftoieae  à  leœrSdiiociDsr^^ifiii 
de  garder  que  le  fecours  n')r  entraft  y  pendant 
wa^Hà  forcferoienc  ladâ^Citaaddik  pat  le  tde* 
©ans  de  la  ville ,  comme  ils  difoieût  pouuoir  ' 
faire  facilement.  Ayant  eoygciidti  ce  fii:o^s^ 
ie  luy  demanday  xjui  il  efioit ,  Bc  s'â  i>àciôit 
quelques  \tsxtù%  >  &  m'avant  àfosmL  ceainoijCi'  k 
uaee  de  ùl  perfc^lae  parle  mofwèsBL  oonaœt 
qui  auoit  porté  à  Angouleline  les  fo^iiteS. 
lettres  de  £i  .Majefté  i  &Cur<£i  »  dit  #^11  ut  - 
c'eftoit  ofc  charger  d'aucunes  lettres  de  peur 
d'eftre  pris  en  chemin  :  ie  luy  disque  l'ouua* 
fure  qu^il  m'auoit  laite  de  r-occalîoft  de  fbâ 
Toyage ,  efioit  de  telle  importaace  >  qu'il  é- 
toit  neceâaire  que  i'ea  parlaâê  au  Roy  auaac 
que  d'y  répondre  >  &  partant  qu'il  euft  à  me . 
Tenir  trouuer  le  lendemain  de  bon  matia. 

I  E  fus  le  foir  mcfme  trouuer  fa  Maiefic, 
tant  pour  la  remercier  de  ce  que  la  Reine  (a 
i^efe  m^auoit  dit  cu'elle  luy  auoit  accordé  U 
promis  de  me  defcnarger  de  l'exercice  de  mon 
office  de  Secrecaiiedes  Commandemens  >  iûi^. 
uant  la  fupplication  que  ie  luy  en  auois  fai- 
te/ainfi  que  ie  dir^ay  cy-apres>auec  tout  cç 
qui  s'cft  palfé  en  ce  fait,  que  pour  luy  faire 
entçndre  les  pœpos  que  m'auoit  tenu  ledin 
habitant  di'Aagouleiine  $  lequel  fa  Maîdlâfie 
demQnftxatÎQo  d'écouter  volontiers  »  poui:  l€ 
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mécontentement  qu'elle  auoit  4c  ec  que  ledit 
JjtK.  eftoit  allé  Ml  ladite  tHb  ,  ainfî  qoe  fa 
Majeftc  difoit ,  contre  fon  commandement, 
£c  PTOiiictt;ant  d''e&*aiiMr  ia  rai&m  fto  iéidits 
îtabitans  :  Et  en  ce  faifant ,  faire paroiftre  & 
i^puoii:  audit  Duc  &  à  tomsaiitroS'i  tmsAymk 
▼n  Roya4esBi:as  kmgs  i  &eft  fbible  toutjc  * 

mtxe  f  uifTance  en  ^bû  ILoya^ume  fans  la  ûcA- 
ne^  »e  di£rat  ^'il  TOttk>it  piarler  4ay-jch^ 
aadic  habitant  fans  que  .perfpnne  ea  ^euft 
cîm  ;  4oiit  il  mt  oiiatgca  ^preffément ,  à 
cette  fin  le  luy  amener  le  lendemain  de  bo» 
joatia  3  comme  îc  fis. 

E  T  rayant  introduit  dans  le  cabinet  de  fa 
Majefté  #  ou  il  n'y  auoit  perfonne  que  mtoy>dI 
luy  rapportait  eonfirma  les  iiielmes  peopM . 
qu'il  m*âUoic  tenus  de  la  part  defdits  Maijre 
&  habitons  >  defq^els  fa  Majefté  tey  déclara 
cftre  fort  contente  ,  &  leur  fçauoit  tres-bon 
gré  >  luy  diiaot  qu^elle  les  àuoit  boufiours  re- 
connus trcs-gens  de  bien  ,  aimansDieu  &  ftm  » 
ieruîcc  ^  &  qu'elle  loiioit  la  xefolution  qu'ils 
auoient  priie  d'enuoyer  deuers  elle  potur  eftte  - 
cclaircie  de  la  vérité  fur  Tcntrée  &  demeure 
dodit  Duc  en  ladite  rille,  laquelle  fa  Maîeflé 
vouloir  qu'ils  fçeulTent  luy  auoir  efté  dcTa-. 

S reable,  comme  ayant  efteentreprife  par  le-- 
it  Duc  contre  fon  commandement  ,  &  en 
faiibn  qu'il  auoit  eu  occafion  de  fe  deffier  de 
Jny  iL  de  fes  aâioiis  \  parce  qu'il  monftroit 
cllrc  par  trop  indigné  de  ce  que  fa  Ma  je  (té 
auoit  £ut  la  paia ,  par  laqtlêUe  elkc  auoit  ac« 
cordé  qu'il  fe  dépoli illcroit  dVne  bonne  paN 
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uernemcns  ç^'ii  auoic»  &  qu'il  (èxnbioit  que 
Pieu  amoit  conduit  cxprcflement  ledit  Duc 
en  laclite ville,  &auoit  enuoyé  à  fadice  Ma-  , 
jefté  cette  occafion ,  pour  luy  donner  moyen 
de  pouruoir  à  ce  coup  ,  puis  que  ledit  Maire 
&  Iiabitans  auoient  le  moyen  &  la  volonté 
^'ezecnter  ce  qu'elle  leur  commâderoit:  Mais 

Sue  ce  n'eftoit  aflcz  faire  pour  fon  feruice  que 
e  c&a^  8c  (aire  (brtir  ledit  Duc  d'££pcr« 
non  de  ladite  ville,  comme  il  luy  auoit  pro- 
pofé,  qu'il  falloit  que  le£dits  Maire  &  ha  bi- 
lans fes  bons  fubjets  &  fcruiteurs  fe  faififfent 
de  luy ,  fans  toutesfois  faire  mal  à  fa  perfon* 
ne,  afin  que  le  tenant  en  fa  dirpofition»  il  peoft 
recouurer  fes  villes  de  Mets  &  de  Boulogne 

3iu'il  ne  yottloit  rendre  »  8c  le  faire  contenter 
u  Gouucrncment  de  Prouence  ,  qu'il  auoit 
oduiXë  de  luy  laiiTer.  Qjjoy  faifanc  >  lefdits 
Maire  &habitans  luy  feroient  enfemBle  à  la 
Religion  Catholique  &  à  tout  fonRoyaume» 
Tnlbnrice  tres-fignaié  »  que  fa  Majefté  recoh- 
noiftroit  à  iamais ,  luy  demandant  fi  lefdits 
]ud>itan$  n'auroient  pas  le  courage.  &  le  pou- 
Hoir  de  luy  faire  ce  lèruicequ  il  auoit  fort  à 
0  cccur  qui  les  importoit  au/Ii  grandements 
parce  que  il  ledit  Duc  demeuroit  long  temps 
en  leur  ville,  tout  ainfi  qu'il  s'cntendoit  aucc 
le  Roy  de  Nauarre  &  les  Huguenots ,  il  eftoit 
à  craindre  qu'il  ne  les  mift  auec  le  temps  en- 
tre leurs  mains  >  quieAoient  leurs  ennemis.  A 
quoy  il  luy  fot  répondu  par  ledit  habitant, 
que  lefdits  Maire  8l  fes  concitoyens  auoient 
fouiiouts  eu  le  courage  de  mourir  pour  exé- 
cuter fes.  commaudemens  ,  lefquels  il  leur 
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rapportcroit  trcs-fidcUcment ,  &  qae  fa  Ma-  - 
jcàc  en  oiroit;  bieu-toû  parler.  Ec  comme  il 
auott  eftc  enuoyé  Tans  apporter  aaçane  lettre, . 
il  fut  auftî  renuoyé  fans  en  remporter  ,  &  prit 
congé  de  faMajeftc  en  cette  façon ,  laquelle  . 
luy  commanda  de  déloger  à  l'heure  mefme^ 
afin  de  a'eftrp  découuerc. 

T  o  V  r  E  Jf  oï  s  ledit  habitant  mevint en«  . 
cçÂc  trouucr  en  mon  logis ,  pour  médire  que 
depuis*  eftre  party  d'auprès  du  Roy ,  il  auoic 
mieux  examiné  &  confideré  le  commande- 
ment que  fa  Majefté  luy  auoit  commis  >  le« 
quel  il  craignoit  ne  pouuoir  eftre  exécuté  i 
lans  coup  ferir ,  d'autant  qu  il  eiUinoit  que  ' 
ledit  Duc  fe  mettroit  en  deffence  qnand  on 
le  Youdroit  prendre.  Qugy  aduenan(  ^  il  de-* 
firerolt  volontiers  fçauoir  ce  qu'ils  aiiroiene 
à  faire  contrcledit  Duc.  A  quoy  ieluy  ré-' 
pondi$ ,  que  c'eilpit  chofe  qu'il  deuoit  auoir  * 
demandé  luy-mefme  àfa  Majefté ,  quand  elle  * 
l^y  auioit  fait  ledit  commandement.  Mais  cé  . 
que  ie  luy  poouois  dire  fur  ce>eftoitque  le. 
^oy  luy  auoit  expreiTcmcnt  commandé  ne 
faire  aucun  inal  à  la  per&Bnedudît  Duc  y  de  ; 
forte  que  i'eftimoi$ ,  quant  à  moy,  que  s'ils 
ne  s'en  pouuoient  {aiUr  fans  crainte  d'eûre  ^ 
of&ncezjou  de  l'offencer,  qu'il  fèroic  plus . 
à  propos  qu'ils  fe  contentatfent  de  luy  fer-.» 
mer  la  porte  de  la  yille  »  lors  qu'il  en  ieroit  ; 
liors ,  comnie  il  auoit  propoic  qu'ils  poiir* 
noient  facilepient  &.  fans  danger  de  perûu^. 
ne  ,  ny  de  leur  y  ic ,  qui  elloit  tout  ce  que  ie 
luy  pottuois  dire  fur  la  dificulté  qu'il  m'a- 
Hpit  pro^ofççj  Sc.quc  s'il  ca  Youloit  dçreckcf. 
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pai-Uir  an  Jloy  >  pour  en  cfOre  mieux  éclàirêy 

&  affeuré  ,  que  i*en  aduertirois  fa  Majcftc. 
•  Suiquoy  m'ayant  dit  qu'il  craignoit  que  Coa 
fejôur  le  fiftdécouurir,  il  le  refolut  de  s'en 
aller. 

..Voila  la  Tericé  de  tout  ce  que  Vzy  fçeu 

&  a  f  aile  par  mes  mains  rouchanc  ce  fait  >  Se 
iaâs  m^cs  mes  amis-ft  tout  le-monde  fi  ie  m  V 
pouuois  conduire  autrement  ;  s'cftant  ledit 
.nabitanc  addre^  à  moy  ^  comime  il  auoit 
fait. 

I  £  ne  veux  point  parler  de  ce  qui  tSt  adue» 
-ma  de  ladite  entteprife  >  des  propos  qui  ont 
eâc  tenus  fur  le  luiet  d'iceUes  mais  ie  veux 
bien  croire  &  o£e  dire  auec  vérité  >  que  ledit 
Duc  d'Efpernon  a  depuis  fuffifamment  re-  | 
comiu  par  diuers  effets  Se  témoignages ,  que 
la  mal-veillance  que  le  Roy  luy  portoic ,  ne 
jprocedoit  de  moy  ^  ny  de  mon  inuention  &  i 
perluafion  ,  dont  auffi  i  appelle  Dieu  à  te£-  ; 
moin.  Véritablement  i'ay  fouuent  blaimé 
plttfieors.  dbofesque  ledit  Duc  faiioit  quand 
il  eftoit  auprès  du  Roy  ,  &  ne  les  ay  teucs  à 
luy'-meiixie  :  £t  pleuft  à  Dieu  qu  il  euft  vQula 
croire  Monfîeut  dcBelliévre  &  moy  ;  ie  fuis 
.  alTeurc  que  le  Roy  >  le  Royaume ,  &  luy-mcf- 
jne  s^ea  fiiiient  beaucoup  mieux  trouuex 
qu'ils  n'ont  fait,  &  ne  feront  de  ce  qui  eft  adjr 
tteotts  mais  les  âatteiurs  qui  fons  les  yrayes 
pcftcs  &  ennemis  des  Roys  &  des  Grands, 
VoDt  toujours  emporté  par  delîus  les  gens  de 
feien  >  tant  eft  fonce  &  puiflanre  Tinduitric 
coniointe  à  la  nature.  -  ^ 

.  ikar#Meà^Càame»rîe  ieeeii»jËacoce^ 
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HM  lettre  du^t  fear  de  î>aMs  fit  les  mains 

du  iieur  de  Scliàombeie  ck  xj,  de  luillet ,  par 
laipieUe  il  me  maadoit  m'enuoyer  la  pro* 
mciTc  fufdite  de  fon  aifné  &  de  luy ,  que  ic 
Uut  auois  demandée  de  la  parc  du  Roy>  &  ae 
Pattoic  pu  recouurer  que  depuis  deur  iours» 
£t  afia  que  l'onli^aclie  qu'il  n'eftoii:  point  & 
oial.coiijEimc  de  ce^ie  i'auois  £ait  8c  f&ox&ti^ 
Uy  paujc  Q)^  &cre  âcpour  luv  en  cette  occailoxi», 
Corne  Voa  m'a  depuis  vouMiiaire  croire  quHI 
Tauoit  publié  5  i'ay  bien  voulu  icy  tranfcrirc 
\fi  incfxne  lettre  dudil  ûeur  de  Dunes  >  pou£ 
me  feriiir  de  defchargc  où  befoln  fera  >  Se  4 
hiy  de  reporte  s'il  s'eA  plaint  do  moy . 

S'crifiit  donc  U  teneur  de  Uditù 

Lettre^ 

J^ONSIEVR, 

Mon  bean^pere  s'en  retottmaat  tiquer  le. 
Hoy  >  ie  Tay  fupplié  de  fe  charger  de  la  pro^ 
meife  que  tous  auez  deûré  de  mon  trere 
d'Antragues ,  laquelle  i'ay  depuis  deux  iours^ 
recouttorte  9  &  la  tous  prei^te  auec  icetce» 
lettre  ,  que  vous  receurez ,  s'il  vous  plaiA» 
pour  me  ramenteuoir  en  voilre  bonne  grâ- 
ce ,  &  Tooft  affeurer  de  la  fidelle  Tolonté  que 
i'ay  de  vous  £^r^  iïeruice  >  &  non  pour  vouy 


^omblemeiit  4e  ccoice  y  que  it  tous  les  boo9 
«£ces  qu'au»  dcputas,  à  boancou*  4»fOcA. 
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(bnnes  ik .  touces  quaiicex  »  auoicnt  renccm-'' 
tré  des  âmes  aufli  peu  ingrates  ^  que  le  feront 
pour  iamais  enuers  vous  celles  des  deux  fie- 
ces  >  que  ic  ae  fçache  Seigneur  en  FrancCi 
qui  ait  plus  acquis  d'amis  &  de  leruiteurs, 
ny  qui  en  oijO:  de  plus  aâcdionnex  que.Y4MiSy 
Moniteur  ,  à  qui  i'efpere  pour  mon  particu^ 
lier  faire  coxmoiArc  q^e  l'obligation  que  ic 
irous  ay  iointe  à  l'ancienne  indinatioo  que* 
i'ay  eue  toute  ma  vie  à  vous  faire  fcruice,  i 
TOUS  a  acquis  fur  œoy  toute  TautiM^rité  & 
com^nandemcnt  que  vous  fçauricz  dcfirer  : 
<le;qupy  ie  me  promets  que  Dieu  me  fera  la 
grâce  quelque  iour  de  vous  en  rendre  témoin 
gnage.  le  n'ay  mis  que  le  mois  en  ladite 
promefTe,  ayant  lailTé  le  iour  «en  blanc  »  afin 
que  comme  vous  le  trouuerez  le  plus  à  pro- 
pos ,  vous  commandiez  qu'elle  foit  remplie» 
ayant  fait  entendre  fur  ce  fujet  Topinion  de 
imondit  frère  à  Monteur  de  Schombcrg  >  lak 
quelle  il  TOUS  defcotnirira  >  Toulanc  finir  au- 
près vous  auoir  tres-humblcment  baifc  les 
mains  pour  prifsr  Pieu ,  Monfieur,  qu'il 
donne  en  fanté  tres-hcurcufe  &:  longue  y  ic^ 
Pc  Paris ,  ce.  vj.  luillct  ij88^  .  | 

Par  cette  lettre  écrite  après  la  conclufioa.  | 
&  publication  de  la  paix»  apportée  par  le^ 
dit  fieur  de  Schomberg  qui  auoit  affiité  la^ 
dite  négociation,  &  auoit  veu  &  fccu  touç 
ce  que  i'auois  traité  auec  ledit  iieur  k  Antra^  ' 
gucs  &  fon  frère ,  chacun  peut  iuger  S'ils 
cftdip^tmal  latisfaitsde  la  pcii^ç  que  i'auois 
prife  pour  eux  »  ou  nqn*  A  U  veriré  aiiâi  s*i£ 
y^acu^lautfi  .eacc.&it^  fUc  ja^plii^  jtroic^ilc* 
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iç  I*îrrefolution  duxlit  fieur  d'Antragucs5&  de 
la  dcffiancc  que  fcs  aftions  paffécs  luy  fai- 
iôient  auoir  de  la  yolonté  du  Roy. en  foa  en- 
droit ,  &  particulièrement  du  peu  de  pou- 
ooir  &  peu  de  crédit  qu'il  auoit  dans  la  ville 
d'Orléans ,  oue  d'autre  choie. 

Ledit  ftettr  <fc  Dunes  arriua  en  ladite 
ville  de  CRartres ,  bien-toft  après  que  ladite 
kttre  m'eut  efté  baillée  par  ledit  fieur  de 
Schomberg  ,  accompagnant  encore  feu  Mou- 
lîcur  de  Guxle  ,  &  me  vint  parler  $  &me  le  fit 
auffi  commanda  par  le  Roy,  de  parler  à 
Monfieur  le  Chancelier ,  pour  auoir  fa  pro-  ' 
curation  du  Gouuememtnt  du  Duché  d'Or- 
Icans  en  faueur  de  fon  frère  ,  &  la  luy  faire 
remettre  entre  les  niains  du  Roy ,  afin  que 
fendit  frère  en  peuft  eftre  pourueu.  Verita- • 
^blemcnt  ie  luy  dis,  qu'il  me  fembloit  pour  ' 
Je  feruice  du  Roy ,  &  le  bien  particulier  de' 
fon  frère  &  le  ficn ,  qu'il  ne  deuoit  encorcs- 
pourfuiute  ladite  prouifioû,  parce  que  i'efti-  * 
niois  que  ceux  de  la  li^ue  s'y  oppoferoient, 
d'autant  que  ladite  ville  leur  auoît  efté  de- 
laifféepour  leur  feureté  ;  quoy  faifant  le  Roy- 
feroit  contraint  palier  par  deflus  leurs  oppofiL  • 
tiens  you  bien  y  acquîcfcer,  &  que  de  l»vn  8c 
l'autre  party  Quilchoifiroitjilpourroit plu»' 
aducnirdemal  que  de  bien  :  parce  qu'ils  di-' 
roicnt  qtie  fa  Majellé  commcnceroit  défia  de 
comrcucnir  à  la  paix  fi  elle  gratifioit  ledit 
ficar  d^Anti  agues  dudit  Gouucrnemcnt  mal- 
gré eux  :  eftant  ainfi  que  la  conditioii  d'vne  ' 
riiie  de  feoreté ,  tiroit  aptes  'vhc  confequen-  ' 
ce  s  que  ceux  qui  y  commandoicnt  fulTcat  " 
TomcL 
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â^reablesi  &  confidois.  à  ceux  aufquefai 

elle  auoit  eftc  delailTée  &  accordée  par  céc 
eâèâ  >  dequoy  fa  MakAc  iè  pourroit  trouuer 
en  peine,  n^eltant  à  propos,  riy  Ttik,  fi  fraif- 
chemencapres.eûreforLy  d*Yn  inal>ccl  c^'c- 
toit  celuy  où  nous  auions  efté  >^que  nous  en- 
trepxiflioas  de  £aiie  choie  qui  nous  y  pion* 
geaft  >  inceitains  du  bien  qui  en  fuccederoit^ 
que  s'il  aducnoit  aufG  que  fa  Maiefté  pour  le 
bien  gênera]  de  fes  aâàires>^âift  €onci;ain€fi( 
de  ne  faire  expédier  Ledit  Gonuememeiit  aa- 
dicfieux  d'Antragues ,  &  à  luy  la  licucenan- 
ce ,  que  les  dommages  Se  k  borne  en  combt* 
roient  principalement  fur  eux ,  defquels  ils>. 
ieroi^  découuerts ,  cres^mal  à  propos  peur 
eux  5  &  le  fcruice  du  Roy  *,  luy  lemonftrant 
pour  conclullon  qu'il  ne  deuoit  eu^re  $  à 
^on  adîois  y  faireiadite  poarfitite>  en^luy  of« 
franc  &  àlondic  £ricrc  la  continuatioa  de  nion^ 
leruice  &  aififtance  lots  quf  ie  terrois  qu'il 
lèroic  àpropos  de  remuer  cette  pierre  pour 
ie  Xeruice*  du.  Roy  &  leur  contemement,  le* 
m'apperceus  que  ledit  ficur  de  Dunes  n'auoit 
ii  bien  pris  le  propos,  comme  certainemeni; 
iele  luy  difois dte  ccrur  &  d*affeâ:4<m  què  .ie. 
luy  {iQftois,,  Se  à,  toute  {a  maifouj  &»  parce 
qgœie  partis^  Ja  Cour  dou  iôursaprespotir' 
venir  en  ma  mailbn,  ie  ne  puis  refpondre  de 
€e  qui  Vdi  pa0e.  depuis  pour  ce  regard;-,. 
n!ayant  eu  connoiffaace  ny  communication 
quekoxiquç.  d'vn  certain  breuet  >.qiii  s^cft 
iroutté  expedfti  dudàt  fait ,  &  £ais  vn.  dbAciu^ 
iuge  >  li  i  ay  àqi^  eflyce  bl^iTRié  de  la  f acoi^-  à^. 
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fi  Icfdits  {leurs  d'Antragucs  Se  de  Doiiti  oiii 
cfté  bîeii-fbiidn  de  s'en  plaindre  -y  i'ay  deqif6)f 
piouuci'  &  vcriEer  tout  ce  (|ue  i'ea  ay  cy^ 
dcnosxt  die  :  l'oii  peut  iugcr  ^aiS&  par  l'iâMii 
qu'a  eu  la  précipitation  dcfdits  fieurs  d'An- 
iragoes  &:  de  Dune^  en  la^  poutiikce  ducti» 
Gouucrnement ,  fi  i'auois  raifmi  ou  non ,  dù 
ieseadiuci;tii:>  tant  poux^leienttc&da  JHo/t 
que  pour  leur  propre  bien. 
1 L  y  auoit  quelque  temps  que  ie  deiîtois  me 
£ûtc  décharger  y  ùomièa  tout ,  au  s&ains  at 
partie  du  labeur  &  du  trauaii  ordinaire  de  laf 
«charge  <yuc  i'exer^oisi>  tan^  pource- 
fàntc  n'eRoic  fi  bonne  &aireurée  depuis  motif 
cttiaiicvre  quatte>  qu'clleeâoitdeuant , que 
pource  qu'il  me  (eœbloU  qu'i  caufe  de  lu 
multitude &diueriès  fortes  aafFaires>  doncf 
i^eftais  fiirdiargé  y  ia>Ma|eftÀ  A'-eftoiciihiar 
diligemment  ieruis  en  toutes  chofcs ,  que  ie 
4ieârois>fonrer»îcc&Jc  bicade  fes  aâai£es(^ 
m'ayant  toujours  efté-iecommandé  plus  que 
xoute  autr ^  chofe.  £t  faut  queie  coutei^  que 
ce  mien  defir  fe  fortifia  Sc^iogmeata  gîraftde^ 
Aent  >  dcAors  que  ie  vis  qu'il  auoit  eltc  per«- 
misaodk  I)ucd:SBfper]ioa^*dcm'outra^r  em"^ 
la  prcicncc  du  Koy ,  fans  raiCbn  ny  tondef  ^ 
meitt  y  ayant  çxk  toute  fila  Tie  ejfté  ainie  9c' 
ffotcgcde  mes  maîftres  en  les^feruaAtfidellc- 
mcnt  i  âcce  ouim'auoit  encorcs  pi^  picqué^ 
^^eftok  qn  ledit  Duc  m'aueit;  aecute  &  i^e* 
f  rocibu.  cnla  prefeoce  de  f;£uiite  Majefté  >  que' 
ii^aaciis  £ui^mÈài£ohcu£fiê  aÉËûtetcoor  c^' 
cpic  ie  vouloir,  £uM  que  £»jMbjefté  fçeuflrieni 
diiuméo  ^qwfe*  pa^Uy  dbat-  eUe  ^oit' 

P.  n 


Digitized 


j6  MEMOIRES 

faic  fi  peu  de  conte  de  me  faire  raifon,  que 
par  là  ic  iugeay  >  ou  que  fa  MajeiU  le^oyoit 
ainfi ,  ou  qu'elle  cftimoit  fort  peu  la  réputa- 
tion &  l'honneur  d'vn  homme  de  bien  >  qui 
eftoit  ce  qui  m'eftoic  le  ^us  cher  ^  6c  me  fai-*> 
ibu  biicu  iouuent  quitter  le  manger  >  le  boire 
Ai  le  dormir  pour  £a  bitn  feruir. 

Ie  m'eilois  quelques  fois  découuert  de  ce 
mien  defir  à  aucuns  de  mes  principaux  aitûs> 
&  patents  >  poury  eftre  fortifié  de  lear  ccn* 
^^uicmcntâcaihiUnce  9  mais  ils  m^cn  diuer-. 
tiâbieat  toufiours  plucoft  qu'ils  ne  m*y  cchi-/ 
JÈoirtoient  tous  ,  pour  Paflfedion  qu  ils  me 
pprtoieat  y  ti'dtimant  pas  que  ce  fuil  mon 
bien  de  me  retirer  fi-tod  de  la  Cour  -,  quel-» 
^ues-vnspour  leur  intereil>  &.  les  autres  par« 
çc^'ils  me  fai(bietit  cét  homieut  de  croire* 

2ue  i'^figis  encores  vtilc  enma  charge  pour 
ï  feruiceduRoyi  Toutefois phis  i'allois  en* 
auant ,  &  confidcrois  les  chofes  qui  fe  pa(^ 
ibient  qu  ce  Royaume  &  à  la  Coiu:  >  &  cei«. 
les  qui  fe  preparoient  >  cette  enuie  m'aug^* 
xpenioic  dauantage»  . 

Ce  qui  me  meut  au  (êcond  voyage,  que  îei 
fisàParis  pour  lajpaix<l*en  parler  à  Mon-- 
iieur  de  Villcquier  ^  &  le  priet  de  me  coiifeil^ 
1er  &  fecourir  en  cette  occafion  refsja  Rei- 
ne Mere  du  Roy ,  auprès  de  laquelle  Tes  longs 
feruices  lay  auoient  acquis  autborité  Se  ctc^ 
ance  ,  en  quoy  ic  le  trouuay  de  fa  grâce  tres-^ 
difpofé  9  &  en  parla]|t  à  ladite  Dame  y  laquel- 
le il  trouua  tres-dellreufe  de  me. faire  tout- 
^aifir  ^  luiuaat  (aboaté  accoumnée  csmxi^ 
iks  «catiires,  telle  q^c  i'cfti«oi5^/>»>  .  j 
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Monfieur  de  Villccjuier  m'ayant  â/Teuré  de 
la  bonne  volonté  de  IaditeDamc,iVn  remer- 
ciay  fa  Majcftç,  &  la  fuppliay  d'en  faire  nai- 
*ftre  le  fruit,  cjuand 'elle  rcuciroit  le  Roy 
ion  fils  :  la  fappliaat  de  croire  que  ie  ne  pre^ 
tendais  demander  autre  recompenfe  du  fcr- 
uice  que  ie  luy  auois  fait ,  &  pretendois  faire 
^fânt  que  ie  viurois  ,  que  laditè  permiflîon  de 
Uledecharfijerde  mon  Ofîite,  8c  de  me  retirer 
-én  ma  maiîbn  >  auec  la  bonne  grâce  de  lears 
Majeftez ,  &  eq  leur  protedion. 
'V^*^ A is  comme  à  la  Cour  on  interprète 
'ylûtbft'en  maùuatfe  part  qu*en  bonné,  le* 
avions  d'vn  chacun  >  &  ne  peut-on  croire 
-qùVn  Courtifan  qui  a  efté  cmplôyé  aux  a^ 
faires  publiques,  auec  honneur  &  dignité, 
veuille  iamais  dé  Coû  bon  ^ré  s'en  départir^ 
finon  à  deflein  d'obtenir  mieux  :  Ladite  Da- 
•me  Reine ,  &  piufieura  autres  qui  ouïrent 

Î varier  de  cette  mibrine  délibération  &  pours- 
uite j.crcurent  incontinent ,  ou  que  ie  nè 
.parlôis  à  bon  efcient  »  ou  que' f  auois  quei^ 
qu'autre  prétention ,  dont  ie  ne  me  dccou- 
nrois ,  qui  fut  caufeque  ie  dis  à  ladite  Dam'c^ 
jqtles^il  plaifoit  àleurs  Majeflcz  m'oftoyant 
«arequefte  eftre  encores quelquefois  fcruici 
de  moy  à  Ja  Cour';  ie  rcceurois  à  grand  hon^ 
neur  qu'il  luy  plcuft  m'accorder ,  qu'eftant  à 
kur  fuitce  i^encratlb  en  leur  Cqnfcii  d'EilatV 
&  en  ccluy  de  leurs  affaires  ;  finon  >  ainli  qùè 
faiGoit-mon  grand  pere  en  celles  du  Roy 
François  I>  mn  moins  èoirnné  ie  faifiofe  ifeu*  * 
les  iours  :  dequoy  madite  Dame  me  promit 
é^ok  faire  re^ueftc  à  ia  Majef^é^     -'-^  *  J 

D  iij 
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Elle  en  parla  à  fa  Majellé  à  M  ante  y  en 
leurs  Majefiez  fe  virent  la  premiese  fois  JSh 
près  que  la  paix  fut  accordée  ;  toutefois  elle 
)fxc  dit  qu'elle  u'^uoit  peu  obtenir  du  K<xf 
qu'il  me  pcrmift  de  me  décharger  de  Pcxer^- 
cxçL  de  orândic  ofËce  fans  m'^diie  autre  rav 
jfcm :  &  parce  qu'elles^xetouua  de  làà  Pz-- 
jris  quérir  Meflleurs  le  Cardinal  de  Bourbofil 
Jk  IDuc  de  Guiiê ,  4eUe  me  «promit  qu'elle  M 
fzrlexoit  dcrccliefp  lors  i^Majeû^JteT 
roità  Chartres. 

; .  Ce  qu'elle  fit  d'elle.mcfme,  &  ians  cA 
ef^repar  jqioy.Xol]i<itée,ainfi  qu'elle  s»e  fiit 
i'Jbonneur  de  me^ife^  &  q«*«lle  auoit  tanc 
preifé  le  Roy  qu'il  lu'aooic  accordé  ma  ,xc^ 
^ucftc ,  dont  ic  ^«es-joyeux^  *  • 

Et  fus  dés  lefoi^:  trouucr  faMajefté  pour 
fj»  icmerqieriiiSciay  ùkfmttuyke  le^  tf^Ùkm 

jqui  me  mouuoient  à  faire  ladite  pourfuicté. 
(Ce  £ir  le  iokjncime  queà'ay  dit  cy^^ûm 
âfàé.ic  la  fus  trouuer  pour  luy  parler  clc  I«t 
;]icnucdu  beau^irere  du  Maire  d*Augoulefme« 
:  Soiidaia  quefaMajcfiétt'apperçettt  daœ 
la  chambre ^ilc  m'appclla,  fans  me  donner 
loiAtÀ^  parler  à  die ,  coonBi^a  à  me  dir<: 
|a  prière  que  la  Reine  fa  Mere  luy  auoit  fai- 
fc  pour  mcH)r ,  comme  elle  luy  auoit  répon^ 
du  à  la  fiti ,  qu'elle  defiroit  tant  faire  pour 
;Doy  )  &  me^e  m  ia  conilderatioix ,  qu'elle 
^indefcendroit  &  accordesoit  toufiours  tffes«- 
«'olontiers  tout  {Ç€  que  ie  dcfirois  ,  tant  en 
•  f at%e  ^fiafiop  qu'en  touttis  autres  :  maisaufi 
^'il  falloit  c^ue  i'eujfTe  égard  à  fon  fcruicè, 

elle  auoit  a  fukat  .plu$  .ff^Mà  htimn  âc 
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mz  prcfcncc  en  ma  charge  ,  qu'elle  n'eut  ia- 
mais,  ^  mefines  e&  fes  Eftats  qu'elle  alloic 
cenir  voii  l'on  traiteroit  des  affaires  trcs-im- 
pcrtantesàia  pejifomie  &  à  Ton  Eftat»  me 
doffiutàt  conrage  pax  'fes  'patoles  >  pleines  de 
tres-grandc  ccnmancc  &  aftcdion ,  de  conti- 
Mtr  àlafehriraadit  Eftat  ; 'furquoy  ie  luy 
rcprefentay  les  raifonsqui  me  contraignoienc 
à  £ait^  iaiîce  pourfuke ,  fu|^liaïit  Ta  Ma* 
foftc  de  ne  croire  que  ce  ftift'cn  intention  de 
i|uitrct&n.feruice,  ny  de  dcmeurex:  inutil^ 
««icTiÉie^eB  iHafiemblée  des  Eftats  ,  en  la- 
«iclk  ie  luy  f^romeccois  me  trouucr  ,  &  la 

fmnioir  \  ^ue  i^eftois  tle  ceux 

feruoient  de  cœur  &  d'afFeilion  fa  Ma- 
îc&é>coaikme  i^y  i^ois «es-obligé  ^  $c  partant 
Jpieie  imulois  mourir  à  fes  pieds,  fi  telfe 
er 


• 

pcnaMe.  £t.v6^faftt^  ie  kfc  ^diittois  obti^* 

nir  que  fa  Majefté  m'en  déthar^eaft  cntieix- 
sncAt ,  comme  i^ite  Dame  Reitie  m'aooit 
qu'il  luy  auoit  accordé  ,  k'in'aduiTay  au 
moins  de  la.^pplier  me  peunettre  c|uc  .i^ 
mfcn  déchargeait  <l'¥«e  bornie  partie  tti^ 
ie  ficur  de  TAubefpint  Secrétaire  de  ladite 
Dame>  «nquel  fa  Majéfté  Moit4éia^ti  tr^ 
faneur  accordé  &  fait  expédier  la  furuiuaii- 
oe  d^'luy  y  sc  <]ue  nous  pulfTions  eniëinl>lç> 
cfiaas.àla  Cour  ^  expédier  &  figncrfes  cijftii- 
mandemens  ,  afin  que  ie  foiilûge  •  ce 
que  ia  *NU)^h^  m^coûrda  très  r 
jne  coaanMUidant  d'<i\  f«ife  expédier  tclks 

D  iiij 
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Jettres  que  ic  connoiûrois  cft»  nece<&ire% 
.comme  iefis  incontinent ,  &  luy  en  prefcn- 
tay  la  minutce  afin  qu'il  luy  plûft  de  ia  voie, 

la  conaderer  à  part ,  pour  la  faire  après 
changer  ainfi  qu'il  liiy  jplairoit  :  fadite  Ma- 
jcité  retint  Se  garda  trois  ionrs  ladite  œinuc* 
.te ,  auant  que  de  me  la  rendre ,  puis  me  dit 
qu'elle  l'auoit  trouuce  ties-biendc  kfottey 
.&  que  l'enfle  à  la  faire  mettre  en  forme  &  ex- 
pédier. Et  parce  queila  grâce  que  le  R«y 
in  auQit.  faite  fiit  incontinent  diuulguée  & 
Içcuëd'vn  chacun ,  le  ficux  de  Beaulicu  B^Mci 
fi^  pretoadoit  -toufiours^l'eilre  feit  quelque 
lour  Secrétaire  dX-riaf.,  s'en  plaimità/a 
.  î^i'-^cftc ,  ainfi  Gu'il  luy  pkat  me  elle- 
jnclnie,  &  qu'elle  auoit  tres-volontiers  per- 
mis  aiidu  Kuzé  de  fe  retirer  cniàii«afe^,  « 
«Cite  defEiirc  de  tous  fes  offices ,  fur  l'inftan- 
ccqu  il  luy  qn  auoit  faite  ,  fondée  làr  Je  jné* 
.çtmteiitcmcnt  quUl  anoitdc  ce  que  fa  Majefté 
mauoit  accordé,  cncoxes  qu'elle  luy  cuft 

■  ^ona&fx  de  luy  remonftret  &  fairo 
fsitctnlre  qu'il  n'auoit  aucune  caufc  de  ce  fa;* 
xe  :  d'autant  qu'elle  ne  creoil  vn  office  noù- 
neau,  comme  il  s'eftoit  pcrfaadé,  mais  me 
donne it  moyen  ftuiemcnt  de  me  Ibuiaeenï 
me  failknt  fa  Majefté  paroiftre  foncier  fort 
|>cu  delà  retraite  4iidit  Ruzé,  puis  qu'il  s'é; 
loit  fi  légèrement l8c  mal  à  pjopos.  débandé, 
A  ▼  D I T  temps  le  Roy  me  fit  encore*  vne 
àutr^  faueur ,  par  laquelle  il,  luy  plût  œc  té« 
anojgner  £â  bpiane  volonté ,  &  le  foin  qu'elio 
auoit  de  moy  &  des  miens.  Ce  fur  l'iin 
feûM  wcs-grande  que  la  Reine  fa  merr  î„« 
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&iroît  en  faueur  de  Madame  de  Nemours  ^ 
de  Monfieur  fon  fils ,  pour  le  Gouuernemenr 
de  Lion,  duquel  on  reo^ueroit  fa  Majellc  qu'il 
luy  pleuft  rafraifchir  la  promeflc  aiitrefois 
faite  audit  ficur  de  Nemours  :  à  quoy  fadite 
Majefté  ne  fe  voulut  engager  ;  fe  (buumant  de 
ce  qu'elle  en  auoit  accordé  à  fçn  Monficur  de 
Mandelot  &  à  moy  pour  mon  fils,  en  le  ma<> 
riant  auéc  la  fille  aifnée  dudit  ficur  de  Man- 
delot y  lâns  en  auoir  au  préalable  mon  aduis 
&  eon(ênrement.  Pour  cette  caufe  non  feule* 
ment  elle  m*en  parla  en  la  prcfcnce  de  ladite 
Reine  £a  Mere ,  ou  ie  leur  dis  <)ue  fi  leurs  Ma-» 
jcftcz  connoiflbicnt  que  ce  fuft  chofe  qui  leur 
lournaft  à  feruice,que  d'afièurer  mondit  iîeur 
Se  Nemours  dudit  Gouuernement ,  que  pour 
ce  qui  me  concernoit  particulièrement  & 
mcmdit  fils'auffi ,  ie  me  remet  rois  àellesd'eii 
difpofcr  à  leur  difcrctionSc  volonté  ,  les  fup- 
p liant  feulement  d'^uoir  égard  aux  mérites 
&  feruiccs  dudit  ficur  de  Mandelot ,  &  au  be- 
foin  que  leurs  affaires  auoient ,  qu'il  n'euft 
€>ccafioff  de  fe  plaindre:  Mais  aufli  fa  Majefté 
voulut  que  ie  vifle  à  part ,  &  mcfme  rcfor-^ 
lâalfe  fdon  ihon  aduis  le  breuet  qu^on  luy  en 
dcmandoit  ,  afin  qu'il  ne  fuft  rien  écrit ,  ny 
ordomié  par  iceluy  ,  qui  obligeafi  fa  Majefté 
â  autre  chofe  5  qu'à  ce  qu'elle  auoit  promit 
par  le  premier  fufdit  breuet ,  qui  auoit  autre* 
fois  efté'depefciié  par  elle  pour  cét  effet ,  du 
confentement  mefme  dudit  fçu  Ceur  de  Man- 
delot >  ainfî  que  ie  fis  »  fans  cpie  perfonne  en 
fçeuft  rien  que  fa  Majc§é  ,  de  laquelle  ie  prij 

ço&gc  deux  iouri^apre^  pour  me^vcaii  tdj; 

*.   •  •* 


• 


xnis  de  me  rendre  à  Blois  deuant  l'ouuertiirc 


^eparty^  d'auprès  de  fa  Majefté  6t  de  la  Cew^ 

auec  tant  d'afleurance  de  la  bonne  grâce ,  (a- 
Eisfaâian  &  prote^ion  d'icelle  9  que  ie  âs 
Jorr:  ce  fiit  le  x;.  du  mois  d'Aotift  if88. 

E  T  Aeantmoins  le  huidticme  du  mois  de 
JScptembte  etifuiaiHAt  »  le  icmt  de  la  Noâre- 
JDame  eftant  en  ma  maifbn  de  Villeroy  ,  ic 
veceus  au  tndtÎB  par  Benai^ê  la  lettre  &  la 
commandement  de  fa  Majefté  ,  par  lacjuellc 
elle  me  dcfchar^eoit  de  moa  ofice ,  &  de  iôa 
(eruice  3  &  toutefois  *  me  promettôk  de  nie 
faire  plaifir  en  autre  choie  i  i'appiis  dudît 
firenoilê  <ffil  moit  ipatté  pareille  depeCcit^ 
à  Me/Tieurs  le  Chancelier  ,  de  Belliévre,  Brû- 
lart  &  PiûajDC  >  &  qu^ils  auoient  défia  quitté 
la  Cour  fans  voir  le  Roy  ,  ny  prendre  congé- 
Je  luy. 

I  fi  lailSie  à  penier  à       amis ,  fi  i'eus 

^aiîon  ou  non  «  de  m'cmerueillcr  d'vn  tfil 
chi^ngçmtxn:  Se  inopiiié  cos^MuaMlefiiem ,  Icr 
quel  neantmoins  ie  receus  auec  la  rcuerencc 
que  ie  deuois  9  fortiâé  8c  cooiol^  de  la  fince*- 
tité  de  rnôs  compcMtemens  :  le  m'eaquis  fcn- 
liAeat  dudit  Benoife,^  k  Koy  me  i^ret^doit 

pomt  4e  fairç  di&cew$  <k  <rar  ^  au^i^ 

tien  y.çxCc  &  fcruy  ^  d'auec  Ic$  a^tre^  ,  &  iuy 
dis  yJC\im  pUi£9i):4e  Ôiiwrié  et  ch<mm 


t  m!^ym  é^mxm  HfQnHc  >  h  i-cçtiim,  \ 


die  que  ie  ne  ni'eftois  iamais 
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9ç  la  Itiy  hàUlsLV  lûr  lec&àmp  i  tdfe  que  la 
dcuoit  faire  vnieraiteur  tres-n<ielle  &Qbcïir 
fysst  à  ion  mâiftic  ;  adtautiMit  feitkâieiic  <le 
bouche  ,  que  s'il  euft  plu  à  fa  Majcftc  me 
UùSct  C^ïtix  éc  la  Ceux  »  p^t  la  porce  à  la- 
quelle i'auois  tant  heutté  dcuant  que  d'ea 
partir»  iàns  me  faire  fauter  par  kis  feUefties^ 
<|o'elIe  euft  mU  mon  efpdt  «A  pmii  tepos^ 
comme  i'efperois  >  mo/ennaut  la  gtace  de 
.Dieu  Se  h  congé  qu'eU^  me40ttioit  >  d'y 
mettre  le  corps.  '    *  ' 

I'a  vois  fait  Ycok  âc  Lion  en  ces  quai;^ 
tiers  mondit  fils  exprés ,  parce  que  Monfîeur 
le  Doc  de  Mayenne  ayant  à  drelTer  vne  ar*. 
laée  pour  (eruir  en  Daupi^iné  cbncre  Us  Hti^ 

fuenocs  >  il  feinbloit  que  ceux  de  Ton  âge  ne 
:  pouQoient  bonnetticnt  eKCufo:  eftafts  voi- 

fms  dudit  païs  -,  ce  que  ie  ne  voulois  qu'il  fift, 
^  fans  que  le  Roy  iuy  conuaaudaA  pour  ma 
defcharge  &  pour  ia  fiennc ,  à  caufe  du  lieu 
que  ie  tcnois  au  fcruice  de  fa  Majeilé,m'ccant 
todSours  eftttdié  de  ia  ^eruir  fiddmeiit;  mais 
aufli  de  ne  luy  donner  aucune  caufe  de  fufpi* 
tioo  de  mes  aâions  y  &4e  Mat  ce  qui  dêpdi^ 
doit  de  moy  :  Ce  que  ie  dixay  en  palfant  m'a- 
Hoir  meu  dés  le  commencement  à  i^ourrit 
mondit  fils  prés  de  Meflieursde  Longucuille» 
Princes  que  ie  reconxu)iâbis,  &  par  Tcxcmple 
^  iea  M.  leur  pece,  &  par  rinfioaâion  que 
leur  donnoit  Madame  leur  mere  ,  ne  vifer 

3u'au  pue  ieruiceda&oy  »  &aaoii:>leur  grand- 
eur âttachée  à  la  prolperité  des  affaires  de 
ia  Majeité  >  à  quoy  1  adite  Dame  £çait  &  té- 
•ooi^ra  toufimxi  kéenoir  ^o^m  l'ay  £ttc  d» 
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la  conforter,  toutes  &  quamesfois  qa'il  5^e£t 
prefenté  occafion  de  ce  faire. 

Ta  V  o  I  s  doncques  cnuoyé  mondit  fijsde- 
uers  fa  Majeftc  pour  reccuoû:  Tes  commAnée-* 
mens  fur  roccafîcn  fufdite  ,  lequel  ariiua  à 
Blois  le  iour  aiefme  ,  où  le  Içndemain  que 
les  comix^demeiis  de  nos  ct^gez  furent 

5<?Tte2;  à  Meflîeurs  du  Confeii  ,  &  cnuoyez. 
feuecs  moy^  &  ftircint  fçcus  d'ya  cliacua;  tou«> 
t;cfois  il  ne  laifla  de  feprcTcncer  à  fa  Ma- 
|cilé  auec  la  lettre  que  ie  iuy  écriiïois  y  la^ 
quelle  il  reccut  tres-beni^gnemcnt;  luy  difiînr, 
aiafi  qu'il  me  rapporta ,  qu'ii  cAoit  filsdVa 
pere  qu^ti^audit  fi  bien  fcruy,  qu'ii  n^auoic 
qu'à  imiter  Ion  exemple  >  &  iuiure  k.chcmia 
qa^iliuy  aiiok  monAré>  pouf  acquérir  hq^ 
nefir  en  fa  profelHon  ,  &  fa  boime  grâce  & 
proteûion  en  coules  choies. 

QVi  t  dtflroir  qu'il  le  fcruift  en  ladite  ar- 
mée en  Daupliiné  auec  fa  compagnie  de  gens* 
d'armes>»&  quelques  autres  .forces  dont  Mojo^ . 
fieurde  Mandelot  auoit  pro jctfé  de  Juy  don- 
ner la  coihkiitte  y  iôu&  le  bon  plaifir  éc  ùl* 
Majefté,  laquelle  ccriuit  par  luy  vne  lettre 
dcÙL  main  aiidi(  ûem  Mandelot  ,  poitc 
raâeurer  de  la  continuation  de  ia  boxme  yo  : 

C  s  s  bcms  propos  qui  me  forent  rappor- 
tez par^paondit  fils,  cçrtaûiemeat  330^  coigtfe^ 
JefGUefri^demcnjtf  eo^ndant  par  Kc^  qur , 

-le  Roy  n'auoit  conçeu  mauuaife  opinion  de 
'inoy^ayaas;  ditq[iie  ie  l'auois  tres-bic»  &  fi^ 
delieœent  (eruy.  C'eftoit  le  fruiâ  auflî  que 
.iauai&  toiuf  sao^^xk^t^im^iSop^s^ 
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mes  Ir.teurs  &  {eruices ,  duquel  à  là  vente  ic 
çraignois  que  le  dbcmia  que  Von  auoie  cena 
à  me  donner  congé ,  m^ft  aucunement  ipri* 
Hc  1  (înon  à  rcndroit  d^s  gens  de  bicn^  qui 
auoient  eu  eonhoiâknce^  mes  deportentiens^ 
au  moins  en  l'opinion  commune  du  vulgàire 
qui  a  accoutumé  de  iuger  des  aâions  dea 
hommes ,  plùtoft  par  le  fuccez  de  leurs  fot^ 
jeunes ,  que  par  la  vérité  &  iuitice  d'iceUes. 

C  E  iaegage  doncques  m^ayant  grmde* 
ment  conforte ,  me  donna  encore  lahardicf- 
£c  d'ennoyer  tu  âc  mti  gens  deuecs  le  Ro)^ 
pour  luv  rcmonftrcr  la  perte  que  ie  faifois 
par  la  piriuation  de  mon  o&ce  >  qui  m'auoit 
efic  mis  en  confîderation  ,  en  partageant  les 
biens  de  feu  Monfieur  de  TAubelpiae  mon 
beau-pece  >  dnqnel  iele  tenms  f  &le  peu  de 
bien  fjui  me  demeuroir  après  auoir  fi  longue- 
meut  fèmy  le  feu  Roy  Ton  frère  ^  hiy  and^ 
office  auec  beaucoup  d'honneur  ,  n'ayant  acj- 
qui?  pour  toutes  chofts>  que  trois  ou  auatre 
mil  Itttres^de'rente  de  reueim  en  fendsoe  tet^^ 
re  que  ie  pourvois  lors  dire  miens  ,  quand 
Taprois  payé  mes  debtes ,  qui  n'eftoient  pas 
•petites  ,  comme  il  me  feroit  facile  de  mon- 
iirer  en  répondant  de  toutes  mes  avions  >  oà 
&  quand  il  plairoit  à  fa  Majefté  l'ordonner, 
^omme  i'eilois  preft  de  ce  faire  i  le  fuppliant 
3i  ceiite  caufè  d'y  auoit  égard  >  &'in^onkmQei' 
:cuelque  xecompcnfe  -y  Sl  en  attendant  icellt 
.Mt  continuet.d«  me  £ike''paycr  les  eagesigc 
.peniîonsdontie  iouïfibis,  pour  m'aiïer  àyi* 
ure  en  ma  roaifon  ,  &  donner  moyen  à  mon*  • 

du  61%  de  luy  faîse  fer^i^  est  k'f«ifeffioi| 
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en  laquelle  ie  l'anois  oonnry  &aciieiiiiaë  |>4t 
fon  commandement ,  &  fur  la  promeffe  qu'il 
lujr  a  plu  me  faire  c]uel<]ucsfois  de  Fy  protc* 
feor  :  le  ibppliofs  axufli  fa  Majefté ,  puis  qu'el-- 
ieauoic  aduifé  &  refola  d'employer  à  Vcxct^ 
cice  de  mon  Oftce»  ^es  petfdones  ooimeilcs 
&de  moindre  effefiè  &  qualité ,  ce  fembloir, 
^ue  fi'eAoieut  ccUes  qui  auoicatreruy ,  il  luy 
pleud  au  ffioitis  choifîr  &  prendre  pour  ce 
faire  quelqu^YH  de  £euxque  i'auois  nourris, 
€S((SLÏ  s'eftokttt  rendus  dignes  &  capàbies  de  ce 
Jfake  >  lay  failknt  icruice  auprès  de  moy, 
fâamne  ie  iccomloiâbis  qu'eâoit  txi  fideLicé 
&  fufEfance  Pafquier  mon  Commis  ,  que  i'a- 
uois  rendu  |iortcur  de  ma  lettre»  luy  rerooa^ 
firant  qu'en  ce  feifimt  >  il  donnerait  à  eMeiir 
4re  à  tout  ie  «noade  >^'aubir  éioigpé  £pa 
firake  pOur  fauce  que  i'atSk  £ait  »  ny  pour 
deffiauce  que  fa  Majefté  euft  de  ma  loyauté, 
^u^&oû:  la  plusdigne  8c  ciiere  recompenfè, 
que  ie  luy  demandois  de  tous  mes  feruices} 
i  en  écriuis  autant  à  la  Reine  œere  du  Koy, 
|a  {uppiianc  d'incetceder  pour  moy  csmicirs  ^ 
Jviajeftc..  W 
-  L A.'  réponiè  que  le&àyfic  à  ma  &i£Axtt 
dcpefchc,  m'ofia  toute  efpciance  d'attendre 
.  iBc  receuoir  de  luy  àTaduenir  au<:une  recoix>- 
ftoSktiL  gratification ,  &  qui  plus  eft  me  don^ 
fiaafi^  Te  fuiet  de  croire  qu'elle  n'eftoic  de- 
§tomtwt^  farisfitiae  ^  n»tt£eniices  :ny  de  »» 
^délité >  quie  ma  confcience)  les  traitemens 
que  i'aurois  reçeu  4t  iuy  oai  toutes.ciiolies^9& 
œclme  àmonpartcment  de  la  Cour,  &  les 
Ât^tkt^rs.  nrQQQS  au'ii  auûic  tenus  a  nai^udiii 
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iBIs^m'auoicnt  donné  occafion  de  croire  en- 
P0t€S  4fue  laiiite  D^om  Rdne  £a  mtrt  m^C- 
icaraft  du  contraire  par  la  réponfe  qu'elle  me 
Jûibit  par  ledit  Pafquier  :  oequoy  cettaisc^ 
jMOt  î'cftoi^  tres-affligé ,  &  allois  examinant 
4:otttes  mes  aâions  raflées  -,  &  conférant  auec 
TU  chacun  pour       avtnr  les  saules  dadit 
mécontentement  :  les  vus  dilbient ,  que  le 
Hoy  s*€ftoit  iaiflé  entendre  >  qBei'aiiois  trop 
d'authorité  &  de  crédit  en  ma  charge  j  les 
«autres ,  qu^il  trottuoit  mauuais  que  iès 
^retaires  ouurifTent  fes  Pacquets  ^Ileurs 
qu'en  ia  prdence  >  &  qu'ilà  ecxiaiflent  des 
lettfes  particulières  aux  jGi^tEiienieors  des^ 
rrnuinccs ,  a  fes  Ambafladeurs  &  autres  qui 
ic  ^entotieiit^  ften  redettfleiii:*»!^  d'euitéon^ 
-cernant  fes  affaires.  Aucune  dilènt  que  faMa- 
|e|lé  auoic  dccouuert  que  (piélques-vns  d(s 
ânes  gens ,  &  mefhie  ledit  Parquicr  ^  éoth 
ju>icnt  aduis  à  ceux  de  la  ligue  des  affaires 
de  fa  Majeftéquîpaflbient  par  mes  mains  î  48c 
^ne/mes  queie  m^cntendois  auec  eux. 
t.    pLirsî EVits  me. caxoieot'  aofli  de  et 
|>ouuoîr  accordé  à  feu  Monfieur  de  Gtiife  , 
lie  la  négociation  de  la  paix ,  en  laquelle  ou 
éi£6it  mefme ,  que  la  Reine  fâscsc  du  K&f 
cftoit  entrée  en  jaloufie  demoy  :  &  ceux  qui; 
cfiÎBioienCieftte  plus  datrs^oyarits  diibienr, 
cjue  le  Roy  auoit  ainfi  cflpignc  de  luy  fes^ 
vieBx  £zraicears  &mi]iiiiMi  /pour  le  £eui  xei^ 
ftâ  de  ]?.ditc  Dame  Reine  Meré  du  Roy^ 
laicc  laquelle  ils  auoicnt  trop  grande  cojnmU' 
«cation.  Commc  fifaMajefté  a'ettft  eu  yo- 
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fes  ai&ifcs  /qu'elle  luy  auoit  différée  iiif<|tiri 

alors  j  èc  fut  tçlle  opinion  fortifiée  par  les 
déporteoiens  de  ceux  que  Cà  Majeftë  appel^ 
au  maniement  de  fes  affaires ,  lefquels  ne  re- 
cherchoient  aucunement  ladite  Dame  ^  6c 
rhonoroient  &  courtifoient  commë  nous^^ 
uions  accoutumé  de  faire. 

£  T  combien  que  les  cbofes  qui  (ont  aë^ 
Uenuës  depuis  ,  ayent  vuidc  cette  queftion, 
&  ^ffeft  édaircy  tu  chacun  de  la  yerité  9  8c 
caufe  certaine  de  nos  cfloi^nemens  ,  &  que 
.  Jtoutesles  autres  raifons  iuldites  n  eiloieat 
que  couleurs  mifes  en  auaat  potir  ébloiiir  les 
yeux  de  ceax  qui  s'y  font  arreûez. 

Toutefois  ic  répondcay  fuccinétement  à 
celles  que  Ton  a  publié  auoir  efté  caufe  de 
jna  condamBation  &  difgrace  ,  plus  poui:  te^ 
prefênter  la  vérité  des  chofes ,  à  ceux  qui 
«ppurroient  Toir  quelque  iour  le  prdlcnt  Mew 
.moire  >  que  pour  beibin  qtut  i'eftime  qu'il  e» 
:ibiLr  • 

Doncques  pour  répondre  à  la  première  rai^ 
:fon,  par  laquelle  Ton  difoit  que  le  Roy  recoa-* 
.Aoiîloic  que  i'auois  trop  d'aiitliorité  Se  de 
crédit  en  ma  charge  ;  ie  diray  que  ie  me  fuis 
^tQufiours  mocqué  d'icelle  quand  l'on  m'en  a 
parlé ,  n'ayant  pu  croire  qucfaMajefté  ait 
conçcu  telle  opinion  de  mo^ ,  &  fur  ce  fondé 
.la  i^eiblution  qu'elle  à  prife  dem'éloîgner 
d'elle  ,  veu  que  Tauthorité  que  i'auois  pro- 
cedoit  entièrement  de.  celle  qu'elle  me  doz^ 
•fioityiu  fardeau  qu'elle  me  faifoit  porter  ,  Se 
de  la  confiance  qu'elle  faifoit  paroi^e  auoir 

4HI  moy.  Giioic  qui  luy  eftoit  tres-facUf  ^.de 
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retrancher  toutes  les  fois  quelle  euft  touIu, 
£kas  ne  chaiTer  >  ioint  que  ie  luy  aoois  lah 
en  main  quelques  iours  deuant  le  moyen  d'y 
pouruoir  plus  doucement ,  lots  que  ie  J  auoi^ 
fupplié  me  defckarger  de  Pexêitriée  de  ma' 
çjbarge.  Dauantage  ,  i'auois  deoant  cela  foa^ 
oeot  fupplié  ia  Majftfté  de  !ne  ine  cii,8rgtr  dti' 
tant  d'enuie  comme  ie  fçatiois  que  i'^n^por- 
tois^poDc  exeaiféries  ccwniaiàemchsdoiiè 
elle  m'honoroit  ordinairemét  en  fes  affaires, 
l^quels  elle  me  defFendoit  de  communiquer: 
à  antres  epiels  qû'ils  fuflàit.:îMàâ9  tàa9  ceim 
qui  connoiftioat  en  qucy^confifiei^  &  com-r 
bien  importe  lia  charge  ûts  .  'SeoMakes  d'E^ 
liât ,  ne  trouueront  eftrange>  fi  en  faifant  bien, 
kor  deùoir  y  ils  acquièrent  de  rauthomé  >  àff 
rhorincur  ,  &  de  la  créance  ,  noii  feulemeni^ 
auprès dii^g/  9  & àla  Cour  >  maisauifi.  pas 
tôtites'ieS'Ptouiflces  du  Royaume^  Sc-hotsi 
iceluy^  ;  S'ils  font  gcas  de  blea  »  le^Hoy  nd 
ft  peattrop  fier  en  eux ,  il  faut  qu'ils  écriuéiit: 
&  faflent  toutes  les  décefchcs  que  les  autres^ 
propofeot  9'  fie  ordonnent ,  &  qu'il  s  tienndAt: 
regiftres  &  mémoires  des  précédentes  pour^ 
çjH,  fçruir  le  Roy  >  fie  ceux  qui  retient  aEj^^ 
pccafidns  qui  fe  prefratenc.  Cs  que  tous  as^ 
très  ne  ptuueuc  fi  bien  faire  qu'eut  :  c'a  rou-*. 
joîirs  c&é  audî  fur  la  vigilance  ^  diligence»* 
capacité  &  fidélité  d'iccux ,  que  les  plus  fag«^ 
Pfii&ces  fe  font  repofe?^  y  fie  repofi^ront  >  qiioy# 
que  l'on  fa/Te  ,  de  la  principale  <Ureftion  éd 
conduite  de  leurs  aHiairqs^  ^t  çlX  -ceciain  qviei 
le  maiftre  qui  n'en  v£èi»i  anifi  ,  Ven  «rowic» 
m^-màl  a     atfilics  feropç  faitc^ar  pièces^ 
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3t  ât>Aftons  Tompus  -,  iomt  qu'il  luy  {çraton- 
jpurs  bc9acoap|ilusiaciicde  corhgcx  & 
lier  Tfi  Scccetaife'qm-vesfnaiiid^iiiacia^ 
gcau^wxx  mxxc  de  plus  ecande  ^alité  > 
gnm  en  ckiftwit  par  *iimice  lanédiaM^  je 
faifant  dijflferervce  d'iccux  d'auec  les  bons, 
^*ttiiaut  cocBtger^lcs  ^m^c  faute»  i«s  c&am 

fcs.  Il  «Y^^^^^^F^^^^^g^^^^  iiommc 
t  bien  a  fe  crucifieT:poar  &snii:ibn' Miai^^ 
^  quand  il  ^Knd  cpi^ic  te  c^^Û 

£m  jdiitinâion  de  &>tL  ieruke  d'auec  ccltty  4lé 
cent  qmTmfoKJHdL  iSaMajefté  «eai^  ^Qoé 
trop£er  en  fcs  Sccrctaires  <jui  iarci-ueiit  ^dièii 
4cfiâ€dkiBm:«4c  .iie  pwc.iaiiiË  cincMn:  crDp 
Irucrement  &  cxemplaixement  ceux  ^cpii  en 
x£tpx  autrement.  Pimâ  à  Dieu  aoe  ie  £x>y 
CBftnnoufai  ûùattc  cecisemin  enmnre^flnâiMc^ 
iicuft  f ak  ixcaucoop  fomc  Ihofmmi  Se  can* 

Isfcn^rdrcu  >  mai«  il  euâ  fait  encore:  daoan^ 
«igc  p0iir4ba  ibimce  :car  ^ccni:.aînfi  ^t^œ  it 
bcTad&ce  bien  colloqu^  &  ettiployi  honore  le 
£iiacc  >  encoupragc  dç  xe€O0ipetuè  ^lout  dVii 
coxt^  piafieursperfennesVaiilG  ia^oOGâion 
des  méchans  a  ^ciUc  vmu  &^âlcaoe.  Et 
n -  y  a  tien  qui  £aff&€ant  t^enaer  y  craindre  5  ^ 
aimer  yn  Prince  que  l'viagc  de  cette  iufticc> 
l^ariaqoeUe  les  Rois  Tegnenf  >  ^  ae^regm»^ 
lx>nt  iamais  beureufcment  fans  icelle>  quoy 
qru^iis  faâent.  Mais  confide^rons  fiauec  toote 
«)iîaiai]:%  aatiioriiré  &•  eonifianet  qtié  le 
jane  communiquoit  i'euflc  pii  acquérir -qrofc» 
«leMpatation^dc^seftnêe'tnixc^t^  fcimtetfrti 
ili^  l'c^e|f?ruie  juafidelkment  &  nieglij^eia- 
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'    «eiit  Pen  appétit  à  témoins  itcxxs  «ctnt  qui 

•  auoicnt  correfpondance  aaec  moy  ,^  fuis 
^    icqt^ccnc  <k  fccettov  ndk  ^mnidon  que  Ttiti 

tondra,  s'il  s'cntrouuc  yn  feui  cjui  puiffe 
fjfouaer  que  ic  lay  ayc  iamâis  4k  yConièiifé 
éciM  choie  -qui  fîift  tant  peu  que  ce  fott 
i    contraire  ;  ic  ne  diray  ças  aux  af&ircs  &  fcip 
nices  defa  U^Hj  mm^&isàemtcnt  è&s  ¥<i. 

•  loncez  &  commancltincns ,  ^jui  m'ont  t^ô- 
;    joms  fcwy^Ipy  fie  dcxcglc  en  «datés  ch«M 

fi|S.  Dauantage ,  erit^y  ay-»ie  abufé  de  la- 
î  4àXc  ^borâié  i  «c  fuis- je  agranJly  aucc  ieft 
i  fOicns  am  àomsM^ét «qudqu^fyn  ?  ï'ay  cïefî 
ï  cé  vingt  &  vn  an  &  f  lus  me  rrofinc  cRarge, 
:   mmé^tionotéaciniOQT^    iceiie  ée  ki>èimt 

grâce  de  mes  Maifu^ ,  autant  &  plus  dés  la 

ï    aâeotf  au  Côn&ii  da  Roy  ,  &  paffer  deuanc 
\    5^oy  pli^eui;s  j^er&nnes  qui^eâoieat  VcasSb 
\    fi  U  Cour  ,  ftanfefftficedtfa  Majcfié ,  lon^:^ 
femps  après  moy  ,  &^  long-temps  rcimt^ 
tel  honnëur ,  coffiflomide  par  le  Itoy  de  1 
^    cepter  ;  &  depuis  en  auoir  eôé  lionor^  t  A 
ï'on  "vcn  que  i'ave  pris  na  çlâcc , «c  me 
allîs  au  Confcil  lîc  fa  Majeftc ,  lors  qu'elle  s'y 
t    cil  txouuée^enfiare  que  tons  ce4ix  'qui  eâoieni: 
«cous  après  nndy Jefiffent.  l'cftois  content  it 
quitter  les  honneurs,  les  charges mit 
r  mw^  quelquefois  le$  bieos^fotes  aux  4Bttitt#iK| 
&  eftrc  leurroIlicMcur  &  faâîcur  en  îa  po«jf«. 
}     fuirted'iceux,  pour  faire  que  mon  Maifat 
)  mitmc{(Etixy  y  aimé  &  obey  d'vn  cfeamto. 

JCc  m^cftoit  afTcz  de  bien  feruir      de  conncft- 
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tenoit  poux  iiomme  de  bioi.  •  •  ' 

;    Certainement  les  Secrétaires  ouuroient  les 
pacqucts  desaflÊùrcsduRoy  ,foudain  qQik 
•Içsreceuoient ,  leurs  percs  &  eux  en  aûoient 
«mfi  yfé  durant  les  règnes  du  feu  Roy  Char- 
les &du  Roy  qui  «ft  a  prefew  priiiéipale- 
jnentdepais  huit  ou  dix  ans ,  fans  que  l'on 
Jcur  aitiamais  fait  paroiik«  letrouuer  mao^  • 
.«ais,  ils etifTent  volontiers  pris  telle  reelc 
.que  l'on  kur  cuft  prefcrite  pdur^-  'eèardj 
^s.qui  plus  dUl  fembloit  quê  l'on  votthi^ 
^rôire  qu'il  fuftneceflaire,  quUls  en  vfàifcnt 
aiiUi ,  parce  que  le  Roy  no.  leur  péÉlMitèit 
les Iny porter  à  toutes  heures,  &  que  la 
plus  grande  peine  qu'ils  auoient  »  foit  qite  lè 
Roy  fuft  prcfenton  abfent ,  eftoit  de  luy  lire 
ou  faire  voir  les  dcpefchcs ,  d'autant  que  par 
4autedc  cç  £iirc4poîiitboikmié ,  ikiie  pou- 
.«oient ,  comme  il  eftoit  necefTaire ,  faixè 
F^ï»ptement  réponfeà  cenxqni  écfiuoifent, 
Je^uels  le  prenoient  ordinairement  à  eux 
dcfdites  longueurs ,  &  les  atÊùres  de  £àdkc 
Ma;cft«  cn  patiflQicnt}  de  forte  qu'ils  eftoicnt 
^contraints  quelquefois  d'extraire  defdit^s 
-  depefches ,  ce  qui  eftoit  le  plus  impôrtnnti 
ioit  pour  l^enuoyer  à  fadice  Majefté  par  écrit 
^uand  elle  eftoit  dehors,  bu  ne  poauoieiit 
P*'^"  *5*^e>  comme  il  aduenoit  trop  jfou- 
«enti  foit  pour  luy  en  faire  rapport^  &  cizcr« 

^  elle  plus  facilcinent  fa  y^Aomé ,  afin  d'y  fk- 
jttwanre..  -  . 

.  lu  diray  que  le*  aiKùres  d'Eftat  requiereat- 
ç[ue  ceux-  qui  les  conduifcnt  voycnt  les  d^ 
.fçlchc5_  a  flacfure  qu'elles  viennent,  car  clkt 
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pcnuent  emitenir  telle  ehofe  ,  quefiyous  tb^' 
Widcz  d'y  pouruoir  >  il  eu  arriue  des  domma-- 
cres&înconuenieiis  incroyables ,  &  on  perd' 
des  occafions  qui  ne  fe  j:cuuent  âpres  rccou-' 
ujrer  :  de  (btte  qu'il  faut  ou       le  Roy  pet* 
mette  que  Ton  les  luy  porte  ,  &  reprcfcnte  à 
toutes  heures  ,  ouqu'ii  donne  charge  à  quel* 
qtt'vn  de  prendre  ce  foin  >  où  bien  qtf  il  s'en 
-ftsft  confie"&  repolFfur  fciîits  Secrétaires: 
ÛQon  qu'il  faflc  eftat  d'eftre  tres-mal  feruy,  fie 
de  ae  fc  prendre  qu'à  luy-mefme  du  mal  qui 
eci fiiccedera*  Quel  plus  grand  contentement 
peuuent  i  cccuoir  les  Secrétaires  ,  que  quand 
imr  Maillre  void  tous  les  iours  Tes  af&ires,  \ 
&  leur  ordoime  ce  qu'ils  ont  affaire ,  c'eft 
1cm:  décharge  Se  leur  honneur.  Car  il  void  : 
&  confidere  mieux  le  deuoir  qu'ils  font  en 
leurs  charges  ,  &  peuuent  mieux  fatisfaireà. 
ceux  qui^'adrelFent  àeux,  &  leur  corréfpon-  ' 

dre  :  fans  quoy  il  cft  du  tout  impcffiblc  que 
les  affaires  du  Koy  cheminent  comme  il  ap-* 
parcient  ;  &  c'eft  pourquoy  i'ay  trouué  bien 
cflrange  y  ce  que  Ton  a  public  que  fadite 
Majeftéanoit  trouué  mauoais  de  ce  que  htù  * 
dits  Secrétaires  accompagnoient  de  leurs 
ieccrcs  celles  que  fa  Majefté  écriuoit. 

Si  fa  Majeilé  s'cftoit  enquifc  Se  bien  infor- 
mée de  tous  ceux  qui  l'ont  feruie  dedans  Sc 
dehors  le  Royaume  depuis  fon  règne  j  fi  c'eft 
chofe  qui  ait  preiudicié  à  fcs  afiaires^ou^non» 
ie  Âiis  ct!rtain  qu'elle  neblalmeroit  ceux  qui; 
ojat  pris  la  peine  de  ce  faire ,  ie  penfe  eftre 
TO  ceux  qui  en  écrit  autant  ^  cft  certain 
^jicc'cûoit  ce  qui  m'empefchoiî  Scjxauait^. 
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loit  le  plus^  macliargc ,  &  cutquo^iecuide. 
auAt  auoîr  mi^ux  feciiy  le  Riùy  >  touImt  q«e 
ILparxny  toc  jpDiiliace  de  lettres  que  i'ay  ccxi- 
tes ,  il  s'en  tromit  ym  cpû  aie  cfté  qcifitaire 
aa  feruice  &  aux  volontçz  de  fa  Majefté ,  en 
%eftre  repris  &  piuiy- g^iefuemeut.  Nous  ceci- 
uons  ce  qae  bou»  cettnaiifefi&  cftf e  l'inteii' 
tioa  de  fa  Maje^lé  > Ôc  neccllairei  que  les  Mi- 
softres  fçaciiefis  pouf  him  imàt  &  accoso» 
.plir  fes  conuuioidexncns  ,  à  laquelle  nous  ne 
cacliioas  riea  de  ceitt  ce  que  iwk  nous  écri- 
uoic  y  Se  bien  fouucnt  c'efîoit  chofe  qu  on  ne 
lify  cvfoit  écrire  à  elle  mefmc  i  pour  diuers  ref- 
peds,  lefqueis^quoy  ^elie  faâè>  elle  n'ofte- 
ra  iaoïais  cntierementl'efgiic  de  ceux  qui  fer- 
iient^  car  la  Cow  &  le»  afiairesr  es  engcndxess 
tous  IvS  iours  de  nouucaux. 

.£  .T  tels  que  fi  on  fie  Lewouure  lechemiii 
de  fcfacis faire  &  contenter  en  cela,  le  Roy 
doit  faire  cftas  qu  il  ne  icra  iîÎBiuy  qu'à  dcniy» 
<ionc  i'appelle  à  tefmoitis  mus  ceux  qui  ma- 
Aient  fes  a&uires  >  &  font  employjez  à  loiLJÛ&r* 
uce  dedaas  &  dcfaors  le  Koymsne  ;  £idke 
Maicfté  dcuroit  pour  fon  propre  bien  cher- 
cher plttfioâ-à  coBèsmûxM  ^ftr^indre  la  cor- 
rcfpondancc  &  confiance  ehtrc  fes  Miciifires 


YAHX  à  rmtcUi^cace que  l'on  a  voulu 
iUrc  Bics  gens  wùhs»  awc  çeitx  <fe  li* 
g^c  ,  ic  iure  &  protcfte  dcuanc  Dieu  ,  eftic 
ctkoik  dont  ie  uc^wstfi  ^^^s  iaffigis af  pec^^eu ,  de 
41aqiielk»  toutefois  i'a;y  «Ur  1^  y  eux  ouitèm 
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£  l'oa  ea  auoic  quelque  opinioD  faufTc  on 
ttûyc  I  pour <^ay  ae  m'eoracliurâttiroit-ra  ?  om 
cnft  Y  eu  comme  i^y  cuiFe  pourucu  ,  &  fi  i'y 
euile  canaiué  >  i'euiïe  porte  patimmenc:  lia 
pciae  que  l*a»  oorai  ev^  împofi^;  il  n'y  a 
ccluy  qui  ne  fait  fujet  a  eftre  trahi  oa  trom^ 
féj  Sl  meTflies  en  ce  miierablc  ficelé  >  que  It 
vice  Se  la  corruption  régnent  par  tout  :  &  eft 
certaio  que  iboueac  nous  nous  apperceueiifi 
ies  derniers  des  tromperies  qui  nous  concer«- 
BWt.  Quoy*  que  ce  foi&  >  k  xepecexay  cocores 
V0e  fois-  ne  mf eftie  iaiMis  aMter^  que  PaiS^ 
quier ,  ny  aucun  de  ceux  qui  ilruoient  IcKof 
aapr^  de  moy ,  nf  ayent  £ait  ce  tort  :  pmi- 

teitanc  que  fi  ie  m'en  fulTe  apperçcu ,  i  y  euflc 
pourucu  trcS'viuement.  Dauantage ,  ie  diray 
qu'il  cHoit  aifez  difficile  de  dccouurir  tout  ce 
ij^e  i'y  faifois,  pour  ce  que  i'ccriuois  de  nui 
maia  les  ék&Cs^  plu^  impocc^tés  >  8t  ne  In 
commettois  toutes  à  Yakal>  meiine  ie  né  les 
{ziCois  écmc  en  vn  regîftse  peur  cene  ocou 
fion>comme  d'autres  faifoient  ;  icmc  conten-? 
(ois  de  çardei;  &  idCwier  mes  minu^s  >  écd 
quelles  lefcray  toufîours  preftde  répondre. 

£i  X  quant  à  laÂd6lké>f  leoft  àl^icu  d  ciore 
ccm^amné  d'en  cendte  tompce  4  pdserde  nia 
vie  eu  la  prolonce  de  mes  accuiateurs  :  ie  fuis 
cejmûu  que  ie  les  feirois  rottèr  de  kaaie>  fie 
paroUirc  tels  qu'ils fonr,^  ikdiroient  que  Sal- 
ccde  m'a  accu4é  $  âft  qye  la.  pius  ^ande  paoie 
dt  ce  qu'il  a  dk  )  confirmé  pai  les  cve^ 
ncmens  furucnus^  dq?uisi,qtii  iontitcmioins  ist* 

^scfCQolwUeMie  i'aiwii  ywtt  cc^yi.  curiOTim 
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les^ttosyinais  queidibis  pour  cela  commiM- 

eu,  iele  nié;  i*ay  rcpondu  par  cy-dcuant  à 
ce  point,  de  façon  qœ  ie  n'en  diray  autre 
cfaofe.  Mais  combien  ay-ie  écrit  de  lettres  i  à 
j$:ombicn  de  pcj:founcs  ay-ie  parle  :  combieu 
.ay.'k  d'amis  Se  pnrexis  à  ^fsi  ie  me  fins  com- 
inunicjué  ,  &'  recoure ir  ce  cjuc  i'auois  fur  le  ' 
CGcui^&iiJ  ?  ;  oi  S  dv  aoir  aducnircLes  remuëmens 
de  ceux  de  l5  Irtruc  ^  l*^t^^  tn^  pteiaettre  qu^il 
iij  eu  aura  vnlcul  qui:uVaccule  dcles  auoir 
iamais  approtnie/  ,  mais  :ûv^  contraire  qu'ii 
s'en  trouucra  plulicui  s  qui  diront  que  ie  les 
ay  trauer£ei&  >  voire  perfecutez  pour  cette  ièa* 
le  occafion  :  car  grâces  à  Dieu  ,  pour  nnon 

Îarticulicrie  û'lus  iamais  dilpuceauec  per- 
>mie  j  qu^auec  ledit  fieur  D«c  d'Efpcrnon» 
Ils  diront  aufli  que  feu  Monsieur  de  Gui- 
leœc  faîTott  cét  honnm  \  qued'eltimcr  &  re^ 
.chercher  mon  amitié ,  Te  loiier  de  moy  ,  8c 
meloieenÊairecftat  :tels  argumens  foai^Hs 
fiiflifans  ^'our  mecondamacr ,  &  qu.  fçait-on 
s'il  eu  v£oitaiiiii  pour  me  nuire  ;  Veritable- 
mem  ieiiele  croy  pas  y  mais  ie  dis  qu'il  y 
auoit  pcut-eâre  plus  grande  occafion  d'en 
fimpçomier  quelquecfaofe  )  que  de  m'accu&r 
pour  laiaçon  de  procéder  en  mon  endroit  :  a- 
ion  iaiMfSTeu'qu'ilaitËailly  àcarrciTer  mus 
ceux  qu'il  a  eftimez  que  le  Roy  aimoit  & 
£aaoiiibit }  l'on  iè  repreiente  les  com- 
piMrtemeas.  Il  auoir  telle  enuie  d'âcquerit  les 
bonnes  grâces  du  IU>y ,  &  pouffer  la  graa- 
ibusr  de  iâ*forttme«^&t- cette  ¥o^^  <^'ilr 
ionoroit  le  plus  petit  {bruiteur  que  là  Ma- 
iefté^^euâ  >  4|a'ii  coi^arti^tt  aiioîi:  q^que 

part 
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p^rt  auprès  d'elle }  mais  combien  y  a-il  main- 

teuaiic  auprès  de  fa  Majeitc  de  perfonnes 
qui  ont  fuiay  la  ligue }  Pourquoy  ne  cottent-- 
ils  quc^lque  chofe  particulière  de  rintclli- 
£cace<^ue  i'auois  auec  ledit  Duc  de  Guifej 
Mxrs  qu'ils  (^auoient  tous  iès  fccrets  ?  le  ne  les 
prie  point  de  s'çn  taire ,  ny  de  m^épargncr, 
mais  feulement  de  ne  me  f^rair  à  couuerc  ny 
cil  derrière  ,  pour  faire  les  bous  courtifans. 
J^oi&e  de  me  reprefencer  &rcndre  oà  Ton  vou- 
dra ,  pour  répondre  à  tout  ce  qu'ils  propofe-  * 
lont  s  ie  ne  demande  point  de  grâce  &  de  fa-* 
ueur  pour  ce  regard,  ie  ne  demande  que  infti* 
ce  j  &  que  Ton  trouue  bon  que  la  vérité  foie 
approfondie  &  cotmuë  >  ie  me  de  partir  ay  vo«  • 
Ibntiers  de  lapourfuite  de  la  recompenfc  de 
tous  nies  feruices,  &  que  l'on  m'accorde  lad>  ' 
te  grâce.  le  voulois,  ce  dit-on,  cftablir  Mon-  ' 
fieur  de  Guife  à  la  Cour  pour  en  tirer  fupporiî 
&  toutefois  il  cft  certain  que  i^auois  deman- 
dé mon  congé ,  &  auois  plus  grande  enuic 
à'cnlbrtir  que  d'y  demeurer.  £ltoit-ce  pour 
plumer  Toye  du  Roy  auec  luy ,  que  ie  cheiw 
dboistel  fupport?  quelbefoinauois-jedeluy  ^ 
pour  ce  faire  ?  Ceux  qui  s'efloient  enrichjs 
rauoient  fait  fans  fou  âiiiftance ,  i'enpouuoi^  l 
donc  bien  faire  autant  y  fi  i'euffe  voulu  fans 
xcelle  >  dauantage ,  chacun  fcait  que  ie  tirois 
da  Roy  des  biens-faits  &  des  fauëurs  aflez  ^ 
poux  m^cnr^cliir ,  fîie  Teuffe  youiufairc^fans 
aiioir  beibindVn  entremetteur  oumediatetrt 
entre  fa  Majefté  &  nioy  pour  cét  effet  :  car  de 
fa  grâce  >  elle  ne  mexefufoit  chofe  quelcon- 
que ijue  ie  luy  deniaadfisSe  ;  l'euiFe  aufli  eité  ' 
Tome  !•  £ 
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trcs-mal  aduifé  ,  ce  me  fcmblc ,  d^aider  a  rca- 
dre  Manfieur  de  Guiie  fi  puUlant  à  la  Cour^ 

2UC  i'eufle  cfté  contraint  aucc  les  autres  de 
épcndre  de  luy,  &  aller  à  fon  Icucf  >  au  lieu 
que  ie  deuois  eftre  recherché  de  luy  ,  &  qu'il 
auaic  bcfoin  de  may ,  conuuc  de  tous  les  fci- 
uîteurs  du  Roy  pour  fe  maintenir  en  Cour: 
dauantage  ,  eltois-icfi  ignorant  ougroflîer 
que  ie  ne  recounuiTe  quelque  choie  de  la 
iàloufie  que  fa  MajeHé  auoit  dudit  Duc  de 
GuiCc  ?  ne  m'en  auoit  -elle  iamais  parle  >  ce 
font  (impiicitezou  nudices  trop  grandes  que 

ji        1  ,   ^  j-    •   i_* 
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gei  de  Monfieur  d'Efpcrnon,  &:  me  fortifier 
cçaure  luy  :  voUa  encore  vne  plus  grande  a£- 
nerlesCeux  qui  craignoient  fa  puiffancc, 
cftoicut'ils  pas  aifezaflcurez  ou  \angez  de 
luy  jarfbn  éloignement>  fans  faire  autre 
chofe?  i'eftois  trop  f(jauaiit  courtifan  pour 
choUk  cette  Yoye-la  >  quand  i'euife  voulu  en 
trouucr  quclqu'vne  pour  nuire  audit  Ducicar 
tant  s'en  faut  que  i'aye  ianuis  crû  que  Tini- 
initié  de  Moniieur  de  Guife  ait  nuy  audit  Duc 
d'^fperuon  auprès  du  Roy ,  que  ie  tiens  pour 
certain  qu'elle  luy  a  long-temps  feruy  de  pro« 
tedion.  Ledit  lieux  d'J&fpcinon  auoit  à  la 
Co^r  dts  ermemis  &  enuîeux  plusdangereuic 
&  puifTans  que  ledit  Duc  6c  moy  enlemblc: 
ie  le$  connoiiTois  bien ,  ie  iure  auoir  plucoi): 
dçilourné  que  procuré  le  mal ,  que  i'ay  connu 
qyie  l'on  luy  youloit  faire  :  aufli  ma  fortune 
n^^uoit  rien  de  commun  aueç  lafieanc  »  4 
v^ÎQit  d'yac  autre  aile»  * 
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Fat  tottfiours  coiifeillé  T  vnion  dea  Ca* 

tholiqucs  auec  le  Roy  ,  comme  i'ay  cy-de- 
Uâûcdit  i  c'cft  ce  qui  ^  mcu  les  Hugueuots  de 
leurs  adherans  y  de  dire  <{m  l'eftoîs  de  1^  Li- 
gue y  &  que  ie  la  fanorifois  au  pieiudicc  dui 
Icruicedu  Roy  ,  aur:£di4t:s  duquel  «'ils  eui^ 
km  voulu  obcïr ,  comme  i'ay  fouuent  elle  . 
cauTe  qu'ils  en  oat  eiU  rcckeicheï  admo- 
neftcz ,  ils  cuiront  bicn-toft  cprouué  &  cou- 
nu  le  coiuraire>  i'eulleeftéleur  couâii;car 
ils  euffent  en  ce  fai£ant  (appé  la  Ligue  par 
fou  fondemeac ,  eijté  cauTe  de  la  reflauration 
de  ce  pauure  Royaume  y  que  leur  obftiaacioa 
arcnu;:ifc  les  pieds  contre-mont. 

Mais  iem'eitonne&meplaiasgraade* 
ment  de  ceux  qui  ont  eu  opiflion  >  ou  fait  pa- 
roiilrc  Tauoir ,  que  l'eulie  efté  peniionnairc  • 
dcMonfieur  le  Duc  de  Guife.  Pericard  ion 
Secieuire  m'a  dir  qu'il  eu  a  eilc  enquis  &  ii^  • 
cerrogé  après  Cà  mort  >  &  menacé  de  la  corde» 
parce  qu'û  difoit  que  cela  n'eftoit  point.  Tay 
rçceu  beaucoup  de  mal  &d'eiumy  de  coûtes 
mes  fortunes;  mais  i'aduoué  que  ie  n'ay 
point  fc^ty  de  coup  quieuit  plus  eAourdy  éç 
cmcu  ma  patience ,  que  cettuy4à  ,iayant  par 
icduy  rccQnau  lamauaaife  volonté  que  To^ 
me  poctoit ,  la  fincericé  de .  mà  ccHUcietice  • 
m'cmpefchoit  de  le  reconnoiftre ,  &  i'eulTc 
eilctres-iualadttiréde  m'adjreâeràMoniieac 
ic  Duc  de  Guifc  pour  auoir  du  bien,il  m'cftoit  ' 
plus  facile  d'^n  tirer  du  Roy  >  qui  ne  me  xe* 
lufa  oncques  chofes  que  ie  luy  aye  demao- 
dce  >  comme  i'ay  défia  dit  :  Et  quand  ,  i'euffe;  ^  • 

T9«ltt  eAre  il  méchant  quedem'eiùrichix  ans 
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àcpcnsdu  Royaume,  ie  fuis  alTeuré  que  la 
«cillcurcbourfcdc  laChrcftienténc  m'cuft 
point  cfté  fermée.  Et  c'cft  pourquoy  les  An- 
g  lois  &  les  Huguenots  ,  qui  font  plus  rufcz 

auc  les  autres ,  ont  bien  mieux  rcncontré:cat 
sont  public  queieprenois  à^s  penfions  & 
des  prcfens  du  Roy  d'Efpagnc,  &  Vosit  au- 
ircfois  voulu  faire  crqire  à  teu  Monficur  frè- 
te du  Roy  &  à  d^àutrcs  >  ic  ne  répondray 
qu'vne  feule  chofe  à  cette  caIomnie,c'eft  que 
toi'culTe  voulu  eftrc  traiftrè,  &  vendre  ma 
cbnfçience ,  ie  IVuffe  fait  pour  peu.  Ic'  ftus 
•reft  à  rendre  compte  de  tout  le  bien  que 
rây  :  ien'ay  cfté  ne  ioiieuf  dedeTt  >  de  carteSi, 
ny  faifcur  de  feftins,ny  trop  fomptucux& 
"inagnifîque  en  toutes  mes  actions  :  i'ay  lèu^ 
Icment  vcfcu  honneftemenr,  comme  il  inc 
fcmbloit  que  lerequeroit  la  charge  que  i*^ 
uoîs ,  &  rhoniieur  que  me  faiibit  le  Royd^iy 
toufiours  eftc  >  comme  ic  le  fuis  encore  s ,  fils 
de  famille ,  &  partant  fans  tirer  aucune  com- 
laaoditédc  noftre  maifon  i  i'ay  vécu  de  mon 
KsauàiUs'il  y  a  quclqu'vn  qui  fe  plaigne  de 
moy  ,  que  i'aye  exigé  de  Tuy  argent ,  ou  autre 
chQ^ê ,  ouluy  aye  fait  tort  oumiurc,  ie  fuis 
preft  de  luy  en  taire  raifon ,  Si  d^en  répondre 
'  Oiiron  Tordonncra.  Les  plus  grandes  dépeu- 
.  (es  que  i'âye  faites  ont  eftc  à  faire  inftraire 
lelils  vniquc  que  Dieu  m'a  donné  ,  &  à  luy 
dpnaer  moyen  de  paroiftre  entre  les  geus 
çt' honneur,  ôc  faire  Icrùicc  au  Roy.  Si  ceux 
oui  enciepcennent  en  ce  Royaume  de  fuiurc 
le  cbemin  que  ie  luy  ay  fait  prendre  par  la 
'  pcrnxiiUou  de  le  (^oouaaAdcjuea^  du  Kqj  »  ne 
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dépendent  du  commencement  pour  rccom- 
penfer  aùcuncment  lesamr^  défauts  qui  (ont 
en  eux  \  ils  ne  peuuent  eftrc  aimez  ny  fuiuis, 
^mefmeseacç  temps  que  leproât  &  Vzt^ 

Îfcnt  commandent  plus  aux  hommes  qiie 
'honneur,  l'ay  véritablement  bafty  vue  baf- 
&-<ourt  en  la  Maiibn  ancienne  de  mes  pères, 
&yay  employé  plus  d'argent  que  ie  ne  de- 
ttois  :  mais  ie  fuis  preit  à  monfurer  qu'il  eft 
venu  de  la  libéralité  du  Roy ,  &  non  d'autre, 
cofnme  tout  ie  icùc  que  i'ay  eu ,  qui  a'e A  pas 
grand  choie  »  car  pour  tout ,  i*ay  acquis  en 
Vingt  6c  vu  an  que  i'ay  exercé  mon  Oâice, 

5rcs  de  quatre  mille  liures  de  rente  en  fond^ 
e  terre ,  que  ie  pouiray  dire  miennes  j  quand 
i'auray  payé  joooo.  éciisque  iedois  ,  com^ 
me  ie  puis  à  mon  grand  regret  prpuucr  trop 
facilement  i  &  fubmcts  à.tout  perdre,  ii  ie  ne 
le  ikis ,  où  &  q^iand  rori  Toudra ,  '  &  outré 
cela  que  i'ay  engagé  ou  ycndu  yne  bonne 
panie  du  bien  de  ma  femme. 

Voila  les  trcforsquc  i'ay  tirez  d'Efpagne, 
ic  de  Moniîeur  de  Guife  :  eil-ce  ce  que  i'ay 
gagne  à  cftre  traiftf e.  Quoy  doncques  î  i'ay 
xeiuTé  autrefois  penfion  de  deux  mil  écus  par 
an ,  qui  me  fut  offerte  de  là  part  du  Roy  de 
Mau2trre ,  après  la  paix,  de  Tan  mil  cinq  cens 
ibixance  &  dix-fept ,  par  tu  Cheualier  d'hoijk 
neur,  comme  ie  puis  encore  monftrer  par 
écrit  i  ie  n'ay  iamais  receu  aucun  prefent 
d'Angleterre  ,  &  partant i'en  dois  auoir  tiré 
9c  rcçcu  d'Iifpagac ,  ou  d'ailleurs  :  cette  con- 
iequencen'eft  pas  bonne.  le  Veux  croire  audl 
^ue  ceux  ^ui  cn^xfent ,  &  les.  autres  c^ui  uiô 
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condamnent  fans  m'ouïr  )  iugcnt  de  la  con- 
icience  d'aucruy  par  la  leur.  Qu^ils  fe  prcfèn- 
tent ,  &  que  Ton  nom  commaodede  répon- 
se de  nos  aâions)  i'offre  de  compare  iilre 
M  l'cm  Toudra  pont  cet  efitt  »  te  ne  demande 

foint  de  e;tacc ,  ny  de  pardon  de  ma  déloy- 
auté 9  fi  elle  eft  Tcsifiée  i  ic  ne  Itiir  fouhiûcc 
^dflî  autre  mal ,  finon  ciuetnon  innocence  £bit 
^oateuë  telle  qu'elle cftjcar  ie  ne  pretcnsm'ar- 
ma  8t  deiFenAve  ic  recriitiinâtton ,  lettre  fai»- 
tes  ne  me  touc^henc  point ,  mon  but  eft  de  me 
deifeiidiie  >  Se  itofl  ii'^^iUr  :  ?<)^^o7  doit*- 
on  plus  volontiers  ex^pofe):  fa  t^ie^pour  /ail- 
ier &>tk  Èotmoux  î  ^ 

I L  n'y  a  grand  ny  petit  en  ce  Rôyatime, 
pui^e  dire  m'auoir  iamais  doûûé  rn  éco^ 
ecsHl  y  ea  a  bira  feu  ^al  n'ftyeiEit  pki 
mes  mains  ,  i'ay  àufli  feruy  des  maiftlres  qui 
aie  faifoieat  vàSn  àt  biob^  ûitis  œ  aller  ci^^ 
cher  ailleurs  :  Celuy  qui  prend  s'engage ,  ce 
^ue  ne  doiuent  faire  eeiK  ^qm  foat  coaftitim; 
aux  charges  publiques  ,  pour  quelque  caufe 
^ae  ce  ibit. 

E  t  parce  que  i'ay  alTez  éclaircy  vn  cha- 
cuu  de  la  vérité  ,  de  tout  ce  qui  s'efl  paiTé  en 
H  flcgôdation  de  U  paix  dernière'  5  &  de 
l'oàroy  &  expédition  du  pouuoir  dudit  Duc 
de  Guiie  pour  ma  iuÀificationen  cet  endroit> 
ie  me  contenteray  de  dire  fur  ce  premicre- 
|nent# 

QvjE  s'il  fc  tfociue  que  i'ayc  écrit  chofe 
t^ae  ie  ne  puilTe  prouuer  >  ie  fuis  coutenc  de 
porter  tout  le  reprefefhe  do  mal  qui  s'en  eft 
tnfuiuy,  Secondcmeoc  ^  i'ay  tres-grand  le* 
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;ret  dcquoy  le  Roy  n'a  vXé  autxement  du 
►ien  •&  amiantage  qu'il  pouuoît  receuoir 
pour  luy  ,  &  pour  fon  Royaume  de  ladite 
paix  y  8c  meime  dudit  pouuoir  ;  il  a  perdu» 
parce  qu'il  a  fait  la  créance  ^ue  Pobfefua- 
tion  de  fa  fby  8c  parole  luy  auoit  encore  coa* 
leniée  ^  non  feulement  entre  fes  peuples  & 
fujets  3  mais  auffi  par  tout  le  monde  >  ie  luy 
ty  fomiew  ôuy  dire  ,  qu'il  vouloir  plùtoft 
perdre  la  vie  ,  qu'vn  tel  trefor  i  lequel  ie  fuis 
tffimré  crtiHl  ecm  g-ardé  cres-c&erement  >  sMI 
euft  reconnu  &  crû  pouuoir  fans  y  faire 
brcfche  >  tmifeniet  fon  authorité  &  puifTadi- 

ce.  VoHa  Pécueil  centre  lequel  il  à  feitnaii' 
frage  y  voila  la  caufe  de  ces  trauaux  &:  de 
lit)5  mâtix  ï  taxât  veux  accofeir  ny  excdfer  pet- 
folme  y  ie  prie  Dieu  qu'il  donne  paix  aux  tré- 
paflbi ,  ttytSémt  fes;;'mâtis  :  mais  ie  dis 
qu'il  y  auoit  pluîîeutsbôns  moyens d'arrcfter 
le  coilts  des  dépeins  dtidit  fieur  Duc  dt  Guifib» 
&  de  Mnnîîtur  le  Catdbal  fon  frère ,  eftans 
dcfagreabics  àfaMajefté,  comme  ils  eftoient, 
fans  vfer  de  ctltty  qui  a  pratî^ùé  \  i*ctt  ay 
dit  quelque  choie  cy-deuant ,  &  n'en  dira^ 
dauantage  à  pte&nt  y  ne  voulaïic  augmetttn: 
le  regret  &  la  douleur  que  nous  deuons  rc/Tcn- 
tir  des  màat  que  nous  en  retetton^.  ^ 
Qv^E  le  Roy  nous  ait  éloignez  de  luy 

{>our  le  refpeâ  de  la  Reine  ûi  Mere,  c'ell  cho-* 
c  que  ie  ne  croiray  iamais  ?  car  il  luy  âuofc 
trop  grande  obligation,  &  luy  eftoit  ïbn 
confeil  &  affiftahce  tft>p  tieteffaite  :  le^  Hu< 
gucnots  ont  voulu  dire  qu^ellc  auoit  des  deC- 

Itiiis  à  part  en  faAKur  de  MonTieur  de  Lot- 
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taine  &  Mditcars  (es  eniâns  ,  pour  la  reoe*  - 

Jtencc  ^UIs  luy  portoieat  >  &  pour  lay  cftxe 
i!  procnes  quHls  tftoient  ;  mais  qii'clïe  etift 
Toulu  pour  cela  nuire  au  Roy  &  à  les  afiFaircs; 
ceux  qni  Tont  bien  connu  >  n^ont  iamais  eu 
telle  opinion  -,  ouy  bien  qu'elle  euft bien  ▼ou^ 
lu  que  le  Roy  fc  fiiû  feruy  d'eux ,  &  les  euft 
adoaacez  piûtoft  que  d'autres.  Mais  ou  (ont 
ceux  que  lefdits  Huguenots  n  ont  accufé» 
quand  ils  ne  les  ont  &uo£i(e7r&ierms}qu^<Hit<r 
ils  dit  autrefois  du  Roy  mefme  ,  dcuant  & 
depuis  qu'il  cil  Roji  ^  &  qu^iis  n'eAimcnt 
Trais  François  que  ceux  quiapprouuent  leurs 
avions  \  ilsblafment  les  Catholiques  qui  iç 
.  déifient  d^eiui  >  &  ils  ne*  fefiâ)^  aileunenfïent 
aux  Catholiques  j  dont  i^appe Ile  à  tefmoi^ 
Monfieur  de^  Mantmofency  9  &  tous  Ué^  iaq*  ^ 
très  qui  fe  font  meflcz  auec  eux  -,  ils  appellent 
rebelles  ceux  q[ui  combattent  pour  leur  Re- 
ligion  ^  ft  il  y  a  jo.  ans  &  phis  qu'ils  font  \% 
.guerre  au  Roy  &  au  Royâume  \  fous  ce  pré- 
texte, quelles  villes  n'ofnt«ils  pillées?  quelles 
Eglifcs  n'ont^ils  abbatuës  ?  combien  de  fois 
.imt'ils  combattu  contre  le  Roy  mefme  y  mis 

.la  difcorde  en  la  maifon  Royale  -,  logé  les 
Aoglois  &  ^trescilrangers  en  ce  Royaume! 
MX&k  quels  maux  n'ont-ils  faits  depuis  ce 
temps-là?  Il  ne  faut  que  lire  les  £dids  de 
paix  que  ToA  a  laie  lUec  eux  >  Ton  verra,  de 

.quelle  eau  ils  ont  eu  bcfoia  d'eftre  lauez.  Et 
toutefois  auiourd'huy  le  Roy  n'eut  &  n'aura 
jamais  (  ainfi  qu'ils  difcnt  )  ae  meilleurs  fer- 
iiiteurs  &  fubjets  qu'eux  :  cela  veutdire,poui> 

.lieu  ^'il  fe  lerue c^cUx  >  qu'il  izSk'  leurs 
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£aires  ^  &  qu'il  trQÛiie  bcm ,  ou  fouffirc  que  le 

Roy  de  Nauarre  tienne  la  place  du  Royau- 
me ^  qoe  l'on  die  que  feu*  Monficur  de  Goife 
vouloit  occuper  5  &  c.uMl  leur  foit  loiCble, 
cepexidant  que  fa  Maj^fté&  ks  Catholiques 
qui  ont  pris  les  armes  s'entrebatteront,  de 
S-'emparer  des  villes  ficdeûicrsdu  Ro)r,  s'é- 
tablit &  fortifier ,  le  tout  pour  le  feruice  de 
fa  Majcfté ,  &  le  bien  gênerai  du  Royaumei. 
C'cA  efire  Efpagnol  ou  Guifard,  que  de  u'ap* 
prouucr  ou  endurer  toutes  leurs  adi.ons  :  de 
Bc  pouuoir  compatir  auec  ceux  qui  veulent 
cous  trbubler  en  noftre  Religiojn ,  nous 
abftraindrcàleurs  voloatez ,  &  nous  donner 
la  loy  ,  conoHie  ils  feront  à  la  fin  fi  nos  diui^ 
fions  continuent  encore  iongu^cmcnt. 

O  &  £1  tant  eft  que  uous^yons  efté  éloiguiet 
de  ladite  Cour  ,  pour  le  rcfpeft  de  ladite  Da- 
me Reiuc  mere  du  Roy  >  comme  l'on  a  dit> 
certainement  nous  auons  moindi'c  çaufe-de 
uous  ea  plaindre  pour  noilte  pardculier^^ie 
f  ourle  Roy  &  le  public.  *  • 

Entr'autres  princes  &  Seigneurs  qui  mè 
firent  cet  iumneur  >  que  de  m^eouoyer  vifiter 
&  oifiir  amitié  aprcs  mon  banuilTcment  de  la 
Coui;  >  feu  Monû^âuj:  de  Guiie  y  cuuoya  deux 
ou  trois  fois  ,  dequoy  ie  le  remerciay  bien 
iuiml^lement  )  le  fuppliaut  par  maj:cponfe> 
que  s'il  auoit  enuie  de  me  faue  plaifir  »  iHuy 
pleuft  faire  tant  pour  moy  »  que  d^cclaircir  . 
ia  Majefté  »  de  la,  &çon  çju:  laquelle  ie  m^é^ 

tois  conduit  en  fon  endroit  >  en  guerre  &  en 
.  paix  s  ne  defirant 'autrç  recompte  de  mes 
iciuices  j  £iAQn  que     .Majeû^^  commit  m 

« 
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^ray  eômme  ic  l'auois  feraie.  Voila  toute 

rintelligeiicc  que  i'ay  euë  auec  ledit  Duc  de- 
puis mon  depattcment  de  la  Cour. 

Pluficurs  de  mes  amis  qui  eftoient  députez 
:aux  £ftats  »  Se  autres ,  voulurent  fçauoir  de 
jmoy  fî  i'auois  agréable  que  lefdits  Eftats  fifl 
.  ftntinftance  &  fupplication  au  Roy,  pour 
me  r'appeller  à  fon  feroke  5  mais  ie  les  iùp- 
pliay  de  ne  le  faire  pas ,  parce  que  ie  ne  vqu- 
lois  que  pour  l'amour  de  moy ,  ils  fii&nc 
chofe  qui  dépleuft  àfa  Maicfté  :  joint  que  ie 
m'eftimois  très -heureux  de  iouïr  du  repos  de 
•ma  imaifbn ,  &  auflî  que  ie  ne  voulois  entrer  à 
la  Cour  y  ny  aux  aflaires ,  contre  le  gré  &  la 
Tolenté  de  fa  Majèfté  :  fi  nonobftant  ma  re- 
ponfc,^uclqu' vu  d'eux  euft  eu  opinion  den 
parler ,  le  n^en  dois  ce  me  femble  efhre  blâ- 
mé ,  comme  i'ay  entendu  auoir  cûcaflci  lé- 
geremejDit  pour  ce  regard. 

Dieu  voulut  audit  temps  appeller  àfoy  feu 
Monfieur  de  Mandelot ,  dequoy  ie  receus  tel 
tiéplaifir ,  que  chacim  peut  s'imaginer ,  per- 
^  dant  vn  iS  fîdel  amv  ,  &  fiir  la  vertu  duquel 
i'auoîs  fondé  le  reite  de  cdtttts  mes  efperan- 
ces  &  refTources  de  ma  miferable  fortune,  • 

le  pris  lahardiefle  d'écritt  tat  lettte  aur 
Roy  ,  pour  fiipplief  fa  Majefté  d'àtlôir  com- 
psiflion  de  la  famille  dudit  feu  fient  de  Maû<- 
delat  >  ôcde  la  fttietttit,  qu^elfe  âtroit  ioinfc 
&  vnie  enfemble  pour  Ion  femicc ,  afin  cfe 
faii?e  iottïr  mon  fils  de  l'cfFec  àt  fa  pfottïeffc, 
touchant  le  Gouuernemeiltde  Lionnois,fur 
laquelle  auoit  efté  baily  priatipâlcttîeût  It- 
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S' enfuit  la  teneur  dt  la  promeffe  écrite  de 
la  propre  main  de  fa  Maj&fié.  ' 

ADVENANT  que  le  matia^  dn  fils  du 
fieur  de  Villeroy  s'effedue  auec  la  fille 
aiihée  du  (teur  de  Mandelot  $  i^actorde  en 
confideration  des  feruices  de  l'vn  &  de  Tau- 
tre  y  que  le  fils  du  fieut  de  Yilleray  foicpour* 
ueu  du  Gouuerncment  de  Lionnois  ,  Foréfïs 
£c  Beaujolois  y  à  la  iuruiuancc  dadit  feu  fieut 
de  Mande  lot,  pour  i^CTcrcer  âpres  fà  mort, 
dont  ie  veux  que  les  expéditions  &  proui- 
ficus  foient  faites  qui  iuy  feront  neceifaires 
par  Tvii  de  mes.  Secrétaires  d'Eftat,  Brùlart 
ou  Pinart  y  après  PaccomplifTemeut  dudit 
mariage ,  fans  qu'il  foit  bcCoin  d'autre  rollc, 
breuet ,  commande  meut  ,oudefcharge ,  que 
la  prefente  écrite  de  ma  main,  nonobftarit 
cous  autres  3reucts  de.referue  y  ou  promefib 
dudit  Gouuettxeitient  felpedit^  aû  eontraitfe. 
lait  à  Paris  le  i.  iour  de  luillet  1587.  ^ 
Signë,  '  Henry. 

Depuis ,  ladite  refignatioti ,  à  condition  de 
furuiuaiice   naùs  fut  accordée  âc  confirmée 
fur  h  roHe  de  Mofifieur  Brfeïârt  le  n.  Mats 
J588.  &  la  prouihoû  d'icelle  cXjpedice  enipr- 
me,  Kftdléfttrieèluy.  / 
Veritablemfcnt  ienem'attendois  pas  que  1^ 
de  Mâtiitelôt  deuft  fi*toft  faillir  au  Ro^, 
à  la  ville  de  Lion,  &à  fesamisj  mais  quevi- 
uant  il  dreireroit  mondit  fils  de  ia  m^ni ,  &  le 
rcndroit  capable  de  feiicferuice  â  ladite  Ma- 
icllcea  ladite  charge  ,  dc  laquelle  pour  fou 
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âge  &c  inexpérience  il  eftoit  indigne, 
.  le  ne  receos  point    réponfe  du  R  oy  à  m  es 
lettres  y  mais  quand  il  fut  aflcurc  du  trépas  du 
fieur  de  Mandelot  ^  non  feulement  il  donna 
le  Gouuerncincnt  dudit  païs  à  Monfieur  le 
Duc  de  Nemours ,  mais  aufli  il  priuamondit 
fils  dclaLieutcnancc  générale  d'icehiy ,  pour 
ea  pouruoir  leiieur  de  Guada^ne^  il  luy  refu-^ 
fa  pareillement  le  Bail  liage  <ie  Mafcon ,  q  uMI 
.auoit  donné  audit  feu  lieur  de  Mandelot  iix 
.mois  deuant,  à  ma  requefte&  confideratioo. 

Dauantage ,  fa  Majefté  voulut  tant  défa- 
uorifer  la  maifon  dudit  fieujr  de  Mandelot  >  de 
la  mienne ,  que  de  donner  au  (ieur  du  Perrat, 
demeurant  en  ladite  ville  de  Lion,  TAbbaye 
de  la  Grâce',-'  de  laquelle  ledit  ficur  de  Man- 
delot ,dcpiiis  la  mort  de  dcfïunâ:  foa  frerc> 
<]ut  eflroit  Religieux  &  titulaire  d'icelle ,  act^. 
.ucnuc  quelque  temps  auparàuant,  n'auoit  en- 
cote  retiré  les  Bulles  &  proitifienS' Apoftoli- 
qucs  -,  jaçoit  que  ladite  Abbaye  ne  Tu  fi:  vac- 
cante  par  le  trépas  dùdit  iieuif  de  Mandeloc»* 
à  qui  la  Majefte  en  auoit  enuoyé  pat  vn  fien 
.  parent  toutes  les  expéditions  neceflaires* 

Depuis  Madame  de  Mafndelot  avant 
.  uoyé  vers  fa  Majeflé  le  ueur  de  la  Grange» 
pour  le'fupplier  d^auoir  compafiîon  <l^elle  8c 
de  fa  maifon ,  &  luy  rcmonilrcr  les  dcbtes 
d'icelle^il  n'en  rap^rta  que  du  mépris  &  de 
rindignation  :  bien  luy  fut-il  dit ,  que  Ton 
pourroit  auec  le  temps  faire  quelque. choie 
pout  ladite  Dame  &  fes  filles ,  en  confidera^ 
tion  des  feruices  du  £i:u  ilcur  de  .M^ndclocs 

iuais  iju'il  ne  ùÀhoiit  pas  ^'il  que 
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Ton  ftft  riea  pour  mon  fils  ny  pour  moy. 

Sur  ces  entrefaites  la  mort  de  feu  Monficur 
de  Gui£e  &  de  Monfieui:  le  Cardinal  Son  frè- 
re font  aducïiuës  ,  auec  Pemprifonnement  de 
Monficur  1  e  Cardinal  de  Bôur^bon ,  &  de  Mel^ 
fieurs  les  Princes  deloinuille,  Ducs  de  Ne- 
mours &  d'£.lba:uf ,  de  M,  l'AJçc^uefque  de 
Iion9&  autres  qui  ont  eflé  arreftez  ^uec  eux. 

Soudain  que  i  en  fus  aducrty  ,  i'cnuoyay 
quérir  ks  Officier &&  habitafis  .de  U  ville  de 
Corbcil,  dont  ic  fuis  le  Capitaine,  lefquels 
i'admoneiiay  de  leur  ideH$ûr  Se  iidclité  9  &  de 
ne  s»embroiii]ler  auec  ceux  qui  entrcpren- 
droicatà  Toccaiioa  dç  ladite  Aiort  de  rçxpucr^ 
miénage ,  ce  qui  me  penfa  couft^,  I^icn ,  cjber f 
parce  que  ç^ux  de  Paris  .en^  %'c^t^.m^^ 
nent.adiicrti&,j:{tii  entrerçM^  t^l  loupœ^  . 
de  moy  ,  que  ma  maifon  de  Paris  faillit  df'cn 
eûre  pillée  p^fçomip^  furent  Jks  y<|i[^g<?s  de 
cellcdeyilkroy  ^5.pAr  les  premières  trouppcs 

qui  forckent  dç  P^itîs;,&,.iJ^^M^  ^HiS^^-^^f 
nabîeans  dudi/c  Coiibçil  prenoieru:  le  p^cy  de 
Ci;ux  de  Pans,  i.ç  ne  voulus^que  Cjçluy  qi^e^a-, 
uois  mis  dedans  le.ChaXteau  qui.i^'jeAoif  te*^' 
nable  contre  ladite  villevy  dcmeuraft  auec 
€iix  >  ny  fift  le  fermei^t  qu'LU  faifoient  >  &  air 
may  mieux  quitter  la  place  ,  en  laqûelle  ie 
n'ay  pu  entrer  depuis  >  q^e  de  treniper  en  ce 
qu'ils  faifoienc  9  efperant  que  moy  8c  les 
miens  ferions  4»  la  fin  honore;^,  de  quelque 
commandemjsnt  de  ùl  Majefté.  Ces  melinès 
raifons  furent  caufc  que  mon  pere  s*abftint 
de  s'engager  &  obliger  en  layille  dçParis; 
mais  qulilrefolut^dc  fQrûri^iceUe.aucf, U 
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fièvre  carte ,  &  fe  retirer  en  fa  maifon  d'A- 
lincour ,  1  aillant  les  biens  qu'il  a  en  ladite 
ville,  qui  font  les  principaux  de  noftre  mai- 
fon ,  à  la  mercy  &  difcretiondu  temps.  ' 

l'écriuis  aufli  à  me$amis  qui  font  à  laCour, 
de  fçauoir  du  Roy  ce  qu'il  luy  plaifoit  faire 
de  nous^&raiFeurer  de  noibce  &delité;à  quo^ 
il  ne  fit  autre  réponfe,  finoû  que  Von  y  adm-* 
feroit  i  ce  qui  me  mit  en  tres-grande  peine, 
&  encore  plus  quand  ie  vis  que  le  Roy  non 
feulement  ne  nous  auoit  fait  cet  honneur 
--que  de  nous  écrire  ,  ny  nous  honorer  à\n 
feul  commandement  depuis  la  mort  dudic 
Duc  de  Guife  s  ie  ne  dis  pas  encore  pour  nos 
peribnnes ,  mais  pont  les  chàrges  que  nous 
auions ,  combien  qu'alors  Ton  n'en  fuil  pas 
cMche  i  mais  que  l'on  auoit  commandé  àu 
(leur  de  Varicaruille  de  fe  ietter  dans  Meu- 
ian  qui  eftoit  de  la  charge  de  vçion  père.  Se 

3ue  Pon  auoit  fait  fçauoir  à  ceux  de  Mante 
e  fe  defïier  de  luy ,  &  aulli  que  Ton  auoic 
cafle  la  Gompaehie  des  geadarmes  de  mon* 
dit  âls ,  laquelle  M.  le  Carditial  de  Gondy 
jBk'écriuit  quelque  ttmps  aptes  auoit  éfté  rè- 
mife  fur  l'Eftat  pour  Icruir  en  Dauphiné  à 
la  rec^ueile  de  M.  le  Duc  de  Rets  ion  fr ere.^ 
le  receus  encore  au  mefme  temps  vne  let- 
ttc  defâ  Majeftéjpar  laquelle  elle  me  maii- 
^it^'ordériàer  à  mt>lkd:it  filsde  (s  retirer  de 
.  ladite  ville  de  Liôn  Se  me  venir  trouner^non 
parce  ^ue  faMftftfVé^aîtifiqike  le  pottoit  ladi^ 

te  lettre ,  l'eftimaft  àûtte  que  fon  feruiteur^ 
mais  pdurce  que  fon  fejôUr  en  icelle  vilk, 
ce  tcliips  plein  de  fufpîciQtis  >  ne  pouuoit 
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cmpcfcher  d'en  faire  dioers  difcours,  autre* 
jn^Bt  qu'à  Taduantage  de  fon  afîcûion. 

Vcritabicmcût  ladite  lettre  m'eAonna, 
Toyant  que  non  feulement  l'on  ne  fe  vou- 
loir feruir  de  moy ,  mais  aufll  que  l'on  ne 
Touloic  que  nous  demeuraflîons  aux  villes 
qui  obeïïToient  à  fa  Majefté ,  &  mefme  ca 
celle  de  Lion,  laquelle  ie  fçauois  n'cftre  dé- 
meurce  en  fon  obeïfTance  les  troubles  paf- 
fées  ,  que  par  lé  bon  dcuoir  de  feu  M.  de 
Mande  lot ,  excité  &c  fortifié  du  mien ,  en  la 
confidcration  du  mariage  de  mondit  fils;  tou* 
tefois  i'écriuis  au{fi-toft  à  mondit  fils  d'ô- 
beïr  à  ladite  lettre. 

Mais  bicn-toft  apre^  ie  ïçeus  que  ceux'de 
ladite  ville  de  Lion  auoicnt  pris  refolution 
d'entrer  en  rvniort  des  Catholiques ,  &  que 
mondit  fils  en  eftant  par  eux  requis  auoit 
fai  t  le  •  femblable ,  fie  les  ay^nt  rdulu  écon- 
duire  &  abandonner  >  en  confideration 
VàSkeàon  que  fcû  M.  de  Maûdelot  leur  a- 
uoit  portée,  &  de  l'honneur  c^u'fls  adoicht 

•  auifi  fait  à  Ta  memoixe. 

I  e  fçay  bien  c|toe  ï>eu  de' perfbnfies  croî- 
tontque  mondit  fils  aye  franchy  ce  fauh 
contre  ma  volonté'î  fi  eft-ce  qué  C'çft  chofc 
tces-veritable  ,  &  prie  Dieu  qu'il  me  puniffe 
rigoitfeufcinent  s'il  cft  autreinent  -,  &  faut 
que  ie  die  que  fi  deuànt  &  de  pub  ladite  ée- 
clatation ,  i'euffe  pû  eftre  affeuté  de  la  pro- 
teaion  du  Roy  ,  i*eu«î  plùtoft  choifidcfouf- 

■  fert  la  perte  de  tous  mes  biens,  voire  lapri- 
foA,  éc  là  *wyrt  «lefttic,  que  d*en  cheïcBet 

:  auuç  >  quand  i'tijÛc  deu  abandonner  perc  & 
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£Is ,  &  tous  mes  païens  &  amis  enfeaiblçj 
chôfe  pourc]uoy  i'enuoyay  demander  vn  paf- 
fe-port  au  Roy  pour  fortir  du  Royaume  , 
tpft  que  ie  connus  qu'il  ne  fe  vouloit  point 
feruii  de  nous ,  &  m'en  fufle  allé  fi  ie  I  cuffe 
receu  plûtoft  ;  mais  il  me  ie  £t  feulement 
rendre  à  Paris  le  i.  du  mois  de  Mars ,  par  vn 
des  gens  du  (leur  de  Hautefort. 

O  R  voyant  que  non  feulement  le  Roy  ne  • 
vouloit  point  ouïr  parler  de  moy  à  la  Cour  . 
ny  ailleurs  >  mais  auffi  que  mes  ennemis  a- 
uoient  eu  tant  de  pouuoir  auprès  de  Iuy>  que 
de  luy  imprimer  en  Famé  que  i'cûoisvn 
traiftre  3  de  forte  qu'il  ne  nous  eftoit  point 
loifible  de  demeures  és  villes  qui  luy  ren- 
doient  obeïlTancc,  &c  que  l'on  ne  m'cuLioycit 
le  paife-port  que  i'auois  demandé  pour  fortir 
tors  du  Royaume.  ^ 

VoYANs  d'ailleurs  que  Me/Tieurs  de.Pa- 
ris  pa^loient  de  faire  faiiir  les  biens  de  ceux 
qui  n'çnirer oient  en  TYmon  des  Catholi- 
ques>,&  que  tous  lesjiofires  eftoient  en  ladite 
ville,  ou  aux  enuirons  en  leur  main  ;  ie  refo- 
lus  auec  moj^  perç,  poui£e  d'vn  très -ardent 
defir  que  nous  auions  touHours  eu ,  de  feruir 
de  tout  noilre  pouuoir  à  conferuation  d^ 
nofire'Reiigion,  fidaubien  public  du  Roy  au** 
me  ,  de  nous  tranfporter  en  ladite  ville  dp 
Paris>ou  nous  arrinaihies  le  ig.  iour  de  Mar$s 
&  pareillement  d'entrer  en  l'Vnion  8c  con- 
feil  defdits  Catholiques ,  ou  ils  nousauoi^f^ 
choifis  &  enrôliez  en  l'eftablilTement^d'icc- 
luy)  ayant  efté  recherchez  &  viuement  pour- 
fyuàê  ic  fbllkk^  M  çe  £^re>  tant  par  M.  le 
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l>nc  <1c  Mayenne",  que  par  Icfdits  {icuis  de  ia- 
éiic  yille  ,  âcitutres  dadit  party. 

I E  fupplic  tous  ceux  qui  liront  le  prefent 
Mémoire  >  de  ne  croire  que  ce  foit  ciiofe  qoc 
nom  ayons  faite  pour  nuire  â  personne ,  ny 
pour  en  rechercher  yengcance  ou  aduantagc 
aucun  au  donimagc  d*autruy*ou  du  public:  le 
prie  Dieu  me  faire  fuccomber  miferable- 
œent  (i  noftre  volonté  a  efié  telle  s  ains  feule*» 
ment  de  couurir  de  tôih  noftre  pouuoir ,  & 
en  gens  de  bien,  TEglife  Catholique,  &  tout 
le  Royâuine ,  audanger  extrême  auquel  Vrn 
&  Tautrc  fe  trouuent ,  &  nous  conferuer  aucc 
h  gênerai  des  Catholiqiies  ^  qui  ibnt  atriuez. 
à  la  veille  de  deuenit  la  proye  des  hereti- 
ques^  fiDieu  n'y  met  la  main,  éc  ne  lesaiCAe» 
comme  i'efpere  qu'il  fera  ,  ;&  ren  fupplie  de 
tout  mon  ccrur  i^cn  terminant  au  plûtoll  cet* 
te  maihèoretire  guerre  &  diuifiôn  qui  eft  tntt^^ 
eux  en  vne  bonne  forte ,  ou  autre  à  fa  gloire 
Se  an falut  public  dddit  Royatune  >  pour  lef^ 
quels  i'expofcray  ma  vie  très  -  volontiers, 
comme  i'ay*  tojifioursfait  très- fidèlement, 
oài^ay  eftc  employé  ,  dont  i'offirc  derechef 
pour  la  fin  &  conclufioa  du  prefent  écrit ,  de 
ixibudte  à  peine  de  ma  vie,  fi  pàrticulicré- 
.ment  que  Pou  voudra  >  ou  quand  il  me  fera 
ordonné. 

Fiait  à  Villeroy  le  8.  ioiu  d'Avril  mil  cm^ 
tcas  quacre-y  ingt  neuf. 


Signé,; 


De-  Nbvivxixe,  . 
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APOLOGIE 

=  ET  DISCOVRS  ; 

DE  MONSIEVK 

-       DE   VILL  E  RO  Y. 

fêur  ptâf0r*r  Updne  qùil  4  fris  dsfa**- 
re  Ispaix  entre  h  Hây  ^  Jdènfieur  dt 

fiUttt  a  U  fnapemhn  de  nn  mifirâ» 

bits  troubles,  . 
A  M.  DE  BELLIEYRE. 

MOnsjevr>Ic  yous  cnuoyc  le  M6. 
moire  que  vous  m^uet  dèmandé ,  il 
contient  les  caufes  qui  me  contraignirent  du 
temps  du  feu  Roy  ,  que  Dieû  àbfelue  de  Me 
fauuer  à  Paris  ,  &  me  ioindre  à  Monfieur  le 
I>uc  de  Màyeûue  i  lequel  ie  &s  deilors  plus 
pour  moy  -  mefme  ,  que  pour  le  comitiu- 
liiquer  à  perfonne  >  ny  feruir  à  ma  iuftifi- 
cation  :  car  encore  que  la  nature  tiouè  er- 
cufc ,  Yoire  que  la  loy  nous  permette  de  def- 
lendre  noftre  tie  aaec  impimité  :  toute* 
fois  comme  tout  homme  de  bien  doit  eftre 
moins  foigneux  d'icç^le  que  de  (on  hon- 
neur ,  &  que  ie  fçay  que  le  commun  ,  lequel 

('aireile  plus  à  ce  qui  apparoiil  >  qu'à  ce  qui 
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cft  ,  fait  fouucnt  tel  iugement  de  noftrc  de- 
noir  &  mérite ,  qui  eft  le  contentement  qite 
nos  Supérieurs  monftrcnt  auoir  de  nous  j  i'ay 
depuis  cette  aélion  toujours  ddiré  l'amender, 
plutoft  en  bien  faifant  au  public  ,  eue  le 
iuHifîer  ou  Texcufer  par  la.  publication  du 
grêlent  Mémoire  :  lequel  cneote  que  îe  Yotf s 
le  prefente  maintenant ,  plus  pont  tous  obeïr 
<cj&tisfaire  à^nofhe  commune  anaitié*  lûr-,. 
quelle  comme  elle  aefté  fondée  fur  la  corw- 
noiinmte  que  nous  auom  de  nos  deporttmeâs 
au  feruice  de  noftte  Roy  ,  le  garantira ,  s'il 
^ous  plaift,  en Yùftte  endroit  <te  foupçoti,  au- 
ijuei  iè  pôurroit  tombfcr  efiuer^  rfi  autre,  qtfil 
nem'aurqit  éprouué  comme  vous  ,  qu'il  fuft 
accompagné  d^artificetmdéguiremeut  :  car 
c'cft  vn  péril ,  comme  vous  Içauez  ,  qui  fuit 
Taduerfité  autânt.&  plus  qûe  l'fcnuie  fait  la 
félicité  ,  laquelle  aujffi  vn  mallieureux  doit 
ittïr  tant  qu'il  peut  s  ie  dis  auffi  parce  qu'il  eft 
impoffible  qu'il  s'en  garantiffe  entièrement, 
tant  eft  grande  la  malice  des  hommes,  & 
fôDtno^&s  Bc  opinions  diuer&s  ;  de  fertè 
ique  fouuenc  s'il  nous  adulent  que  nous  voif- 
lans  purger  dVne  chofe  par  yn  âutre ,  com- 
me nous  donnons  nouuelle  matière  de  parler 
de  nous, nous  empirons  noftre  marcbéau 
lieu  de  l'amender  ,  fpecialement  quand  ce 
que  nous  entreprenons  &  faifons  ne  plaift  à 
vn  chacun, ou  ne  nousfuctede  heureurément, 
mefme  au  grédeuos  Maiftrcs,dautant  que 
leur  opinion  ou  iugement  >jlx>it  par  authottté 
Se  flatterie  ,  a  communément  plus  de  vogue 

créance  que  la  vérité }  cho£e  que  ie  puis 
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êiie  auoit  éptouuce  depuis  ma  difgrace ,  ea 

la  continuelle  pourfuittc  *quc  i*ay  faite  de 
nos  miiccables  troubles  :  car  encoure  que  i'y 
ayc  procédé  auec  toute  PafFeélion  ,  fîncerité 
&  candeur,  qu'vn  homme  qui  craint  Dieu  3c 
aime  fon  païs ,  peut  faire  :  neaiitmoin^  ,  foit 
que  mon  cntrcprife  aye  déplu  à  quelques- 
vnSa  ou  qu'elle  n'aye  eu  bonfie  iffue  i  l'en  ay 
fouuent  cfté  long-temps  , haï  &^blâmé  de 
part  Sl  d'autre ,  iiuques  à  m'anoir  taxé  d'in^- 
gratitude  cnuers  ma  patrie,  par  vn  écrit 
compoi'é  &  publié^pax  vn  perfbnna^e  qui  me 
connoiifoit'treft''mal ,  encore  qu'il  iuft  mon 
Toifm ,  &  m'euft  quelque  obligation.  C'e^ 
|ourquoy  ,  Mwûj^m  >  e&imé  qu'ayant 
.a  vous  contenter  du  premier  écrit ,  i'y  de- 
uois  encore  ioindie  ce  fécond  y  par  lequel 
pretens  vous  rendre  compte  de  toute  cette 
pourfuite  :  car  ic  confelte  m'y  eftrc  çœbat- 
qué  après  les  coniîderatio^s  publiques.,  ^* 
prés  pour  effacer  ropinignqu'aucuft^.auoient 
conceuë  &  publiée  de  ma  retraite  auprès  du- 
dit  Duc  ,  &  pour  contenter  mes  amis  &  moy- 
^fme,  au  moyen  dequoy  ie  vous  iiipplie 
prendre  la  peine  de  lire  après  Pautre  :  il  cft 
yçricable,  comme  ie  le  puis  facilement  prou«- 
lier  par  écrit ,  ou  par  bons,  tefmoins  ^  fi  ie 
voulois  aufil  mentir  ce  ne  feroit  .cn  choies 
qui  ont  cRéCi  publiques^  >  &  dont  la  memoiœ 
cfi  Cl  récente ,  n'y  en  parlant  à  vous ,  cftant 
clair-voyant  y- &  nous  honorant  plus  quç 
tout  autre. 

.  M  o  N  s  X  £  V  K  ,  ie  commenceray  donc 
pour  Yon^/aijx  entendre  chof^     vous  sjâ^^ 
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pcut-eRre  expérimentée  comme  tnoy  *,  c'cft 
qu'en  mon  aduerfité    i'ay  certainement 
trouué  &  rccctt  plus  d'aififtance  de  ceux  auf- 
quels  i^auois  moins  fait  de  plaifir  &  feruiçe 
en  profperité  ,  que  des  autres  j  foit  que  Tenuie 
de. ceux  qui  nous  approchent  &  connoiffent 
le  plus  y  ioit  communément  plus  grande  que 
celle  des  autres  >  ou  quMls^eftiment  auoir  plu* 
grande  occaiion  de  craindre  de  £e  faire  prc- 
iiidice  en  parlant  pour  leur  aimy ,  que  ne  dcft- 
ucnt  auoir  ceux  qui  nous  fpnt  moins  tenus>ou 
bien  qu^il  y  ait  vcritablenjent  des  perfoiuSes 
qui  ayent  Tame  au  pri:îc  des  autres  fi  bonne  & 
geneteuie  9  qu'ils  s*elludient  à  bien  faire,  â 
quiconque  enabefoin»,  commé  il  a  plù  atï 
Roy  qui  eft  à  ^refent ,  &  à  feu  Monfieur  de 
Cfiaftiilofi  en  viêr  en  mon  endroit -,  lors 
qu'eftant  le  feu  Roy  arriué  à  Eftampes ,  V«« 
fiant  deuers  Paris,  après  la  bataillé  ck  Senlis; 
ils  fuppliereat  fa  Nlajeftc  à  la  pourfuite  de 
Bigbc ,  qui  iièrt  inaintenaxit  de  Secrétaire  â 
Monfieur  4e  Guife  ,  de  me  pernjettrc  de  de- 
meurer en  ^4suretc  dans  ma  maiion  >  comme 
i'en  auois  enuoyé  charge  audit  Bigot ,  que  ic 
fcrois  auec  mon  pere  &  monfils  >  li  elle  i'a^ 
uoit  agréable  &  nous  y  vouloir'  protéger, 
contre  ceux  qui  difoient  auoir  coniurcnollrc 
rainç  &  celle  de  noftré  imaifon^ea  quoy  toute- 
fois ils  furent  éconduits  y  de  forte  que  nous 
fulines  contraints  a^res  la  pri(e  du  Pont  de 
Poi fly  (  car  nous  eftions  à  Alincourt  )  de  nôus 
reeirer  tous  à  Paris  auprès  du  Duc  de  Mayen^ 
fie  ,  ou  peu  de  iours  après  fîiruint  la  nouiielle 
de  lamort  du  feii  Roy^à  lafuitte  duquel  ledit 
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Bigot  cftoit  demeuré)  dontfe  rtifottuejiant  le 
fieur  de  Chaftillon  ,  il  l'eiiuoya  quérir  &c  Ic 
fit  parler  à  fa  Majeûc  >  laquelle  luy  comman- 
da  de  me  Moix,  &  me  venir  txcmuer  autre  voe 
lettre  de  fa uiaiu,  poiu: lue  dire  qu'elle  defi- 
roit  parler  à  moy  ;  partant  que  i'euile  le  len^ 
demain  à  me  rendre  dedans  le  Parc  de  Bou- 
Ipgne ,  où  elle  ic  tiouueroit  ^  (  car  l'armée  de 
faMajefté  eftoit  encore  à  faint  Clou)diIauc 
qu'elle  le  vouloit  feruir  de  moy  pour  faire  la 
paix,  à  laquelle  elle  eftoit  tres-<lif^ofée^&  de 
faire  pour  y  parucnir  tout  ce  qui  y  ieroit  rai- 
fbonable&  xtilê  ymefme  de  contenter  Mon* 
iieur  de  Mayenine,  le  fus  tres-aifede  cette  ou- 
uerture,  de  laquelle  Taduertis  le  iour  mcfme 
ledit  Duc  de  Mayenne ,  le  priant  me  permet- 
tre de  voir  faJViajeûé»  atin  d'entendre  pjlus 
particulièrement  Ton  intention  s  mais  il  me 
refuia^diiant  que  entreroit  en  ombra- 

ge de  cette  mienne  veuë  >  &  qu'elle  ne  pour«^ 
roit  eilre  fi  lecrette  qu'elle  ne  fuft  ft^eué ,  &  * 
partant  à  luy  encore  preiudiciable ,  toutes 
cîiofcs  eftans  encore  fi  meuës  comme  elles 
eiloient  à  caufe.  de  la  mort  du  feu  Roy,  la-^ 
quelle  ilefperoit  apporter  vn  grand  change- 
ment aux  aftaires  en  la  faucur  >  pour  eflre  fa 
Majefté  de  contraire  Religion.  De  fait  il  eut 
opinion  qaçlle  dcfiroit  parler  à  moy ,  plus 
pQur  faire  connoiftfe^uut  Catiioliquesde  fon 
armée,  vouloir  traitter,  &  par  ce  moyen 
les  garder  de  fe  débander ,  eue  pour  enuie 
qu'elle  euft  de  faire  autre  cnofe.  De  forte 
qu'il  me  fut  permis  feulement  faire  Içauoir  à 
U  Majefté      ledit  Bigot  i  que  s'il  luy  plai-; 
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qucsca  cette  ville  de  Paris,  ic  lereccurois  8c 
mecuois  peiae  d'obeïr  à  ce  qu'il  me  man^ 
deroit  ^  adjouftant  que  ledit  Duc  m'auoit  dit 
qu'il  ii'auroit  aucune  querelle  particulière 
aaec  Taditc  M^jeftc>  laquelle  il  honoroic 
grandcnient,  &  d'autant  plus  il  auoit  fçcu 
oa'elle  n.  aiioit  appromié  lamof  t  d&MeiËeurs 
les  frères . 

S  V  K  .ice  eCUw  party ,  ledit  Bigot  ramena 
deux  iours  après  le  fieur  de  la  Marfiliiere  Se- 
crétaire de  w  Ma jefté  >  que  ie  reeeus  en  ma 
maifbn  ;  mais  ledit  Duc  fie  Toulut  iamais 
parler  à  luy^commc  ie  defirais  qu'il  fift  y  d'au- 
tant qu'il  auoit  exprciOfe  charge  de  l'aileurer 
de  la  nomie  volontédefa  Majefté  à  la  paix, 
luy  efeotaut  combien  elle  eftoit  neceifai* 
re  ,  que  fa  Majefté  eftimoit  qu'il  ne  tiendroit 
4  luy  qu'il  fi'euft  très-bonne  part  auprès  d'el- 
le ,  luy  reœonftrant  aoffi  quetcM$^ksPrînce$ 
&  O&cicri^de  la  Couronne,  Seigneurs,  Gen- 
tils-hommes &  autres  >  outre  ce  qui  s'eftoit 
trouuc  en  grand  nombre  en  l'armée  du 
feu  Roy  à  lamott,auoieiit  défia  pcomis& 

iuré  à  fa  Majefté  toute  loyauté  &  obeïflance, 
cftans  demeui£Z  conteas  d'elle  pour  le  fait 
de  la  Religion ,  moyemiant  vne  promèfTe  <jui 
leur  auoit  eAé  faite,  de  laquelle  il  me  dit  la 
fubftaace  ,  &dolic  U  m'en  emioya  depuis  le 
double  ,  que  nous  n'auions  encore  veus  ad-* 
jguftant  que  fi  les  chofes  icf^omoien^  accott* 
pagncr.  Ton  ^ourroit  auflî  domier  moyeii 
d'^oucir  les  eiptitsdeiclits  Catholiques,  lef* 
<|uel$  ils  difoieut  graudemexu  c&re  irriteii^ 
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coacxc la perfoauc dudu  Ûuc,  à  cauTe  de  Im 
taon  du  feu  Roy  leur  Seigneur  foauerain 
quelle  ils  luy  imp ucoiaic>  qu'ils  aupicnc  cous 
protégé  de  pou  rfuiure  la  rengeance  8c  pu- 
aicion  iufqucs  au  bouc  :  en  quoy  la  Majefté 
s'efioxtauiii  engagée  iiauant  auec  eux,  qu'el-* 
le  ne  s'en  pouuoitciépartir>  que  pour  vne  vti- 
Jitc  telle  que  pouuoit  eilre  la  paciiication  du 
Royaume  ,  laquelle  pourtant  fa  Majcftc  de- 
fijcoit  que  kdu  Duc  voulull  embraflcr ,  aâa 
il'auoir  occalion d'oublier  le  palîé ,  de  traiter 
&  viurc  auec  luy  cy-apres ,  comme  fa  qualité 
^e  requeroit  >  ce  qu'au  ddB&ut  dudit  lieur  de 
Marliilicre  ic  fis  entendre  audit  Duc  :  mais  il 
jne  donna  charge  de  luy  répondre  >  que  fa 
Religion  &  le  refpcâ  qu'il  portoit  à  Mon- 
iieur  le  Cardinal  de  Bourbon  >  lequel  il  auoit 
reconntt  pottffbnRoy  comme  celay  à  qui  de 
droic  la  Couroxme  a^p^£tcuoic>  ne  luy  per- 
inettoic  d^eâcendrç  a  cette  ouuerture  :  que 
Meflieursfcs  frères  auoient  pris  les  armes  du 
temps  du  feu  Roy  >  a)mme  Us  diioient  auotr 
fait  exprés  ,  pour  empefchcr  que  le  Sceptre 
Irançois  tombait  entre  les  mainsd'vn  Prince 
de  contraire  Religion>dont  le  Royaume  àuoit 
feitc  m^iaccpar  iaxùoit  deieu  Mondeurlc 
Dttc  d'Al^i^^ot^^  àpceieilt  que  roccafian  de 
ppp.of^  eftoit  plus  yrgente  &  neccûaiie 
qHç  i'aâiaisv  Une  irdiioit  iair^  ce  tort  à.  la 
mcjupijce de  Mefiicurs  fes  frères,  à  fa  con- 
icim»  ^  à  la  iidciité  qu'il  deuoit  audit 
fieur  Cardinal  d'y  manquer  j  ioiftt  qu'il  anoic 
tiigagéia  foy  >  ôc  donne  fa  yic  àla  caufe  pu- 
blique j  par  le  ienoenc  qu'ila^oit      >  rece- 

uant 
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iiaivt  la  charge  dont  il  auoit  cfté  honoré  ;  de 
force  qu'eacorc  qu^il  cuft  va  tres-graud  dcfir 
d'abroger  la  guerre  -,  pour  oboier  aux  ma«c 
qu'il  preuoyoit  qu'elle  appoi te roit  :  toute*, 
tois  c'eiloit  chofe  qu'il  ne  pouuoit  entre  preiir . 
àrc  fcul ,  Se  fur  tout  que  ledit  ficur  Cardinal  • 
ae  fuft  libre»  a&n  defe  conduire  par  Ion  conw 
mandement  :  que  fi  la  mort  du  feu  Roy  luy 
auoic  acquis  tant  d'ennemis  ,  comme  diib^ 
ledit  iieur  de  la  Marfilllire,  elle  luy  auoit 
d'ailleurs  apporte  vrie  telle  cokTolatioa  da 
iang  dd  fes  ireres ,  qu'il  en  parceroit  plus 
patiemment  toutes  fortes  de  périls  ,  partaac 
qu'elle  auoit  plus  à  louer  Dieu  que  de  fe  mct«- 
tre  en  peine  de  ce  qui  eftcit  aduenu,  qu'il  ne 
vouloit  cacrepreodre  de  donner  confeil  à  fa  ^* 
Majefté,  ayant  les  armes  en  main  contre  elle: 
mais  qu'elle  douok  coafiderer  que  difficile-; 
ment  illes  pouuoit  pofer,  <cn'entctidre  à  ai^ 
cune  négociât  on,  tant  que  ledit  fîeur  Cardi-, 
nal  feroic  prifoonier^  fie  qu  elle  per£euetcroit 
cnfa  Religion. 

Ledit  ileur  de  la  MarfiUicre  comme  ttcf* 
aduifé  &  affeâionné  fi^ruiteur  de  fa  Majeft^^ 
me  icpliqua  plukcurs  railbas,  principale- 
ment iuv  la  reconnpifTance  &  liberté  dudit 
feigneur  Cardinal  &  la  religion  de  fadite  Ma- 
jcïté  »  leiquelles  auec  tout  ce  qui  fcpafTa  cn,^ 
tre  luy  &  moy  i  ie  ne  vous  rcprcicntcray, 
d'autant  que  ledit  Duc  deMaycnne  voulut  quer 
les  chofes  demeuratTent  aux  termes  fuldits: 
toutefois  faMajeûc  ayant  ouy  ledit  lieur  de. 
la  Marfillie£e,eut  opinion  qu'oiine  luy]auosc 
parlé  librement  à  caufe  de  fa  Religion  i  4c 
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forte  que  ledit  Bigot  (kt  encore  reimbyé  attec 

-va  trompette  de  la  Majefté  >  Sc  vnc  lettre  de 
Moniteur  de  Liencour  ,  premier  £fcuyér,  par 
Jiaqucllc  il  r^e  itiaudoit  qu'il  eftoit  necc/Taire 
qu^il  parlaftàmoy  pouircbofe  qui  icnpprtott 
grandement ,  laquelle  il  ne  me  pouuoit  écri- 
ny  faire  fçauoir  par  vn  autre  ,  parcant  il 
me  connioit  d'aller  i«fque$  z  Liencour.  Le 
JRoy  eiloit  lois  du  coftc  dcC  icrmont  en  Beau- 
ttûius  .9  où  il  fe  deubit  trouuer  auffi-toft  que 
jnoy ,  moyennant  ledit  trompette  &  vn  yalTc- 
pori  pour  ma  feurécé  :  ledit  Bi^t  nie  du  que 
-<;cttc  recherche  proccdoic  encore  du  com- 
mandement de  fa  Majefté  »  laquelle  depuis  le 
retour  dudit  Marfilliere  auoît  monftré  auoir 
^lus  grande  enuie  de  parler  à  moy  que  de- 
uânt ,  dont  i'aduertis  ledit  Duc ,  Itfuppliant 
rtrcs-inftammcnt  me  permettre  ce  wyage; 
toutefois  ie  îie  le  pus  oûcques  yaincre , 
rcntreprcndre  fans  fa  perfonnc,  eftant  oii 
dioit  mon  fils  ^  quaii  defcfperé  &  défloré  de 
Tarquebufade  qu'il  auoit  receu  au  liegc  de 
.Pomoife  :  de  façon  que  ie  fus  contraint  de 
jn'cxcufer  derechef  deuersia  Majefté;  &par^ 
çt  que  ie  voyois  que  ledit  Duc  fai£bit  eftat  de 
partit  de  Paris  >     de  s'approcher  de  fadtte 
JMajefté,  i- ccriuy  audit  fiLur  de  Licncour,quc 
i'dlimois  que  nousfentions  bien-toft  fi  prés 
les  vns  des  aûtres>  qtteie  pourrois  alors  aaoir 
(kmgé  &  moyende  ie  voir ,  dont  i'auois  ires- 
grand  écfir ,  &  de  me  retirer  ,  ea  le  xema^ 
çiant  du  ibm  qu'il  monftroit  auoir  de  moy.  • 
n  M  o  N  s  t  B  V  i  le  Prefident  lanin  eltolt 
noij^içUçincm  ar;:iuçà  J?arU  de  Lor^ 
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D'EST  A  T.  Uf 
«ame  >  lequel  auaic  vù  le  Çommandeur  Mo^ 

.  reau  qui  rettenoic  d'Efpagae  ,  &  auoit  rap- 
porte audit  Ducv  qu'il  dcuoic  cftic  bien-tofk 

.  fecourti  de  grandes  fortes  ieuéés  en  Aliev> 
maojac  »  Sujfle,  aux  Païs-bas  Se  en  Lorraine, 
&  de  grandes  foinmës  dé  denibfs  du  cofté 
d'Efpagne  ,  partant  que  rien  ne  luy  manque^ 
roir:  ce  qui  auoit  tellement  enflé  les  elpc^ 
rances  dudit  Duc ,  qu'il  me  pria  dc  faire  qu'oh 

.  ne  m'enuoy aft  plus  de  melFagers  de  là  part  de 

-  (k  Ma^fté  yd'atitâilt  quèplufkttrs  commet^ 
çoicnt  à  en  murmurer ,  &  nicfmcs  Dom  Bcr- 
Aardior  de  Mendo^e  AmbafTadeur  du  Kof 

.•d'EfpaenCjlequcl  auoit  eu  le  vent  du  voyaj^c 
dudit  iieut  de  la  Mariillicre  &  de  Tarrince 
dudit  trompette  ;  dcflors  ie  connus  que  ledic 
D  uc  a'auoit  pas  grande  enuie  de  la  paix. 

•  D  av  A-NTT A^s  B^  lfcdit  Dcim Bémàrdm <fe 
Mcndoze  cftimant  que  ie  pouuois  cftre  iii- 
•Arament  foit  propre  pourreMr  aux  deiTéins 
de  fon  Roy  ,  nie  les  découurit  &  communi- 
qua dcfiois  plus  clairement  qu'il  n'auoit  eiî^ 
corc  fait  audit  Duc  ,  ny  à  autre  ,  auec  def^ 

^icindemV  engager:  mais  comme  ils  ren- 
voient à  Viiïirpeif  le  Rqyàttrfic  ,  i'etidtmctt^ 
xay  fi  fcandali^'i  que  l'ayant  fait  entendre 
aiîditDac  »ieleluppliay  entapreieticedodît 
ficur  lanin  ,  de  me  donner  congé  de  me  reti- 
«ccr  en  ma-  Maifmi s'il  ne  s'y  rouloic  oppoM 
fer,  luy  déclarant  que  ie  ne  vôulois  auok 
parten  vnc  entreprile  (1  iniullc  Ôc  H  impoûî-* 
ble  qu'cfto^it  eelle  dîidif  Roy ,  laquéUe  des* 
Ijoauroit  tous  ceux  qui  s'en  mélcroient ,  Se 

«feroit^nie  dç  dcftniirt  là  R^eitgîôn  & 


,n^4  MEMOIRES 
Royaume  9  adjouftant  que  puis  que  le  Kaf: 

auoit  teldelTein  ,  il  nedeuoit  aufTi  cfperer  de 
faire  fortune  par  fon  moyen»  acqucr^ 
rcioit  plus  de  glQirc,dc  grandeur  &de  con- 
tente ment  en  aidant  au  repps  du  Royaume,* 
fous  TobeiiSance  dVn  Prince  François ,  qu-ii 
ne  fcroit  en  fauorifaut  vn  dcflein  eftrangcrji 
lequel  luy  fcroit  enfin  perdrela  rqmtation  fis 
fcs  amis ,  &  peut-eftre  perdre  Jes  biens  ia 

yie,  ,  ' 

M  o  N  s  î  E  V  R  de  Lorraine  s^cftoit  nou-^ 
Hcllcmcnt  faili  de  Monlicur  de  verdua> voyant 
que  chacun  afoiroit  à  V  vfurpatipn  ou  (èpasar 
.  tiondu  Royaume,  ce  qulaugmentoit  mgxK 
dépit  de  mécontentement  auec  plainte  :  toUn 
terois  ledit  Duc  m'alFeura  par  ferment ,  qu'il 
fit  confentiroit  iamais  ny  à  Tvpr  ny  à  Tautref 
^  aùrefte  qu'il  fç>^uoit  mieux  qucledit  Dom 
^Bernardiia>  que  .le  Roy  d'^fjjagnc  n'auoit 
9Utre  intention .  que.  de  voir,  jregncr  en  ce 
JRoyaumevn  Catholique  , de  l'amitié  duquci 
il  féaSt  eibre  ailèuré  >  comme  ledii  Preiidem 
Janin  luy  auoit  rapporte  que  luy  auoit  confir- 
^mé  ledit  M^f^^^^  ^fui:qupy  il  obtint  de  moy 
ique  ic  nc  ceflerois  que  ien'euffe  vcii  ledit 
Moreau,  ôcfçcMSjde/luy  la  vérité  du  dcilciii 
de  fon  Roy  >  auquel  ie  c^ndefçcndis  plus  vo- 
lontiers, d'aucaiu  que  i'efperois  l'accompa?* 
>gnautau  voyage  qu'il  vouioit  faire ,  de  voir 
par  ce  moyen  ledit  lieu^:  de  Liencour  comn[iQ 
icluy akiQ;s écrit,  , 

"  Tavo^çs  neantmoins  {çcu  que  fa  Ma- 
^fté  auoit  eilc  mal  facisfaite  de  la  répoulç 

.  ^ueidu^auoisfâite^^qH'aucueftm'a^^ 


^  jd  by  Google 


pour  cela  dépeint  poiu-  vn  bon  ECvzgnol  tw- 
ncmy  dii  bien  &  repos  de  laFrance,&  en  pat-' 
tkulier  de  la  perfonnc  de  fa  Majcfî-é  ,  à  quoy 
auoic  fcruy  à  la  pcrfuader  Topinion  qu'on 
leur  auoTt  dît  de  leur  recônciliation ,  Vrommé 
i'ay  depuis  appris  d'elle- mcfme  ,  &  fçeu  tout 
le  cofice  qu'elle  auoir  découuért  des  lettres 
pâr  interceptes  que  ledit  Dom  Bernardin  fai- 
îoit  de  moy  à  fon  maiAre. 

A  p  R  H  s  la  mort  du  feu  Roy ,  ledit  Duc  fut 
confeillé  &  foUiçité  d'aucuns  de  fe  fai  rc  é I  ire 
Se  declairer  Roy  de  France  par  les  Catholi- 
ques aufauels  il  commandoit^>  luy  lemon-- 
ftrant  qu'il  ne  deuoit  perdre  cette  occaiioni 
de  remettre  en  fa  maifon  la  Couronne  qui 
en  auoit  t(ké  oftéc ,  &  eftant  défia  reconnu 
&oî>ey  des  principalles  Villes  du  Royaume, 
&  d'vn  grand'  nombre  de  Nobleffe  ,  comme 
il  cftdit ,  ay  arït  à  fàii?è<à  VU  Prince  dè  coa^ 
traire  Religion ,  auquel  la  fucceflion  pou^ 
uoit  eOre  iqftément'debatuë  :  lequel  ne  fé^ 
roit  iamais  Sien  obey ,  ny  aimé  des  Cacho* 
liques  du  Royaume  :  que  il  à  ce  commen^^ 
cernent  ceux  qui  auoicnt  fcruy  le-fw  Roy^ 
faifoient  contenance  de  le  fuiurc  9  c'eiloic  à 
caufe  du  regret  qu^^b.  aOoïenc  éncofef  tôtlt 
récent  de  la  môrt  du  feu  Roy  ,  plùtoft  qud 
pour  aifeâion  ou  inclination  qu'ils  euffenes 
mais  corhme  les  Catholiques  &  Huguenots^  . 
«ftoient  imcompatibles ,  ils  n'aotoicnc  gue« 
res  .  Yefcu  enCemble  y  que^  Isk  memotre  dc^ 
Joiaines  &  injures  paiTées  durant  nos  g^^f* 
xes  &  renouuelbroit ,  laquelle  leur  ierotiè. 
^mi-toU  oublici  cette  paiiion  :  que  le  pria^^ 
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tipal  cftoit  que  lors  ils  '  Uouuaâoit  t»c- 
Itoy auté  formée  &  eftablie  ,  à  laquelle  ilr* 
fuflcnt  auoir  recours ,  d'autant  que  les  Fran*. 

eftoieût  totf  s  accoutumez  à  la-  Hotmt^* 
rhîe ,  que  tous  autres  gouucrncmens  leur 
cftcuent  cNdiettx  ^  &  qa^oa.  oeXes^CQntento» 
pas^  leur  donnaiit  pour  Roy  Monficur  leCar^ 
dinal  de  Bourbon ,  comme  aucuns  piopi^. 
foierir ,  à  kwC^  «qu^il  efloic  fm&amiet  y 
JEccicfiaftiqnc  >  qu'iU  YQuloicnt  iouïr  de  leuT' 
&oy  y  qui  £a&  bèUiqitew  i  âcailaft  à  la  guerre 
comme  eux  ,  §c  non  en  feruir  yn  par  imagi- 
jsâtionr  f  qfii  nc;  pM&  voir  lemrsèAioa*  s 
rèconnoîftre,  ny  leur  bien  faire  ;  que  ledit 
pue  feroit  accufé  lafçlie  de  courage pS'iL  méet^ 
ffiCôii  ttttt'éccsâoH  :  qu'iin'y  auoit  ijoelcf 
fiinples  &  puÇlIanimcs  qui  atcribuoienp 
tàtftis  ià  bonté  '9c:  équité  ^  pour  efire  tcsac  ea^  - 
itrèpjrife  digne  A^ytx  coeur  généreux,  tant  poiir 
iBcdte-^  b  cboi^^  q^ede  la^ommédité: 
i|uMI  auoïi  d'y  parvenir  i  c'çftôit  faire  les  afr 
feires  du  Roy  de  Kauarre^  que  de  xeconnoï^ 
ire  ledit  (ieur  Càtdinal  fon  oncle  :  car  c'eftoit 
(fyifin  conleffer  la  Gooronne  appartenir  à  la 
iDrifoa  de  Botfrboti  )  toucelbis^rc^ 

ÎQUuoit  débattre.  Que  de  s^amufer  ^  dçlFcu- 
ïe  k  droit  de-  roncie*  coatre^  le  -smâ^ 
c'eftoit  vn  fuiet  bien  fragile  >  à  caufe  de  l'a* 
gé  &  delà  perfoonedudit.  Çâirdinaly  qiii 
eiloit  au  pouuoir  d'vn  neveu  y  qu'âUcnant 
laprt ,  il  ne  reçoit  plus  que  le  prétexte  &  tilr 
fie  de  Religioa*  contre  te^Roy  %  UqvLtV  ctù 
fcfwt  quand  il  roudroit  d'aller  à  la  Meflej 

'«Bmine  il  sic  i^kàt  fciwà^iiétçt^hl  méSt$ 
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D'EST  AT.  '  iij 
Mfm  fi.  autremmc  il  ne  poum^it  f4Ûe  fes 
aîaircs;  qu'au/fi  diroit-on  que  ledit  Duc 
Moit  mis  l^di^  Cardinal  eu.  jeu  expç^Sy^ 
pour  fous  fQB  nom  couurir  fea  ainhition  ^  & 
jieoc-eftce  auancev  Tes  iours  :  çac  peu  de  geus 
'  ccoyc^en»  ^qti'il  Peinft  fiait  pai?  9iS^(kïovk  ny 
iulUce.  Cç  p^uurc  Pri^ice  tenu  prifonnicr 

$i§i»s»  ^Jmy  laorK     jziaiMic  ^  ^  U  iuftice 

peu  coxïfîdeiable,  quand  il  eftoit  queftioa 
«ïWgoer:,dfcfertc  qu'eu  fuiuapt  tçl  chemin,  ' 
il  ne  feroic  exempt  de  çalomaie  &  de  blaf- 
•  &  fi.perdroit  Xft  part  d'vne/-trcs^bel.. 
1«  &  %\onmi^  hf^m^  laqBçUc  il  nç  riîcou- 
uriiiiit  ;  car  quand  bien  ledit  Ikm 

CAiiiisal  maiUMit  tU     Idit  B^oy  peiiftâc-r 

joit  en  fa  Religion ,  il  refteroit  toujours 
4'aHtte$  Pfinccs  de  fisi  laaefme  Maifqn  ^  fiù^ 
làns  proleffioô- de  Ja  RcUgi(?n  Catholique, 
«^Qi^s  iedil  Dm  oit;  d'4tti49l^  f  lus  oblj,-* 
«le*  coiiicftiw  liEH»  4f0i(  p^  i^jpieibialr 
xaifons  qu'on  l\iy  repjeçfçnïpiJ^  >  ppur  ledit 
IwnjF  Cardin»!:»  qu'U  ft'âWKHI^  hv^ià^  ^«lilllt 
u'il  auoit  maintenant  à  caufe  de  la  diuer-, 

t4  de  la  Rçiigiojçi  .du  Roy  >  &  m6^%  4§^ 

la  prifon  de  Mpnfieur  de  Guifo  Ibn  neyeu,, 
qui  pQijurroit  «Dec  ie  (ç.n)p$.çAj:ç  4^Uur^  ^ 
apre&.  luy  owiet  cetie  grandeur  >  qu'il  n^ 

faJIoit  douter  qu'il  ne  fuitaflîftc  du.  Pi^pe  56 
dn  Roy  d? J£  fpagne,.aprçi&  cç  coup  j  cgr  Cfm^ 
me  il  .urroit  fpns  rcmcde,  il  icroit  tpûjpur^ 
pius  aii^  de  le  ^au/pxiiçr  ,  ^q^Q^d'acqiûcfce]; 
au  Roy  de  Nduarre,  eftant  pour  fa  Reli?i^ 
giça  &  pour  ia  difpute  dif  IJ^y^ume  .dc.  Î^J^n 
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i'aatrc>  qu'eftant  authorité  ^iaSainAetcy  ' 
8c  recouru  dudirRoy  d'Efpagfie ,  tout 
tflçuoit  eftre  po/Tihle  y  car  il  acqucroit  m 
grand  hoBtietir  d^époii£êt  tètte  ettreprifc,  ' 
irauaillcr  &  mourir  pour  iccllc,  comme 
«Ooient  fait  fes  predeceifcuïs  *,  <^il  pourfui^» 
uifî:  cîonc  fa  fortuno  couragcufcment  fans 

aricr  ,  quoy  qu^ii  en  puft  ariiuer  :  car  tels 
^eirdn^  Tooioiciit  me  ame*  £bm  8t  con{bii<> 
te,  tel  qu'il  s^cfloit  mouAte  depuis  la  morr 
de  •  Me/fieuf  s  £ès  f  reres  ,  dont  Diai  '  Ivcf  o&  ^ 
i^oic  &liuroit  maintenant  le  loyer  qu'il  ne 
poimoic  méprifer  £ms  faire  tort  à  la  làe-  ' 
moire  des  fiens ,  &  pareillement  à  fes  enfans; 
^ue  qaand  Meifietirs  les  Ducs  de  Lorraiiie 
bTSc  Sauoyc»  n^approuuefoieBt  du  conamcn- 
cernent  cette  xcfolution ,  il  Juy  feroit  facile 
dlptesia  leui  &ire  ttouoer  tonne  y  pis-' 
alier  il  en  feroit  quitte  pour  leur  faire  part 
4te  fa  foitubc.  Âi^  iÎ5roi€-ii  dilEcîie  qu'iî' 
mangeaft  feul  ce  luorceau ,  non  plus  qu'a- 
«oieiic  fait  ceux  qui  auo^ent  au.tre£3is  tent^ 
ce  cheniin,  Icfqnels  ti*ailoiât  rien  épargné 
jay  refufc  pour  y  paruenir  j  Que  c'ejftoit  le 

f incipal  auflfi  d'entrer  en  feu  auoir  part 
au  haxard ,  non  çommc  procureur  ou  lieu-' 
tenant  d^vn  antre  >  ^tû  que  Ton  ie  yidudr&it 
rendre  5  mais  comme  partie  intercflec,  & 
pour  telle  reconnu^  :.car  le  temps  acheue*  , 
jfoit  après  le  demeurant ,  s'il  s'enrendoit  di- 
gne deuant  Dieu  &  les  hommes  :  Que  ^ 
Maintenant  il  recônnaiâbit  ne  pouuoir  txr 
deuoir  afpircr  à  ce  grade>  au  moins  deuoit  ilr 
jiwnpre  &  ^idnifera  la  «cjinnQiifanc^  dttdk 

« 
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Cdrdniai  de  Bourbon  *,  d^autant^^e  par-icdl- 

Je  ,  non  feulement  il  prioit  luy  &  toute  fa 
oiaifoQ  de  couce  cette  fortune  ;  mais  auili 
toit  le  moyen  d'en  pouuoir  à  l'aduenir  difpo- 
jfcr.en  faueur  d'vn  autre  Prince  que  de  la.mai- 
ibn  de  Boturbou  j  laquelle  «eftoit  ennAmie  de 
ia  iienne.  '  ♦ 

•  A  ce  cosifeil,  qui  eftoit< allez  cbatouYl^ 
Icux,  ceux  qui  y  vouloicnt  contredire,  n'em- 
ployer enc  pour  toutae  raifoa  que  Timpo&bi- 
Mté  y  Car  5  Monfieur  5  comme  vous  fçaueï^, 
^qu'en  telles  matières,  celles  qui  fout  fondées 
iîir  Peqttioé  r  ont  •ordinairement  peadeinr4F<- 
^it  ,  rhonaeur  &  la  jufticey  fuiuent  rytili- 
ftéi  finondcsu^t  DieUy  au^  moins  deuant  les 
-hommes.  Ledit  Duc  auoit  déjà  perdu  partie 
-de  la  bonoe  opinion,  que  dii  commeucemeiû: 
l'on  auoit  eue  de  luy  ,  autant  peut^eftre  pas 
Ja  faute  d'autruy  ^que  par  lafiêaae  j  tant  y  a 
^que  (on;,  mal-heur- efboit  tel  :  car  ces  peuples 
quis  elloienc  perfuadez>  ea  prenant  Ics  ajp- 
«mesquepêxfonociie  leur  poutroir.reiîfte^ 
ayant  depuis  éprouué  le  contraire  ,  &  n'a- 
gueres  veuiledit^  Duc  aux  abpis  auec  euxeli 
la  ville  de  Paris  ,  s^en  priMwienc  à  luy  >  de 
.façon  qu'ouneluv  po;n;oit  rafFeârioa  &  o- 
«beïâance  que  l'oa  oeuoit  fakes  Partant  >  ioit 
^.^ue  lefdits  peuples  fiiflentdéja  pratiquez^  ou 
^^'ils  en  paclaÎTeat  .par .  exp.erkaGê  ou  luge* 
-.ment,  ils  difoient  fur  cette  occafion  aue^: 
.  coimauaémeat  £c.ouuertemea};>  jqu'il  a'côok 
-puliTant  aifez  pour  con(êmer  la  Religion  ^8c 
. ibû t^aii  .cette  guerre.  Sur  aela  aucuns  v,Qtt- 
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.1^0  MEMOIRES 
4|tte  Ton  fe  jetiaft (du  tout  cotre  fc s  bras  :  1» 
«iirres  >  que  l'on  prift  MdBficur  le  Dnc  der 
Lorraine  >  ou  Pvn  de  Mcirieurs  fcs  cnfans- 
Chef*  de  k  MatiibnV  le  perTuadans 
^Ue  ledit  Roy  d'Efpaene  Tapproaueroit ,  &: 

foicnt  crtcrore  Monfieur  le  Duc  de  Sauoyc, 
^umme  i/Tud'Tne  âlle  de  >  iance>  dé^a  allié 
afc'fupportéde  la  Côiirdtified  Bfpagiie*»Prin* 
et  Courageux  r  Toilin  du  Kovausne  6c  pui£& 
.Mais  'lopins  grande&  iaitiê*partic  ]cé^ 
tôicnt  les  yeux- fur  Monfieur  le  Cardinal  de 
'Bourbe»  auquel  Ton  diibit  que  la  CcmroÀ^ 
fieappartenoit  de  droit  pour  en  élire  plus 
proched'vn  degré  que  fon  ncvc^  qu^^il  auoit 
ctH^iiiiijugé  pa^lel»«E^iMs•&-Parl€3aAe^  dti 
Hoyaume  s .  que  c'eft  vn  graud  aduautage 
quede  ciDn]^>atm&^ii£^  bcrnue 
&'jufte  querelle.  Dauancage  ,  que  ledit  Car- 
dtnal  eâoh^  FKiiice&  Catkoliqjiuî ,  auoir  eâé 
chef  dii  piaïty ,  &  comme  tel  auoit  bcaucou 
Ibuffert  jdont-il'cftoit  encore  priforâpi«>  que 
^ùfi  cRimèh  c^'il^e^it  fiacile  de  le  itûoé^ 
itrer  &  pratiquer  par  force  >  qu'il  ioroit  eau- 
le  de-r'dllieif^toasicS'  Catholiques^  én&mbU> 
quiefloit  le  m^oyende  deftruire  bien-toft  les 
Kogiiciiôts  V  faiis  cftre  cnwtraint  de  «oaudiâ: 
l^affillance  des  eftrangers ,  laquelle  ne  nous 
ièrok  donnée*  pour  néants  Peu  xextes  inclî* 
^îeiiir-âttâiMkic  deiita^cuft  yÀaxt&  de 
foiblefïe ,  &  du  peu  de  coatenteineàt  que  1 W 
kty  i  Scéeœa  cfai  fiianidkttt.les  ^ 
faj^es  auprès  dciuy  :  feulement  aucuns  de  (es 
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aotobreparloicnt  pour  luy  ,  &  commt  il  nc^ 
pouuoic  fe  faire  ilixt  que  pai?  le  Parlement, 
ou  par  le.Gonfciigçacral  <k  rVaion  qui  a'é- 
toic  lors,  en  &  force  ^  lOa  le  corps  des  Viliesi, 
combien  quçtelles  çomjiagpies  firilcM  rem- 
plies de  perloones  dr âiâi^£tn(fis  Jhumeurs  ^ 
opinions,  non  encore  bien  pratiquées,  iurf 
ûruics  ni  xeioius  de  çp  qii'^lk$  dç^qient  fan 
rc^ôc  defirer  en  cette  ocçafion.v  s?accordment. 
toutcfois.à  ne  vouloir  reconnpiftçe  ladit  Koy^ 
de  Nauanre  »à  cm(k4^  fa  Religion  >  uy  élire 
ledit  Duc  de,Mayci3^e  pour  V^ov  ,  poiy;  i^s- 
xaifoiisitt£dicé^,  Sm  ft^l» te A^H^994^^  prinH^ 
cipalcmcnt  l'impolTibilité  du  deflein  dudi^ 

Duc  9  iLX||uoydeditPonx  BëurnardjfV  ^Ix^n^^ 
dbzemtfiom  du  Roy  Ton  in  ai  Arc  >  &  les  i^r*^ 
uiteurs  des  autres,  Prince^j  qui  aTpiioicnt;  à  ci; 
grade  ne  ^s^endoi^moiisiK  if^^i  > ce .  qui  eftoH 
mieux  connu. dvidit  Ducj  qu;c  flc^cux  qui  luy 
.  parlcàenc^^pamQktil&pirjir^t 
refolurent d'en  donucr  le  tiltre  à  vn  ai^tte}  de 
$nettre]teise  d'>eaaiainii^^ci9^er^^ 
£cây  puis  qu'ils  ne>pQuuoient  auoir  llautre 
pQurluy^  cornai^  k^^l^Ôf^l:.C^  eâpi;; 
plus  propre  t^uetoeis^niicrcf  9  pour  feruir  à  éç 
deflein ,  tant  pour  la  qu^l^ti;  ^ttlon  âgç>  qu 

tions  eâoient  plus  plaufible?,il-s»arrcfta  à  luy^ 
le  jceconaut  le  fusmi  »  Sah  pro|K>ie^  re^ 
:eonnodiftre&  proclamer parlement  >  aii 
.Confeil  de  rVnioai ,  &  pair.<^tiXide  4a  ViUc> 
pac  FadniaidadAt  /DoiQ.fitfnsM:Àûiy  Ic^qu^  ^9 
Et  grande  inftance  s  aucuAS^ont  dit  par  affe- 


1^1  M  E  M  Ô  T  R  5  S 

€i'Tnc  hllt  de  la  maifon  de  Bourbon ,  mari^e!^' 
àcellcde  MendoncnEfpagne  :  mais  plus  1^ 

mon  aduis  pour  domier  temps  &  moyen 
fonRoy,&  dreier  fes  pratiques  cnœ  Rfiyai»-* 
me  ,  &  afTcmblcr  &  faire  venir  Ces  forces  Sc . 
rfénters  pour  mieux  exeeacer  Ton  defTcin  i  iu^ 
f  cane  bien  que  ledit  Cardinal  ne  la  feroit  par. 
longue,  que  fon  nom  feroit  plus  propre  pour 
fti^it  de  plariclie  è-  fdir  maiftce  cpie  cchijr 
d'yn  autre  y  principalement  dudit  Duc  dc.,^ 
Mayeniie  >  l*am(4tîon  &  aut&onté  duquel 
fcdoutoit.  Et  d'autant  que  cette  opinion  paè"^ 
hciuelle  la  Couroa^r»  eÀo^ic  adjugée  ^fic  coo^ 
ffruée  à  la  maifon  ,  à  laquelle  dc^droir  clîc 
appartenoit  >  iuftifioii:  mieux  lia  caufc  publi- 
crue ,  &  rcndroît  nos  diniiiotts  &  guerres  ciui^ 
les  moins  dangcrcufes  ,  elle  fut  incontincnc. 
mbraifée  d^vn  cHaoïtt    âc^^verkablemeat  k 
jropos  pour  le  falut  du  Royaume,  puis  qu'il 
n'y  auoit  mbycn  de  perfuader  lors  à  ce  peu^. 
pie  d'enuovcr  vers  faMajefté  traiter  auec  el- 
le ,  ny  de  la  connoiftre  :  car  fi  ledit  Duc  cuA 
J^riç  dcflors  refoludiofii  de -contenter  le  Rôy 
Cntholiqucj  &  tout  autre  Prince  ,  il  ne  fal- 
Ibit  qne  forfè^t    'dte^aracion  de  reconnoi^ 
îre  ledit  Cardinal,  comme  il  pouuoit  faire 
facilement  y  fous  prete^^e  de  ùk  captiuicé>  Se 
d'alfemblcT  cent  du  party  pour  en  ordonner: 
car  par  ce  moyen  il  en  euil  difpofé  quaii  com* 
ifié  il  euft  voulu ,  tant  eftoît  stafidela  haine 
dudit  Roy  ,  foncîée  fur  la  Religion  ,  &  boiv^ 
ne  ôpiniofi  qtie  la  CdmmuneTauoit  de  la  pro-. 
bicé,  pieté,  forces  &  moyens  dudit  Roy  d^Ef* 
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fùrfé  que  ceux  qaî  furent  caufc  de  cette"  iêta^, 
iution  ne  firent  pas  petit  fejruice  au  Roy  au-, 
kie.  Lcdk  Dudde  Mayenne  partit  de  FariS| 
auec  fon  armée  le  premier  iour  de  Nouem- 
brc ,  pafla  par  NoiCy  >  Mante  ,  Vcrnon ,  &. 
Trcpagny ,  alla  affinger  la  vîltede  Gournay,, 
^.ns  laquelle  commaadoic  le  iicm:  de  Rudcnt- 
firé^auec:  fon  Régiment  de  gcaas  de  pied  ^  là 
furuhit  le  Commandeur  Moreau,  lequel  eftoïc 
party  d'Ë^agnedeu^nt  la.morc^da  Roy,  par^' 
tant  ihne  fçaucit  certainement  quel  confcil 
picndroit  fon  maillre  après  cette  nouuelle;' 
*cat  fi  Ta  Mafefté  «nft  ^éeii  c'eftoit  bien  fon 
intention  de  fecourir  Mopfipui  de  Mayenne 
d'hoxmnes  &  d'argent  >.  niais  £bas^main*>& 
fans  engager  fon  nom  &  fes  bandes  ,  comme 
déjà  il  auoic  commencé  >  lors  qu^il  guoic  eph 
noyé  en  France  le  Comte  de  Collate  auec  fon 
Régiment  de  Landfqucnets  qu'il  auoit  cqui-. 

a  fon  feraice ,  &  promis  taire  femceaun 
dit  Duc,  encore  qu'il  Riii  payé  de  fes  dcnier^^ 
Cela  fat  cau£e  qu'à  Tabord  ledit  Morëau  xstà 
me  parla  qu'en  termes  généraux  de  l'inten- 
tion de  fon  Maiftre ,  com^ne  il.auoii  £ait  au- 
.  dit  Frefident  lanin  en  Lorraine  :  &  neanc-» 
•  moins  comme  il  c&oit.de  fon  naturel  alFez 
prompt&impatieiit^aiilfi  qu'il  eitimoit  anoiir 
Ê  bon  jeu,  qu'il  ne  fé  deuoit  plus  contraindre» 
il  ne  tarda  gueres  à  me  donner  crojp  d'occa*- 
fion  de  croire  qu»il  n' auoit  pas  moms  de  fu- 
reur ponr  ion  maiftre  ,  que  li^dit  Dom  Ber^ 
nardin  :  car  il  ne  parloir  pas  défaire  vn  Rôy 
def  rancc  de  fa  main  >  qui  fuft  grand  &c  puifr 
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*autruy  j  en  bannir. du  tout  THerctique  & 
fcs  adhérons  3  &  pluGeurs  autres  contes  jfejoft^ 
blables ,  par  lequel  s  l'on  décotioroic  cjoe  la*. 
»o;:c  du  Roy  luy  auoit  aigiûsc  Tappct  tu.  , 

L  $  Roy  cftoii:  ' mif  é  àa  coi\é  iie  Dieppe  - 
auec  les  forces  qu'il  auoit,  où  le  Duc  s'ack^- 
jqina  incoaiiiieiu:  apre$  la  piiie  de  Gouirbayt 
c^uii^éura  que  deux  jours  >  reprit  en  pafTant 
Neuf-Chaftel  ;  &.apiesauoir  joint  Mcn'icui 
Je  Marquis  du  Pont  &  Monficuî  Iç  Duc. d'An- 
«S^alc,,  k  yxat  prefcntcr  dcu^mt  Ja  ville  de 
Dieppe  y  èa  colié  du  Pollei\attec  (ba  ar0ice>' 
qui  eftoit  compofée<]c  quatre  cens  chenaux 

{jtaoiiçoi$  f  Reiàre^  &  V  valloas^x  jodil  Siiip^ 
(es  ,  trois  mil  LandfquenCtS  >  &i  de  cinq  à  fix 
cens  iiommes  de  pied  f  rançois.  Quelques  ^ 
iours  après  t'obtins  permiflton  duditDucde 
voirMoaGeurdeLieucour  ^  doAtie  l  aduer^ 


qu'il  en  auoit.  faite  auparauant  n'cftoit  pas 
venue  4c  luv  >  partant  c^u'il  fçauroii;  &  «me. 
roanderoit  n  Ton  l'auroit  encore  agreablej 
fouitefius  ie  n^eus  xicpuis  jaucune  nouuelle  de. 
luyidonti*appmque  decekaitoit  efté  cauféc 
1  :iinprei{iûj3i  iufdue.aue  fa  Majeâé,auoit  coa-^ 
ceue deinoy  »  ^perdis  cette  occd&onhtima 
trçs-grand  regret,  par  laquelle  i'efperoisiet- 
fcr.Xei  fondcmens  ^'vne  boaae  negociai;io% 
four  abréger  nos  miferes.  ^ 
:  M  ▲  I  s  Ë  s'en  prefenta  vne  autre  bieayXK 
te  après»  pariapti&dofieiirdé  Belin>  Vx» 
des  Màrefchaux  de  Camp  de  rarmcediiditi 
.Duc  t  adaemië  au  combat  d'Arqué  s  y  awqu^ 
tiku  fauoxifa  iiuracttlcufcment  fa  MaieA£;. 
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ta  encore  ^xit  le  logexnmï  àe  foti  atiDéc  fut 

tain  nduantageux  ,  &  le  chemin  four  y  aller 
rr€S-<iii£cilc  &  périlleux ,  toutefois  comme' 
les  forces  duditDuc  eftoientrans  coniparaifon' 
plus  graiidcs  que  celles  de  ia  Maje&c  >  (i  elles 
enifefit  aufli  bieirdTaiUy'iômtne  les  autres  iê^ 
dcHtndoicnc,  faditc  MajeÛ:^  euil  couru  grand 
^Dir^one.  Ledit  iiear  de  Belîn  y  dcjneura  donc- 
cyues  prifonnicr  à  la  teite.de  l'armée  ,  lequel 
dUaxit  déliuré  fur  fa  foy  >  vint  trouoer  ledit 
Duc  auPont  d'Aunay  ,  oùil  s'eftoir  retiré  ,  à 
caufeque  fon  armée  s*eAoic  débandée  depuis 
ion  parteiMAt  de  deuant  la  ville^de  Dieppe^ 
pour  rccueilkr  quelques  gens  &  deniers  qu'il 
efperoit  tîicr  du  Pais-fi4S  y  pat  le  môyen  d«^ 
dit  Morcau.  * 

L  £  i>  I T  iieur  de  Belia  luy  dit^^oe  fa  Ma^ 
jcfté  Tauoit  cnuoyéc  exprés  pour  luy  deman- 
der la  paix,  de  laquelle  elle  auoit  telle  en^ 
uie ,  que  fans  anoir  égard  à  fa  dignité  ni  t<m* 
fidcration  quelconque  j  elleauoit  bien  v  oulu 
le  rccliercfaer  naineenaot  »  que  l'on  oe  pou- 
uoit  dire  que  ce  fuft  par  necefilté  qu'elle  le 
•fiilj  pois  qu^il  fi'e&oit  recule  d'elle mais 
pour  la  coxnpaflîon  qu^cHe  auoit  du  public  fc 
du  Royaume  y  ledit  iieur  de  BeUniuy  dit  aul^ 
fi ,  comme  les  Catholiques  qmefioieatauee 
ia  Majcfté  le. priaient  de  faire  fcmondre  fadi* 

te  Majcfté  de  quit^  fa  Religiott  &  embrafr 
ferla  Catholique  y  &  ce  failant  ne  laiflcr  de 
traiter  auec  elle^  &lareconnoiftre ,  fe  pro- 
mettant poc  ce  moyen  d^auok  la  paix  a  la 
gloire  de.Dieu>  ou  oicn  qu'il  en  rciUriroit  ya 
txcSi^gra&dbica&aduamage  poiirU  dc|£»ic 
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<}c  noArc  Rclis;ion,  qui  appoxceroit  audU 
Duc  tr€S-grand  honneur.  ^    ,  .  .  t 

C]&TTE  propofition  ftrt  mife  en delibc- 
mk>n  >  &dés4orë  fort^tbattuë  pcés  dndic 
Duc:  car  les  vas  vouîoienr  que  le  confcil  déf- 
aits Catholiques  fuft  fuiily,  &  les  autres  y  re- 
fiftcirat;  Ccux-Iflt  difoien^que  rellô  ^recher- 
che ne  pouuoit  eftre  que  tres-y  tile  à  la  Reli- 
gion &  au  Royaume  9  ttes^honorable  à  ceux 
qui  la  feroient  5  &  mefme  agréable  à  Mon- 
ii-curle  Cardinal?  de  Bourbon  jr  eftant  en  pri- 
fon  5  &  quafi  hors  d'crperance  d'en  fortir, 
^  comme  ileftoit  :  çac  il  aduicnclroit:d'iceIle> 
que  le  Roy  ehangeroit  de  Religion  ou  no^ 
sll  faifoit le  premier,  Dieu  en  Teroic  glori* 
£é  >  la  Religion  reftaurée ,  &  lé  Roy^mme 
mis  en  paix  y  au  grand  honneur  &  aduantage 
dcMonfieur  de  Mayemie  &cde  ion  party,pac«« 
'Ce  qtfil  fèroit  reconnu  autheûr  de  tel  chan- 
gemGUt,&  qu'il obticndroit  pour  la  grajttdeur 
de  Ik^maifbn ,  la  {êureté  de  noftse  Religioai 
&  de  tous  les  partifausj  que  telles  conditions 
*  '^u'il  vottdr  oit  demander il  les  auroit  »  &  ai? 
teureroit  aufTi  la  yie  dudic  fieur  Cardinal ,  la- 
f^elle. coudoie  fortune  en  ce  débat,  &  pe^r 
r  cftrcfeEpit  ^wSk  de  fa  liberté  >  laquelle  il  ne 
f alloit  efperer ,  puifque  noftic  armée  ne  s  j 
tiboit'  acheminée  &  ompleyé^  au-  départir4c 
Paris  ,  !  &  qu'il  auoit  .eilc  déUurc  par  M.>de 
:  Ch^uu  i ^ny  au  Roy  £bn  netm ,  leqiicl  rattok 
V enuoyé  a  Fontenay  en  Poitou,  en  la  garde  de 
'.ceux  de  IaReligion,feroitcaufe  de  la deliuran* 
€«dc.Mcifi(H»9  de  QxûSk  Scd'£ibœuF^  dont  il 
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lercît  loué  &  fortifié  ,  &  que  c'eiloit  tout  ce  * , 
cju'il  luy  rcftoit  à  faire  ctcrnifer  d'vnc  gloire 
immoftélle ,  la  pourfiiitte  qtiHI  anoit  faite  fi 
licureufcment  de  la  mort  de  Mcflîcurs  fcs  frè- 
res :  Se  que  fi  fa  Majefté  refûfoit  d'embrailet 
la  Religion  àptcs  fon  offre  ,  non  feulement  ' 
iaftificroient  fa  caufedeciant  Dictt&  I.es  hùmr^ 
flies  ,  dedans  S:  dehors  ce  Royaume  auecla 
xiiemoirede  fcfdits  frères  >  6c  les  armes  paC- 
fées  ;  maisaufli  appo^eerbît  tne  tdlediiif^^ 
fîon  entre  £a  Majcftc  &  les  Catholiques  qui 
l^afliftoienc ,  que  (on  iparty  çn  feroit  tres*for^ 
-,  que  c^eftoit  le  but  auquel  il  dcuoit  ten- 
dre 9  le  prefcrant  à  toute  autre  chofe  :  les  ati^ 
tre«  remonftroient  qu'cftant  noftre  guerre 
fondée  fur  la  Religion  plus  que  fur  le  droit 
de  la  Couroiifie ,  tedit  Etac  ne  pouuoit  en  fài« 
ne  confcicnde  ,  ny  ne  deuoît  par  raifon  s'eii- 

Eager  à  -tel  oifire  fîtns  la  permiflimi  du  Papey 
î  confentcment  des  Prélats ,  Villes  K  Corn- 
nonautez  du  party  t  mcrmes  des  Princes  - 
trangers  qui  Pauoient  affifté  iufquts  alors, 
d.'autaQC  que  c'eftoit  vn  coup  de  partie  que 
eiiactm  trotnieroit  mainitats  qu'il  entrepriftde 
ioiicr  fans  eux>  lefquels  cncorcs  qu'ils  Peuf- 
tj^nc  ^len  chef  du  par  ty  r  n^autoiem  toute:fois^^ 
entendu  ny  efperé  qu^^il  difpofaft  du  j^eneral 
£ins  les  appciler  -,  &  quand  mcudc  rytilité- 
publique  il  s'endifpenfermt  ^  il  ne  feroit  fui* 
uy  des  autres  :  de  fa^on  qu'au  Heu  de  pacifier 
ie  Rovmime,  il  le  ttoubleiroit  &  diuiferoir' 
par  iiduanture  plus  qu*il  n'eftoit  :  quoy  ad-^* 
Menant  fes.moyens  ne  fauueroient  le  public) 

arnsdemcurcroitmépriTcde  tousrcc  qui^Uw' 
•  *  •  .  *"* 
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4aanoit  connqiiTance  de  foupcoxmer  qae 
tao£^i  desCatboliq^es  apporte  pat  kd«  fieu' 
Bdin  cftoit^artificieux5&  mis  en  auant  du  con- 
fçmonoAC  de  iaMajeii^expr  es  pottciai  r  e  pex<r 
dre  audit  Duc  Tes  amis  dedans  8c  dehors  ît^ 
I^py  aume ,  &  fur  tout  Iç  Roy  d' Efpjigjete>  lu 
quel  ils  n'eftoietit  d'aiiis  f^'U  m'^coj^ient^ 
aucune  meut  t  cp^une  çeluy  fe.i4  ^uqhçI  dfe- 

pour  chofe  u  incertaine  qu'ils  cftimoienc 
^'étoit  fruit  de  cette  ouufxtuxos  I^^Uff  4h 
noir  lc$  Catholiques  qui  eftaiçnt  auprès  de 
fe.Maipfté ,  fait  preuu^  depuis  la  jnpjçt  4tt^A 
]|^y,  anoir  peude  ioia  dcJçur  Reii^ioii^pour 
jQaaintenanï  ^p^tçr  qu'^s  filTent  miwx  à  l'a^- 
iMiûr  :  que  leur  deiioir  cftoit  de  Senif^^  Sâ'^ 

JïrciTer  eux-mefmes  le  Roy  de  fc  faire  CathiPr 
ique ,  &  rhonpf V  de  ik  Ma^icô^  >  qu'eik 
Kloluft  a  leur  requefte  plûtoft  qu'à  la  polhi^ 
l^ioadç  çeux  qui  iuy.  faifc^eia^  la  &fçfxcy  * 
cofitwtaft  qu'après  fa  cottu^rfion  faite 
comme  il  conuic^t,  elle  fuil  reconnue  d'eux:, 
ils  xemooftrQienc  aaifi  le  péril  que  coucoic 
la;  Religion  en  cas  de  diffimulation  en  fa 
cpoueriioj»  «.concloaQ;  qu  il«  crouaQicut  cet- 
te onuerture  iî  dangereufe  ,  t^t  pour  ledit 
Duc ,  que  pour  le  pai;ty  x  que  non  feule^em> 
il  la£fiUoit  re^etter^mais  aufli  Celer  àm  cha- 
cun, jpovir  obutcr.au^  dcftiances  &  dimûqns 
qu'elle  eagepdrçroit&elle  eftoi&dié^uuem> 
St  communiquée  :  les  premiers  repliquoienc 
que  la  guerre  ^Jàoit  pour  aiicufis^  bien  plus- 
ambitieux  que  religieux  ,  comme  l*on  com- 
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its  Efpâgftols  ,  Wqiicis  àtt  lieu  4e  /écéufir 
ledit  Duc  des  forces  i^ujils  auoicnt  fait  ap- 
f rocher  de  la  frontière,'  fous  la  conduite  du  ; 
leur  de  la  Motte  Gouacrneur  de  Grauclincs, 
Mcc  lefquellcs  il  cuft  pu  du  tout  renfermer 
faditc  Ma^efté  ded^s  Dieppe  ,  comme  il 
leur  auoit  rraionftré  s  &  ce;  faifimt  >  gagner 
m  grand  adittfitage  fur  hxf  y  asiroiâit  ^oultt  * 
furprendre  la  ville  de  Cambray  fur  Balaeny 
cpii  auoit  cnnoyé  fes  &tcc9^>  Se  &*eft^it  hxf^t 
mcfmc  achcmiîié  au  fe cours  &  feruice  dudit 
Duc»^  delacaufe  que  leur  )>ut  eftoit  d'vfur«*  ' 
p«r  i^Êitet ,  8t  le  dtffiper ,  quoy  elbuit  fesaiw 
fhes  de  fcs  afHilancei  iêruiroiextf  plus  à  ik)US 
ééi-^it  &:  deftruire  qu'à  autre  cho(esq[ue  l'os 
dcuoit  bien  porter  l^onnettricrcfped  auPape» 
&  partant  ne  rien  conclurfc  tàtt  fa  Mafttfté^  ; 
fans  fdnaduis  &  permifTion,  d'autafit  qu'il 
cftoit  befoin  que  fa  Sainteté  mi&  Unfvain  à  la  J 
ciDfeiimrfibtf  dé  firMajefté ,  pour   rendre  pa^*' 
faite,  <]uUl  en  falioit  aufli  Communiquer  aux 
Pfdac$  9  Seigneurs,  Villes  &  Communàntex/ 
du  party ,  afin  de  ne  rien  faire  fans  eux,  pour 
ics  rAifons  reprefentées  ^  mais  que  Icc^it  Duc 
ayant  plus  de  cortnoill^nce  des  affiiires  que 
ptr^cmne^ne  deuoit  faire  difficulté  d^cbauchcr 
c«  remède 'à  nos  ttum  s'il  iugeoit  qu'il  âiftà 

{ propos,  pour  n'en  perdra  Toccafiou,  &  après 
e  poinrmittre  &-^at:heuer«  'par  l'aduis  &  ' 
coniêntcmcnt  des  aùtrcs  enuers  Icfquels  ils 
ne  pouuoient  prendre  créance  >  fi  Ycritable- 
ment  &  par  effet  ils  n'en  recherchoîent  le* 
bien  6c  aduantage  de  la  Religion  &  du  Roy- 
MRPy  lefi^els  CMUroiem  plus  grand ptti^i  la' 
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guette  itttaat^  il  die  n'cfioic  mieux  jaftifiée  ' 

&  conduite,  que  dVn  bon  accord  fait  aucc 
.  fa Majcftéconuertic,  quand xncfme  il  y  au- 
tôic  da  déj;ui(èftientscl  autant  que  raœbicion 
^la  confufiou  qui  eftoit  audit  parcy^  xea^ 
Soient  les  annes  d-kehxf  nul4ieuKijfesy  Se  \ 

qucTon  pouuoit  par  ledit  accord  brider  tel-  ! 
Jemetit  fa  Majeft^  qa'il  ne£broit  apr^  eaioa 
pouuoir  de  nuire  à  la  Religion  >  ni  a  ceux  du  ' 
party>  quandiuefineelle  en  auroit  voloncé^ 
RejetCjuitceconfeil ,  c'eftoit  non  {èalemetit 
afïèrrnir  au  feruice,  de  fa.M^ijeûé  kfdits  Car 
tifoliques  qui  ^eftQteat'aQéc  ëlk^.m^ 
luy  en  donner  desnoftres  ,  lefquels  conooif?- 
fans  comme  pluiteur  s  commeACûiçni:  âéjailtt  ! 
.feire,  la  malice  des  Efpagnols  &  léuf  btit>  \ 
compoferoient  auec  elle  &  Tiroient  trouuci  | 
Acfeifair  ^  qucrledh.  Dite  |ioQaoh  fa^ifemé^  j 
fe  conduire  en  ce  moyen  fans  fe  faire  taj;c 

ieuft  craindre  que  lefdits  Efpagnols  filient  ' 
bande  à  part>&  l'abandonuaifent  cQmme  | 
èiimt  'y  qu^aacontraire  >  quaad  ils  Verroieiit 
que  luy  &  le  party  £c  pourroient  paffcr  4 leiy^ 
ils*en  fetoientf  lus  de  com^e  >  &  .rechercKé- 
roient  dauantage  fon  aiïiicié  >  comme  gens 
méprifaos  ordiuaiœxELCtfKceusc  quio|i$.b«:^ta 
d'eux  à  quoy  ils  fe  rcduiroient  tellement 
auec  le  party  ^  s'il  xefulbii  cette  t»ccaûoA»qu^il 
ieroit  après  contraint  de  iieratr  tout  à  Kur 
defTein ,  voire  deuenir  efciaue  d  iceux  5  que 
neaimnoms  ils  n'eft^ient  d'adutsde  las  mépci- 
•  fer  ni  olFenfer ,  fi  faire  fc  pouuoit ,  tant  pom 
if Aâlilaitf e  que  l!ûn  csLâUokraiiettëji  4^*€:i^Q^ 
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encore  leur  amitié  &c  aflbciation  vtilc  8c  aiian- 
tageufe  au  public  &  au  parciculiçr  dudit  Ouc^ 
jmis  bien  de  ne  laifTer  défaire  pour  eux  ce 
que  Ton  liugeoit  cllre  honacfte^iullc.&  vtilc 
à  la  cau(e,  comme  ils  concluoient  qu'eftoit 
lo^-licc  ouucrture  ,  laquelle  pourtant  ils  fup- 
plioiesit  ledit  Duc  d'cmbraflèr ,  &  non  la  te* 
icttcr  comme  les  autres  luy  confcilloient. 

Nkantmoins  l'aduis  des  autres  fut 
fiRuy jcar  ledit  ficar  de  Belin  fut  remi^oyé  aue€ 
y  ne  rép.onlc  conçeuc  en  ter  jnes  çcneraux ,  de 
iWe^on  dodit  Duc  à  iapaiz  duLHoyaume^ 
pour  laquelle  il  difoit  qu'il  eftoic  preft  de 
i  employer  quand  il  coiinoiilr.oi£  par  icelle 
pôuuoir  confcriier  &  affcurer  la  Religion  qui 
cftoit  fon  principal  but ,  dequoy  ledit  ficur 
de  Belin  eut  charge  d^aileurer  léldits-  GathoLi» 
quc^3  iàns  toutefois  engager  ledit  Duc  plus 
jmani  emiers  fa^Majefté. 

•Lt.  D  IT  Duc  de  Mayenne  alla  de  lia  A- 
Qiiins  9  où  il  fut  rectu  tres-magniâquemejit» 
route  la  Y  illc  fortic  en  armes  au  dcuantde  luy, 
l'artillerie  le  £alua&luy  fut  prelêntc  vnpoil 
qof'il  arefulà  smaisefftam  condnîten  la  gran* 
de  Eglifc  j  il  s'agenoiiilla  fur  le  marche-pied 
mii  luy  auoit  e&é  prcpas^.  Ueftoît  en  grand 
foucy  de  la  ville  de  Paris ,  où  il  auoit  fçeu 
queia  Majcilc  s'edait  acheminée  au  partir  de 
Dhffc  y  toutefois  il  fut  fi  preffé  des  habit  ans 
dudit  Amiens  d'y  demeurer  iufquesà  Télc- 
jBàon  de  leur  majeur,quiiedeuoit  faire  le  iour 
defaint  Simonlaint  ludc,  le  i8.  Oftobre>  , 
cpi'il  s'y  accorda  ;  mais  il  fit  cependant  auaa<- 
fiX  fou  armée  du  cofté  du. Pont  defaintc 
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'  Maixaiiceiafiii  de  s'appçôciier  de  ladite  ^iik 

/  .dcParis,c!ont  il  fçeut  la  piifc  des  Faux-bourgs 
biea-coA  après,  ce  qui  le  hatU  d^aller  >:&iÎ! 
Ton  ctift  mieux  rompu,  ranc  (bit  peu 
dci&a4a  l^ic  Poiu  de.iamce  Maixajïce  >  ie, 

.  croy  qif  it  âe  faft  tamais  arriaé  à  tenips^  dansi 
ladite  ville  de  Paris  pour  la  Tecourir  ,  tant 
les  babicaos  eitoicnc  el&ayer>  prefles  .de  ia 

.  Majcfté  ,  de  forte  que  ledit  Duc  y  arriua  fort 
à  propos».  Le  l^tndemain  fa  Majefié  quirta  Ic^i 
dit*  Faax-bourgs,  »&  ledit  ficûr  de  Belin  rcuint 
eacotc  trouucr  ledii  Duc qui  derechef  iuy  | 
parla  de  la.  paix, mois  il  âd4iançà'aiifIt'peiFque 
la  première  fois,  encore  qu»aucuns  aytm 
depuisioupçoiuié  c^u'il  luy  fufidcfloirs  donsé 
^  '  , charge  d'allcurer  £a  Majcitc  eu  fccret  j  que  iî 

.  elle  vouloit  eûre  Catholique,- ledit  D.ucic 
difpoferoit  âu«  ccûx  de  4bn  part  y  de  la  con- 

.  UAtCfô  chofc ,  fi ainfi eft ,  quuieaW  fut  eom- 
ittiuiiquéet  ^AcCMres  que  chaeun  fçeaft  aïdèz 
que  lauorilois  ce  confcil  fur  tous  autres. 
11  ne  forcic  ^uçiui  £tmt  de  ce  prôpos.  >  eût  Ùl 

'Majcftealla  après  a  Vandofme,  au  Maine  & 
enNormaïK^Cji  gaignant  &  forçant  tous  les  j 
iours  quelques  places  i ledit  Pue  demeura  eu 
ladite  ville  dçP.iri s.  v  -  I 

Le       Itm BaptiftedeTaffis du confeil  j 

,  du  Roy  d'Efpagnc  au  Païs-Bas",  atriua  quel-  ! 
que  tcmp^  aprc^  ^  accompagné  dudit  Com-  I 
mandcur  Morcau  :  dçflors  iis  voulurent  en- 
gager ledit  Duc  à  traiter  aucc  leur  M-aiÛrei 
aiiiitez  dudit  X^o»  Bi^rnaf din  de  Mendoze ,  Se 
jdemandoient  qu'ii  fuft  déclaré  Protcâreur  du 
f^jij  ^  Ca!^iique,<ïp  ce  Roy awne  i-  auçc  des 
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authoricex  ^  puiflanccs  Royales  &  foUac- 
raines  quUIs  bâtiiToietït  ,  marques  &:  tiltres 
de  ladite  protection  &  reconnoiffâiice  ,  cora- 
me  ils  difoie&t  d&  i'obligatipn  que  nous 
luy  auions  ,  &  dubcfoin  que  nous  auions  de 
fon  afliftauce  I  coinme  depouruoir  auxpria^ 
eipalcs  charges  &  dignitez  du  Royauitic, 
Ecclefiaftiqucs  &  Séculières  ,  tout  ainfi  que 
fait  le  Kof  au  Royaunle  de  Naples  ic  de  Si* 


■ 

cmpefché  ,  encorcs  que  ledit  Duc  m'euft  pro- 
mis,  qu'il  n'accotderoic  rien  contre  les  loix 
dû  Royaume  5  car  il  me  fcmbloit  que  ccftoît 
faite  tort  à  noftre  honneur  feulement  de  prê- 
ter l*orciUe  à  telles  demandes ,  Icrquellés  ils 
pourfuiuoient  auec  tant  d'ardeur  (  comme  iU 
nolis  euiTent  trcs-bottorez  de  nous  rèceuoir 
pour  efclaucs)que  ccftoit  chofe  indigne 
delà  nation  Françoife  d'y  entendre i  &  mef- 
n>e  de  la  fidélité ,  que  le  party  aubît  iurée  à 
Monficur  le  Cardinal  de  Bourbon ,  duquel  y 
ils  faifoiem  bien  lors  paroiftre  qu'ils  fai« 
Ibient  peu  d'eftat ,  &  à  quelle  fin  ils  auoicnt 
fauoriié  fa  recdunoiffancefLeldics  Efpagnols 
preiroicnt  tellement  cette  refolution  ,  qu'ils 
ne  vouloieiu  donner  loifir  audit  Duc  d'aitea^ 
drc  que  Monfieut  le  Cardmâl  -Cajetan  cn*^ 
uo;^c  Lcgat  en  France  par  le  Pape  Sixte  cin- 
ipiiéme,  tut  arriué  pour  luy  en  comftfuniqaer, 
encore  que  fa  Sainteté  l'euft  depefché  exprés 
à  fa  poorfuite ,  Se  qu'il  fuft  deua  bien  auant 
djiis  le  Royaume  :  &  fut  cela  à  mon  aduis 
j^oiu  ^'alicuircr  de  fofx  afe<^on  partfcuUer^ç 
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/  au  feittice  de  leur  Maiftre  eomm^-  ccjiiy  éfr 

«ici  ies  parens  tenoient  dcfia  de  la  volonté 
.Al  laint  |^re,  lequel,  ayili  Von  diioit  coin- 
mencer  à  recotmoiflre  leur  malice  Se  ambi- 
tion,&  auoir  compalllon  de  la  France.  Mon-- 
.fieur  rArcheuefqae  de  lion  reuint  lots  de 
pri£on,  &  ce  à  propos  :  car  il  fortifia  &  au- 

:  thojcila  grandçmenc  ceux  qui  conrrediioici)!: 
aufdits  Efpagnols,  aufquels  véritablement 

^  ledit  Duc  &t  paroiltrc  par  eJfet  »  n*auoir  en- 
liie  d'accorder  leors  demandes  :  toucefais  ils 
ne  lailfcrent  d'en  faire  \niUnf  e  &c  pouiiuites, 
aiEftex&  fortifiez  de  leurs  partiiâns  qui  u^i- 

.  toicnt  en  petit  nombre. 

iil^niieur  ,ie  fus  uouuerence  temps^^là 
Monficur  le  Cardinal  de  Gondy  à  Noyfî^  auec 

J^onlxeur  de  Videuille.^  &  k  lieur  Zamec  ^  pu 
.  Tou  S  priftes  la  peine  de  vous  rendre  àma  paie- 

..^c^  ij  vous  en  fouuiendra  î  ce  fut  p^^ur  vous 
dire  la  peine  en  lacfueUe  ie  me  trpuuois  de  I4 
pourfuittc  dciHits  Efpaçnols,  dtf'peu  d'aHe- 
âion  que  ie  reconnoiliois  qjie  ledit  Duc 
^auoit  à  la  paix ,  &  lax:rainte  que  i'auois  qui 
l'arriucc  dudit  Légat ,  il  piift  quelque  xei<> 
lution,  ic  rempUiî  tout  le  fLoyaumc  de  feu 
&raug  ppur  iamais  ;  &  fur  ce,  i'ay  fuppliay 
ledit  lieurCardii^l  de  venir  iufquesà  Paris» 
pour  aflillcr  les  gens  de  bienenuers  ledit  (îeur 

Xegac  >  aâxv  de  le  dlipoicr  de  recjierchei'  ies 
jn^.y eus  de  pacifier  ce  Royaume ,  comme  cjfio^ 
fcqueicreconuoillois  CLe  pouugir  auoir  lieu» 
^ue  par  Tentremiic  Se  a|ithoritp  de  Sam- 
tcté  i,  pour  4:ilrc  le  party  trop  fort  de  ccua^ 
j[ui  fous  pretej|;;tede  piecctTOuloica^  détriûxt 
'  -  ou 
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oa  cuuahir  le  Royaume.  Vous  nous  ai- 
tiaftes  auifi  à  faire  entrepre&(ke  ce  voyàge 
audit  ficm  Cardinal ,  encore  qu'il  fuft  tres- 
alfeâ:ionuc aubiea.de ce  Royaume >  comme- 
il  s»cft  monftrc  en  toutes  occa(ioiis  :<le.ibtte 
qu'il  fe  rcïttlic  à  Paris  après  Tarrittéc  dudit 
-Cajetan  qui  y  fut  recea  y  tedk  Bhtc  abTeixtir 
car  il  cfloir  au  liège  de  Pontoife  >  duquel  il 
vint  à  bout  p I  ùtoil  qa*  il  a»efperoii. 
•  Mais  ledit  Cajetan  fit  peu  de  conte  de8 
boas  confeils  &  aduis  dudit  fieur  > Cardinal 
ée  Gondy  des  milbresde  iâ  Frtitiee  ,  ny  des 
xemonibrances  des  ^eos  de  bien  :  car  au  liea 
de  £aiie  l'oâice  de  Pere  comimm  >  comme  Fot^ 
cfpcroit&croyoit  certainement  que  c'eftoit 
iyiiu:cntion  de  fa  Béatitude  qu'il  -  fifts  ilem- 
bralTaSc  fauorifaouucrtement  les  turbulents 
&  Ibus  main  le  ddleia  defdits  Ërpagnols  y  âH 
içcandpreiudreeée  la  Religion  ScAe  la  Vticc. 
'  N  o  V  s  Yoyans  donccuies  deceus  £c  priuez 
4e  ce  remède  courre  ca^on  &  noftre  attente» 
ie  me  refolus  de  me  retirer  en  ma  maifoui 
pliais  auantque  pardr  ie  Toulois  meccre  àc 
lailTer  par  écrit  audit  Duc  les  confeils  que 
ie  luy  auoi&  donne  pour  me  delcharger ,  de 
4es  luy  eoiu^yet  au  iiege  de  PoftMÀfi;  y  parce 
ijue  ic  içauois  que  ledit  Taflls  l'auoit  uiiuy, 
HfÀ  le  preflbit  encores  de  lay  permettre  de 
iaire  pour  Ion  Roy ,  finon  toUt  ait  moins  vnc 

f^acciede  fes  demandes  ,  difant  le  v^ulekàl- 
cr  trouuer  &  Tcn  refoudre.  Icl^eUs  auflî  que 
ledit  JDuc  auoit  délibéré  d'enuoytr  auec  lujr 
-en  Efpagiic  t\n  dès  liénMe  forte  que  ie>crai* 
j^Bois  qu'il  s'engageaft  >  encore  qu'il  uout 
Tome  L  Q 
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cttft  fir6mi^4e  montraire  :  iltfit  faire  ce  r€îf» 

.ge  à  Roifieux,  dout  ie  fus  tres-marry  ^  caf 

-c'eftok  céxKf  de  toos  Tes  fisiaiceus  qui  k 

ibllicitoic  le  plus  <ie  contenter  lefdits  Eipa* 

gno^ 

.   Ledit  Pûc  m'écriuit  avoir  pris  «i  bon- 
.1^  part  mon  écrit  qui  tendoit  à  la  pcrfuadei 
ilttconéfiil  qiife^  Catholiques  qui  affiftoicni 
/a  Majeftc ,  luy  auoient  donné  par  ledit  fieuc 
4e  Be^a>  c^fiàfcauoir  de  ibsnoi»  ùl  Mz^ 
jcfté  d'cftre  Catholique  ,  &en  ce  faifant  TaU- 
^ottrerdeia  recoimoiiijc  i  i^ajoutois  aufii  qu'à 
«^bn  reftis  il  déçoit  mettre  peincde  «étirer  ! 
.j^rifvoeidu  fang  Catbolique>  pourcftre  noilrc 
clief  efn  TabCmce^e  Mcnfieilr  le  Cardinal  à»  \ 
Bourbon  >  afin  de  coupper  broche  à  toutes 
las  pratiques  que  ban  S^ti£oit  coacre  VE&siÈi 
lieantmoins  ledit  pue  print  autre  <onfcii,  | 
paur  ausr<$  raifons  çy-ài:&3S  dites,  kiicpielki;  ' 
aKctmsluy  'faifeieiit.enM^re^uspreigiiaiifijs 
^«onikicfabks  que  deuant,  à  caule  des  voya»^ 

tes^n'Ëfpag^ddUits  Taflis^cRcâiciix,  'te 
c  la^iaIoufleque  lesMimftresduRoy  d'EC 
pagn^^MASic»  à  &ke  paroîâie  aiioic  | 
de  luy ,  &  de  ceux  qtû  raflîftoient ,  pour  auoir 
contredit  leurs  demandes  ^'aucuns  de  la  viL?  i 
|e  de  Paris  faiidfîfi>ienc  (îonu^nsemeMi  <{}£ik 
iuy  difeient  i  ledit  Duc  eftoit  feul  qui 
s'y  oppejCaii:^  guec  quelquesrvos  qui  ciimeitt 
auprès  de 4uy  ,  &que  la  yiHc  &  tout  Ic.party 
p^éommè^ieaç^txc  choie  qu«. de  cQuren- 
$er  fa  Majefté  Cat7ho4iquè  :  çc^ui  fut  caufc 
oue  les  Miiki^t^es  du  Ray .  coiiUix>efi9oient  k 
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^uc,  &  faire  leurs  befangnes  fâns  Iu/> 
cotfiixnc  iisiear  dlibienc  qi/il  kâr  efiott  liste!^ 
le  de  faire  >  en  quoy  le^  yhs  &  les  autres  (ë 
4K»nduiroieiit  £  i«fMideiMMisc  ^  ialelei^h- 
ment ,  que  chacun  s'en  apperccuoit ,  mefme 
4qae  la  partie  eftoic  fauorilée  dudit  Leg^  au^ 
i^el  fioaetmoiiis  kfis  voir  l'écrit  que  i'auaâi 
eiuioyé  -audit  £eur  Duc ,  fur  TinAance  qu'if 
in'^£c .Kar  il  fut  inramineat  dkutgtté  êc 
alFc/.  bien  rcccu}  toutefois  en  la  ville  il  tt 
«o&ceQca  d'en  voir  copie  fans  en£ûrc  auttft 
conte ,  aufli  ne  pouuoit-ii  icnir  aufite. 

Voyant  doncques  que  ledit  Légat  iioiiy 
leftoit  (i  contraire ,  ie  dis  audit  fiaiir  Catdkiâr 


de  Goady ,  lequel  ie  vifîtois  fouuent ,  que  ie 
irodloift  alkr<9^de  fait  ietie  veolik 
accepter  vne  prouifion  de  Confeillcr  dudit 
l)iiC9  quimeâitior&  ei&uoyce,  ny  fakc  le 
ferment  d'iceluy  ,  que  Monheiir'de  Lion ,  le- 
^1  ajuoic  accepte  la  garde  des  Seaux,  faifoit 
-preAct  àtouaceoge  4|iie/ledUe  Duc  «uoit  dbéK 
iîs-&  retenus  du  Confeil  gênerai  de  l'VnioHf 
*  il  aii0itda;é'Co&fi^ic  4e  i^pprimér^-ft 

Sarty  à  Phcure  mefme  f^tis  la  prife  de 
sur  le  Fcciident  de  BlanmeioU  ,  lequel 
iene  voulois  abwdonneron  cetée4iecemtéf 
jqui  cAoi&  certes  tres-peril4euCe,  Dieu  me  €c 
-tttte  grâce  que  (iian'cm  la  «kedtrdc  gair4»k 
tir  fa  bourfe,  iene  fusdu  tout  inutile  à  farie^ 
isKpiellccAeic  Éort  menaeéede  pliifieiirs^  qM 
auoicnt  lors  plus  de  puilFance  &  authorité  en 
iadise -¥ii  le  ,  que  n  auoitia  juitice ,  ny 
C(mtuiuel4es  fis^liciMtioiis  fupplicaûon»^ 
icl^iicUeg  duce rcju  dm     ueis  moi^  ;  <jfk^ 
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Il  ledit  Prcfidwit  B^cuft  mis  la  main  à  la  hàui^  ^ 
ifij&paycfept  ou  huit  mil  écus  qui  tour- 
nèrent au  profit  d'yn  particulier ,  &  comme 
ji  ferc£olut  dç  faire  à  U  âu  >  il  a'en  fuli  pas 
ibrty  autrenieat.  '  ! 

Q^E  L  E  S  iours  deuant  ic  rcccus  vnc 
jkttre^deMoafieur  le  Preiident  laom ,  écrite  | 
dcMaie;ny  ,  par  laquelle  il  me  prioit  fi  Toc- 
5a(ioas^eu  oiEo i t,&  que  l'en  euiÔ:  les  moy cnS| 
de  iettet  les  fondemens-  dVne  négociation 
|K>ur  la  paix  publique,  d'autant  qu'il  recon- 
aoiâbit  ledit  Duc  plos  dtipofé  d'y  entendre  | 
^u'il  n'auoit  encore  eftc  :  cette  lettre  me  rc- 
îoi^ft  >  eftant  dudit  Preiident ,  qui  eftoit  à  la 
fuittedudit  Pue  ,  auquel  il  fc  coufioit  graii- 

^c^ent  y&  qui  eftoithomimede  bien  ficdair* 
•toyant.  . 

^.  1' £  N  fis  parj:  incononent  audit  Cardinal 
idcGondy ,  &rerolufmes  que  le  me  rctircrois 
en  ma  maiion  »  que  faMajeilé  xn'enuoveroic 
vn  paiie-'port ,  8t  0ie  donneroît  moyen  de  par- 
ler à  elle  povu:  att^icljiçr  cette  uegociatioa» 
comme  de.  œoy-menpe  »  &  la  pourfuiarois 
api'cs  félon  q\ic      oçcaiions  s'en  picicutc- 

>  ):oient 

SvR  cela  ledit  Cardinal  partit  de  Paris, 
tres-mal  cdxxic  dudit  Cajetaii  >  &  ie  retira  à 
Noyfi;  mais  voyant  que  îe  n*attois  aucunes 

,  pouuclles de luy^,  &que.d'ailkurs  toutes  çhpr 
£ês.  s'alteroienc  tous  les  iours  davantage  en 
ladite  Yxilçde  Paris  ,  que  les  Flamaiis;cUoiait 
^rriueztcn  l'armée  dudit.  Duc  de  Mayennci 

.  fous  la  charge  du  Comte 'd'Aiguemont ,  cpe 

|\«iiic  parlQit  que  4>Ucr^ec9rô  l^.yiUftdc 
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Dreux  afliegée  par  le  Roy,  &  donner  Vue  ba- 
taille 5  8c  que  le  marché  de  la  deliiîlr^ce  àn^ 
dit  Prefident  Blanmefnil  eftoic  accordé  &  fi4 
gné ,  ce  qui  m*auoit  li  long- temps  arrefté  cft 
la  ville  de  Paris.  le  pris  congé  dVn  chacun 
pour  me  retirer  en  ma  ihaiMU  ,  dequoy  Ib 
Coinmandeur  Morcau  fut  tres-aifc  :  car  il 
eûimoir  que  ma  perfonne  portoit  mal-heut 
aux  affiiires  de  fon  Maiftre,  8c  aiiôit  efté  fi  ef- 
fronté que  de  le  publier  par  lavillei  &  foup<^ 
fonnolt  mefme  ledit  Cardinal  Cajetan,  qu'il 
auoit  veu  les  articles  de  la  paix  fignées  de  ma 
main ,  8c  accordées  du  coniefitement  de  MéO 
dames  de  Nemours  &  de  Mayenne  ,  defuuel- 
les.  il  n'eftoit  lors*  gueres  mieux  édifié  que  dtf 
inoy  5  parce  qu'elles  n'approuuoient  leur  àtC- 
fein.  Mais  comme  ie  voulus  monter  à  cheUlal 
îe  quinzième  du  mois  de  Mars  de  grand  ma- 
tin ,  M.dc  Lion^  duquel  i'auois  pris  congé  le  ' 
ibir  de  deuakt ,  m'enuôy  a  prier  de  k'  Voir  éij* 
core  deuanc  que  partir  >  auec  lequel  ie  trou* 
ua y  le  fîeur  du  Tremblay ,  qui  luy  auoit  âep^ 
jporté  le  premier  aduis  de  la  perte  de  la  ba- 
taille d'Yury  ,  comme  ccluy  qui  potirellrià* 
prifonnier  fur  fa  foy ,  auoit  veu  iôiier  les  jeux 
ians  s'en  mêler ,  8c  partant  eut  moyen  ^'ap^ 
porter  la  nouuclle  le  premier  :  Se  nearirmoîiis 
il  parloir  incertainement  de  la  perfpnne  du^ 
dit  Duc  de  Mayenne  ;  pour  cRre  party*  côm-* 
me  il  difoit  auant  Tcnciere  deiËaice  ae  Tar^ 
mée.  .  :  z  \  > 

Cette  nouuclle  m'arrefta  tout  eourtjcar 
icne  Youiôis  qo^il  foft  dit  qûe  i'emlfe^ahaiv» 
'  donné  le  paity  à  cauic  de  cette  pert;e  com^ 

G  iij 


Digitized  by  Google 


inc  pcut-eÔrc  on  cuft  foic  de  ptfrt  Sté^tûtfd 
fans  auoir  cjgard  i  ma  prexmef  e  reToIutiont 
je  Yoaiois¥Cir  âuffi  ii  elie  ft'apporcerôit  pûiiris 
^elquc  changement  aux  afBûfes  publiques^ 
^oîniiie  de  nous  dafiMt*  ttmie  de  fsA»  ht 
"fzix  ly  &  cherches  q^iKlque  remède  à  not 
Itattto ,  aocK  que  cffiu;^  do^xl  mm  mùoâà 
y£é  iniques  ^lors  y  ie  Toyois  auâfr  monfit^ 
engagé  à  Pei^o^Te  y  ÀùmU^t  Dm  luy  anrar 
lié  nouueau  reridu  la  charge  après  Panoir  te- 
fxi£c  y  &  me  jçnbloit  xie  fouoeii  konnefto^ 
tf^fu:  lailfer  kÀH  Dac>  le  partv,  ny  Ie«  mienr 
fikcette  ncçei£i^>^  Laquelle  ciracun  eftimoia 

qti'elrle  ne  ficy  comme  à  mof^  adois  îLfuft  ad« 
mu,  fiks'€koieft*e«uSe&e  aotrediêat  efté 
conduites  qu'elles  ne  furent. 

L  B  i>i T  DtMr ainuft  toft  aotes  à  him De^ 
ms  y  peu  accompag^ié^  ie  lé  tus  trouuer  aaec' 
les  miMS.r  i^  ^ernsEie  Une  parloic  qile  de 
cïierchcr  les  moyens  d'auoir  la  reuanchcjd'y 
engager  &.  encoUiragei:  ?n  chacttii  ie  m'afaM 
Mns  tuffi  de  luv  pafkf  dé  mi^  mratie  >  ny 
d'ejuieprendrela  paixy  pource  qu'il  ne  i'eùc 
taa^eable  $  H  ^tt*iï  l^euft  fCvt-eftre  attri» 
l^ué  à  laichetéî  imùsi'endis  mon.aduis  au 

8C  «Jnire  tcras  audit 
Prefident  lanin ,  lequel  m'affeura  que  ikns 
C€tsedif]^racef  ledit  Duc  fe  fîift  difpoie  à*  ta 

5aix5  mais  qu^il  n'y  auoit  ordre  après  ce  coup 
e  luy  perluader ,  ny  feulement  de  luy  en 
parler ,  qu'il  le  falloit  lailTcr  fe  douloir  ,  & 
abbatrt  le  tent  des  ^^erances  qu'on  Uxf 
4»iuuifîj^asTBaémcàaK  promet^ 
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Iflbt  tj^^  il.  ne  pecéroic  l^occaiioa  d- y-  i^ii-, 
au^4U  iiecoîmoifixoit  le  pûuuoir  faire  auec 
Ivhoiwimir  èûtàit  Dac  >  8c  la  £e«rcté  de  U  Re^ 
ligion  &  du  party.  Ledit  Duc  fe  retira  à  SoijC-' 
>  &  àSati^  Monfieur  de  Memourii 
pour  y  commander  ,  afGfté  dudic  fîeur  de 

femme  aiieç  &9  iCnfans  ,  &  pria  ledit  Cardi-^^ 
Bai  Ca)/ei|a9.d'y  demeurer  pqur  afTeurer  ItC^ 
d^liahit^ns  ,  av^iaek.iLjMraniitdeles 
CjûMÛ;^  i^i^M^  >  quatre  eacipq  iours  après 
4)0,  fdfUttmmt^  Monfieur.  le  Cardinal  do 
QiOiid^  m'enupya  yn  paffe-port  duRoy,pour, 

Jftçj^^  ca^iîtViUc  luy  auoit  efté  rendue  par  les^ 
hAbîfaftfira.  aor^»  ceitte^âvMieLie  recournay. 
àPanspour  Wftîoiirs ,  durant  Icfquels  Ic^. 
4ic  Catitoa  1  colâftia  d^ Vallcr  trouuer  >  à 
^uoy  ie,  »e  r^Cglus  ,  pMMÎe  iiçauoir  de  hiy  4 
^lkâi\U.9Mt^tf  enuové  I^^|MiC:-port»i 
4c  qoi^l  mofçxK  il  y  auQît  on  femiv  m  fmlAiku, 

11  me  dit  qujQ  k<»tc  paflerpowt  4Wpk  c5lé  ac-is 

cocdéfiiir  F»ftaAM*^i^^^^^  ea  aoojttfatt'iàû 

{»ar  le  fieur  de  U  Verrière  Ton  Coufin^deuant 
a  baxaiU«>  iittiHK9t  larefi^Iiiûmqtta  nou&ea 

auionsp,i:if6ea^i:0iblefui:  lakctre  dudic  Prc- 
fidiutt  l/»m.t  dont  i'ay  £ût  m^eneoii  cy-dis;^ 
liant  :  &;  emqorc  qu'il  n'cuil  efté  expédié  qucn; 

depuis  ladi(»  bataiUe  >  il  aupit  c^ftimé  eâie  4 
propos  de  le  receuoir  &  me yeanoyei 
ce  qM.'i^  ^oit  aprea  ce  co^^pl^l.2:le.<c|}a^A 

Se  cleuanr  ».  dc^  baftir  mo-to»  aiccord  pQUc^ 
mer  U  .iLeligioa  &  gajraoxir  U  ville  dov 

G  xiij' 
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tàtit  il  eftûit  d'aduis  que  ie  Tiflèïa  Majclté,^ 

iuyfîffeouuertuîre  de  ladite  paix,  nonobftaat: 
ce  qui  eftoit  aduenù  depuis;  difant  qu'elle  s'y 
attendoir,  &  que  mon  logis  déjà  eftoit  mar- 
qué en  ladite  ville  deJMante  ,  mais  ie  ni'e» 
cxcufay  fur  ledit  changement ,  lequel  ie  luy' 
dis  ai^oir  pludo^t  lefroidy  que  rechau£Eê  le*^- 
dit  Duc  âe  Mayenne  d'entendre  à  la  paix,- 
Comme  i  auoi^  appris  dudit  iieur  Prefideni;^ 
lanih  :  partant  ie  craignois ,  allant  trouuer 
fa  Majeftc  >  non  feulement  me  faite  mocquer; 
de  moy>mais  aufli  nuire  plus  auro&irei  ^tt^ 
iques  queJe  n]y  fcruirois.  Toutefois  fiir 
l'inâânce  qué  m^en  fit  kdit  fieâr  Cardinal,  jie^ 
luy  promis.de  voir  le  fieur  du  Pleflis  Mor* 
liay ,  comme  monvoiiin  8c  atny>  aiiec  lequel: 
ie  pourrois  conférer  des  affaires  publiques  &• 

des  bennes.  patticaliere$^>  faas  preiudkiet* 
à  perfonne ,  tout  ainfi  que  i^auois  rait ,  par  la* 
permiâion  dudit  Ducde-Mayemie  9  auec  h* 
fieur  de  Buy  fon  frère  y  qui  lors  commandpî«> 
àPontoife  pour  le  feruice  du  Koy. 

D  o  N  c  Qjv  i;  s  ie  fus  trotn^r  ledit-fieur  du* 
Plelfis  prés  de  ladite  ville  de  Mante  >  auquel 
kfislediicoassde  tous  ies  fùÛits  propos  de^ 
la-paix ,  qui  s'eftoient^affez  entre  ledit  Car-» 
iinalde  Gondyi&ttvoy  ^  à  kc^eUeiè'luy  dîs^ 
4|ue  fauois  reçpnnu  ledit  Duc  auoir  euplus 
grande  inclination  >  depuis  auoir  découuerc 
les  intentions  des  Minières  duRoyd'Efpa- 
gne  1  qu'aupaïauant  :  de  ibrte  que  i'eûi- 
mois  que  Ton  en  euft  pû  tirer  quelque  fruiât 
deuantJa  bataille  »xcui;^me.,il  n^ûoit  eftc 

inasidc  Se  a^ui^é  'paf'vn^  &SrfP^ 
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ieiuiceurs  ,  dont  i'auois  aduerty  ledit  fiêur 
Cardinal  de  Gondy  ,  lequel  fur  cela  auoit  de-^ 
lire  que  ic  vilTe  fa  Majeftc  pour  rcn  aduertin 
à  quoy  ie  m^eftoisdifpofé  ,  pour  te  dcfir  que 
i'auois  toujours  eu  de  fcruir  à  vn  fi  bon  oeu*- 
ote,  hïf  diranccn  ce  |xropos  ki  âe]iberàtid& 
en  laquelle  m' auoit  furpris  la  nouueilc  de  1^ 
l»atâiile  s  mais  depuis  que  i'auois  recbnnu  lè- 
dit  Duc  refroidy  en  ladite  paix  ,  &  reiblu  de 
jrecouurer  ce  qu'il  auoit  perdu  ^  dont  ie  prev 
uoyois  que  les  Efpagnols  fcroient  trcs-bien 
leurproâcy  comme  ceux  quiauoicnt  bien  re^ 
èonnu  que  ledit  Duc ,  ny  le  gd^éral  du  party, 
A'auoient  pas  c^rande  enuic  de  s'embarquer 
âucc  eux ,  qu'ils  fc  feruif oient  de  cette  ncccjC- 
ficc  5  en  nous  faifant  acheptcr  chçrcmeiit 
leurs  difcoùts  :à  quoy  ileftoitau  pouuoir  de 
fa  Majcfté  dercm<.dicr,  en  bien  vfant  de  la 
%iâoire  que  Dieu  luy  auoit  douoée,  comme 
elle  feroit  fi  elle  aduifoit  à  contenter  les  Ca- 
tholiques au  fait  de  la  Reli  gion  î  fans  quoy 
ic  tenois  pour  certain  que  la  guerre  durerok' 
encore- long-temps  ,  &que  faMajcfic  auroip 
quafi  aufii-toft  la  fin  du.  Royaume  que  dudit 
•Duc  de  Mayenne  &  fon  party  ,  d'autant  qu^ 
les  Villes-  &  la  Noklette  qui  en  eftoiciit  nç 
■  s'accorderoicnt  iamaîs  aucc  fa  Majeflé ,  tant 
ou'eUe  £^râic  de  contraire  ReUgioa ,  Se  à  luy 

difficile  de  les  y  forcer  ,  eftans  alTîftcz  du  Pa- 
pe &4aRoy  d'£ipagne>  comme  ilseftoiejsiii 
fitiurtout  du  dernier ,  lequel  ilfçauoit  auôk 
dcliberé  d'abandonner  les  propres  affaires 
poHrfo&ceuK  le  patty  contre  fa  Majefté-^Q^ 
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lors  qu'elle  eftoit  floriiTante  &  viue  y  à  plus 
fbne  raifôn  la  pcarroir-iî  endommagé 
maintenant  qu'elle  eftoit  à  demy  deflruite  8t 
draifSe  par  tout  comme  elle  eftoit  $  qu'il  ne 
dcuoic  croire  que  la  bonne  fortune  de  Ci  Ma- 
jefté  ébranlai!  les  Villes  tiy  la  Noblefle  dtt 
party,  qu'elle  n'euftpourueu  au  fufdit  poinâ: 
de  Religion  >  ains  plùtoft  que  le  péril 
rendroit  plus  conftans  &  opiniaftrcs  -y  mais 
s*il  plaiibit  à  (adice  Majefte^  fatisfaire  à  ce 
point ,  comme  ce  chatigement  feroit  du  tout 
-interprété  à  la  pieté  &  bonté  fans  plus  crain* 
ilre  qu'il  Aift  à  aucune  autre  neceffité  >  ie  me 
Jaiilbis  aiTeurer  que  chacun  accourroit  à  elle, 
là  recoimoiftre  ,  8c  obeïToit  à  Tenuy  Vm  de 
i'autre,  foit  que  ledit  Duc  fe  refoluft  ou  nonj 
4uepour  mou  regard  iedeteftois  le  delleiu 
ipes  Efpagnols  ,  cncores  qu'ils  me  l'eu/Tent 
t^écouUert  &  confié  des  premiers^  que  ie  m'é- 
*tois  retiré  vers  ledit  Duc  du  tcmpiî  du  feu 
*^oy  par  ntceifîté  j  mais  que  ie  m'eâois  dt- 
fuis  entretenu  pour  le  refpeâ  de  tna  Reli- 
gion ,  &  pour  m^eftre  promis  de  feruir  quel- 
que'iour  au  repos  itt  koyattme  >  à  Pfeonnettr 

,  Dieu  ,  que  {k  Dieu  nous  voulôît  tant  pu« 
i^i^  i  que  dé  news  prioer  de  cette  eC^eraiiee 
là  ,  comme  il  aduiendroit ,  fi  ledit  Duc  par 

:s^ceifité  du  autrement  fe  ietcoit  en^re  les 

bras  des  Éfpagnoîs ,  &  fe  donnoit  à  eux  j  i^a- 
iro^s  délibéré  me  retirer  de  la  prejOTe  ^  3c  ne 
participer  iûtfiài*  à  te  dMh  >  s'il  plâifeit  à 
ladite  MajeAé ,  me  prendre  en  ùl  proteâiM: 
thék  que  ie  fètoi^  tfneore  plusi  Vol<»iiMf 
faMajejEté  pouruoya&t  4  kXeiuctéik  la 
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lîgioa  y  voulôic  yaincie  >  comme  il  me  fem- 
hloh  qu'elle  pomioit.fkcilemefit  8c  TCile4 
mène  faire  ledit  Duc  &  £cs  partifans  pac 
lnofité^  piudcace^  commo  eikauoic  fait  pac 

les  armes  ,  à  quoy  i'exhortois  Icdic  (leur  di^  • 
PleiTis  d'emplaycr  le  ci:edis .  qu'il  auoit  aut 
prés  de  fa  Majefté  >  laquelle  reulTe  volon-> 
tiers  pris  la  hardiclTe  de  Ten  rcquenir  &  fup-^ 
plier  may«iiiefme ,  i'euâc  e^imi  qu'elle  i^euft  ' 
pris  en  bonne  parc  >  &  n'cuilV  eu  craiace  éa 
déplaire  audit  fieur  Duc  suais  qû*il  me  iu£r 
fifoic  de  luy  auoir  rcprcfcntc,  fçachant  qu  il 
cftoicfi  affi^âionnéà  ia  Majefté»  6c  d'a^llouf 
tellement  mon  amy ,  à  caufe  de  noftre  voi-f 
£n^e  9  &.dfirafliAauce  qu'U  auoic  tiré  du 
noftre ,  du  temps  que  i'eftois  en  Cour ,  qu'il 
fati&feroir  à  tout  ce  qui  cii^ic  necelTairc  pour, 
«ce  regard  >  l'aâèqraiit  ^o«r  fin  qiie  fi*  ledit 
Duc  rcfuibu  d^eiicei]Ld^^  a  la  pai^L^ie  l'aba^ 
^bauerms  pour  Tiufe  pruiimen|:  enma  ssiaii» 
.foa9fuiuant  ma  première  4.eUbera(io4  ptiîç 
.  «deiiaiit  la  bataille** 

Ledit  ficur  du  PlefGs  fit  contenance  de 
4>ijeu  preuve  ipaes.xaîfaxi$.A:nuM)  ifit^Atiop» 
^  &me  cUt  que  fa  Majefté  auoit  encore  pluj^ 
.de  boQ^  quciie  ^enerofitCf     dcmandanç  à 
•  fcs  ikbiets  que  rabcïffaucc  qu'ils  luy  4^- 
,  iioiiCMtWe  la  Couroiu^;  ^y.  app^cenoft, 
tant  par  arok  que  p^  mérités  ^  qu  il  s'y  faU 
lait  arxcftçr  comme  Priuç^  tres  Ycrf  ucu;]);  Se 
parfait  s  dontilanoit  re^juki  taui:  Âç^  piriv^ 
.  .  ues,  que  pçr£bnne  n»en  ppuuoii:  douter  :  di- 
'  mmtagc  qu'il  cltoi«  Pri^ç  de  foy,.  tAcs-gfgfid 
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loit  moins  manquer  qu'à  foy-mcrmc  ^  qaè 
^€•e^loi|:  yn  fondement  trcs-'roJUdc ,  fur  lequel 
on  pouuoit  baAîr  vne  bonne  paix  &  récon- 
ciliation, à  iiiquelle  Ton  le  trouuexoit  to£h 
fcmrs  tres-difpofé  ;  qa'ii  n^cfloit  aqamemene 
▼indicatifs  qu'au  combat  il  ciloit  ardent  Se, 
courageux  ,  mais  hors  d^icekiy  il  cRoiv  ta* 
corc  plus  gracieux  ,  comme  il  apparoilFoit 
qu^il  faifbit  aux  prifonniers  de  la  bataille^ 
Jefquds  eftoient  de  luy  fore  carcffez  :  que 
Dieq^  Paûoit  tc^ufiours  aflliié  -x  lu)^  attribuant 
toutes  Tes  proiperitez  ,  IcfquelJes  font  en* 
core  plus  aduoiiées  .de  ceux  qui  1  ont  tou» 
jours  (èruy ,  que  des  autres  ,  prmcipalemcnt 
depuis  la  Ligue  >  la  i:agcde  Jaque  lie  eiloit 
tombée  fur  luy  contre  tottfie  iuftice  ,  parec 
que  lors  il  ne  penfoic  qu  à  viure  en  patience 
êc  rendre  obeïAasicc  auitii  Roy,  ions  la  pmi. 
te^llion  de  fcs-Edids  ,  au  lieu  de  raccahlei^ 
<omm€'le9  autiicuxs  d^iceile  l'auoient  pro 
jette ,  l' auroient  rcmplib  &  comblée  de  gloi- 
re :  que  quand  il  £è  reirouuenQit.d'auoir  Yen 
huit  ou  dix  armées  routes  employées  contre 
luy  Si  iès  amis  > &  delaiffé  &  abandonné  qu^ 
£  de  tout  le  m^nde ,  il  n^aiiok  pu  tDUtdfbk 
gaigncr  fur  luy  aucun  aduantage  digne  de 
-mémoire,  «rr  feolemcnt  d^ébrasler  £i  £Dy 
cnuers  Dieu>.ny  fa  vertu  &  conftance  en  au- 
'  cune  chofe ,  qu'il  awit  deibis  iagé  que  DkxL 
auoit  entrepris  fa  deffenfe  &  proteftion  ,  & 
Tauoit  referaé  exprès  pour  faire  aopliée^dc 
•^fa  jufticc  diuinc ,  &  reftablir  le  Royaume  en 
ion.  entière  fplendeur  i&  poiilance  :  que 
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llcûoit  5  car  s'il  aimoit  les  armes  il  faucri^ 
£bit  encore  plus  la  iuftice.,  &  cftoit  etinemy 
•  -du  vice  >  hoaoranc  &  refpcftant  les  gens  de 
bien  &dc  Térttt:  qu'il  luy  aiTeufok  que  fi  Icu 
dit  Duc  luy  dcinandoit  Iapaix,&{èrangcoic 
la  raiiba  y  il  la  leur  accorderoic  tres^^libe- 
xaleuicnt,  &  demeureroit  content  de  luy  & 
idc lesaâions ,  comme  leftoient  les  Catholi- 
ques qui  l'aflîftotent  j  &  mefines  de  la  décla- 
ration qu'il  leur  auoit  faite  fur  la  Religiott» 
-qu'eâant  comme  iU  eftoient  en  tres-grand 
nombre,  corn pofé  des  priucijpgiix  Pri»ccs& 
Oâciecs  de  la  Coûromie  >  Seigneurs  &:  Geuv 
s-nonimes  du  Royaume  ,  Ton  pourroitxiir 
xe  qu'ils  faiibient  la  principale  &  plus  confia 
dcrablc  partie  des  Carlicliques  d'icellc  ;  de 
forte  que  iedit  Duc  ai  les  iiens  ne  f  onuoicat 
-vlbr  de  ce  nom  ,  ni  apporter  de  krupulc  & 
di^ulrc,  &  ce  donc  ii^;  autres  eftoient  dei- 
mearez  nxs^contens  âc  fatisfiaits,  fans  luy 
iairc  tort ,  &  donner  occafion  à  yn  chacua 
de  fe  deffier  de  fa>ofonté^  qu'il  0e  doutoic 
point  que  les  Efpagnols  ne  fîlTcnt  leur  pro- 
fit s'ils  pouuoiem  de  la  mai^aile  fortune  du^ 
dit  Duc ,  comme  il  luy  auoit  remonftré  sce 
i|u'ii  uetrouuoite&range d'eux, citant coj&s* 
me  ils  eftoient  nos  anciens  ennemis ,  mais 
que  le  blalme  &  le  dommage  en  dem^surpit 
«idit  Duc  &  autres  Frainçois  ,  s'aâèurant  a 
xux  :  qu'il  efperoit  que  Dieu  lieueroit  dé 
renveirler  leurs  dei&ins.  cotume  il  auoit  ecMpe^ 
mencé  :  quand  le  Roy  d'Efpagne  n'auroit 
qae.mngt-cinq  ans  y  ficrieroit  trois  foia  plus 
f  ui^uxua^  mieux  ai&jQ;4  w  cei  Ray  auxne  »  ^ 


Ifl  MEMOIKES 

y  fuccombcroic  ,  Pentreprenaat  contre  yv^ 
Piiiicc  û  genereiuc  &  biea  fondé  ca  joilice^ 
tiourry  au  xrauail  ,  '  &  bien  affifté  dedans  & 
dehors  le  Royaume  comme  cfioit  la  Ma^ 
jcfté  ,  laquelle  faifoit  auffi  peu  de  compte 
des  rodomoxuiades  &l  forces  Efpagnoles  »  Si 
cfue  ce  ne  {êrok  ïamais  par  crainte  €^  fet 
fubjets  obtiendroient  la  paix  àe\  luy  >  mais 
par  iiibnûflîon  9  émeuëde  la  coœpiailion  qu'il 
auoitdu  peuple  :  quHl  comioifToit  mon  in^ 
teuion  à  paix  >  m.'exliorroit  dV  perieiae*- 
rer  ,  &  comme  mon  amy  me  feparer  dudit  / 
JDuc  &  de  fon  part^y.^  comme  d'vn  tres-maiiH 
uais  çarand  &  appuy  :  que  fa  Majeftc  me  don-* 
iieroit  pour  .ce  faire  toutes  les  prouiiions  Se 
ftâèwâneeiqui  me  ieroirat  necenaires  ^  ntaii 
il  falloic  que  mon  fils  en  fift  de  mefme>  remet** 
tant  au  poinioirde£itMafe^ia¥iilede  Fo» 
coife  à  laquelle  il  commandoit  i  diiantquc 
Ma  retraitfe  nepomioît  eftreautreœaitqisç 
ttes-fufpede &  mal  receuë  :  que  puisque  ie 
n'auma  aucune  cbarj^e  dudit  Duc  de  Mayen^ 
ne  de  parler  de  la  paix ,  i'auois  bien  fait  aene 
sne  prefimter  deuant  fa  M*  mais  qu'il  c&ok 
tf'auk  que  wi&  ledit  Duc  ,  pluik>ft  pofor 
l^aiTeurer  de  la  volonté  de  iàMajeâé>  &  fçar 
9um  <]û'elle  eftoit  la  û&ôm  >  pour  fitriccia 
sac  re(budre  >  .ne  pouuaat  croire  que  Dieu 
iroft  &k  um  iit  gracei  anbSLoy  pour  les  iaii^ 
ier  imparfaites  :  de  forte  qu'il  elperoit  que 
cenor  qui  s^opiniaftreraîeiiç  ray  f aiœ  la  guer- 
re ,  accroiftroicnt  pluûoft  leur  iionte  qu'ils 
ne  recouu]?eroient  leur  pci^e  >  &  quni  a&  £al- 
^c;.fiu»  ^ii'loftei:  b  fiejrre  an  lai^  4  cç^»  #e 
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Pàris  pottr  les  tangcr  à  leur  deuôîr  par  force^ 

«•ils  n'y  vouloient  entendre  d'amitié  :  quoy 
fuccedant ,  qui  douteroit  que  les  autres  Vit- 
Jes  du  Rèyaume  ne  fe  vinffcnt  iéttcr  aux 
picrds  de  fa  Majcfté  ?  Qu^il  ne  pouuoit  cbn-^ 
ùHler  audit  Duc  ,  d'attendre  iufoues-Ià  à  fc 
rcfoudrc  i  parce  qu'il  ne  ferçit  ion  dcuoir 
irjr  fon  profit ,  comme  il  me  coufeillott  de 

Juy  remonftrcr,  m'aflcurant  au  reftc  que  ù  icr 
reuenois-auec  charge  dudic  Duc  derparler  Se 
la  paix  ,  ie  ferois  trés-bien  venu ,  5c  que  fa 
Majefté  9  auprès  de  laquelle  il  m'a(fifleroity 
me  verroit  bien  voloutiers,  mais  il  me 
prioit  de  me  haftét» 

MoMSXtVR,  le  rémerciay  ledit  fieur 
du  Pleffîs  de  fa  bonne  volonté,  &  luydisque 
i'cfiois  û  afièâîoniié  à  ma  patrie  ,  que  ie  te^ 
nois  pour  perdue,  fi  la  guerre  durcit ,  que  icf 
ne  faudrois  d^aller  trouuer  ledit  Duc  de 
Mayenne  iufqucs  à  Soiflbns ,  où  lî  s'eftoit 
retiré-  pour  luy  faire  entendre  ce  qu'il  m'auoit 
dit  de  la  bonne  intention  de  fa  Majefté  à  la 
paîx^.  8t  le  fupplier  de  s'y  rcibudrc  ^  tn 
nnt  lê'(alut  dii  Royaume  i  tonte  aisa^CMk 
fidetatioii)  TaiTcmant  qneiefefoispourcexe^ 
gatd  tottt  ctt  qui  (^éit  deifin  fâaktm ,  Ce 
^ue  félon  fa  rép^nfe  i'yrois  trouuer  fa  Mit-* 
jft&é  pbâr  kiy  en  mAie  toiiipte  t  oui'tt 
pclloit  les  £fpagn6ls  &  traitoit  aueceux  ,  ic 

ine  retirtttois  en  manttifon  »^s  plusle  GA^ 
tire  tiy  aflîfter  -,  mais  que  ie  ne  Youlois  point 
^rmettire  que  mon  rendifi  Poncoii^y 
jatce  q^ii  me  ftmbloit  y  aller  trop  de  ^fim 
4oiineiii  >  la  place  luy.  ayrat  cfté  iiA^cJb»; 
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ment  baillée  en  garde  par  ledit  Duc  :  &  ne 
voyant  autre  caufe  &  changemei:^  en  là  pciv 
£bnne  de  fa  Majefté  qui  le  puft  iuftemcnt 
snouuoir  &  cxcuibr  de  ce  faire  9  c|ue  Pauanr 
_tage  de  cette  derniefe  vi£toire  que  Dieu  luy 
ûuoir donné  9  laquelle  obliojeoirplùtolr  men- 
ait fils  de  perfettcrer^à  laroy  qu'il  auoit  doft- 
nce  audit  Duc ,  qu'elkne  Icn  defcbargcroit 
«^il  ne  To^loit  élire  actùfé  &  cdnuainca  de 
•lafcheté  i  de  laquelle  ,  comme  mon  amy  Se 
Gâatil-^Kointtie  faifatit  profe^Hond^Henneur, 
il  me  dcuoit  plutoft  déconfeiller  fi  i'y  citois 
difpp^àe,  qu'exciter  par  la  conûderation  dn 
repos  de  ma  maifon ,  duquel  ie  liiy  declarois 
-Yjouloir  plùtoft  e^e^riué  pour  iamais ,  voire 
de  la  vie  fnefme ,  q[uc  deconfentir  qire  mon- 
dit  fils  acquift  vne  telle  honte  ,  &  auois  me^ 
me  vne  telle  confiano^  en  la  bonté  8c  v^ertti 
de  fa  Majefté  >  que  ie  m'afleutois  qu'elle 
reftimeroit  dauântagejfisu&mt  ce  qu'vn  koin- 
me  de  bien  doit  faire  ,  que  s'il  eu  vfoic  au- 
trement >  que  s'il  falloir*  que  i'achetaiS:  à  tel 
prix  la  feureté  de  ma  maifon  ,  i'eftois  déli- 
.peré  de  quittée  plùtoftle  Royaunie  qued^y 
-condeicendre  fqtre  ie  ne  doutois  point  des 
:  vertus  de  fa  Majefté  ,  •&  dç  fa  bonne  fortutlc> 
.  ny  de  la  fideiité-de  fe^  feraiteur^^  &  asi^  ,  ic 

Êareillemcnç  qu'en  oftanl  à  ceux  de  Paris  le 
Û6t:  &:)le  fromentr  Se  lès  pid]ages  de  viuitSy 
.  fa  Majefté  n'aduançaft  grandement  fes  af&i- 
r xés  9  mai&ie  priois  der  croire  qu'elle  ne  ttàvo^ 
,  roit  iamais  les  Rabitans  d'icelle  ,  ny  d'aucune 
.  autre .  villç  de  la  Ligue  ài  la  reconnoifirc  4c 
'liQiUjie  .yaloutcj  fi  elle  nedemioit  ordte  au 
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poiiift  vîc  la  Religion  :  le  fuppliant  fut  ce  dp. 
coii£derer  combien  il  £alloiu de  temps  pont"- 
forcer  Icfdites  Villes  Pviie  après,  l'autre^: 
cftans  xnefmes  alfiftez  des  fufdits  Efpagaol%- 
encooragez  par  le  Pape ,  defcfperez  de  la 
K.eIigion  de  fa  Majeflé  ^lac]ueUepouJ:tanl;llIe^ 
femiiloicy  deuoitbieit  penfêr.  -  'I 

Lis.  VIT  ficur  du  Pi^^  fit  peu  de  conte  de^ 
ces  propos  vinai^  il  ne  me  prefla  dauantage 
d^engâgcx  mon  fils.àina  retraite  ,  feulement 
d'auancer  mon  voyage  deners  ledit  Duc^pour' 
lequel  il  m'enuoy^  du  depuis  va  paflc-pQrr 
par  la  voyc  dudit  jûeur  de  la  Verrière  > ,  par 
lequel  i'auois  efté  conduit  en  cette  Confe-- 
rence.  Ce  ne  fut  fans  me  jpiaindre  à  boa^ 
cicieot  audit  fîeur de  la  Verrière,  du  propos; 
que  m^uoit  tenu  ledit  fieur  du  Pleifis  concer-- 
Mût  mon  fils ,  luy  priant  de  dire  au  Roy, que  ^ 
ie^nc  defirerois  pas  ^ue  mondit  fils  vint  à£>n^ 
Araice  indàghémeiK  paf:*»> 
ce  que  ie  fçauois  qu'il  faîfoit  plus  de  conte  . 
à'vn  Jiommede  bien  cpie  de-mille  poltrons»  * 
&  qu'au  refte  ie  ferois  fon  tres-humblc  ferai-' 
teor  »  bien  délibéré  de  faire  mon  deaoir  pour 
la  paix  5  &  de  n'eftre  iamais  Efpagnol.  le- 
vous  afieuiô  ,.Monfieux  j  que.  cecy  me  penfa 
débaiicher:  car  ledit  ficur  du  Pleflîs  me  donna - 
occaûon  de  croire  qu'il  auoit  plusd'cnuie  de. 
tedfer  ladite  •  ville  de  Pontoife  pour  ledit ^ 
ficur  de  Buy  jfou  frère ,  lequel  en  eitoit  Gou-v 
ucxneur  auparauant que  d'aider  à  la  paix  ^ 
nya  mon  repos  particulier  :  toutefois  ie  me' 
sefolus  de  m^'acquitter  encore  de  ce  denoicr' 
.^ug^s  prendre  conicil  de  mes  afFaites.aac(^. 
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iîieit  8c  mon  honneui:  y  comme  i'ay  dcctat^ 
«ladit.  Cardinal  de  Gondy ,  quand  ie  fus  dd  i 
r^â:mr  à  oà  Tint  le  iouf  mb&ikc  kdit  i 
Çaiiflitial  Cajetan  »  &  xuc  fembk  que  rou^ 
non»  y^cronuaiks  anft»  pbnrfiimaaB  yfi^ikim 
WQÙtxanéc  aâèâiojD  au  bien  du  RoyaumCi 
ftire  quelque  ofl^cceimrs  ledit  CaM^âttUMW 
tsr  Fttiar  tendoit  plùtoil  à  diuifo:  leSi  Catlbo^ 
lîqMeftdL^aueç  fa  Ma^e^é ,  les  csciseir^'lbll:^ 
citer  &  prefler  de  fiûitte  TEglifc  ;qtte  de  £a* 
«ilicer  m  boa  accorda  tanul  defiroic  com*^ 
^Jbttce an  d'ËCpa^e>  &  Je  ferait;  G» 
m  à  Monfienf  IciMarcTchai  de  Biiroa  à  qui  il 

Stiàié  >  meijikcâ  fiaifciicjiieiit  ^cs^  ccue 
ipMlée  YÎâoice  >  qoi  anoireaAé  coottiM» 

les  e£j>era];u:cs  des  feiui£euirs  de  ia  Mafefté^ 

fcurc  qu^il  n^cftoit  pa^s  fortmarry>  comme 
.   celuy  qm  auoit  à  moaaàttt£iit  ie  voyag«y 
pii»  pour  irritcî  le  Pape  entre  les  CathoH^ 
qfscs  qui  feruoi^  ia  Ma)eftc>  que  pour  y  > 
fUNifitcr  )  craignœe  que  fa  Sdmtete  qui  cmoh  ; 
neocoit  deiîa  à  changer  d'aduis  en  nos  a&ip  | 
>  sft  tiofi  de  compte  d^kciix. 
£  s  T  A  N  r  à  Paris  >  ie  fis  part  aux  trois 
BriQceâès  qui  y  eûoiont  >  &  àMonficttr  ile 
pLion  ,  des  bons  propos  que  m-auoic  tenus  le- 
dit û^or  du  PLeffis  >  tousj&«nt  demotalUaôoa  I 
d'approuuer  &  defircr  que  i'allaffc  trouuer  Ic^ 
clit  Duc  de  Mayesiae  poui:  Peu  informer»  ie 
partis  huiâ  iours  après  ;  le  Sieur  Zamtr 
TiQC  auec  moY  >  nous  le  trouuaiucuefi  à  Soi/Tona 
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icVctprit^  àcau£e  de  l'cÔat  lU  afiaîwii 
iteantttioiiis  Mmine  l^niice  éoitfagéiix  &  ad*- 
,  il  n'obmir  rien  à  faire  pou  ttaiateiaû 
iès  pard&xift  en  étmit^  étcàa:im  notttttU» 
ârnîéc.  Il  auoit  dcfiadepcfché  pat  tout  ,  St 
aook  camyé  gens  rapt^ési  à  Roiwe  ,  m  Efp» 
gnc,  F4âlidrc  >  Lorraine  &  Sanoyc,  ou  v-oul 
pouoez^  fm£^  ^il  tsl'mait  ti»n.  oublié  à 
^emottftrer ,  Zc  pcruicttre  >  dequoy  pouaoit 
fcruir  àfrabefoin ,  camnie  ontaccoucuffié 
left  Pirinceft'  <fsi-  fir  tfMntiit  ffiarrilie  «e^ 
ccffité  •>  Toyant  mcfrae  que  ùi  Majeûé  aooit 
gaigiié  la  Ville  de  Maste  »  ladieilf 
^>'cftoit  rendue  d^effiroy  ,  &  <^^elle  attoit  at- 
ta^  Cofbsil  t/Uhm  f  ^sâ^j^mMès  ce 
qui  eftoit  neccffairc  pour  fe  dcfltendre  le  Cuc^ 
cette  demîetc  bataille  >  ayant  fiirpciii 
les  plus  fins  &  diligens ,  &  cftonné  les  plus 

B  »  î  !»•  Due  ayant  o«y  mon  rapport, 
que  ie  doray  le  plus  que ie  pus  5  d^abord  il 
eut  grande  difficitlté  de  me  permettre  ét 
commencer  cette  négociation  ,  tant  il  crai- 
enoit  dfim  cofté  oftenfer  les  £fpagiieJs;paâf 
les  partifans ,  dcfquels  il  elloit  couronné  & 
forte  veillé  v  Se  d'autre  paît  que  la  teehère&e 
^  ce  traité  luy  fuft  imputée  à  faute  de  cou- 
i^age  ou  de  moyeur  de  fe  deflfeixire^  9c  partant 
ttes-prejadiciable  &  honteufe  :  toutefois  le 
^^ndemain  il  changea  d'auis,  fbit  que  ce  fuft 
poiir  donàer  Falarme^  t*épommhte  amt 
pa^nols  ^  &  en  ce  faifant  auoir  le  fecours 
qu  il  leur  demimdoit  y  on  préparer  rn  moyen* 
W  au  bdbift  iawer  la  tUle  de  Fark  > 
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fjucllc  pcrfcnme  n'eftimoit  pouuoir  'dutcr, 
<;uaud  les  paffagesdes  Tiures  iferoieac  bou- 
cÊez  ,  ou  bien  endormir  fa  Majcfté  de  l'efpe- 
raiice  à^ytx  accprd  :  car  il  me  permit  de  re- 
tourner vers  ellcj,  &  me  chargea  de  luy  dire 
de  fâ  part  >  que  s'il  luy  plaifoit  donner  con- 
tentement aux  Catholiques  fur  iéfait  de  la 
Religion  ,  il  mettroit  peine  de  difpoi^x  de 
ceux  qui  l'auoiënt  efleu  &  reconnu  fdta  chef 
de  luy  rendre  obeïflance ,  &  traiter  d'vne 
bonne  paix^laquelle  il  protefloit  deiîrer  &  af- 
"ftdionner,  plus  pour  *  garantir  le  Royaume 
des  calamitçz  de  la  guerre  >  que  poujp  ie/pr£=* 
ualoir  'ny  aduantager,  comme  ccluy  qui  n'a- 
uoit  rien  deuant/les  yeux  que  le  bien  de  la 
Religion ,  &  contenter  pour  ce  regard  tioftre 
iaint  Perele  Pape  ,  lequel  il  honoroit  com- 
me le  chef  de  TEglife  ,  faconfcience  &  ceux 
quirauoient  honoré  de  fa  charge  qu'il  auoit, 
que  M^eilc  ne  deuoic^^roire  c^e  £a  jxiâu- 
Uaifc  fortune  ny  fa  foiblelTe  luy  hfTent  tenir 
ce  langage  ,  car  ie  pouuois  témoigner  quel 
auoit  efté  fon  defir  en  cela  :  quelques  iours  a- 
tiant  la  bataille  >  il  efpeioit  auih  mettre  fus 
bienrtoft  vue  ^niéeencore  mieux  que  iam^s: 
fur  tout>iI  me  priadenc  dire  à  perfonnc  qu'il 
m^eiift  donné  la  charge  de  parler  à  fa  MaieAé 
d'aucune  chofe.,inaisde  faire  courir  le  bruit 
que  ie  me  rëôrôis  en  nia  maifbn  âuec  fa  pôr- 
miffion  ,  pour  n'ébranler  ny  intimider  fcs 
amis  >  aui^uels  il  donneroit  aduis  de  ma  xe- 
traitejSc  ne  croire  qu'il  m'euft  enuoyé  vers  £à 
Majefté^  fi  d'auanturc  Ton  leur  en  demandait, 
j^l^lc  chofç/tànc  dc:lfai:<pée  que  d'aiUeLurs*. 
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Te  youlns  roir  ledit  fictur  do  Plëflîs  >  &  luy 

conunuaicjuer  ce  que  i'auois  fait  auec  lediç 
Dac.'f  &  mefîne  l'aduis  qu'il  auoît  donné  do 
mon  voyage  à  fes  amis  ,  deuanc  que  de  me 
prefentcr  àTa  MajeAé  y  afin  qu  il  aduifaft  aueç 
elle  5  s'il  eftoit  à  propos  pour  fon  feruicc  & 
le  public  9  que  ie  pallaffe  outre  :  car  ie  n'a^ 
uois  enuie  de  ce  foire ,  s'il  iugeoit  qu'il  en 
d;:uft  aduenir  autrement,  le  le  visa  Lezigny 
en  Brie  ,  ou  le  fus  conduit  par  le  iieùf  de  là 
Vctricre  >  ledit  fieur  Zamet  y  vint  auec  moy, 
comme  celuy  qui  defiroit  fëruir  de  tout  (on 
pouuoir  au  repos  de  ce  Royaume ,  ainfî  que  iç 
pois  témoigner  qu'il  a  fait  depuis  fidèle- 
xncn^. 

.  Ledit  fieur  du  PlefTis^  après  m'auoir 
ouy  ,  fut  d'auis  queie  vifle  raMajefté,  laquel- 
le ie  trouuay  logée  aux  faux-bourgs  de  la  vil- 
le de  Melun,  de  laquelle  le  fieur  de  Fontair 
jics  auoic  compoic  deux  iouis  auparauaat.  le 
dis  à  faMajefté  la  charge  que  m'auoit  donné 
ledit  Duc  ,  comment  &  à  quelle  conditiou  il 
m'auoit  permis  défaire  le  voyage  >  &  ce  qui 
m'y  auoit  embarqué  :  le  (iippliant  prendre  en 
bonne  part  mon  af&â;ionii&  tte  perdre  rnain^ 
-tenant  roccadon  de  remettre  le  Royaume  en 
paix  2  que  Dieu  luy  au$>it  mis  en  la  main  par 
Ion  trauail  &  û  valeùr ,  que  tout  dépcndoit 
dupoinét  de  W^eligion ,  puis  que  ledit  Duc 
iomoit  de  U  reconnpiftre,  fi  eHe  fe  vouloic 
refoudre  d'y  pQuruoir  au  contentement  des 
Catholiques  >  Se  pu  confequent  de  fa  feule 
volonté  :  partant  elle  pouuoit  dire  qu'il  ne 
.{çnoix  plus  qu'à  <;cU  qu'elle  ne  voua  rendiil 


'm 
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iaquclle  pcut  -eftre  elle  ae  recofairemit 

•  mais:  car  quand  fes  hoftes  viendroient ,  Icdic 
Duc  de  Maycnue  ne  pourroit  plus  dtfpaièrde 
luy  &  defes  ajnis  ,  comme  il  pouuoit  faire  de 

.  prefent , d'autant  que  la  necefsitc  authoriToic 
'  œus  lès  iours  les  forces  eftrangercs ,  &  facili- 
.  toit  leur  àciîmv.  que  i'auois  entrepris  ce  voya- 
ge exprés  pour  iuy  reprefenter  ces  raifonsât 
mconuenicns  ,  nicu  d'va  trcs-bon  zelc  ,  & 
battu  d'vne  apprehenfion  que  i^auois  du  mal- 
^  ieur  qui  inenacoic  ce  Royaume ,  lequel  i'efti- 
-mois  inci^able.fi  fa  Majeftc  faiiloit  à  ce 
coup  d'y  remédier  ,  comme  il  eftoit  en  fon 
.  .pouuoir  i  que  depuis  le  trépas  du  feu  Roy  i*a- 
uoisfuiuy  ledit  Duc,plus  pour  trouucr  moyea 
d'aider  à  pacifier  ce  Royaume ,  que  pour  au- 
^tres  coniideratîbns  »  comméi'auoisdefia  nfftz 
icmoignc  par  mes  actions ,  fie  que  ie  dcfirC" 
rois  continuer  tant  qu'il  me-demeurerosc 
.quelque  efperancc  d'y  pouvoir  clue  vtilci 
-  mais  aufsi  me  retira:  en  Aa  mai£bn  quaad 
cll  e  me  le  dejffendroit ,  ic  y  viure  fous  fa  pro- 
.teâion,  comme  Ibn  tres-<bumble  fubjet  »  ùsk& 
'plus  me  mêler  d'autre  chofe  que  de  prier 
-Dieu  pour  le  repos ScXalut  de  fon  Royaume, 
£3L  Majeilé  l'auoit  âgre^^l^  comisi^  ie  l'i^ 
fuppliois.     '       ,       .  »       .  " 

•  S  A  réponfe  fut  tres-bcnigne ,  elle  Idta 
smon  intention  ,  de  laquelle  neantmoias  clic 
'wme  dit  que  plufieurs  auoieat  fait  tout  autse 

^^^^  tenant  pour  vn  bon  Efpagnoli 
:mais  qu'elle  cftoit  bien  aiie^  &  me  fçaaoit 
!:bon  gté  àt  vouloir  maintenant  taire  j  aïoi- 
./^c  du  coatraire'^ .  ce^  quç  ie  ne  p^uois  -pas 

mieux 
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mieux  faire  ^u'ea  recherchant  &  procurant 
le  re  pos  du  Royaume ,  qu'elle  auoit  eftc  bien 
aife  - d'entendre  ce  que  ie  luy  auois  dit  de  la 
partdudic  Dbc  de  Mayenne,  qu'elle  tenait 
de  Dieu  premièrement ,  &  après  des  Princes 
&:  Of&ciecs  de  fa  Couronne  &  de  fa  Npbieif- 
£c.,  la  vicloire  quVlle  auoit  gagnée  :  Que 
Dieu  eAoic  auill  ie  protecteur  de  la  luûice  Se 
des  Rois,  centre  la  rébellion  &  des-obeïlTaa- 
ce  de  leurs  i'ubiets>  comme  auoic  toudours 
cfté  en  ce  Royaume,  leur  vray  &  plus  leur  ap-- 
puy>  ladite  Noblefle,  ainii  qu'elle  auoit  bien- 
éprotttté  en  cette  dernière  •  occafion  ,  en  la<- 
QUeile  elle  Pauoit  reconnue inuincible,ayaat 
Ion- Roy  «n  tcftc:  que  le  Royaume  luy  appar- 
ccnoit ,  par  la  gi^icc  de  Dieu  &  par  fuccet' 
iion  legitime>quc  personne  Jie  le  pouuoit  que-., 
relier  juftement,  &  moins  encortf  fês  fubicts 
loydcînier  robeïflance>  qu'elle  n^auoit  o£- 
fenfé  perfbnne,  feulement  elle  s'cftoit  defFen-- 
due  pour  confcruer  le  lien  ,  comme  elle  pre- 
tendoic  continuer^  &  ef^eroit  faire  aufli  heu-;, 
reufemcnt  qu'elle  auoit  commencé ,  auecl^^ 
grâce  de  Dieu ,  &  que  c'cftoit  ia  ^lus  graddé* 
cfperancc  :  que  quand  elle  fereflbuuenoic  des 
miferes  &  acceflltez  qu'elle  auoit  endurez  du; 
temps  du  Feu  Roy^lors  quechacuà  auoit  con-* 
^irc  Ta  ruine  s  que  les  armées  fortoient  fic" 
isarchoient  èn  foule  contr'elle  &  fes-amis^^ 
êi  que  Ton  la  tenoit  pour  perdue,  lans  jainaiSi|^ 
s'en  pouuoir  releuer>  &  que  Dieu  l*auoit  teK' 
Icmciit  fauorifé ,  que  non  feulement  il  auoit^ 
,  f  eauerfé  ie  dcfieinde  ies  ennemis,  ntai^  auifi* 
ky  auoit  par  ce  moyen  ouuert  le  chemin  de 
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ia  gloire  à  letur  honte  &  confufion:  :  dlenefti 

f iouuoic  laiTcr  d'admirée  fes  diuins  jugciBePS 
lenirXa  bonté  >  &  fans  xeiS^  leremettciec  ^ 
inuoqucr  en  fon  aide  ,  comme  elle  auoit  fait^ 
plus  ardaimnent' depuis  la  vidoire 
uant,  d'autant  qu'elle  rcconnoiToit  en  auoir 
pjus  grand  befoin  >  pour  eitie  la  joiuiTancc 
d'vné  bonne  fortune  fubictte  à  diuers  acci- 
dcns  »  ibuuent  autancpat  npilttc  pio|ttefau?u 
te ,  que  par  celle  d'antruy  &  par  fofi  aocoû^ 
tuméc  incQnitaAce«  Quç.l^  buceftpit.d  el^m 
^oy  défait  comme  de  dvcit^Sc  qu^cduy  do^ 
DmÇ  &  de  Cdux  qui  raflUloicnt  ,  dcuoic; 
cftre  de  viute  en  paix  &  honneur.  ibw  l'o^ 
beïflance  dceeluy  que  Dicu&:  la  Nature  leur 

'^oit  donné  j^uir.teiidequoy  fa  Majdllé  .cftcde^ 
prefte  de  lç$  taire  jonïr  fans  aîioit  égard  au. 
f^i,  s'il$  vouloi^nr  au^l  s'cm  rj^^dignis;»: 
par  Içuirs  a<^iQn$ , ,  aimant,  trppmicfttx  lesga* 
jjjua-  par  douçoutj  çju*.  pai:  la  jtarcje>  po w;  eftrc 
^^cbctviH  lepJiHS  cf^  qu'îsivcua  ^mtPh  ib 
£lwSrapp^pchfiAt  de  foA  naturelrdu  tou^'aÛi^ 
nèi  de  la  vipîej^  ^  vaigcancf^ii^aiiS'ri'ifkow 
,  a  l'ob/eruatio?x  dcfa,  foy  à  laquelle  ejic  n'a^ 
\ip'Vi  jàtsm^  manqué  > ,  qu'elle,  vpuloit  miJà  I»  i 
ipaintcmr  inuiolable,  comme  dçuoit  faire  vu 

ÎÉfiwftqui  wajgsflt^  Dieu tgtaiiaoitifoii 

î onneur:  :  qiv'elle  ne  poimoit  approiiuer  qu^ 

%xfywvii€  y  qiiànd^Ue  cc^idefoît.  ^ 

yewfi.rut  ceux  qui  la  feruoîent  &  auoitnt; 
()0i9ba(t«^aiM;c; fiUt»,  depuis  kdeço^^  { 
%oy  :  içfquçls  ea  qualitc  &  en  nombre  fur- 

I»fym4^^m^  i^ng  le&^aittKf^d&'  tfWil 
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«fiatl  9  voircmefme  des  Prélats  &  Eccleûaltî^ 
<]nes,  pouttant.dire  eftre  ^lilé  de  beaacbâp 
^lus  de  Catholiques  que  d'autres ,  coieignex 
a-^t  faire ,  autant  par  l^Loy  de  Dieu ,  de  la 
Nature  >  &  de  la  luûice  de  ik  caufe  y  comme 
écV^cmfU  de  leurs  Majears  8i  de  leor  pro^ 
pte  confcience.  ' 
-  Qv^E  C'cftoient  les  mefmes  Princes  9  OiS^ 
ciers  de  la  Couronne,  Seigneurs  &GcntîlsU 
hommes  qui auoientfuiuy  ôc  Tcruy  les  autres 
Roîs  deoiint  luy  ^  par  le  confeil  delquels  il 
5'eftoit  conduit  depuis  fou  aduenemenc  à  la 
Coarotine ,  &  encendoit  encore  (e  condnire  i 
raduenirscombicu  qu'eUcine.vouloit  bien  di« 
Jtt  (toutefois  iàas  faite  tort  à  petfonne)  qii*vii 
des  meilleurs  Confciilers  de  guerre  qu'curt  lè 
Koy  f  c'eftoit  le  koy  de  Nauatre  :  que  tout 
aitiîi  que  lefdits  lîeurs  auec  les  Oificiersdc  là 
Cour  de  Parlement  du  RoyiiusAe>  s'cftoient 
contentez  de  la  déclaration  Scprotneilè  qtfet 
le  auoxt- faite  après  la  mort  dudit  feu  Roy^ 
poar  la  feurcté^^  bonlèruacioif  de  la  Reli^ 
gion  Catholique;  que  les  autres  deuoicnt  fai^- 
cele  fcmblable ,  fêcoii^  en  laFoy ,  ficibu^^ 
frir  que  toutes  chofcs  fe  fifleut  dignement  à  Itf 
gloire  de  Dieu ,  Se  an  cântettteitienc  de  toQS^ 
lans  violence  &  précipitation.  Sur  cela  fadi- 
te  Ma^efté  m^e  demanéa  ii  i'auois  veu  laditi^ 
déclaration ,  ie  Ifiy  disqtte  le  (leur  de  la  M:ar« 
iillicrc  rac  i'auoit  cnuoyée ,  & ♦  que ic PaUôisi 
fait  Toir  atidit  Da6de  Mayctnie ,  dont  il  n'é^ 
toic  Iktisfait  >  comme  croyant  en  confcience 
qif  il  rte  fnrhioôit  ofa^fr  à  rn  Roy  de  conttaltè^ 
Religion  1  Cok  qO^il  &iiit^  la^igage  fàx'tfî^ 
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ou  autrement  :  à  quoy  elieme  rcplimia  fur  Ic^ 
champ  ;  qu'elle  n'cftoit  toutefois  inndelié  n^^ 
idolâtre  -,  qu'elle  adoroit  le  fciuice  dVa  mcf» 
me  Dieu ,  8c  que  la  Religion  en  laquelte  eÙe 
auoic  cfté  nourrie,n'eftoic  fi  différente  de  Paiir' 
tre  qu'elle  deuft  cftre  incompatiblo  , .  qu'cne 
fin  en  tel  chanaernent  oui  inuortoit  à  la 
xonfcience ,  Dieu  y  deuoic  opérer  non  les 
Lommes  ?  fe  faire  aucc  le  temps  inftruîre  & 
non  à  coups  d'cfpée:  Que  fi  du  temps  des  BLois 
derniers  Ton  n'auoit  pu  gaignet  ce  poinâ 
fur  luy  par  force  >  ny  par  les  appas  de  la  Couc 
ébranler  fa  confcience  >  les  armes  d^£fpagnè, 
ny  de  tous  ceux  qi^i  les  fauoiifoient  y  aduarï- 
*  f:eroient  encore  moiiis ,  maintenant  que  Dkk 
luy  auoit  CL-moigné  tant  de  grâce  qu'elle  n'^  ' 
toit  toutefois  opiniaflre ,  voulant  céder  à  la 
vérité  &  au  defir  de  fcs  fubiets,  mais  qu'il  fal- 
loir J'inlljçuire  &  Tauoir  autrement  qu'a 
coups  de  canon.  le  luy  dis  iur  cela  que  la 
connpill'ance  que  Ion  auoit  qu'il  eftoit  Prince 
confctentieux  ,  craignant  J>iciî  afFe£tiori- 
nant  fa  Religion  5  elloit  ce  qui  donuoit  plus 
de  crainte  aux  Catholiques  de  la  leur ,  d'au-^ 

tant  qu'ils  ne  pouuoîcnt  perfuaJcr  c;uc  faMa- 
yc&éy  laquelle ^ûpit  refponUbie  de  fes  fub« 
,|ets,  leur  vouluft  maintenir  Se  laiflcr  viure 
en  cette  Religion, iieiifewoyoit -qu'elle  fuft 
abufîue  -,  que  i*eftois  vn  îtiaiaiais  Tfecolo^icn 
pour  répondre  pertinemment  au  propos  de  fa 
Majefté;  mais  i'guois  bien  ouy  dire  mefmes  . 
4 Beze  au  Colloque  de  Poifli  que  nos  créan- 
ces eftoicnt.  awili  éipigîiécs  l'yne  de  l'autre 
^uelc  Ciel  cftoit  .de  la  wrre  ,  m^is  ^uc  iç 


/ 


Digitized  by  Copgl 


:''b'EST  AT.  '       ;  17, 

^tfifaroauois  les  argudieQS,j&il  cette  difpute 
4felang  5  ny  cîes  années  ,  mefmes  contre  Ta 
ftxConnt  j  les  cartes  cflant  meilécs»  commq 
elles  cftoicnt  :  ains  ie  croyoi$  cértaînemetit 
que  nous  aurions  pluftoft  defFait  rEglife  de 
§6nà  en  conible  auec  tels  inftrumen^  ,  que  lar 
purger  comme  l'on  auoit  que  trop  cprouué 
en  la  Chreilienté  depuis  cinquante  ans  :  mais 
aulfi  que  fa  Mftjefté  depuis  cette  vidoire, 
pobrachendaer  cette  inflxuâion  qui  deuoit. 
précéder  fa  conucrfion  ,  lans  plus  mettre  en 
auanc  les  armes  defes  ennemis  pour  s'en  ex- 
€ti£èr  ,  à  caufc  de  leur  foiblefTe  ;  &  fi  pour  ce 
fairc,il  iuy  plaifoit  appeiler  prés  de foy  quel- 
ques Prélats  &  Doâreùrs  de  bonne  vie , .  ie 
Taflèuroisj  que  non  feulement  cel  a  refîouï'^ 
-xàic  &.cbnfoIeroit  grandement  la  France^ 
•  mais  auflî  luy  acquerrpit  &çonfirmeroitplus 
jde  Villes  &  de  ieruiteurs  que  toutes  les  prof* 
périrez  du  monde:  laiuppliânt  me  permettre 
de  luy  dire  que  la  ruine  du  liloyaume  ne  {ét- 
roit pas  feulement  imputée  aux  fadlieux  >  ny 
aux  ennemis ,  ains  à  elle ,  puis  qu^iieAoit  en 
ia'piiiiTance  d'y  remédier. 

C  E  prppos  fut  caufe.  que  fa  Majeûé  remit 
au  lendemain  matin  à  faire  réponfe  >  Stixiè 
ditqu/ellc  en  vouloit  délibérer  .auecfesfer-- 
uiteurs ,  Se  ne  rien  faire  fans  leur  àdtiis ,  mè 
commandant  de  la  fuiure  à  Nantis  ou  elle 
s'aclieminoit. 

S  A  Majefté  me  commanda  de  retourner 
deucrs  ledit  Duc  >  pour  luy  dire  qu'elle  auoit 
pris  én  bonne  part  ce  queie  luy  auoisdit)quc 
ùi  délibération  eiloit  d'anbraifer  &.  clicii^:. 

H  fij  ^ 
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loas  fçsÀbicis^4!elonIeuijaie£â€  9  &mef^ 
H>e  fconorér  &  traiter  ledit  Dnc ,  s«it  vouloie 
ipyfti^ei  à  mettre  fou  SLoyaiisie  m  repos, 
comité  il  pouiMit  fi»re  ;  qu'eatorequ^lcoft 
^  4éja  <oipineiicé,à  poj^rtioir  au  fait  de  la  Keli-^ 
gicin-aïa.coiitefW^intu  de^Catjboiiqiies}  tMH 
^fiiois  fi  Ton  iugcoit  ,cftie  jacceflairc  d'y  ad- 
<)«e^<)lie  c  We ,  elle^sâoit  pxelle  à  se^ 
f$\re.  ^yantpris  &  confideré  tout  cc  <]ueie 

4|fe*poWoit  traiter  plus  auant  auec  xnoy  ^  par- 
c^qHC'k  Aieftoi»  pas  affez  authorife  dodit 
Pue  ,  &  pactaflf  tUc  defiroit  qu'il  luy  tcm 
V<>y^ft  de;»  députez  garnis  de  pouootrs  Xud&t 

'  \pm$  y  €ç  ^^.eileoiiectroit  peine  de  leur  doan 
^  -  ^  iCrmteâtesic&t^ fioiir  le  àrfir qtf elU  auok 

Il  nui/  dèliurer  Coa  peuple  d'o|)preffiom  le  lajr 
ix-^r  ^  1^  1^  charge  que  iaMafisfté  ^nie 

uj/  ^^f^doimoit  mefembloit  trcs-bien  coafidetéc  & 
'^/i^-'^^^fie  ck  fa  pnid^^  vericabkmciic^lXe' 
3?3Âe  pouuoit  traiter  ces  affaires  qu'auec  gens 

ÎiixulfeDC  pomioir  de  lescondiurre  »  cpmw^ 
aiioît  toufiours  tÛé  pratiqué  :  Mais  ie  la 
&ppliois  de  couûderer  que  ledit  Duc  pour' 
e&re<ciief  du^party  ,  n'en  jpouuait  «oatcfois^ 
diïfxafer  fans  Taduis^:  con£êntenieiit  com^ 
mun  principalesnont  ^n  ce  qui  concetue  fd* 
Religion  &  la  rcconnoi /Tance  de  faMajefté, 
Se  partant  il  fermt  neceiTaire  qu'il  lefi  ^âkm^ 
blall  pour  en  aduifer  &  refoudre  auec  euxXa- 
^àiieiâAjcM  n'eftant^ppcatifuede  l'âwho^ 
rité  qu'auoit  vn  chef  volontaire  >  ayant  fou- 

Ufiot  pailéf  arlàj  que  ledit  I>uc|euwi£di^ 
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ladite  conticcatidn  &  ft(FeA^' 
bl^c  ^  la  guerre  durant  &  f?fts  p'âirc^pbrt ,  à 
cauic4i6Siians;ers  des  chemins:  "ftippli^nrfa-^ 
dttc  Majcfté'iTy  aduifer  &  y  pùtffttok  d'heur 
s'il  iuy  ji^laifoic  aduafK:ét 'ks  ââk  ;  la 
fcniMiatit  >ar  itrDte  de  |>to;it?âitfn  qu^ellft 
me  promcttoit;  en  mà  xnîiiÊD^ià  t  laquelle  ie 
me  .irbdmGSS4qprcs  cme  ie  ''PMtbis  yttiSi  éé^ 
Kxkef  pour  re<:eaoi£  les  cbmmaudéxneûs  fc« 

S  a.i>4itSe  Majcfté  partit  de  la  maifon  tout 
aQfli-itoft,&  me  répliqua  quVlle  coiitinueroit 
ic  ©c  ceBeroit  pour  cela  de  faire  la  guerréî 
^'ellc  ne  yodlait  point  auÊ  donner  Icfdit^ 
jnSc^ns  y  parce -qtt'elie  Ydâloit  laiâ^ 
peiidre  &uiâ  de  fa  viâoire,  iw  donner 
jDoyeft4»dit  Duc  de  Tckoor  les  amires^  »  Su 
jakox  drcflcrfa  faâion ,  comme  il  pourroit 
leûUcs  «pailè^m  6c  option  d'^in 
flfi^,iè  reflbuuenans  <le  la  comnibdité  cm'e^lle 
aooit  «su:e£di$  recettë  de  Kiéc^  &mbiable  4u» 
temps  du  feu  Roy  :  &  combien  queie  la  fii{>-? , 
pl^i&;  tre3*inûammeAt  àc  croire  qu'il  eââijb . 
\mj  que  ledit  Duc  ne  ïn'âxiôtt  p%rlé>de  mt« 
ceiTa^ion  d'armes  >  ny  defdi{;s,  paCe-por(S> 
qoe  ce  €fue.k  Juy  en  dtfoi^  timote  dt  BU>f^^ 
pour  acheminer  &  abréger  le& affaires,  .con>i 
me  celay  qui  cofiaoiffoit  bîcnqu^l  ne  p«ii< 
uoitricn  faire  autrement ,  neantmoiïis  clife 
sne  dépeicha  auec  cette  réponfe. 

Dont  ie  fus  parler  à  Monfîeur  le  Matefchal 
de  Biron  ,  pour  rauchoritc  quli  a^oit  auprès, 
de  fa  Majefté,  luy  reprefentantcc  que  ie4u  jr 
C4  auois  ài\^  auec  ks  xelpoufcs  ^  &  ce  ^ueM 


.J7^  MEMOIRES 
.pieooyois  qu'il  en  aduiendroic ,  lefuppliant 
&  coniurant  par  le  ferment  qu'il  aiioit  à  TE-^' 
ilac ,  de  feruir  le  public  en  cette  occaiion,  la- 
cjueUe  fe  perdant  ne  fc  recouurcroit  peat-^ftrc^ 
i^mais ,  pour  lesraifons  queieluy  dis  5  &  .cn 
tout  cas  me  faiKtattt  de  bien  quede  ifereâbu- 
U'jnir  du  devioir  auquel,  ic  m'eftois  mis  eir 
j^ctteoccafîon ,  comme  ie  faifois  de  m'eftrt- 
adrcilé^a  luy ,  approchant  fa  Majefté  en  cet-, 
teneceffité  ,  que  Tauidis  oiiy  faire  çjwnptc  à 
-CLux  qui  nianioient  les  aiFaires  de  fa  Majefté) 
•qu'en  peu  de  jours  elle- prendront  Paris,  & 
aptes  dcineureroit  facilement  maiÇrefle  de 
îQUtes  ies  autres  Villes  du  Royauntie ,  fans^ 
cômpofer  atiee  ledit  Duc  ;  que  iêleur  auoi$ 
dir  qu'ils  s'abufoient  grandement ,  &  qu'o%. 
y  trouueroit  plus  à  faire  qu^à  dire  -,  toutefois, 
il  s'cfroient  mocquez  de  mes  raifons,  tant  ils 
preiïoieût  plaiiir  de  fe  flatter  eh  leurs  éfpe- 
lances,  &auoient,peu  d'eXperience  aux  af- 
i[aires  du  monde  /  ou  eftcnent  ennemis  de  la 


''^^^^'^^^T  ovTEFoi'S  après  plufieurs  difputesjc 
Y  f^^^^onteftations,  ledit  Duc  prit  refolution  à^m- 
?u/4^  ^laf^niblcï  ceux  du  party,à  cette  find' écrire  p 


-  y^.  .paix, 

-^^^^^TovT*.^*. 

iiteftations,  le 

abier  ceux  du  party,a  cette  un €i  écrire  par.- 
iTo^t  3^<out  ,  d^enuoyer  des  députez  ,  fans  neani:--' 
^0'^  *  ^moins  leur  mander  que  ce  fuû.pour  la  pai^r, 
mais  feulement  pour  domiàr  ordre  pkr  leurs 
^^^^/aduis  aux  affaireçr  de  la  caufe  :  Et  d'autant 
'       A  qtf  il  fut  aduerty  que  les  Efpagnols  faifoient- 
P^^^^^XQçli^xchc  &  pratique  à  part  des  Gouucr-  * 
Ujnm  ncurs  des  Villes  de  Picardie ,  il  fe  refolut  d  V  - 
aller  ,  tant  pour  y  remédier  que  pour  en  s  ap- 
pKûçliant  de  la  frontière  y  Solliciter  luy-mef^  ^ 


Digitized  by  Google 


D'EST  AT.  .  177 
me  le  fccours  c[ue  le  Prince  de  Paime  luy  pro- 
xnettoit.  / 

•  D  K       o\  jM'Ulcrcis  ledit  fieur  de  la  Ver- 
ricie  ,  auquel  fa  Majefté  m'auoit  commandé  ,* 
d^acîrertcr  mes  Icttrcs,enfemble  les  dcpcfches 
cjuc  ledit  Duc  auoic  faites  pour  ladite  affem-  l 
blée  5  (aBS  laquelle  il  m'apoit  dit  ne  vouloir 
prendre  autre  refoluciou  :  i'aducrtis  auflî  le- 
dit  /leur  de  la  Verrière  que  ie  fuiuois  ledit 
Pue  en  ce  voyage ,  pour  voir  sûi  s'y  prcfcn- 
teroit  quelque  occaiion  de  bien  faire  :  toute-*  • 
fois  que  c'cftoit  chofe  dont  i  r.uois  plus  de 
doute  que  d'eiperauce ,  vca  ce  qui  fe  faifoit 

&  paiFoit,  &  les  propos  que  Ton  tenoit  >  & 
les  préparatifs  de  guerre  qui  fe  faifoient^ 
priant  nir  cela  ledit  fieur  de  la  Verrière  ,  de 
xn'aidcr  à  conferucr  la  parole  que  fa  Majefté 
jn'auoit  donnée  de  fa  proteôioh  en  ma  mai- 
foui  parce  que  ie  preupy#is  que  ;'cn  aurois 
bienr'tofi  befoin»  mais  cju^ilprift  garde  en  ce 
faifant  qu'on  ne  me  vouluft  obliger  de  faite 
tendre  par  mon  la  place  qu'il  auoit  ea 
garde,  d'autant  que  fon  bonncur  qui  m'cftoin  . 
plus  cher  que  fa  vie  1  ne  me  ppuuoic  encor  là 
permettre  d'y  confentir. 

•  Par  fâréponfe,  il  inemanda  quçrottap-*. 
pronuoit  ladite  aflèmblée  Scmpn'yoyagej 
mais  que  Toa  en  çraignoit  la.laugucm^par- 
tânt  l'on  dcfirpit  queie  m^employaiFe  à  Tad-i 
uancement  &  accélération  de  l'vneôcdcrau- 
tre  9  à  rocca£on  des  açcidens  qui  en  pour^ 
roient  naiftre  ,  ou  bien  eue  ledit  Duc  de 
Mayeime  voulut  fe  contenter  d'«€;n.çQnferer 
feulement  aucc  aucuns  dés  principaux  deip%  ' 

••  -  — • 
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party  )  ic  traiter  auec  eux  fans  faire  Tticd 
grande  afîemblée ,  &  garder  pl^lloft  place 
aux  abl'ens:  aurelle  que  Von  Taunk  derechef 
afTearé  de  me  donner  ladite  fauue-gardc;  que 
ie  meretirerois  faus  parler  de  mon  fils^Iequel 
toutefois  perfonne  ne  croyoit  que  ie  vonlufl 
Ce  qu'il  prift  le  party  d'Efpngnc ,  puis  que  ic 
ne  vpulois  y  entrer  ;  la  lettre  eftoîe  du  inoi$ 
d'Avril  :  Depuis  il  me  confirma  Iç  fcmblable 

Î^at  vue  autre  du  croifiéme  May  ^  lelquel-* 
es  î'ay  receués  en  la  ville  de  Peronne  ron- 
ziémcduditmois,  aurecour  dVn  voyage  quç 
ledit  Duc  auoit  fait  en  la  ville  de  Caipbray> 
en  laquelle  il  auoit  efté  traité  &  recéu  fonip- 
cueuiëment  de  Monfieur  de  Balagny  fept  ou 
huit  iours  durant.  Ce  fut  là  qu^itfit  iurer  & 
^promettre  par  écrit  kax  Gquuernôurs  &  Ca- 
pitaines dcIHites  Villes  de  Picardie  de  de- 
îneurer  ynis  auec  lfcy,de  ne  traiter  à  part  aueç 
^  Jcs  eftrangers  >  &  ne    feparer  de  luy  à  leur 
Iblliçitation  ou  d'autres,  le  dreflay  la  cedul- 
le,  c]uifut  fignée  ,  dequoy  i'adàèrtis  ledfr 
fîcur  de  la  Verricre-par  lettres  du  douzième 
May  5  en  répondant  aux  fiennes  précédentes^ 
^yadjouftant  que  iç  nevoyoîs  pas  que  Mon-r 
four  le  Duc  de  Mayenne  puft  lenir  ladite  a(l 
'  fèmbiccdans  [9,     dùcckiy ,  comme  il  sVftoit 
propoié  â  mon  refpur  de  Melun  >  à  cauiè  éù 
la  difficulté  des  chemips  ,  de  Taduis  que  Ton 
auoit  donné  audit  Duc  de  l*approchementr  de 
fàditc  Majeft^^  &  defon  armée  fiirla^^ ville  Se 
Paris,  doatil  eftoit  û  tranfporté ,  qu^lnc 
pcnfoit  phis  qi\^  ttoçuc^ le*  moyens  «  la  fe- 
côuritÂ  qoejç^çqy^fÇojai^âbH  ccunuit  iljaiV 


woit  ccrit  que  la  guerre  ruincroit  à  la  loric^uc 
le  Royaume  &  la  Religion  ,  mai$  que  per- 
fonne  ne  mettrait  la  main  celle  qu'il  falloit 
pour  la  faire  ceiîer  >  que  ie  fçauois  que  ledit 
«eur  Dac  de  Mayenne  eftoit  reiblu  de  cout 
perdre  pluftoft  que  de  traiter  à  parc  auec  fa 
Majefté;  partant  oa'on  n'en  fift  point  d'ei>ât: 
mais  au  contraire ae  voir  tout  aller  de  mal  ca 
pisUî  Ton  ne  facilitoit  ladite  ajTembl^seûinr 
me  Ion  pouuoit  faire  par  vne  celTation  d*ar- 
rocs  quelque  temps  9  laquelle  mpdereroit  les 
cœurs  que  la  guerre  nourriflbit  en  altéra- 
tion ,  &  pourroit  engendrer  \ne  bonne  paix: 
que  i'eftimois  bien  quefa  Maiefté  hlâmeroir 
ce  remède  comme  preiudi<;idble  à  fon  ferui* 
ces  toutefois io  l'aiTeàràîs  que  sHI  eftoit  rô- 
icttc  ,  que  le  Royaume  fer  oit  b  i  en- toftrem- 
I  ly  de  tant  d'eitrano;ers ,  que  ledit  iîeur  Duc 
ne  pourroit  plus  difpofer  ny  de  foy  ny  de  Tes 
amis,  ce  queie  luy  dtmanaois  francncmeac 
afin  d'en  aducrtir  fa  Majcilé,  ou  d'en  vfçr 
comme  il  verroit  cHre  àfaixe  pour  le, mieux: 
adioaftant  guc  i^eftois  màrry  de'  ne  pouUôir 
^donner  mcilleur^confcil  ny  ^nicux  faire,  mais 
que  i'eftois  bien  délibéré  quand  leldîts 
cfiranecrs  entreroienc  de  me  retirer  :  ie  iVeus 
réponleàladi(e  lettre)  dequoy  ieipe  plaignis 
au  fieur  d'Alfcran  j  lequel  fut  pris  en  ^he 
courfe  que  fit  fa  Majeftc  vers  ]^aon ,  qû,  ledit 
Duc  comihençoit  à  recueillir  &  mctttcén- 
.  iembie  fes  forces  ^  luy  difant  que  i  auois 
.  grand  regret  dequoy  ron  faifoit  fi  oea  de 
compte  des  aduis  que  ie  donnois  pour  le  bien 

'  Ai^ Hôyaoaiei  qu«  ie  Tatuibutiis  à  làdéfianGC 
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que  Poil  auoit  de  moy ,  &  du  peu  rfe  connoif^ 
fancc  qu'on  auoic  de  mon  afFeûion^,  au  pa-^ 
bJic.  Ledit  ficur  du  Pleflis  auec  lequel  i'auois 
jncgocié  par  le  commandement  de  fa  Ma- 
jeôé,  dit  qu'il  regrettoit  voftrc  ab&nce  de  ia 
Cour  5  pour  voftre expérience  &  prudence^  & 
pour  la  créance  que  nous  aiHons  l' vn  4e  l'au- 
tre y  d'autant  que  ie  voyois  que  fa  Majcilé 
>aIloit  perdant  vne  occafiou  de  paciâcr  le- 
Royaume  ,  qu'elle  ne  recounrcroit  pcur-c/lrc 
iamais  ,  à  caufe  delà  venue  du  Duc  de  Parrac? 
en  ce  Royaume ,  dont  il  ne  falloit  plus  dou- 
ter ,  »  ainfi^que  i'auois  appris  de  ceux  qui 
auoieiit;  accompagné  ledit  Duc  de  Mayenne 
à  Condc>  ouiI  auoit  veu  ledit  Duc  de  Parme? 
car  iç  n'auois  voulu  faire  ce  voyage  pour  ne 
me  trouucr  eu  lieu  ou  tels  m.archez  Ce  fai- 
ibient ,  le  priant  d'en  aduertir  fa  Maj^ûéf 
comme  iefccus  depuis  qu'il  auoit  fait  ;  m^is; 
que  Ton  Pauoit  pxifeen  mauuaife  part,  coxû*^ 
ine  fi  i^euffe  voulu  preftrire  à  fadite  Majejfté^* 
ceux  delquclscUedeuoit  fefcruir  >  &  blâmei*, 
.&x:ontrôIlci?  les  autres  ,  de  foite  qu-au  liea 
de  Icrnir  au  public  Se  à  moy-mcfme  ,  ie 
totit  le  rebours,  comine  il  axriue  ibuueat  aux 
-marchands  qui  nauigent  en  cette  mer  des  af- 
faires publiques,  ayant  te  vent  contraire>- 
comme  ont  cciix  cjui  ont  perdu  leur^s  places, 
de  la  Cour.  '    *  *  -  •  • 

'  Ce  qui  engendra  contre  moy  plus  d^cnùié 
&  de  m^écontentement  que  ie  ne  mexitois,^ 
'que  le  (briiice  defa  Maiefténe  le  réqueroh:  * . 
de  manière  que  quand  fur  ^  la  certitude  de .4a 

'ntâiiuë  dudiu      de  Carmc'^  i'ejauo^ajr  de«  •  ^ 
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inandcr  à  fa  Mafcfté  le  pafle  poi  t  &  In  fnuue- 
garde  qu'elle  m'auoic  promis  ,  i'tn  fus  ccon- 
duit  ,     me  fut  écrir  par  Monfieur  le  MareA 
,chal  de  Biron  ,  du  Plcffis ,  &.dc  Rcuol ,  &  de- 
puis par  Monfieur  de  la  Verrière  &  par  Mon- 
fieur de  Chcnicraulc  ,  aiifqucis  ic  m  ellois  a- 
«ireiFc^  que  Pon  auoijc  faic  vn.mauuaisrapore 
moy  au  Roy  ,  j  our  lequel  il  auoir  refufé 
lefdii^  paife^  poj:t  &  fouue-garde  i  joint  ql)c 
l^on  ne  pouiioit  sjoMflenmon  intention  &  ma 
retraite,  laiifanc  les  nûcns  derrière  >  ce  qu'oj>^ 
diibic  pour  mon  fils,  ou  pour  mieux  dîrepouÈ 
ia  place  qu'il  gai  doit.  Ce  fut  au  mois  de  Iui% 
que  cette  réponfè  me  futfaite  par  homme 
que^î'auois  enuoyc  cjcprcs  en  l'ainice  de  fa 
Mayc&é  pour  obtenir  lefdits  paiTe-port.&fau^ 
ue-gai  ctc  5  adjoùtant  ledit  fieur  de  La  Verrière 
que  uies  amis  eiloient  d'auis  ,du  nombre  des- 
quels il  me  mandoit  que  vous  eftiez,  d'ame-^ 
Bermoniiis  au  feruice  de  I4  Majeilc  auec 
moy  7  ou  pluftoâ  faire  rendre  audit  Duc  Jn 
plac^,  ou  bicii^promcttiç  à  fa-Majeft^  poyx 
Iny  de  la  mettre  entre  &9  mains  après  ia  le- 
dudtioa  de  Paris,  que  ledicfieur  de  la  Verrie^ï 
re  ^âimoit  infaillible  »  difant  qu'on  n'awaic; 
iamais  autre  creançe>fî  l'en  vfois  autrement,, 
que  ie  ne  fiiiTe  participant  du  qqfifei^  &  def^ 
fcin  des  EfpagnoU  >  U  que  ma  retraite  fuA 
autre  que  fimul  ce; ,    .  , 
:   Ta  voxs  défia  pri».  congé  duditDucde 
Mayenne ,  lequel  Tauois  lailFé  en  la  ville  de 
Laon ,  &  m^cAois  •  aduancé  à  SoiiTons ,  cant- 
i'eftois  aireurcdefdits.palTe-port  &  fauue-gar-^ 
.6^4  Im  la  païolc  qpe  &  Ma^efté 
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donnée ,  &  la  fîncerité     laquelle  i'y  proce-^ 
dois.  Quand  ic  receus  ielcUtes  letcrcsi  dout  le  - 
demeuray  trcs-cftonné  &  confus  >  me  voyant 
bien  loin  du  compte  que  i'auois  fait ,  &  mon 
fils  f émis  en  jeu  contre  C|:  que  ledit  (ieorde  la 
Verrière  m'auoit  fi  fouufent  écrit  :  l  on  m  ûi^ 
pofoit  auflî  auoir  fait  <m  écrit  certaines  cho-^ 
les,  que  l'on  dilbit  ne  refTemblcr  ny  corrcf^ 
pondre  aux  bon^  propos  que  Taucis  tenus» 
comme  m'écriuoit  ledit  fiem*  du  plcflîs  y  fans 
â^cxpliquer  dauantagei  dont  ie  fus  plusfcan- 
dalifé  que  du  refus  dudit  pafTc-port  :  car  c'é- 
^it  vne  calomnie  ou  vn  artifice  inuentc  par 
mes  maUveillans  >  iefqiiels  pretendoient  par 
ce  moyen  de  me  defcljperçr  du  tout  »  ou  de  me 
contraindre  d'engager  en  fna  retraite  Thon- 
nc^ur  de  mon  filsi  ce  qui  me  fit  rccbcichcr  de 
parler  audit  ficur  de  Chemerault ,  comme  ic 
fis  bien-toft  après  ,  au  lieu  de  Villicrs-co{le- 
rWy  croyant  apprendre  de  luy  les  fondement 
de  cette  impofture  &  rigueur  -,  mais  comme 
celuy  qui  n'en  fçauoit  le  fuia ,  il  ne  m'en 
peôt  rien  dire  i  ce  que  voyant ,  ic  le  ffisy 
d'aiTeurer  fa  MajeAc,  que  ic  n'auois  dit:,cctii3.' 
tty  fait  chofe  ponr  laquelle  elle  me  deuft  re-^ 
fiîfer  le  paiTe-port  qu'elle  nVauoit  accordé  à 
McluA,  leouel  ie  tte  fiscjiercliois  >  po>ur  ctaioi* 
te  que  i'cuuc  de  la  perte  de  Paris  ,  ny  du  fuc- 
ccz  desaffaires  de  la  Ligue  >  ou  autre  neceiii^ 
té,  pource  que  ie  fçanois  que  ledit  Dpç  deuoit 
efire  bicxi-H>jft  fecouru  fi  puiilaroment  ^  que 
l\m  pomfmf  pibsd^cMîe  aeeox  de  £bn  pap^ 
ty  eue  Fon  lû^ffàtoiv  occafion  d*en  auoix  c^Qin* 


.     B^EST  AT.  rtt  ^ 

boDcfcient ,  te  trouuerois  non  feulement  qui 
niéiioBneroiràYkitepkis  cotninodémcnt  oue 
non  pas  en  ma  niaifon  ,  mais  aufli  de  faire  Ja 
mal ,  &  nuire  n  qui  méprifcroit  mon' feruicc; 
que  mon  intention  n^eftoit  &ne  fcroit  iamais 
âeconfeiller  àmondit  fils  de  faire  chofc  que 
iene  voulois  pas  faire,  c'eftàdire,  d'eftre  ' 
Efpagnol ,  mais  bien  de  ne  précipiter  fa  re- 
fblutîon  aux  defpens  de  fa  réputation  ,  com- 
me l'on  vouloit  que  ie  luy  fi/Ie  faire* que 
TKufih  vcti  fadiee  Mafefté,  allant  en  ma  maî- 
ibn  comme  ellem'auoit  commandé  ,  &  Jur 
nvcâs  pfomîs ,  &  ky  euffe  dit  chofèqui  emk 
poit-cftrc  plus  feruy  à  fcs  atïàires  que  la  vilid 
de  Pontoife ,  ôu  iat  retraite  honteofè  de  mdh- 
dît  fîls  ;  parce  que  ie  fcauois  que  ledit  Duc 
n'cttoit  encore  il  engagé  aux  eflraneers,  qu*il 
n'y  euft  moyen  de  traiter  auec  my  fur  la 
crainte  qu'il  auoic  de  perdre  Paris,  &  foa 
mécontentement  éks%  longueurs  8c  dilations,, 
defquelles  le  Duc  de  Parme  vfoit  à  le  fccou*  /" 
tir  ,  dont  fa  Majefté  perdott  Poccait^n  ^ 
m'ailèurois  qu'elle  en  auroit  vn  tel  reg^rtt  vn 
iour  qu'elle  recÊcrcberoit  tùùi  eéux  qùi'ett 
fcroicnt  caufc. 

'  I'b  m  écriuis  qaafi  atitant  audit  fie»r  de  I* 
Verrière  ,  répandant  à  fa  dernière  lettre ,  me 
réfouYffant  &  louant  Die»^ j^auoir  connu  ^ar 
eét  efthantitlbn  le  pôtinolr  t^tf^aiioient  mef 
nal-yeillans  de  me  nuire ,  deuant  que  de  m'é* 
ne  ptM  allant  engagé  fit  mis  à  teitr  metcp 
car  ie  ne  pouuois  attribuer  à  fadite  Maiefté, 
laquelle  abonde  en*  bonté  >  ngumsr  i 
grande  couvre  ym  fCxGjfUK  iffày^^oit  ^eri^ 
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lU        .MEMOIRE  S 
gager  aû«  fc«  ennémîs ,  plas  pôui?  s'âcqnic^t 
ter  enuers  foa  Pxuice  &  fapatriç ,  que  par  n 
iceflîté.         *  ' 

Monfieur  le  Duc  de  Mayenne  cftant  à  P<?-  j 
xcmne  >  eut  aduis  de  la  mort  de  feu  Monièi^ 
gneur  le  Cardinal  de  Bourbon  3  toutefois  iJ^* 
creut  que  ce  briiit  ei|oit  vn  artifice  de  les  civ^  ' 
nemispour  émouuoir  les  Parifiens  àfe  rendre 
plutoft  s  de  forte  qu'il  n'en  fit  conte ,  msâs 
tant  à  Rheims  il  en  eut  ccrtinide.  Sur'ccla 
guelques-vns  luy  propofoient  qu'il deijdit^ref 
chercher  d'embralVer  vn  Prince  de  la  mefmç 
niaifon ,  entre  ceux  qui  faifoient  profçijioa 
de.  la  Religion  Câiholiquc^cdmnïevnTOoyta 
^  très-propre  pour  réunir  les  Catholiqug$^co% 
tre  fa  M^efte ,  &  ceux  de  la  Religion  ,  toé^ 
pre  les  praîjiques  §c  dcffeins  des  Elpagnols, 
qui  eftoient  -odieuK  à  tout  le  monde ,  aïkncej?  ' 
les  affaires  particulières  ,  fans  enuie^  voircf* 
xnefme  «faire  durer  la  guerre  afTez  long-temjps 
pour  luy  donner  loifir  de  drefler  fa  partie  en 
ce  Royaume  ^elon  ton  defir  >  dont  on  luy  di- 
ibit  iesraifons  &  moyens  qui  cftoient  célem- 
ble  affez  capables  -fy.  faciles  :  toutefois  il  né 
lés  peut  iamai$  gouffer ,  &  répondît  fi  froide- 
ment à  cette  ouuertuxe  >  que  les  autheurs  d'i- 
celle  ne-s^y.voulc^t  emWquer  plus  aûaiit^ 
fe  perfuadant  pouuoir  encore  mieux  faire  fes 
gffîu^çsauec  les  forces  qu'il  attendoit  >  quç 
par  ce  moyen.  Lefdits  (îeurs  de  Chemerault 
&  de  la  Verrière  m'écr luirent  Jprs  chacun  v- 
ne  lettre  faifant  encore  mention  de  la  paix  en  ' 
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rD'E  ST  AT/'-  m 
BC  dès  raifons  pour  Icfc^uclles  Icdit-^afic^^ct 
ra'auoij  eAé.rcfuJCc,.  auifi.peiMic  ladite  ccit 
lâiion  d'armes. 

I  £  leur  fis  réponfc,  &  principalement  audit: 
fieiir  de  la  Verrière  >  que  la  p^tie  re.poaâiQtjl& 
traiter  durant  la  guerre,  parce  qu  ellecmpef^ 
choit  l'aiTeinblce  fuidice  ,  ians  laquelle  il  ael  ' 
falloir  point  attendre  qu'iKe  fift  aucwedio^. 
fe ,  comme  ic  luy  auois  fouuent  écrit  j.partauti- 
que  c'cûoit  peine  pcrduë-de  plus  parler  de  ren 
cherdicr  Pvne  &  l'autre  j  que  ie  Cçauois  aiif-  . 
û  Iz,  neçeilité  de  Paris  >  voire  Ai  periee  quandv 
elle  aduiendroit^,  qui  rendroît  les  chofes  cn-^ 
cojce  plus  irréconciliables  qu'elles 'A'étoienCf 
d'autant  que  ledit  Duc  n'eftoit  délibéré  de  ' 

céder  à  tel  accident  >  duquel  tput^oi^il  n'a--: 
uoit  pas  encore  eu  telle  crainte  quûls  en  a-' 
uoient  d'efpi:raiicejeuicurs.armécs3  mais  que: 
fi  fur  rinccrtitude  d'va  tel  feucilement  Fonl 
pcrdoit  ToccafiQU  d'engager  ledit  Duc  ,  &  le 
part  y  â  ladite  paix  r  i«  luy  voulais  bien  dire  > 
derechef  que  loay  auroit  regret,  partant*. 
Je  priois  d'aducrtir  fa  Maieftédcne  méprilcr'' 
l^s  ouuertures  que  Ton  auoit  faites  aux  fieurs' 
de  Vitry  8c  de  Bournonuille  ».  par  kfquelle» 
Ton  auoit  fait  tenir  quelques  propos  de  la 
paix,  &  au  demeurant  ne  me  laiiler  plusiong^. 
temps  en  fufpens  dudit  paffc-porr  pour  ma 
retraite  ,  afin  que  ie  n'en  importunaflc  plus 
perfbnnc ,  &  que  ie  priffc  party. 

Ledit  lîeur  de  Mayenne  receut  lors  ij^ 
cens  ££pagnols  du  Régiment  commandé  par  • 
Dom  Antnoine  dcQuiroga  qui  auoient  eflé 
mutinez  >  lesquels  citoienç  cfi.tres-bçléqfii^..  * 
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page ,  OQUttt&e  ceux  qui  aaoïmt  «oiidié^db* 

grandes  fommes  de  deniers  pour  r'cntrcr  en 
Icruîce  :  Us  nedemandoient  >  x^mmc  il»  dîi-i^ 

ibient,  que  d'eftre  logez  en  lieu  où  il  y  cuft 
ie  reau,,  JSc  fi'auQÎênt  befo in  d'autre 

eltofe^  Venqucrans  d'vne.efa»lè ,  fi  la  Majrfïé 
ks  royafts  3  les  ationdro  ic  ^  iiaais  ihw  carde- 
Mit  gueses  à  aoos  ifei^eâ»»  ^ft  |>6imftf« 
«pi'ils  n'câoient  pas  fi  foboxs  &  ^aitiaoi^ 
t|i;^aiidad«iix  &4>>en^«EQ^  -  ^  . 

Lt)K  S  le  ficar  de  ia  yerricre  me  man<ia- 

tiois  a  ma  femme ,  par  laquelle  ie  TalfeuroK 
^  <aKr'^txc9S  ci^ics  de  la  venue  dada  jpkiK^ 
Parme  &  de  fon  armée,  lequd  difoit  aiioir 
tellement  irrké  £a  Ma^c^  conu^  inoy^^ 
le  ne  m'auoit  tooIu  a^ordea*  qnVa  p;^^ 
pôirt  tel  qu'eftoir  ^eluy.  qu*ii  m'aiuoyoit,par 
l««iel  ii  m'cwit  (CeitlefMnt  pecmis  «d'allôr.  à. 
Alincaw:  >  ou  à  Pancoire;aacc  mon  a  ain  ox-* 
diaaiK  ,  &  y  dmnmer  taiit  qu'il  plaû 
fa  Majcftéi  ledit  paiTe-ppit  contre  fîgné,  Ru- 
fé  )  leqoelii  me  confèilk^itd'accefvcec  ^  &ne 
laifler  pour  lefdites  claufes,  d'abandonner  le- 
dit Dttcde  Mayenne  >  comme  il  tcaoit  Paris 
pour  perdu  :  il  adjoufteit  que  eela  n'cmpef- 
cheroit  la  paix ,  pouii^eu  qu'ell  e  fuft  demaur 
dée  anec  fobmiflio^  bumilûé  :  ùl  Imre 
cftoit  du  17.  luillct, 

I E  luy  renuoyay  ledit  pa(ïè-port  des  le 
demain ,  car  ie  ne  fus  çonfeillé  de  Taccept^r 
ainfî  conditionné  >  puis  qnc  fa  M^efté  eAoit 
(î  mal  édifiée  de  moy  ,  &  qu'on  prcnoit  en  fi» 

aiailiwûièipuc  i»ttt  ce  qui  en  Te^oit  ^  o&mwmi 
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auoit  fait  la  lettre ,  par  Izc^élîc  îé  Ixty 
stttfidois  auoir  cerramemefit  BàcitÉsf 
femme  de  la  venuë  dudit  Duc  de  Parme,  parl- 
ée ^'elle  eftait  vray e,  &  que  pliifieiu^^reÉ  ^ 
que  moy  Pauoient  écrit,  mais  non  pcut-eftrc 
allée  rc^cet  >  comme  may  ,  ai n(î  i^ue 
mràr  fn<0Anù%9a:cfUt  lu  merme  lêtt»è^Q<^ 
i'oii  auoit  prifè  &  trouuée  fi  mauuaife^  parlai 
qwlle  if«uoM-  «Aftoiiflé  audit  aduis ,  qu^ptiè» 
boxmc  paix  £brioit  meilleure  qne  ledit  (è- 
cmlM  ,  ^c]«eifitjtt0Cfâokis$t«'^e»fe^^ 
peine  d*aduertir  madite  femme  enfermée 
cktts^^is  s  &  l'on  m'enft  camoyé  le  pafie^ 

port  que  i'auois  continuellement  follicité  de-  . 
puis  quatFc  mois,  lequel  m'^il efté pro^^ 
mis  par  fa  Majefté  :  que  ie  nc  pouuoisque 
deploKr  le  mal-beur  de  laPrance,  &lemieii 
pwnier  ,  voyant  le  public  delcifpei'er'de 
paÎK  9  Se  iiK)y  contraint  de  fuiuxe  cette  armée 
efkafi^;cfe,  pour  wcoitrnéf  en  ma  rnaifcm  fi 
i*y  voulois  iamais  demeurer  enfcurcté  ;  puiS4jitc 
mcs^bem^s  asoient  eu  le  pommit  de  ^é;* 
faire  refufer  ledit  pafle-port.  En  ce  temps  i! 
en  foc  refufé  ou  reuocqué  va  à  Monfieur 
rArcheuefqiie  de  Lion  encore  plus  mal  à 
propos  que  le  mien  pour  le  bien  du  public  r" 
car  fi  dés-lors  il  f%ift  vctm  troumer  ledit  fiettt  ' 
de  Mayenne,  comme  il  auoit  propofé,  il  euft  ' 
trouué  les  chofes  plus  dilpofées  tà  traitèi^ 
pour  lanccelfité  de  Paris ,  &  du  mécontente- 
ment que  ledit  Dac  auoit  des  longueurs  dtr 
fecours  du  Duc  de  Parme, qu'il  ne  fit  au  voya- 
ge qui  luy  fut  permis  à  la  -fin  d*y  faire  aucc 
Mox^ur  le  C^rdin^ldç  Gondy:  carihttotBf*^ 
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4i?jf:ci;a:  'lisditx Dm     V^tcçip  à "vnè  fournie 

de  Mayeuneiicnrag4 
'2fi  .<CjSkcf^T^'^  -qu'il  n'eftoit  pUi$  capable <ie. 

A  r    ^JN  acciifë4^94l<ltte$-%vnsde  ce  ;eiu$»d9&t  j 

ie  ne  puis  parler  qu'incertainemcnc ,  mais  ea 
SjC^ké.  il  ne.  f€vuit.qu'à  aigrir  &  aniiuer  da- 
jua^tage  les  Parifiens  &  ceux  qui  leur  com- 
inandoicnt ,  le f quels  comme  p^r  1^  *c|oux 
àXfàit&emyi^ç  Lion  >  eji  ce  temps  ils  eufient 
cflé  aflcuxcz  de  la  bonté  deia  Majeftë , 
l'ca^Tetiç  efté*  de  laii^ehuëilttdic  £)uc  de 
jîic  5  car  il  eftoit  encore  en  Flandres ,  &  Mon- 
£eur  de  Mayenne  Ql  £bible  <|)i^il  n'olbit  palier 
Ja  Seine  ,  pcut-ellre  qu'ils  eu ffent  efté  caufe 
4e  fauue^ia  Ville  4^^&i:il  :  &c  que  i'pa  euil 
attaché  vne  négociation  qui  nous  cu  ft  donné 
Ja  paix  générale  ;  CarJe^lit  Duc  de^Mayenne 
jiela  vouloît  perdre ,  &  n*cuft  permis  qu'elle 
pià  Gompofc  ians  luy  ^  &:  fiefioit  quaii  dcfeft 
péri  de  la, ,  pouuqir  fècourir  par  la  force  y  & 
de  la  fauuei  autrement  quepar  vn  trait c;r>iais 
ç'eft  grande  imprudence  de  perdre  les  occat- 
{ions  de  fcruir  &  fecourir  le  public  ,  principa- 
lement quand  elle  dépend  de  pluiieur^.  Car  il 
adiiient  rarement  qu'elle  fe  recouure ,  parce 
qu'il  faut  peu  de  chofcàfâire  changer  d'adr 
vis  à  vne  multitude  >  comme  l'on  éprouua 
bien-toft  après  en  cette  occafion  s  car  quand 
leidits  ûeurs  Cardinal  de  Gondy  &  de  Lion 
arriuercnt  à  Meaux  ,  îls  ne  fcruirentde  rien 
que  de  confirmer  les  habitansdciadite  Ville 
en  leur  obftination ,  à  caufe  de  Tefperance 

qu'on,  leur  auoit  do^i^  de  les  iecQurix  bica- 
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t'^fï  ;  joint  qu'il  iveftôir  plus  au  pouuoir'iii-^ 
die  Duc  de  Mayenne*  dé  dtfj>dfo^d^^fri^^ 
&  auflî  qu'il  cuftefté  mal-fâfâpn:  ic4c  rendre  la- 
dite ville  de  Paris  à  ia  tè<^éi^uP^ 
auoir  cndûré  &  lailTi  palTcr  c^ft'q  ymc/Ts'*^^^^^ 
temps  fans  y  vouloir  enccndrc.       '  " 

Lors  Ton  m'enuoya  vn  pâfTe-porc  de  fa' 
Majefté  pour  me  recirer  en  ma  mailbn  à  I^f 
rcrquefte  &  pourfatte^cite'iiumpcreye'i^  yé^  - 
nu  en- Cour  pour  Cet  effet  j  inais  iè  ,hc  p6a-^ 
ttof s  plusifil'enfâidcr ,  parce'  qtic  i'aoois  pro- 
mis audit  Duc  de  Mayenne ,  après  tant  de  te- 
fu^  que  Ponm*aupu  f*it8->  de  ne 'œc  retirer 
que  ic  nViilTe  veu  ce'qiû  adiiiendioic  au  fe- 
cciurs  de  ladite  ville  deParis.  Dauancage'^te 
voulois  effayer  de  garantir  les  maifons  de 
mes  amis  qui  eftolent  entre  Mcaux  &  Paris, 
de  Torage  deladite  aiHiiée  cffrangcrc  fuir- 
quoy  neantmoins  i'eus  trcs-thàuuaile  i^oii- 
ucllc  :  car  toutes  eçlle^titi'auoistftfwe  de 
fa uuef; furent  pillées',  iulques a TAbbaye de 
Malnouë ,  qui  auoir  eftè  trcs-bien  èonfetiiéé 
durant  le  ficge,  laquelle  fut  faccagée  par  lef-' 
dit$  eftran^ers  auec  grande  iniolenc'e  &iin^ 
pieté  :  de  forte  qiie  ie  perdis  dcs-lorsla  bon- 
ne ppinion  que  i'auois  de  la  conduire  dudit 
Duc  de  Parme  ,  larfUcltè  foit  qu^illc'fiiï  paf 
art  ou  autrement.,  fut  fi  cohfufe  dutant  ce 
voyage  ,  que  iè  ^uîs^dîrêîttiéc  Vérité  n*attoir 
iauiais  veu  tant  de  defordrc  en  nos  armées 
îb>ançoifesf  qtf  en  celle-là:  &  faut  que  îe  Vdas 
die  vne  particularité;  -c'èft  qu'ayant  prié  Ic^ 
dit  fieur  lean  Baptii^cde 'TfaHis ,  nouucHc- 
meac  rcucnu  d  Efpkgnc  de  fecourii^  ladite 


,  il  y  mena  ïes  gais  de  guetx*  » 

le  coiTiœiwdctpeac  dudit  Duc  de  Parme  >  quiJ 
acKoiôfnf  ^:X^c^gçs  en  ma-  prefence  céi 
^UÇ|lcs,a^frcs  auoj,<:uc  iaifle  ,  donrie  ne  peus 
îamaisi^uiaix  iaftUei  ft^gillt  root  aiiiii«<i<deiw- 1 
iours toutes  les  Eglifes,  depuis  Lagny  iufques^ 
à  Paris.^  qup  ia  MajeÙcaaoit  coruèrué  en«  ; 
tiëœs  atiraac  ledk.fiegç  ^  ce  i|tti  ^c&ta  plo^i* 
iîçiir^  clameurs      g)alediâ:ions  dû  peuple 
GoAtre  ladite-  année  >  deiacjtt^le  iiss'attctt*  j 
doientrde^  rc^gj^oif  tour  autre  uaitcmeo^ 
^u!iUooaS'reptocIioiea&  «  paiTant  par  tes 

\illagcs, 

aduenu  entre  ces  deux  armées,  &  difbit^on 
mtû  là  Majçfiéeuft  gardé  &  deiFeiidu  le  paf- 
(agp  de  Glay  c ,  dont  lîabord^oittf»-diftîci- 
Ic  1^  a  caufe  d'vn  tuiiQ^u  cjui  y  paflc  9  qui  eft 
accompagne  d'vamasais  hùiMJX,^  &  lai^é 
iquel^jicxauallexie  à  Toitoin:  de  Paris ,  pour 
pdi;hex  l'entrée'  des^viuoes  &  la>  forcie<ki 
habitans^Uc  euft  accuiDuIé  ledit  Duc  de  Par- 
lue»  Teuil xxmxraii»  prendre  vn  autre  cb0- 
piin ,  ouxle  combattre  ence  paiTage  aucc  def- 
isuluantage;  q^oy  f aiiant  9  pcut^ire  que  les 
Parifîens  qui  a*en  ponuoient  pk}s>  eulfeht  efté 
contrainsixle  compofcr..fc.vmir  à  la  railbn; 
Jjedit  Duc ,  de.  Paxffie.  cfâignoic       eftanc  à 
>4<^^  >  lors  <juei!qn  luy  reprcicnta  le  che- 
inin  qu'il  £àUpirqu'ii  tim,^  que  £^  MajeiH 
P4:ift  ce  confeil ,  de  forte  qu'il  fut  tres-ailc 
.qiiandilxrquuace  paiTage  abfUa4oniié|encar|^ 
plus  quand  il  £^t  qor  iî^itc  Maitftc  auoit 
icuc  ioniieg^^  i8f(iiVèaQit^deujW(<^  luj^*^ 


Digitized  by  Google 


BriUidir  laiâe  aucunes  forces  aupxc5  JcPaxift 

dcujL  armées  fe  voyans ,  de  retrancher,  à  Ul 
tçfie  de  la  Ikanc  au  YiUa|^  de  Peajpt>iœe».ai 

ils  cftoient  logez ,  car  il  vit  ledit  iiege  leué, 

€pi  e&oit  mqu'ii-chércliQit»  ùmcsii^  cox^ 
traint  de  combattre.  Sur  cela  iL  prit  Lagny 

par  forai» à  la  TeuedefaMajeflé,  quailians 
^«e  fon  armée  tiA  MffcspS:  alarmés^ 
pszi^esefcarœûttfibes  qjiii  ^c,fai^biçllt^la.ti3^ 

te  prifc  accommoda  fQA  ;ii4itc€  j  qui  fouf&oic 
écja  aiTez  audit  PonpoEtw  %  Bùffh  lîit^llc  cké- 
fe.queccUedefa  Iv^jçfté  fc  débanda  &  retira 
Î0QEifitînmt'>  kqueUeftlIa  prefenies  Ynrofr 
caladc  à  Paris ,  qui  faillit  a  reiiflîr.  le  ne  pr^ 
tends  blàum  perfonue  y.  en  diiant  PoptiucÂ 
fiifdite,  &  ce  quieftaduonu^  car  ie  fçay  <^u'il 
eft  plus  facile  de  reprendre  qucde-bien  taire 
en  toute  chore,& principalement  an  fak^dc la 
guerre  ,  o.ù  ce  qui  s'entreprend  auec  plus  de 
C()qdâdkf a^îoniuecede^feHueht;  le  plus^mal^aQi' 
tant  parla  faute  de  ceux  qui  obeïfTcnt,  quç 
dfSt  cûiefsi  ifiÂt  que  le§  vns'exectttent^iiial  Ifur 
charge  )  ou  que  les  autres  rcncontrâns  ce' 
^'iU:  n'ont  pas^preneU,  demeiucnt  confus; 
Sa  Majefté  v  âfie<;  ceux  qût  la  confeiUoienn 
leua^ç  le  iiege  ^  s  attendoit  de  combattre 
Vememy  jt  d*vnici>uflmènreiùiàlm»:à& 
f^xci  :  Se  défait ,  fa  Majcftc  fe  prefentad'ar 
boid  >  coxmnefi  elle  euft  voulu  combattre;  fit 
peuiîTcArc  que  fi  lors  elle  euft  enfoncé  ledit 
Pue  iai^iS^rcbander,  qu'elle  1- euft  bien  cm^ 


^tranchées.  Mais  quand  il  s'apperçcut  que 
s£aÀitt  Majefté  (e  logeoit>  &  fceac  qu'elle  a^a- 
.lîoit  rien  lAiirédeuant  Paris  5  ilconimcn^ià  i 
£euaaçiicr,  &Yfcr<le  tellediligence^qu  en  j 
x4.  ShedreSJiJ  çtrr  acheué.  Nous  vifmeslAcc 
•quepeuuent  l'ordre  &  l'obeiifaiice  en  vue  ar- 
mée :  car  le^c  ï^nc  n'^oftâûcuns  pionniers, 
ies  gens  de  guerre fircni  liuls  cette  befongnc, 
jiiats  les^hefs  y  mWSùiem  1^' mains  comme 
les  n^indres /  gd  trauailloient  par  ordon- 
nance: dejfowe  k^^l<ff'y  â«0itaii€iiû  emba^ 
xaiTement  cntr'eux  ^  d^autanr  que  les  quar- 
tiers efloient  départis  aax  compagnies ,  IdP-  ] 
^quelles  fe  releùoient  &  rrffrailchifToient  Pvne  | 

"  «près i'antre  paf  àe»f«'  ,  à' Hia:fure  qu'elles  i 
«noient  adaantdk  bcibngne  qui  leur  cfcoft 
taillée  par  les  ingénieux  en  la  prelence  dudit 
Doa  de  P^^nle  ,  ^  des-principaux  de  Con  at- 
œée:  nos  Fraui^Qis  les  vouloient  imiter^com- 
inoxieux ,  qui  pour  -eitre  logez  à  'la  tefte  ea 
auoient  plus  de  be^foin  ,  mais  ils  ne  faifbient 

^  iàcn  qu'approcher  dietsAstttres,  &  ne^trauail- 
loient  qucpar  acquit  8:  confiïfément. 

Tant  y  a  que  Monfieur  de  Mayenne  j 
riua'à  Paris  le  i8.  ou  19.  du  mois  de  Sep- 
tembre, l^nrrncc  de  la  Majellé  s'eftant  reti-  j 
^  réeaudc-là de  l-a  riuiere  d^Oife  :f  &  combien  i 

'  ^ueles  habicaus  de  ladite  ville  euilcnt  toutes 
*  occafions  de  noustecéuôir  ioycûfcnafint ,  en 

confidcracion  de  ladite  deliurancc  ,  &  de  la 
gloire  par  eux  acquife  en  ladcilcnfe  de  leuJ: 
Tille  V- toutefois  ils  eftoientfî  combattus  de 
la  faim  .,  &  des  maux  qu'Us  auoioit  fouf-*  | 
-^<Î£rts^  qu'ils  âcm$^tegar4oiem  d'-vH  m^il  plus 
^  *         .  pitoyable 
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likoyabli;  qu'alleoré  t  ne  plus '  lie *tito)ii$  que  • 
ceux  qui  forcent  à'vn  péril  contre  leur  cfpc- 
rance ,  font  eacore  plàâ  eftotinez  que  joyeux» 
fêntans  plus  le  mal  qu'ils  ont  enduré  ,  qu'ils 
ne  recoAnoiiTenc  le  bien  qui  leur  atriue  >  & 
font  fi  troublez  d'apprcnenfion  &  de  dou-- 
Ieur>  qu'ils  niéprifcnt  leur  deliurance.  Mais 
comme  tels  accidens  font!  leurs  effets  (èlon  U  ' 
uacure &  difpoEciQn  des  cœurs  où  ils  agiA* 
£ent  :  nous  en  voyons  abflt  (brtir  plufieurs  de 
cette  agonie  ,  traufportez  de  rage  &d'vn  dé- 
fit ef&ené  de  (e  Tanger  &  maUfiaire  à  vn  cha«  ' 
cun ,  &  les  autres  fi  mattcz  du  paffc  Scfiiccez  • 
de  l'aduenir  »  qu'ils  auoient  honte  de  ce  qcte  " 
les  autres  faifoient  gloire ,  &  ne  pouuoicnt 
iM>us  regarder  ^  ny  nous  eux  fans  ioûpiren 

Ie  n'écris  point  les  neceflîtez  &extremi- 
tez  qui  furent  endurées»  parce  eue  ic  n'ea* 
puis  parler  qttépatouy  dire,  qu'elles  ont  eRé 
publiées  par  ceux  qui  les  ont  Yeuës&  fup*' 
-  portées ,  mais  ie  cbnrefTef  ay  que  ie  n'eufTe  ia« 
mais  crû  que  ladite  Ville  euft  pu  tant  pâtir; 
&  (i  i'ay  iamaisefté  abufé  en  chofe  ,  c'eil  en 
cellc-cy  &  au  iugcment  que  i'enfaifbis,  me 
rcfTottuenant  duperil  ^auquel^on  difoitor* 
^inairement  à  nos  Rois  ,  que  ladite  Ville» 
çiloît  quand  feulement  les  marchez  fe  trour 
ttoient  deux  fois  fans  bleds  :  mais  les  maul^  -  ^ 
qui  nous  arriucnt  par  force  £è  fupportenc  ^ 
plus  doucement  que  ceux  que  nous  eftimion» 
nous  aduenir  par  noflre  faute ,  chacun  fe  re- 
foluant  d'endurer  ccqu'ilae  peut  éuicer  \  h 
quoy  Ton  adjoufte  le  dcfir  &  le  befoin  que 
l'ou  a  d'en  vfer  aiafi  pour  coa^erucr  le  boa  ^ 
Tome  I  \ 
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éuitcr  le  pis ,  mcfme  quand  il  s'agit  de  la  Rç- 
ligiôn  y  laquelle  a  fur  plufieurs  vne  puUtànce 
nUerueillcufc}  toutefois  l'attribue  bien  autant 
cette  patience  ou  confiance  au  natut^l 
mua  des  Parificns  ,  qu'à  toute  autre  cEofe^ 
ca^rils  Soï^t  ordinairement  plus  timidœ  quê^ 
courageux  ,  &  èfclaucsde  leurs  biens  Se  corn- 
moditex  ,  &  pout  cette  raifan  fe  difcordans  * 
en  ce  qui  concerne  le  public  ,  qu'ils  s'accom- 
modent plus  volontiers  au  temps  ^  ITqu'il  ne 
regimbent  contre  le  mal.  Auffi  voyons  nous  ^ 
<juç  peu  de  gens  ont  ordinairement  efté'^ 
caufe  des^  moauemens  &  changemens  adu9^. 
nus  en  ladite  Ville  »  laquelle  a  eftéplus  pre-^. 
feniée  de  Dieu  que  des  habitans  y  és  pecils 
cfqucls  elle  s'eft  trouuée ,  &  véritablement 
nous  pouuons  dire  que  Dieu  y  eft  a.uili  biea 
feruy  qu'en  lieu  du  monde. 

lu  n'y  demeuray  que  deux  iours ,  car  i^a^ 
uai^  pris, congé  du  Duc  dc.Maycnne  pour  me 
retirer  en  ma  maison  de  Viileroy en  laquel- 
le iè  mè  rendis  le  tour  mefme  que .  le- Duc  de 
Panne  aflîcgca  Corbdl  ;  là  me  vindrcnt 
trouuet  le  fieur  de  fleury  mon  beau  frere^  ^  ' 
l'Abbé  de  Chefy,  auec  lalectrede  Monfïeur 
le:  Cardinal  de  Gondy  >  Se  de  Moniioir  ^ 
Cbancclier  ,  par.  Ipfquelles  ils  me  prioicnt, 
tant  enleurs  noms  que  deplufieurs  autres  Sci- 
gueùrs  ,  eilant  au  leruice  de  fa  Majefté ,  de 
jçepiendj^e  les  erres  de  xpa  premicrepourfuitea 
pouir  le.reposxb  RoyatEme  >  &  leur  donoxer 

aduisde  ce  qu'ils  doiucnt  faire  de  leur  cotté 
pour  y  rcruir.>  dsfant^u'il  ne  falloir  ièrebu^ 
pçf9QUt  lc$  chçkît  f  ajfiécs  >  ny  Jaifler  à  bic^ 
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£airc  au  public  pour  les  confideratioas  prî- 
nées  y  qa*il  y  auoic  plufieurs  heures  au  it>ur> 
&  que  les  cœurs les  Yolontcz des  Prinçes- 
dloient  fubfetes  au  changement  comme  les.  - 
occafioîfe  s^cn  prcfeiitoienc.  Que  chacun  de 
parc  8c  d'autre  auoic  éprouué  la  difficulté  de 
Taincre  fonennemy  parlavoycdes  arm^ 
cane  les  parcisedoicnt  puiiTaus  &  bien  deâèn- 
.dus,  partant  qu'il  falloit  en  chérchcr  &  trou- 
ucr  quelques-autres ^our  fortir  de  nos  mife- 
res;  qu'ils  m'aifeuroient  que  fa  Majefté  eftoir 
ibaiatenanr  plus  diij^ofée  d'y  entendre  que 
iamais>  comme  eftoient  fes  priucipaujt  ier-^ 
uiteurs  ,  partant  qu'il  n*cftoit  plus  queftiou' 
que  d'y  faire  entendre  ledit  Duc  s  enquoy' 
chacun  eftimoit  que  ie  le  pôurrois  rnieur 
feruir  que  nul  autre  $  tant  pour  m'y  eitre  dé- 
ia  employé  ,  que  pour  la  confiance  quW 
auoient  de  Paffcdion  que  ic  portois  au  bien 
du  Royaume ,  pour  lequel  à  cette  iè^ufe  ils^  . 
me  coniuroient  d'entreprendre  cette  chargCi 
en laquellcils me  promettoient  deme iecon*;  a 
der  ôc  a/îxfter  de  tout  leur  pouuoii:,commc  ils  ^ 
me  proçicttoicnt  que  feroient  touî  les  autres' 
bonsferuiteurs  de  fa  M.laquelle  particulière-  ' 
ment  xnefçauroit  gré  du  dcuoir  que  ie  fetois,  '  . 
fans  qurtl  tîift  plus  aii  pouuoir  de  perfonhe  de  . 
me  traucxfer  auprès  d'çlle,&reiet ter  fur  mof  ' 
les  fautes  des  autres,  ny  attribuer  à  ia  ne-; 
ccilicé  publique  ou  priuée  mes  pourfuites^  \^ 
comme  cy-deuatit  il  auoic  efié  fait  aâex  ixtl-  ^| 
prudemment  par  gens  qui  ne  me  conùoif^ 
ibient  pas  >  comme  ceux  qui  s'eûoient  pro-;'  < 
mis  coutôaatrèifluë  du  fiegedSe  Paris  ,  quc^  '  ^ 

1  aj 
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celle  qui  eltoit  aducnui. 
Apre  s  auoir  informé  bien  particulîëfe^. 

•ipent  Icfclits  deuts  de  Ileury  Se  de  Chefy  dU 
^affé ,  tant  de  ce  qui  auoic  efté  commence  par 
moy  que  par  d'autres  concernant  la  paix  ^  ic. 
leur  dis  queia  y  le  me  defaudroic  plntoft  que 
I^volontc  de  feruir  à  vn  fi  bon  œuure  ,  rccoti-* 
c^iiTant  plus  que  iamais  comme  i'auois  fait 
dés  le  commencement ,  que  fi  la  guerre  duroit 
elle  ruineioic  enân  la  Religion  Catholiquç. 
&  le  Royaume  s  que  ie  Pauois  aufll  predit  isc 
Jtcmonûié  à  tous  cçux  qui  dç  part  ^  d'autrc: 
aubieat  pouuoit  d'y  remyedicr  ;  inais  que  i'dr- 
i^ois  cfté  plùtoft  blafmé  que  crùjComme  fi  l'a- 
ûois  cfté  poufTc  à  ce  deuoir  pour  faire  mes  a£* 
faires  particulières,  &  non  fc^publiques  -,  que  • 
cela  m'auoit  afTez  dcplû ,  mais  non  rebuté  ny 

/  changé  d'opinion  ny  de  volonté  de  feruifaii 
1)ien>  rendu  y{i  |>eu  plus  circonfpcdl:  (k,  retenu 

'  en  cette  aâion  que  deuânt ,  pour  de  volée  ne. 
me  laiiTcr  tranfportcr  à  Paduenir  à  mon  afn 
feiftion  >  ny  à  la  necelsité  publique  comme 
i'auois  fait  :  joint  que  i'auois  reconnu  mes 

-*  épaules  cJftrc  trop  foiblcs  pour  porter  ce  far-» 
dcauqui  eftoit  çrpp  pefant ,  d'autant  que  les 
intcrells  piiutz  auoicnt  maintenant  pius.de 
puiflance  fur  lés  François ,  que  les  railbns  Se 

'  cpnfideratiqns  publiques  :  dauantage  que  ie 
n'eftimois  point  que  la  pai;i  fe  peuft  traiter 
durant  la  guerre  ,  pour  ce  que  ledit  Duc  de 
Mayenne  ne  ppuuoit  ny  vouloir  y  entendre  : 
(ans  ceux  du  party ,  auec  iei^uels  ii  ne  pou-' 
uoit  communiquer  fans  les  afiemblence  qu'il 

fiç  pounoit  bonnemenc  faire  durmc  la  guerre  ^ 

*^  » 

-V       .        •  •  •  n 

r   •  *  »  •  • 
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câilfe  des  dàngei's  des  chemins ,  comme  u 

auoit  éprouuc  depuis  cinq  moiS  ;  qu'il  ks  a- 
uoit  mandez  en  vain ,  ainfi  que  i^auois  ibii- 
uent  dit  &  écrit  à  fa  Majejftc  &  à  fcs  fcrui- 
leur  s  j  donc  audi  Ton  auoit  fait  peu  de  coni- 
pte:  éc  toutefois  il  eftoit  manifcfte  que  fî  la 
guerre  neceiToit)  ledit  Duc  fcroii  pliitoft  con- 
'traint  de  traiter  anec  les  Efpagnols  que  ne 
compofer  auec  fa  Majcfté  >  pource  qu'il  ne 

Î^ouuoit  plus  fe  deffendre ,  ny  maintenir  fëul 
ans  eux ,  &  eux  ne  Fafsiftcroient  plus  qu'ils 
ne  fiiÛènt  affeurez  de  luy  ;  au  moyen  dequoy 
.ilmcfembloit  qu'il  falloit  faire  deux  chofcs 
pour  bien  acheminer  lesaffeires.  La  premic- 
re ,  que  fa  Majefté  &  ledit  Duc  commilTent  & 
dcputaJTent  cinq,  ou  fix  performages  d'hon- 
neur pour  traiter  enfemole ,  fans  plus  faire 
manier  les  affaires  paç  vn  fçul ,  &  eu  cachet- 
te» comme  il  ailoit  efté  ptati^^ué  iurqués  à 
prcfent }  &  l'autre,  accorder  dés  a  prefent  vne 
lurfeance  d'armes  pour  certain  temps ,  pour 
faciliter  ladite  aflcmbléc,  afin  de  commencfcr 
a  nous  adoucir  &  reconcilier  enfcmble^  Que 
fi  on  trouuoir  bon  ce  chemin ,  ie  m'y  engage- 
rois  volontiers  auec  les  autre,s ,  fi  Ton  m  en 
iugcoit  digne:  finon  »  ie  fupplierqis  ces  MeC- 
fieursd'cn  eftre  cxcufé  >  parce  que  ic  ne  pou- 
uois  efperer  que  les  chofes  fuccedaifcnt  bien^ 
y  procédant  autrement  :  que  c'eftoit  l'adujs 
que  ie  pouuois  donner  à  ces  Seigneurs  qui  le* 
aucient  enuayez  vers  moy  ,  lequel  ic  nefirc-  ^ 
i'ois  qu'ils  jpriiient  en  bonne  part  ^  &  neanf- 
moins  ie  voulus  voir  ledit  Duc  de  Mayenhc^» 
&luy  fuixc  entendre  ce  que  lefdics  ficur^-dè 
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îleury  &  de  Chefy  m'auoicnt  rappâttéileaaiir  ; 
Jcur  parcement  ^  afin  de  dccoauxii  fon  inçU* 
îia^ionpour  les  en  inftruirc^  .  | 

Sy  I V  A  N  T  cela  iç  fus  trouuer  ledit  Dw  ' 
«itf  liège  dcî  Corbeil  >  qui  0ie  die  que  M^nfieuf 
,ic  Cfiancelier  auoit  defîa  mandé  à  Madame 
<îç  NciDQUXS fa  merc,  par  lean  B^ptiûô ,  que 
.Pou  appelloit  le  Compcre  ,  qui  fouloit  eftrc 
■pjemicj:  xnaiftre  d'Hoftel  de  U  lLcwe»  c^a 
mefme  qu'il  m^auoit  fait  dire  par  les  fieursde 
JFlçury  &  Chçfy  ^  Sç  fur  ce  qu'il  4cWindoii: 
.^uc  ie  fuiTe  enuoyé  à  Noi^  pour  en  epnfcrer 
.  ayçcics  feruitms  de  fa  Majefté ,  çn  la  prc- 
iènce  de  Moi^lîéuxle  Cardinal  de  Goiidy  » 
.fèuraot  que  ce  voyage  rcqfTiiQit  au  bien  du 
publfc  SLàch  Bixligion  ^  à  quoy  ledit  Duc 
adjouftoit  5  qu'il  auoit  déjà  promis  à  ladite 

JPame.de^n'y  ^ttpyer  >  axe  prûou:  dç  pttadyrc 
cette  peiiie  ;  mais  ie  liiy  répondis  que  ie  n'y 
^yiuiçus  aller  fcui  pçur  ii'eft<:ç  fubjqt  4  dcfad- 
Jtèu  >  &  mè  faire  mocquer  de  may  comme  i'a* 
^uois£aits  partant  ^u'il  eu  dePuc«U3:  d'autre5> 
4>tt  que  ie  n'uôis.point.  le.  m  apperçeus  bien- 
que  Içdjt  Duc  n'approuuoiç  cette  aflemblée, 
ious  couleur  qu'elle  donnetoit  ialoui^e  aux 
•Efpagnols  &  à  leurs  adherans,  rnais  qu'il  dé- 
troit que  1  ou  âii  vue  çelFation d'armes;  i'^ip- 
prisv  au/fi  deMonfieurdc  Rofiie  ,  qui  eftant 
^lle  U'agueres  à  Fontoife  quérir  de  la  pou- 
'^re&  dés  balles  à  canon ,  il  auoit  dit  à  mon 
Ëlsfuf  vne  lettre  4ç  Madame  de  la  Roche- 
Guyon  >  laquelle  auoi(  aflîex  de  part  auprès 

du  Roy  5  faifant  aicntion  de  la  paix,  qu'il  fift 

lACttre  euauaut  par  Ip  jWioycQ  d«  fou  pesi^ 
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'  irtie  cciTa^^n  !|dVines ,  comme  Tn  moyen 

fort  à  propos  &  necelTaire  pour  paruenir  à 
ladite  paix  ^  dequoy  iefis  lors  j^eù  de  conte^ 
eftimant  qu'on  ne  s'y  arrefteroit  ,  car  il  me 
rembjoit  que  ce  £aic  deuoic  eftre  mani^  plus 
folemncllerticnt ,  dont  à  nu>n  rciour  ié  prîay 
iefdits  ficurs  deJEicury  &  de  Chcfy  >  lefquels 
iLààntnis  de  ce  que  l'auois  appris  de  Mon- 
teur de  Mayenne ,  &  duditfieur  de  Ro£he,  & 
deifaice:  remonftrance  a  inondit  fieor  le 
CSwtacelicr  ,  afin  qu'il  tipft  la  main  que  les 
fl&ittt^fuffia2i:4xaii:ées  par  cionfdrence  entre 
pcrfbnncs  d'authorité  5  publiquement  ,  &: 
S^aJCccrettement ,  pour  mieux  )cnga^er  les 
parties ,  autrement  Ton  ne  fcroit  rien  de  bon.  ' 
:  D  E  V  X  iours  apies  le  département  de  Vil- 
*IiHÔy  i€àe£lîc$!fir«s:s  'de  Fleiiry  &de  Chefy 
^pres  laJcé.poiifc  fufdite ,  arriua  vers  moy  vn 
]b<>mme  A^'wnùtx^fm  ;  'eiiciôyc  et  prés  pont 
«le/aire  fçeuoiu  qu'il  auoit  yeufaMajeftc  â 
Magny  >  laquelle  hiy  atibit  die  én'Ia  preietice  ^ 
de  Mpnfieur  le  Marefchal  de  Biron ,  eftre  fi 
deiîreufe  de  la  paix  »  qu'elle  eiloit  comeate 
de  commencer  par  vne  ceflation  d'armes, 
pour  donner  relalciie  ài^s  fubjecs ,  &  tfxojtvn 
audit  Bue  dfetronfeier  aiiec  fes  partifam  ians 
Icfquels  ils  difbient  ne  pouuoir  rien  faire.  - 
Partant  qu'il  n'eiloit  plus  queftioa 
^ue  d'y  difpofcr  ledit  Duc,  &  nçicttre  ia  maiii 
a  l'œuure  >  âyant  tomme  il  auoit,  parole  de 
la  Majefté  ,  &  fur  ce  me  commanda  d*cn  par- 
ler audit  Duc  ,  de  l'exhorter  d'y  entendre  »  ^ 
d  en  entreprendre  la  commifllon,  &  à  cettp 

£fil*aUcr  trouuer  àPonCoife»  où  il  s'acKem^ 
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apit,  &  fi  i'çn  faifois^iificulté>  luy  cnncyct 
yn  paiTe-port  AjiàU  Duc  ,  anec  lequel  il  lé 
•riencîroit  trovKier  à  Paris,ouen  Tarmce  pout 
Juy  en  f^ç  l'oauçjrtttcc  s  m'adjaténeftant  toû^ 
>cfots*de  ne  jierdre  cette  occafion  d'affifler  Id 
jpublic  en  1^  aepeffitcjeu  Jaquclic  il  fe  troui 
|Boit  >  T(ant  des  termes  &  connnandcmens  de 
perc  y  dequoy  i'aduertis  incontinent  ledit 
I>uc ,  qui  cltoit  encores  au'fiegedé  Corbeil, 
icouel  me  pcjcmic  incontinent  ce  voyage,  me 
preiffta&dç.4'eQtïcpj3ejhiîxc ,  8à  atçéirdet  laé^ 
te  ce/Tation  d'arme$^  Xans  laquelle  il  ài£oit 
ne  pouuob  aifembkr  càik  dd  parfy  ;  St  tnbiftil 
traiter  fans  eux.  le  le  fuppliay  encores  à  ce 
coup  >  dejie  m'y  enuoyer  ieul  pour  les  f  ai£bjai$ 
fûidites  :  toutefois  ie  ne  pus  iamais  gaigner 
ce  poipâ;i\ir  luy  y  cftant  en  cela  confort |^|>ar 
to,us€efir.qwi.Ie  confeiHbicnt,  &  mefmespar 
MefTieurs  de  Lioa^fiolanin  >  ce  qui  me  déplut 
grandeinent  ^  joiôc-  qtfil  mé  Ibnbioi^  que 
leurs,  r^ifôns  kfqttelles  eiloient  feulem^enc 
fondées  fut  le  méœhtèntement  q^^ 
à  Rome ,  qn  tlpagnc-,  &  en  plufîeui  s  Villes 
^ejeiç  Royaume  ^quededir  Duc  fittraitter  pu-» 

bliquemem  aucc  fa  Ma) elle  ,  eftant  de  coii-^ 
U^€î.Rcligion,  ne  jncriroiient-d'^éftre  balan- 
cées aûcc  iq  bien  que  Ton  ipouùoit  cfptrei^ 
..pour  la  Religion  &  peur  le  Royaume par 
publique  négociation.  ' 
Toutefois  ic  ne  pus  rien  profiter ,  quoy 
Voyant  îe  me  xdCblus  de  Toir/Monfieur  mon' 
perie  pour  le  contentât       luy.  en  dire  mon 
adui&,  prenant  cliarge^du  îDuc  idej  traittcr 

actoAd^  Udite  ccftiuiou-J'arràes.,.  acconw 
» 

i  -  - 


pagnée  à\n  commexcc  gcneral ,  8c  d'vn  xe- 
gkmcnt  jtant  pour4.cUboiu:agc  que  pour  fa 
kuée  des  deniers  publics  durant  icclle.  Le 
Cardinal  Cajctan  partit  en  ce  temps  de  Paris 
pour  s^ch  aller  en  Italie  à  caufc  de  la  mort  du 
Pape  Sixte  cinquième  qui  nous  Taucit  en- 
ttbyé  ,  &  nous  laiilk  rEuefquc  de  Plaifancè 
crcatute  du  Duc  de  Parme  ,  en  qualité  de 
Vice-Lcgat ,  dont  il  exerça  la  charge  >  fan's 
pouîioir  valable  ,  &  contre  les  forrncs  du 
Royaume.  Car  puifque  le  Pape  qui  auoitdç* 
lègue  ledit  Cardinal ,  eftoit  decedé^  fou  poi|- 
uoir  ccfTant ,  comme  il  faifoit,  ilncpouupit 
laufli  fubdeleguer  vn  aùtre  ^  joint  qu*en  ce 
Royaume  nous  n'admettons  pas  .volontiers 
telles  deleptions  5  aufli  fa  Comrâiflioh  ne 
fut  prefentce  au  Parlement  ,  &  fe  contenta 
d'entreprendre  cette  faute  pour  s'autlioxifér 
>  s'accommoder. 

*  Ledit  .Cardinal  laifTa  à  fon  partemçnt 
<ntre  les  ^cns  de  qualité  vne  opinion  toute 
contraire  a  celle  qu'ils  s'cf.oicnt  promife  à 
fou  àfriuéé*:  car  il  fe  monftra  durant  fon  fe- 
jour  fi  partial  pour  le  fcruice  du  Roy  d'Ef* 
pa^ne ,  qu^il  méprifoit  les  confeils  de  ceux 
qui  n'y  adheroient ,  &ne  faifoient  conte  des 
autres.  L'on  a  voulu  dire  que  fa  Sainctefc  n'é- 
toit  pas  trop  fatisfaite  de  luy ,  commençant  à 
connoiflre  que  noflre  ^uerre  panchoit  bien 
autant  du  cefté  de  l'amoition  que  de*  la  Reii-» 
gion.         '  ' 

Ie  partis  donc  de  ma  màifon  'pouf  m^tsk 
aller  à  Pontoifc  auec  la  fufdite  charge  ,  fans- 

cilxe_retcQU  des  brulemens  &  rauagcs  c^q 
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faifoient  tous  les  iours  les  cjftrangcrs  ,  iuA^ 
Cfucs  aux  portes  d'icellé  ^  &  qui  ^ftoit  rem* 
plie  de  toutes  fortes  de  perfonnes  3  iufcj^ues  4 
trois  ou  quatre  mil  qui  s ^  eiloient  retirer 
auec  leurs  fcmines ,  enfans ,  &  beftiaux,  pour 
leur  ieurete.  Mon  pere  m'attendoit  a  I^on^ 
toife  5  lequel  me  confirma  de  bouche  ce  qu'il 
ni'auoit  écrit ,  &  aduercit  fa.Majeilc  de  moa 
arriuée  ,  enfcmfeïc  du  rapport  que  ie  lujr 
auois  fait  de  Tiatcntion  dudit  Duc  ,  &  de  la 
chàrgé  que  m'auoit  donné  fadite  Majefié^ 
qui  iuy  manda  auoir  commandé  à  MouHcur^ 
It  Marefciial  de  4îrbn  ,  Se  à  MelGcurs  de 
Tburennc  &  du  Plertîs  ,  de  conférer  aucc 
inpyj  &  qu'ils  fe  trouueroient  pour  ce  faire 
4és  le  lendemain  à  Buy  proche  d'Alincour, 
ou  arriua  ledit  fieur  de  Fléury  ,  qui  me  dit  de 
laf' part  de  Monfieur  \t  Chancelier  ,  qu^ilfc 
jrefiouïflbic  de  ma  venué  ,  3c  qu'il  en  çfpcrpit 
tout  bien  >  &  que  fa  Majefle  auoit  dcputé 
Icfdits  fleurs  pour  parler  à  nioy  ,  ayant  iugc 
a  propos  qu'il  n*cn  fuft  point  i  d^autant  q\rit 
en  pourroit  mieux  fauorifer  ma  négociation, 
auprès  de  fa  Majeilc  laquelle  eiloit  lors  à 
Cifors. 

C  ET  T  B  aflTemblée  &  conférence  corn- 
]i)^ça  dt»iic  au  lieu  de  Buy  >  le  quinziefme 

iour  d'0£tobre,  entre  lesfufdits  Seigneurs; 
le  moy  y  le  inalftîe  de  la  loiaii^n  y  aiiiftant>* 
&  ledit  fîeur  de  Flcui  y  ,  teur  fut  rcpreféntc 
tout  cequis^eftoit  palTc  en  la  pourluitte  de  ' 
la  paix,  &  de  la  bonne  Volonté  que  Bes  Chefs' 
^uoient  d'y  entendre ,  &  reconmi  qu'il  falloir 

«QÀime&ca  par  YiM  çieiiaû 
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i]àeIqQe  temps ,  laquelle  foc  pouf  cette  caufe 
arrcftcc  de  part&  d'autre  ,  &  fiit  ce  di (cours 
de  ia  forme  &  des  conditions  ,  de  particalie- 
xcment  dès  quditez  cju'on  donncroit  aux 
Chefs  5  du  département  &  leucc  dcsdemejcs^ 
publics,  dé  ta  liberté  &  feureté  dncoinmeiir 
'  ce  >  &  du  labourage  >  au  foulagcmenc  du 
pauure  peuple ,  du  rènuoy  hors  du  Royaume 
des  forces  efttangeres  y  de  la  deliuranccdes 
prifbnniers  de  guerre  >  où  il  fut  fait  memicii 
de  celles  de  Mcflîcurs  de  Guife  &  d'£lbauf,[' 
&  de  Madame  de  Longueuille  &  fa  fiiittû  ^  Sq, 
de  lareftitutîon  &  iouïflançe  des  biens  faifis,.. 
&d€  Tordre  qu'on  tiendroit  pour  faire  cxe^ 
enter  8C  garder  ladite  ceiTation  d'armes  ,  des 
lieux  où  elle  s'eftendou,du  temps  qu  elle  du-  * 
reroit  $  ce  qui  fat  débattu  &  diicoura  diwr^ 
icmerit  :  mais  enfin  il  fut  arrcllc  que  chacun 
mettroit  fbn  aduis  par  écrit  pour  en  commu*-. 
niqucr  plus  meurement  ,  &  s'en  accorder  i, 
vn^utre  iour. 

D  E  s  le  lendemain  ie  leur  ennoyay  par  le 
fieur  de  fleuiy  ce  quei'en  auoisprojectéâc 
écrit    dont  depuis  ie  conferay  auee  eux  ait 
lieu  de  Prcaux  prés  Gifors  ,  où  ils  amcncT 
rent  Menficur  de  ReuoI  :  Mais  d'autant  que 
Ta  Majefté  eftoit  partie  dudic  Gifors  ,  &  que 
ic  a'eftois  marry  de  fçauoir  rintention  dudit 
Duc,  fur  l'aduis  que  ie  luy  auois donné  de 
noftre  première  conférence ,  deuant  que 
fer  outre,  nous  ne  conclufmes  ny  accordât* 
mes  rien ,  &  feulement  reconnufmes ,  difcour 
rans  {or  chacun  article  de  l'écrit  que  i'auoi^ 
dreiTé  >  pw  oa  à  pca  piés  nous  en  dénions^ 
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fortir  ,  fi  nos  Chefs  continudicnt  a  vouloir 
faijrc  ladite  cdfatioû  d'aimes.  , 

Se  V  D  Aï  N  que  fa  Majcfté  fut  rcucnue 
audit  Gifors  ,  Icidits  Seigneurs  me  xcnuoyc-*. 
Tcnt  quérir,  &  mandèrent  auffi  à  mdn  perc  de 
s!y  trouuer,  lefqucls  me  dirent  par  labou-; 
cne  de  Monfieuï  le  Mac efchal  de  Biron 
icz  fuccinûcment  ,  qu'encore  que  fa  Ma-  - 
jeité  fuftaduertie  que  Mooiieur  le  Duc  de- 
Parme  s'en  retournoit  auec  fon  armce  au 
]?aïs-Bas ,  &  qu'il  eiloit  en  ii  maunais  eikt) 
que  de  long-temps  il  ne  pourroit  reuenir  en 
ce  Royaurne  ,  de^  forte  qu  elle  ne  pouuoic- 
£îi IHr  qu^ellc  n'en  teceuft  vn  grand  aduantar* 
gc  :  toutefois  quefa  Majefté  auoit  tant  de  pi- 
tié de  fon  panure  peuple  ,  &  eAoir  fi  remplie, 
de  bonté  enuers  fes  fubjecs  ,  qu'elle  ije  vou- 
Joit  point  laifier  de  leur  donner  la  paix  ^  fi  len 
dit  Duc  s'y  vouloit  jcfoiuîre  -,  mais. qu'elle-:  • 
ne.pouuoitaucunen^cnt  go uflej:  ladite  ceila--i 
tion  d'armes  qui  auoit  efté  propofce,  parce  * 
qu'elle  luy  eftoit  uop.  pxeiudiciable  ,  d'au-  *  " 
tant  que  e'eftoit  accroiftre  fes  fubiets  à  lade-^ 
IbbcïiTance ,  &  vn  moyen  de  lafraifcLir  Ics^  , 
Tiures  dans  les  Villes  qui  eu  anoicntneceifité  ^  ' 
Comme  celle  de  Paris  j  donner  temps  &  loifir  -  ' 
audit  Duc  de  Parme  de  dreiTef  fes  forces ,  esr 
ce  faifant  reculer  pluftoft  que  d'auanccr  Ja  " 
paix  générale  >  laquelle  fi  ou  vouloir  pouuo^  * 
eftrc  aufiî'torc  conclue ,  '&  après  plus  facile- 
mcnr  exécutée  &  mieux^  rcccuë  qu^  non  pas. 
ladite  cefiation  d'armes.  Mais  d^âuiiant  que 
i'aupis  fouuent  dit  v  que  le  Duc  ne  pouuoit  ^ 
traiter  ikp9  t'aidais.  &  cosâenti^mciii;  c^.^usi  * 
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Ac  fbn,  party  >  lefqoeis  il  ne  pouuoit  affcm-î. 
bler-  durant-  la  guerre  à  caufe  des  dangers  des 
chemins  ,  ils  ofFioient  des  pafle-)  qrcs  àc  fa 
Ma^efté  pour  les  aller  quérir  5  &  faire  vcnic 
feuLcmenc  5  lefqucls  fcroicnt  expédiez  en  la 
ferme  qu'ils  aduiièroient  aucc  moy  t. il  jet 
m'en  voulois  contenter  ;  adiouftant  que  ce 
moyen  auoit  eilé  pratique  ea  aucre  UExgs^ 
mais  que  durant  nos  guerres  çmiles L'o» 
n^'auoit  iamais  fciitceflatiqn  d'armes  géné- 
ral cœent  :  partant  que  fà  Majeflé  ne  s'y  you-. 
loit  point  accommoder. 
'  I  B  iuy  répondis  jque  l'on  m'auoit  manda 
fait  venir  cxprcs  pour  traiter  ladite  cefTa-, 
tion  d^armes  y  que  ledit  Duc  m'auoit  fur  ce- 
la cnucyé  &  donné  charge  de  l'accorder,^ 
crQyant  que  fa  Majeftc  fuû  refoIuH  comme- 
on  1  uy  auoit  écrit,  mais  puis  qu'il,  e.ftoit  àu-i 
trcmcnt  &  que  i'on  auoit  chajugé  d'aduis  9  .Sc- 
que  maintenant  ils  faifoient  vnc  autre  pro- 
polîticn  ,  ie  ne  .pouuois  y  répondre  fitns  fca-. 
uoir  l'intention  dudit  Duc  ,  lequdL  à.ce«c> 
caufe  retournois  trouuer  le  lendemain  aucc. 
ht  permiiTion  de  fa  Majcfté  &  la  leur^Sc  néant- , 
moins  qu'il  ne  -falloit  laifferi  feciliter  les 
moyens  défaire  lapaixppur  la  retraite  dudiç,. 
Duc  de  Parme  &  de  £bn  armée,  parce  que  dçi 
long-temps  elle  ne  tecpuuriroit  par  armes 
Paduantage  qu'eUe  an<pit .  perdu  demuit  1?^ 

xis.:  que  c'cftoic  toufiours  à  recommencer^ . 
que  tant,  plus  la  guerre  duteKBt.,.plus  fa  Ma- 
jeftéy  perd; oit ,  car  chacun  de  part  &d'autrç- , 
la  faifoit  à  fes  dcfpcns  -,  &  plus  le  ni^left  in- . 
wtcxc  >  &  plu&ilcft.  difecile  A  guarir  :  <iu<î  > 
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i^cftimois  que  les  Efpagnols  n'en  feroicnt  ai- 
ls ne  s'y  efloicni; 
.       cttilcurcn  auoit 

c^-a^mS  Duc,  par  laquelle  il  me  dcffcndoit  d'accor- 

ladite  ceâation  d^armes  ,  d'aut^mrque 

ledit  Duc  de  Parme  ne  le  trouuoit  â  propos^ 


^uc  les  habicans  dç  Paris  en  itiurmnrcMettti 
cofliinediroit  le  Prcuoftdes  Marchands,  & 
aufli  que  1  Euefque  de Plaifancc  que  ledit  Lé- 
gat auait  laiffé  ne  Tapprouaoït  :  partant  il 
me  prioit  feulement  d'obtenir  la  liberté  du 
commerce  ii  la  feureté  du  labourage.  Far  là 
ie  reconnus  que  de  part  &  d'autre  l'on  ne . 
Sr'accorderoit  que  trop  à  reietier  les  moyena 

acheminer  &  faciliter  la  paix.         "  ' 
-  Estant  auprès  dudit  Doci  ie  lay  fi» 
entendre  ce  que  l'auois  fait  auec  la  dernière 
réponfe  &  ouuerture  quim'auoit  efté  iaite  de 
la  paît  de  £1  Majcité ,  laquelle  il  prit  f  efolu^* 
tion  d'accepter ,  après  plufieurs  difputes  & 
,  confiderations  r  fe  promettant  qu'outre  lei^ 
'  dits  pafTe-ports,  que  l'on  promettoit  de  luy 

bailler  ,  l'on  accordcroit  aufli  le  commerce 
&  le  labourage  qui  cftoit  ce  à  quoy  il  tendoit 
plus.>f^ 

/  "^^^Di^K^c  ledit  Duc  ayant  pris  rcfolution 

ca^  Ufi^M^à^cctij^ltt  lefdits  paffe-ports ,  pour  cnuoyer 
394;  aux  Prottinces^ ,  &  afTemblerie  party  ,  il  me 
^UmL  P^^^  encore  de  faire  cet  office ,  ra'alîcurant 
dccccbef  qu'il  nedefiroit  rien  tant  que-de  la^ 
ciliter  ladite  affemblée  ,  pour  compofer  Ics^ 

afiairofr}  il  me  donna  encore  charge  de  ùùsm 
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inrtancc  du  commerce  &  'du  Ubourage  ,  Se 
d'aiTcurer  va  chacun  de  fa  bonne  volonté  à  la 
paix  y  melmes  me  la  donna  par  écrit. 

Avec  lequel  ie  me  refolus  de  faire  encou- 
res le  voyage  ,  iugeant  cftre  necefiairc  d'à- 
uancer  ladite  a/Tembléc ,  pour  en  tout  cas  le-- 
lier  audit  Duc  TercuTe  de  trakerce  cpi'il  fatt^ 
droit  fur  icellc. 

I.B  fus  à  Mante  |>oar  cela^  ou  ie  cromay 
MonHeur  le  Marefchal  de  Biron,  qui  eftoir 
fur  £bu  pai  tcment.  pour  ailes  en  Angleterre  8c 
Allemagne  qucrir  le  fecours  qu'il  en  emme- 
na depuis,  &  Monficur  le  Ciiancelier  qui  fe 
trouua  en  Ton  lien  en  ta  eonfêrenee  ,  en  la* 
quellç  nous  accordafmes  la  forme  defHits  paC- 
fe -porcs  >  krquçls  ne  iiir«t  déliurez  fuiuant 
AQS  Mémoires  -,  mais  feulement  furent  expé- 
diez pour.deux^JBl9is  >  pour  plus  adi^ancer  la* 
dite  alFemblcc  ,  comme  cKacun  iugcoitcftrc 
«eccâair e  de  faire  %  adn  de  preuenir  le$  pxati^ 
qucs,  &  rechercher  des  forces  eftrangercsque 
Ton  faifoiç  de  part  &  d'autre  ;  toutctois  il  me 
fut  promis  que  Von  les  protongeroit  >  fi  l'ont 
CQUUoiilpit  qu'il  fuft  necelTaire.  Nous  fifmes^ 
TU  règlement  pour  la  liberté  ièureté  dui^» 
bourage>  qui  fut  depuis  approuué  &  publié  de 
part  St  d^autre  i  mais  nous  ne.peufînes  conue-^ 
nir  dudit  commerce  gênerai  ,  pour  les  difE» 
cultez  que  Ton  me  ât &  reconnulines  que 
Ton  n'auoit  aucune  enuie  de. nous  accommoN 
der  :  toutefoisLilsne.voulurentjiasm'eaécQflK 
duire  du  tout  >  pour  ne  nous  efmroucKer,  mait 
5'acculbicnt  de  n'auoiT  pouuoir  de  paflcr  ou- 
tre» &  me  promirent  4'e  a  écrire  à£i  Majeilé» 
JU<^aeiXc  eûoit  allée  après  icdit  Duc  de.  BaiK 
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œe  quieftait  enfin  part  y  y  noaôbftant  le»  ]»k  { 
monilrances  de  ceux  de  Paris,  pour  s^cn  xc; 
tourner  ^  Flandres  aïKC  ion  arms^me  prîaor 
d'attendre  ladite  réponfe ,  &  cependant  en- 
upyer  audi4;  Duc  de  Mayenne  leidits  p^** 
ports,  afin  de  s'en  fcruir,  comme  ie  fis.  De  ! 
ibrte  que  ie  me  retiray  à  Âlincour  aupxcs  de,  , 
mon  pere ,  où  ie  receusia  nouuelle^le  la  prifê 
de  Corbeil ,  èc  du  fac  de  ma  iu^oa>  laquelle 
durant  ledit  (îege  awit  feray  de  retraite  a 
plufîeurs  feruiteurs  de  fa  Majcjûic  s  laquelle  il 
auoit  auiC  prife  en  fa  proteâion ,  &  nonor^ 
d'vne  fauue-gafde  ,  &  eftoit  encore  remplie 
de  pluiieuts  ménages  hns  iamais  auoir  fait  la 
guerre,  ny  refufé  la  porte  &  accès  aux  ferai-  | 
teurs  de  fa  Majeiié  >  ny  mcfmes  defobey  à  fc? 
eoinniandenicns*,toutefois  l'on  y  mit  Ynêg^-. 
nifon  qui  y  demeura  fix  fepçxaines. 

Mo  H  fisjout  audit  Alincour  atteniïant  là 
fufdite  réponfe  fut  caufe  dWne  grande  faute 
qui  fut  faite ,  ou  par  malice,  pu  pair  ignoranr 
ce,  pai*  ceux  auujuels  ledit  Duc  donna  char- 

Î^e  de  drefier  ou  enuoycr  aux  Prouinces  les  i 
ettres  pour  faire  ladite^alTemblée  ,  fuiuanc 
leldits  paiTe-pons  queieluy  auois  enuoyezt 
car  elles  portoient  mandement  d'irne  conuo- 
cation  des  Eftats  genei;aux  du  Royaume^dont 
jc.n!auois  eu  aucune  charge  de  parler,  &  n'en  I 
auoit  aufli  efté  fait  aucune  mention  j  moiny 
auâî  d'vne  autre  claufe  portée  par  lefdites 
lettres  ,  par  laquelle  ledit  Duc  donnoit  occa- 
fipn  de  croire  qu'il  yquloit  aifcmbier  le  partVi  | 
flus  pour  élire  vn  Roy  que  pour  autre  choie* 
Deq^qy  ic  fus  le  premier  aducrty  >  & 
cecccç  .  par  hastacd'»  car  ledit  Duc  ny  pas  ym 
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ics  {îens  ne  m^cn  mandèrent  riciii«jnai$!tftant . 
allé  faire  Ynrtour  à  Paris  >  en  atceddant  IcC^ 
dîtes  rcfponfes  de  fa  Majeûc  )  ,pour  voif 
Monfieur  de  ia  Cbaibré  qui  m'y  aaoitconmé» 

\n  Gentilhomme feruant  dudit  Duc, lequel 


doc  auec  lefdites  lettres  ,  me  vint  trouuci 


qui  lès  luy  auoient  baillées  :  auquel  iedis 
que  leÊlites  lettres  auôient  efté  fital foiees; 
que  ie  n'auois  eu  charge  de  prendre  lefdits 
paflc'ports  fàat  Pefiet  auquel  Ptm  ks.  em^ 
ployoit  y  &  qu'il  ne  les  deuoit  porter  :  au{& 
que  cé  n'efloic  l'istention  de  ceux  qui  let 
auoient  accordez  &  demandez  ,  &  particu- 
Ucrement  que.c'eftoit  me  faire  tort.  Que  icf 
*  porteurs  d'icelles  couroient  fortune  d'cftre 
arreftez  &  pris  cftans  dccouucrta,&  queie  fe-» 
rài's  le-prcmier  à  les  condamtierqiwnd  ônles; 
iugeroic.  '  Que  Idéii  Duc  reccuant  kiilits  pati 
fc-ports  m'auoit  expreirémentécirit&  affeu*; 
ï'e  fur  la  renionflr^^ce  &  fupplicacion  que  ie 
%  en^oôôsfaite  >  ||;^'iia  ccrirbitny  niân-^ 
dcroit  rien  aux  Prouinccs  en  vertu  d'iceux. 
qui.puAx>iïèniièt  ùiM^jfc&é^  ny  lès  iaruiteurtsi 
toutefois  ie  voyois  le  contraire  ,  dontic 
^luy  confeiilois  de  fe  charger  ,  &  luy  dis 
ie  m'en  plaindrois  à  Madame  de  Nc-i 
iTîours,  dc  Montpenficr  &.du  Maine  ,  qui 
eftoienten  la  villey&eeux  imi  le$affîâaîen€>» 
comme  iefis  dés  le  iour  melme  :  i'en  fis  auflî 
vue  bonne  depefche  audit Duci  ^  à  M^niieuc^ 
IçPrefidcatlaain.      .       .  - 
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'  Lefdites  Dames  oidonncrent  la  rétention 
^efdttcs  Icettes  :  cepcâdant  ie  reoins  a  Pon-^ 
.  toife ,  de  à  Âlincour  »  d*où  ie  donnay  adlais  à 
.  Monûrat  le  ChaoceEcr  ,  &  à  Moniieutic 
;  Marerchal  de  Biron  de  cette  faute  >  &depm5 
kiir  cauoyay  larépoafc||ieime  qiieM^^ 
le  Prefidcnt  ïaiiin  me  fit  à  la  plainte  &  depef- 
ciie  que  îeiuy  en  aaot&iaii:e>  par  laquelieil 
me  mandoit  que  cela  auoit  efté  fait  par  in** 
aduertance  >  éc  ûoo  par  malice  »  cpe  Ton  y 
pcRibiftHrfok  y  &*que  PisiteistiDf^  xiititit  Ekic 
tftoi&tiesrbonne»  qu'il  e&>it  feaicoieac  ne- 
ccifiaire  <|ifÉ  te  .Im  r^  f^^ 
tefdites  .lettres  en  faiiant  prolon^çr  lefdit^ 
paffe-ports  y  df autant  qiiie  le  terme  d^ceov 
eftoit  expiré  quafi  dcuant  qu'ils  fuiTent  re^ 
eous  ou  l'on  les  aaoit  eauoye».      '  ' 
•  Mesdits  fîeurs  le  Chancelier  &  Ma- 
tnefc^al  de  <Biron>  me  firent  réponf^P  qu'ils 
'anoient  trooué  cette  depeiche  f res-matniaife, 
&  bien  éloignée  de  l^cipc»nce  queâe  ieur 
auois  donnée  de  rimemion  dndit  Dtic  :  mai$ 

Êaifaue  ledit Prefident  m' auoit  récrit,  qu'il 
ijretormeroit  quand  û^t-  Teriroit  ^  x]u'ils 
me  confcilloicnt  d'aller  trouuer  prompte- 
ment  ledit  Duc  y  afin  qu^  £1  y^  fift  remédier.  * 
:  Véritablement  jMonficur ,  cette 
depefche  auoit  eiU  mal  confiderée  &  écrite> 
car  iamais  il  n'auoit  efté  parlé  dcfdits  Eftats 
généraux  ,  &  moins  d'élire  vn  Roy  i  c'eft 
tlv&ie  aajSîque  faMajeftéfe  fuft  bien  gafrdée 
d'accorder  »  fi  .elle  fc  fuft  feulement  apper- 
ceuE  que^foQ  ttu&  tiré  à  c6  but  t  par  le  me<» 
moire  âuili  que  ledit  D uc m.e  bailla ,  que  i'ay 


Digitized  by  Google 


0/  E  S  T  A  t.  •  irr 

«iicorcs  ,  pour  accejptcr  kliiiiis  paflc-pom,  il 
aefîc  aaciuie  'meiiticm  de«toutceia  i  8c  pour 
maintenir  &  conuoqucr  lefdUs  Eftats ,  il  cuft 
bien  fallu  plus  grands  nombire  de  paîre*porttr 
^ue  ic  n'en  pris  t  car  vous  fçauez  qu'il  faut 
écrire  à  tgu».  le$  fiaiUift  >  &  Scncichaux  êxk 
\Royaumè»  <ft  ic  n'auois  Icué  que  vingt  où 
viugt-cjuiq  paflc-ports ,  tant  pour  le  dedans 
que  pour  le deBors  ,  oà  nous  auions  acoordéjAy 
.qu'ils  ferQi(?ntaiuoycz.>^  ^^ÏJ^ 

V  A  K  Jt  I     ¥  à  Soiffom  la^^IIe  dcNoël/^^^- 
audit  an  1591,  od  ic  trouuay  Icdic  •  Duc  ,  a«-^  ccmi^ 
quel    â$  ma  |ilaiiite&  wmte^îtmi^Àit^ 
f édition  &  enuoy  defditcs  lettres^  dont  il^^^^jfc^- 
ietta  la  fatttc  fiir  ceux  qui  les  auDient  dret-^^^^^ 
fées  ,  &  fuj  le  peu  de  loifir  qu'il  auoit  eu 
les  conûdcrer ,  àcaufe  qu'elles  auoient  efté 
faites  on  cKenfiin>  &  lors  qu'il  eAoit  acca- 
blé d'affaires  auec  ledit  Duc  de  Parme  ,  &: 
pour  faire  U  depëdie  du  Preiîdenc  lania  quSÎ 
auoit  enuoyé  en  Efpagne  ,  &  des  continuel- 
les allarmes  que  fa  MajeAé  leur  auoit  dôn- 
:nccs  iufques  à  Guifc.  Mais  qu'il  eftoit  con- 
tent de  les  faire  reformer ,  en  m'aifeurant  de 


defqudi 

de  promettre  aucune  choie  à  qui  que  cefuû>  '^-^-^  • 

qui  importaft  au  gênerai  de  la  caufe  dont  il  ^ 

pe  fe  dcpartiroit  iamais.  .  \  ' 

Plvsievks  xjui  cAoient  auprès  de  luyr 
ledeftoùrnoientdc  ladite  affcmblée .laquelle 
il  difoit  cftre  fore  fufpecle  î^u;c-EfpagttolSt 

4efquels  ils  luy  ïçjnoûftroieut  cju^il.auok 
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plus  grand  befoin  que iamais,  &  luy  dcuolt 
cflrc 

bliqi 

minttcr  l^autharité  &  puifTance  de  teux  qiâ 
xommandentl  :  toutefois  il  jpafla  pax  demis 
I  loirs  tàifoBS» ,  6&  fit  dreffer  tac  fortné  de  let^ 

xtQ  y  laquelle  l'adreiTay  aufieur  de  Fleury, 
^  ..pour  ftiiie  voir  àia  Majofté»  luy  donnaiit  aiils 
ce  la  difpofition  en  laquelle  ledit  Duc  efloit. 

S  it.  *Majefté.fit  xlian^er  quelques  mots 
aufdiies  -lettrés  ,  qui  n'importoiêut  à  leur 
^abûa&ce)  offrant  ca  ce  casqu'on  les  vouluft 
"Smoftt  fklm  là  reforitiatiôn ,  de  :taiTaifchi^ 
.i&  prolonger  ieldits  paile- ports  pour  tel 
ttemps  qu'il  feroit  aduiLë)encore  qu'elle  n'eât 
-  ;que  trop  d'occafiondc  fc  dcfEcr  de  ladite  af- 
iVmblée  *  > .  ayaçu>'  Mpris .  dés  lettres  qui  aîU 
-loient  à  Rome!  qui  le  confinr.oient  en  ce 
fouj)çon  ;  ûfiaritoioinî  elle  vouloit  p^ifler  pat 
.demis  tQUt  cela  V pour  faciliter  la  paix  &:  ne 
.^iuçrtij:  ledit  Duc  à  y  entendre,  puisqu'il 
xominuoit  à  protefter  j  «qu'il  ne  pouao jt  rie& 

^ûi/c^tc/i^^^^  ^^^^  ^^^^^"^  affemblçc.  X'" 
afirSc/poûl  ^  ^  ^  ^  ^        de:Eleuryci»  charge  de  fai- 

7\     /  T/^xe  cet  office  emicrs  fa  Mnjefté  ,  laquelle  luy 

3^y^^f**^4:oinmaûda.de/parlcr  iuyrjnelme.  audiç  Duc 

ce  propos ,  pour  itiieux  entendre  &  concc- 
Hr-LCU .  juoir  fonantention ,  dont  i'aducrcis  ledit  Duc, 
'  ^     qui  fut  confeillé  de  pluûeui-s  de  le  voir  &  fai- 
re infinis  voyages  ,  comme  s'il  eull  cfté  que- 
.ftiou.de  cpocluirje  la  pliix  \  toutefois  il  le  vii 
.en  public  &:  parla  à  luy ,  dont  ledit  fieur  de 

Jloirv  rctouxAaaifczfatisfait.    .  ' 
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MoN^iEVR^e  Neuer  s  eftoit  lors  à  Soif- 
fbns ,  qui  m'audit  mandé  qu'il  dcfiroit  parler 
à  moy  >  mais  ledit  Duc. ne  le  voulut  permet^ 
tfe  y  dont  ie  fus  tres-marry  pour  le  refpeâl 
que  i'ay  toufiours  porté  audit  Duc  de  Nc- 
aex$  ^  &l'tfperance  quei'auois  de  profite)^ 
aucc  luy  pour  le  public. 

L'on  promit  audit  (leur  de  Fleory,  que 
Ton  luy  enuoycroit  après  fon  partemcntvn-  . 
Mémoire  des^ paiTcrports  qu'il  "falloit  faire 
rafraifchir  ,  auec  vn  doublé  de  ladite  lettre"* 
reformée,  fignée  &  approuucc  dudit  Duc. 
.  Ledit  fieur  de  Flrâry  trbuua  la  Coût* 
partie  de  Senlis ,  &  fcparéc ,  de  forte  qu'il  ne 
peut  exécuter  fa  charge  y  &  fut  contraint  là- 
fliiurc  iufques  auprès  de  la  ville  de  Char- 
tres, laquelle  fa  Majefté  alla  de  là  a/Iie^er; 
ledit  Duc  ne  laifla  de  luy  enuoyer  lefdites 
let};res  ^Mémoires  parva  trompette,  exprés 
pour  en  auoir  réponfe  plus  leurement.  h6 
fieur  de  Videuille  arriua  en  ce  temps-Uà' 
$oiâbns>  lequel  auoit  Veu  Monfieur  le  Chan* 
relier  &  Monfîcur  Do,&  conféré  de  nouueau 
du  commerce  parie  commandement  dudifr 
Duc  ,  od  il  n'auoic  rien  profité  ,  parce  qu'ils 
auoicnt  {efqfé  de  prendre  le  bled,  le  vin ,  80 
le  foin  ,  tant  ils  craignoient  accommoder 
Paris  ,  qui  çn  auoit  certainement  neceflité: 
toute  fois  ils  luy  donnierent  après  efperance 
qu'ils  pourroient  changer  d'aduis ,  après  ca 
^uoir  parlé  à  fa  Majefte,  laquelle  ils  allèrent  ^^^c , 
trouuer  audit  (iegedc  Chartres.  7^  -ône  gjS^j 

V  L  p  1)  I  T  Duc  ayant  ouv  Icidit  fieur  de^;^^^ 
f ieury  fuT;  Ip  foupçoii  queia  Majcl^  auw$^/^ 
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conçeu  de  ladite  affemblée  ,  foûdéc  fur  ce 
qtt'dile  flppriût.pkr  leiîlites  lettres  interce* 
ptes  >  que  cela  feul  aupic  efic  caufe  du  ref  ar- 
demetit  deGiiespâ^e-pom,  Itty  répondit  qttè 
depuis  l'auôir  vcu  il  u'auoit  ciiangé  de  yo-^ 
loncé  f     qu'il  .deiirûit  lùder  à  la  paix  de- 
tout  fonpouuoir,  pourueu  qw^elle  fe  pcuft 
faire  auec  rhouneur     Dieu  ^  &  la  coa£erua^ 
tionde  la  Religion.  Mats  que      le  pou-- 
uant  fans  frapper  coup  >  comme  il  auoit 
toujpars  dit  ,  U  était  defiré  ladite  aiTent*' 
blée  ,  de  laquelle  toutefois  il  ne  pouuoir 
nier  >  <^e  pliUienrs  jàn  paxty  n'eufietit  prius 
ombrage  comme  ceux  qui  auoient  diuerfcs 
fins  &  opinions  ca  la  ^onduitte  &  reiblutioa 
des  affaires  publiqtics  ^  qu'il  çftoit  contraint 
q^ielqu^-fbis  pour  contenir  chacun  eno£ce 
&  coœcfruet  fon  ccedit  t  d'écrire  &  parler 
4c$  choses  qui  fe  preièntoient  ^iiucrièments 
^toutefois  qu'il  o'aiaoi  qu'm  boè^  qui  eftoit 
xeluy  meime  qu'il  auoic  toufiours  declaré> 
4ont  il  appell^t  Dieu  à  téinoins  que  fa  Ma^ 
jcfté  n'cltoit  apprentifue  des  peines  Se  tra- 
iieries  >:  aufquelks  eitoient  fub)ets  ceux  qui 
commandoient  à  .des.roldntfidres  ,  eomitie 
.ice;luy  qui  .auoit  palTé  par  là>  que  certaine- 
;nient  I  on  n'en  difpoiôit  pas  comme  Ton 
jouloitî  qu'il  dcllroit  doncques  le  repos  du 
Hoyamue ,  comme  À  la  fin  ron  conuoiftroiç 
par  effet  :  mais  puifquc  fadite  Majcftc  pre- 
aoit  cantde.ialouûe  de  ladite  ajOTemblée^  Sç 
Êiifoit  difficulté  de  ^bailler  fes  pâf&  -  poi^ 
l^ur  Tadueni^  il  uc  le  vouloit  preiler  da^. 

•aatagc  >  fie  ntfaBifiv>itt5  mettoit  pejpe  4é 
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tfcIaiiTtf  pas  de  ce  faire  fans  cela  i  qu'il  ue 

vouloit  répondre  aux  confcils  &  opinions  de 
ceux  qui  s'y  (rouueroienc  »  non  plus  qu'aux 
écrits  &  lettres  dWn  chactui  5  mais  qu'il  Taf- 
icureroix  qu'il  ne  manqueroic  iamais  à^ibn 
deubir  y  Se  que  la  lettre  qu»il  auoit  écrite  à 
rEuefque  d'Amiens  ,  dont  on  Ik  plaignoit^ 
n'cfiok  du  tout  remblable  à  la  cop pie  qu'il 
auoit  apportée ,  comme  il  eftoit  facile  de  vé- 
rifier fur  la  minotte  qu>ii  reprelènteroic  9  8c 
nK'Cmesfur  loriginal qu'il difbiteftre  tom- 
bé en  leurs  mains >.^d'autant  qu'il  leur  ccmû# 
gncroît  le  chiffre  pour  la  déchiffrer  quand  on 
s  €11  voudroit  éclaifcir«  £t  d'autant  quele^ 
dit  fieor  die  Pleury  Iny  auoit  fait  inftancc 
d'enuoycr  à  Charc}:es  >  où  il  difoit  fe  deuoir 
faire  par  le  cofflmaïkleinent  de  ia  Majefti^ 
vne  notable  afTemblée  9  en  laquelle  l'oa 
poiirroit  encore  traiter  da  cottm^tQC  ^  ft  au^ 
roitfupplié  donner  cette  commifïion  à  Mon- 
ficur  de  Videuille&i  moy  :  Il  luy  répondis» 
encore  qu'il  defîraft  grandement  latisfairc  aii 
delîr  de  ia  Majcilç  Se  des  Catholiques  qui 
dcfiroient ,  qu'il  ne  pouuait  touterois  ouiierr 
texuent  eouoyer^n  ladite  afTemblce»  fafis  par 
tropoffibl*agerceox'quî  le -Cecôuebient  >  lt(*- 
Gueis  il  ne  vouloit  méconteuter  à  caufe 
icCoin  qu'il  en  auoic:  que  toutefois  fi  à  bott 
cfcient  l'on  vouloit  traiter  dudit  commerce 
pour  ladite  ville  de  Paris ,  çoimne  fouuent^il 
auoit  cfté  propctfé  ,  il  nous  prioit  volontiers 
ledit  lieur  de  Videuille  &  moy  ^  d'aller  iufw 
ques-'Ià  y  mais  il  me  pouooit  donner  d'autre 
.^iurge  qfwc  :de  xcpondic  /2:n  geuei/4  de 
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dxoite  intention  au  bien  du  Royaume  ,  auec 
la  coaiêraatioa  de  la  Religioo  »  parce  qa'il 
ayex  ^j^ç  pauuoit  paffer  plus  auant  fans  fes  amis, 
'^î^/ ^^"^  qu'il  aooic  toufiours  dcclajré,  &  fur  cela 
C^f^piu/^ongcàïa  ledit  (leur  de  Flcury  par  le  moyeu 
aiôuô&^i^r^^^^  nous  receufjoics  k  paâe-poarx  bien- 

tbft  après.  )C"r  ^ 

Ledit  fieur  de  Fleury  alla  à  Chartres  pouc 
aduèrtir  fa  Majefté  &  ceux  de  fou  Confcil  de 
çc  que  deflus ,  cependant  ie  demeuray  en  la 
i»ai(bn  oiûf  ;  &  ann  que  k  n'obme  tte  rien  en 
ce  difcours  fur  cette  occaiion ,  rcmployeray 
le  temps  pour  yoas  romkc  .compte  de  la  pri- 
le  &  redudion  du  Chaftcau-Thierry  ,  pourcc 
que  ie  f^a;^  qu'il  en  a  efté  parlé  diuerfemenc, 
&  mefmè  a  mon  defaoantage  y  &  tous  tous 
çn  direz  la  vérité ,  comme  ie  fcrois  de  lapri-^l 
Çc  dudît  fieur  de.yideoille  y  aduenuë  comme  i 
il  s'apkeminoit  à  cette  négociation  auec  Icj 
palTt-pdrt  de  fa  Majejfté;»  li- YOU$.n'en  auiez 
çfté  mieux  informé  qu'vn  autre  >  comme  cc- 
luy  duauel  ilfuc  cres-bien  feruy  &  fecottraea 
(on  beloiii. 

.  Vous  noterez  doncques,  Mon(ieur,s'il  vous 

Îdaift  j  que  ie  n^eftois^à  la  %itte  dudic  Duc 
or$  qu'il  inueilit  ladite  ville  de  Chaileau- 
Tbierry  >  pcmr  m'auoir  laiâiè  en  ladiK  ville 
de  Soiljpns ,  dont  ie  ne  fulTe  party  pour  le  re- 
Dor  trouucr  >fans.l'arriuéedudit  iiear  de  Fleu* 
ry ,  lequel  me  manda  l'y  conduire  ,  &  le  fuf- 
mes  trouuer  audit  iifcge  y  .ayant  d'abord  gai- 
;|ié  les  fatix-bourgsde  la  ville  des  deux  co- 
de  la  rjL»ie;:e  y  où  fon  armée  cApit  logée 
'  jguec  iuy  très  -  comjttodément ,  ayant:  telle- 
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D'EST  A  T.  tvf^ 
MMMfiirpris  ceux  de  dedans,  qu'ils  n'auoienc 
p^lesbriilex  ny  les  débattre  long-temps^ 
•  aBfteftoient-iis  auflî  mal  pourucus  de  gens  de 
uerrc  pour  ce  faire  >  âc  xnefines  pour  bica 
dre  la  Ville  qui  a  toufioucsefté  cftiméc, 
COnuBe  ceitainemeat:  elle  elt  ,vne  des  plus* 
fiewiaifes  places  du  Jloyaame:  toutefois  ûoufi> 
trouuafmcs  que  lefdits  afTiegez  s'cfcoienc  af- 
iî^^aillardeihent  def&udus  >  ayant  pris  vue 
pièce  dedans  la  batterie  dudit  Duc  qui  Piu-  ^^^^y 
coœmodoit  grandcjnent,  )^  a^la^aaa 

Ch  A  c  V  N  fe  retira  au  CBafteau ,  contre      A  ✓ 
Ic^el  ledit  Duc  drelTa  fa  batterie  ,  &  deux^^^f  '  ^ 
itmrs  après  le  Vi^mte  de  Coinblify  m'en-  aiuZ/ku/ 
uoya  vn  billet,  par  lequel  il  œeprioit  de  par^^^^J^y^ 
1er  à  luy.  le  tFouuay  la  place  u  remplie  de^!  * 
femmes  &c  d'enfans,  qua  ie  connus  bien  qu^ils      '  1 
ne  pouuoient  gueres  duret  ;  auec.  cela      il  I 
comincui^a  dcljors  de  compofer  ,  &  d'autant 
qu'il  eAoit  occupé  ailleurs ,  il  me  laiila  £<m 

{>cre  qui  me  propcfa  des  conditions  que  ic 
^uy  dis  qu'on  n^'accorderoit  iamais  ^  car  ilde« 
mandoit  que  la  place  luy  fuft  lailTée  en  garde 
comme  à  luy  appartenante  >  à  I4  charge  de 
n*en  plnû  faire  la  guerre  :  oticor);  vouloit-il 

qu  on  luy  donnait  loilir  d'en  aduextir, fa  ^ 
à  qiioy  il  s'opiniaftra  tellement  >  que  ie  fus 
çontraintde me  retirer  faiis  rien  faire,  eftant 
mandé  dudit  Bue  ;  après  auoir  conccfté  plusr 
de  deux  heures  auec  luy.  En  partant  ie  Juy  dift 
que  s'il  a'eâoit  prelTé  de  compofei; ,  ilfailbic  . 
xiial  d'en  parler ,  parce  que  cela  dccourageoit 
£ts  gens  y  &  fçauoit  bien  que  ledit  Duc  n'ac« 
CQxacrai  t  iamais  çc  qu'il  dcmj^àdoit.  ^ 
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iig  MEMOIRES* 
auKIi  audit  iieur  He  Coroblify ,  lequel  meptHÎ 
4'obteuir  vn  paiTe  -  port  pour  faire  forcir  £a 
XjmeAc  femme^  ouec  les  autr<s  femmes  qoi 
éloien&  auCliaûeau^donc  il  diibit  cftre  en  plus 
Çrafid  foucy  que^  la- batterie  ^ui  eftoit  prefte 


leratioa  :  &  de  fait  Madame  Pinart  fc 
•vint  ictter  a  mes  pieds  toute  éplorce ,  me 
jMÛant  de  l'amener  auec  moy  j  ce  que  ie  n'o- 
fay  cntrcprcnsdirc  fans^ congé  dodit  Duc ,  donc 
ie  luy  jEs  requefte  j  mais  il  m'en  refufa ,  &  fit 
commença:  la  batterie ,  laquelle  s'àdreflane 
*     à  vue  tour ,  -te  aupignon  dWnc  gallerie  ^lui 
V    A'^ttoit  efté  terradffêe  ,  fit  bien-toft  iour.  Les 
,   étrangers  eftoient  logez  au  pied  du  Clia* 
fieau,  Sl  £affç»watrç!z  dans  la  ville  toft  ^pros» 

*  fi  la  batterie  euft  continué  ,  mais  ledit  Duc  la 
fit  ceflier  à  ma  requefte  i  Se  fur  ce  que  ledit 
ficur  Pinart  &  de  Comblify  me  prièrent  de 

.  £sdK  pour  eux  telle  compofition  que  ie  vou-^ 
.  drois^  ie  X-obtins  àtadit  Duc  le  plus  honora-^ 
blement.  Sf,  aduantageufement  qu'il  me  fuc 
poffible  9  tant  po^ir-eint  &  ieorsgens de  ^uer-* 
ze  qui  les  aiTiftoient  >  que  pour  les  habicansi 
te  TOUS  afieure  qn'dle  fut  faite  an  grand  re« 

•  grct  defdits  eftrangers ,  car  ils  connollToicnt 
ocs-^bien  ledit  adnantage.  Mais  ledit  Duc  me 
Touloit  faire  ce  plailir  ,  &  Kraccompagner 
luy-<meinc  l4Edit.Pinart  &  fa  fuitte  >  quandils 
fortirent  iufcjuesau^ehors  de  Farméc  ,  de  la- 
quelle il  ne  m'eufi  cilé  poffible  de  les  garan* 
tir  antrcflfiefir;  V^ila  'ki  rerité  de  ceirte  corn- 

Eofituon>  que  ie^puiS'prouuer  par  écrit,  ppuf 
iqtteUeleiUtPttar^|elm£i»«lK'fo«É^ 
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^pc  Tetts  fçauez.  Ce  qu'on  leur  pounoic  im- 
puter cftoic  d'auoir  refufé  les  gens  de  guerre, 
^ue  l'on  difoit  leur  auoir  efté  offerts  quel- 
que iours  dcuant  .lccjit  ficgc  :  Mais  ils  s'ex- 
ci^ient  fur  la  mauûaife  volonté  qu'ils  d!« 
foient  fçauoir  bien,  que  ceux  qui  leur  cona- 
^andoienc  leur  portoient  ^  lefquels  auoient 
-fait  auparauant  ce  qu'ils  auoient  pu  pour  les 
déiiiclier  de  la  place  ,  &  auoient  ittré  4c  ne 
leur  pardonner  en  cette  occafîon  :  &  quoy  que 
ce  foit^  ie  vous  iure  en  ibomme  de  bien  n'a- 
uçjaf  eu  diiranc  le  fiege  aucune  intelligence 
^uec  ledit  ilcur  Pinart  Se  fou  fils  ,  que  ceUe 
4}ue  ic  TOUS  ay  reprefcntée  ;  &  dauancage^n'a* 
uoir  iamais  veu  perlbnne  fi  aigre  &  contrai- 
re à  la  Ligue  que  le  pere ,  doilc  il  ne  fe  peut 
garder  qu*il  n'en  donnait  connoiflan ce- audit 
Duc  quand  il  forcit  &  raccompagna  :  6c  6, 
ceux  qui  auoient  entrepris  de  delFcndre  I4, 
brcchede  la  yiUe^uiTent  fait  leur  deuoir,ic 
croy  certainement  que  Monficur  du  Maine  le 
fud  retire  faus  le  prendre*  Voila  à  quoy  font 
fubjets  en  ce  Royaume  ceux  qui  changent  de 
profcflion,     ont  faute  d'amis  &dc  luppor< 
a  la  Cour  y  car  ie  puis  dire  que  i'ay  Teu  aAail* 
lir,,  forcer ,  &  rea<lre  infinies  places  qui  a'a-. 
uoient  efté  fi  biende&fiduHs ,  &  dont  le  perM 
n'ciloit.  toutefois  à  beaucoup  près  fi  granf 
que  celuy-cy  r  mais  Voa  auoic  befoin  de  ^I^i 
bourfe  du  ptrc ,  Se  croy  que  ledit  fleur  de  Vi- 
dcuiîle  n'euft  efté  quitte  de  fa  prifi:â  meillettc 
compte  que  les  autres,  fi  la  foy  &  bonté  de 
fa  Majefté  ue  les  cuiTent  garantis  de  ia  h^dsK^ 
Mtt  eft  grandcrtimie  de  ce  temps ,  &:prei«4^ 


1x9  MEMOIRES 
on  plaifir  de  ccuric  à  va  afiligé  que  Von  a 
*YCU  en  profpcrité.  i  ' 

.  Apres  la  dcliurauce  du  fieur  de  Videuillcj  8C  " 
le  retour  dcChartres  du  ficiit  de  Fleury ,  par 
lequel  ie  rcceus  des  lettres  de  Monficur  le 
Chancelier  y  8c  de  Mmiieur  le  Marefdiai  de 
Biron ,  n'y  ayant.trouuc  fa  Majefté  ,  ie  m'a-  ' 
cheininay  4  Eftampes  fuiuant  leur  mande-  ' 
ment,  ou  fe  trouua  ledit  fieur  de  Videuille  5  & 
eu^bicn  defiré  que  Mouiieur  le  Cardinal  Ue 
Gondy  cuftpris  la  peine  d'en  faire  autant, 
comme  ie  renauois  lupplic  j  afin  de  nous 
aider  à  faciliter  les  affeircs  5  mais  il  s'en  cr*- 
cttfa ,  ayant  à  mon  aduis  mauuaife  opinion 
du  fuccez  de  noftre  négociation.  Nous'  paC- 
fafmcs  iufques  .à  Dourdan  ,  que  ledit  ûeur^ 
MareCchal  toioit  aiCegé.  Ledit  Duc  m'auoie 
mandé  n'auoir  iamais  oiiy  les  propos  que  ic 
fieur  de  Koûie  auoit  tenus  audit  fieur  de* 
ïleury  >  Icfqucls  auflTi  ledit  fieur  de  Rofne 
tôariiotr  en  rifée  Muant  fa  couftume  ;  de' 
forte  que  ledit  Duc  me  prioit  de  parler  feu- 
femetitdu  commerce  dont  il  nous  auoit  dou<* 
ne  charge  ,  fans  s'engager  plus  auant ,  ce 
qui  fut  caufc  que  mon  voyage  fut  du  tout  iau* 
tile  :  car  les  fieurs  de  Cniuerny  &  de  Biron, 
u'auoient  aucune  charge  ny  enuie  d'accor^ 
der  ledit  commerce  y  fie  attendoient  de  nous 
tout  autre  chofc ,  partant  chacun  fe  tint  fur 
Jes  paroles  générales  9  auec  plusdedelEances  ' 
les  yns  des  autres  ,  qu'il  n'y  en  audit  de  me 
£emble  de  fiUet  ^  car  ils  elHmoient  que  nous 
filTions  les  fins ,  à  eaulè  de  ce  que  ledit  dç  * 

ILq^e  auQxt  dit  au  ûcur  de  JEte/»  & 


• 

•  D  '  E  s  T  A  T.  iiT 
voyant  rien  de  l'efperance  qu'on  nous  aueic 
donnée  de  noftre  voyage  ;  au  moySén  dequoy 
après  nous  eflre  aiTcmblez  deux  iours  duraxit9 
nous  nous  feparafnies»  remettant  à  confîiltcr 
de  toutes  choies  auec  ceux  qui  nous  auoienc 
cnaovcz.  l'auois  apporté  le  chif&e  ,  de  la* 
quelle  auoit  eftc  écrite  la  lettre  de  rEuefquc 
d'Amiens  ^de  laquelle  a^cfté  e)r-deuant  parlée 
:iiin  de  la  verificrj  mais  lefdits  fieuis  n'auoicnt 
roriginal  >  de  forte  que  cela  fut  remis  à  vnc 
antre  fois,  dont  Ton  ne  s'efl  depuis  fouuenu, 
non  plus  oue  des  autres  difcours  que  nous 
nfines  enfemble  :  ce  fut  au  commencement 
du  mois  de  May  »  de  Tan  159 1.  -  •  » 

'Novs  retrouuafmes  Monfieur  du  Maintf 
à  Rixeims  ,  qui  fut  plus  xnarry  du  refus  du 
tommerce  que  de.  toute  autre  ehofê,  dont 
i'aduertis  ledit  fieur  de  Fleury  ,  &  qu'il  ne 
falloir  plus  s'attendre  que  ledit  Duc  fiâ.par*' 
1er  de  la  paix ,  que  les  Députez  deProuincc 
qu'ils  difoient  auoir  mandé  ks  attendant 
tous  les  iours  ne  fuffent  ycnus  ,  d'autant"* 
qu'il  s'arrefloit  à  ne  vouloir  traiter  fasA 
eux  j  pour  les  raifons  fnfdites.  Et  me  fou» 
uicnt  y  Monfieur  y  que  vous  priûes  la  peine^' 
filant  à  Yofire  maUbn ,  de  m'éceîre  Titie  ttes^' 
aigre  lettre  fur  ce  fujet,  ne  vous  pouuant  con- 
tentât de»  diffîcultez  qûe  faifoit  ledit  Duc  dtfv 
traiter,  ou  du  moins  ébaucher  les  affaires,  en 
attend^^nt  fon  aiTcmblée^  pour  garantir  i'£- 
ftat  du  péril  qu'il  alloif  courre  à  l'arriuéc 
des  armées  eftrangcrcs  que  chacun  attçndoir^ 
laquelle  ic  fis  voir  audit  Duc  ,  penfant  Té* 
br^er  i  car  c'çûoit  mon  aduis  qu'on  c« 

G  1»; 
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irfaft  ainfi ,  mais  ic  n»y  g^gna^r  ricii  9  t^txéf^ 
iant  toufioors  fuj:  ce  qu'il  ne  Touloit  donner, 
ûloiifie  ny  mécontenteinent  à  fes  amis  de*. 
Aans  ny  dehoiTS  le  Royaume  >  ^uoy  qu'il  ea 
fcutt  adttenir.*  . 

ficur  de  Landiiano  Milanois  arriua 
i&opinincn't  en  la  :viik  dte  Rheiœs  >  en  cfi^ 
temps-là cnuoyé  parle  Pape  Grceoire  qua»^ 
tMZÏénm  >  de  k  moifo^  des  Sfondrate  9  n'a-^ 

Ëuere  au  Pontificat ,  chargé  d'ofFrcs  &  d'aP 
iuj:an«e$  du  fecours  >  &  d'vn  nouueau  masif* 
demcm      fa  Sainteté ,  adrelfant  aux  Car^ 
tholiqueS      aflîftoicnt  fa  Majeftc,  &  fpe^ 
cdalement  aux  Ëcclefiaftiques  >  pat  lecpicl  ii% 
CÛoicnt  exhortez  &  commandez  d  abandonr 
ner  fa  Ma|efté  9    forur  des  Villes  qui  la  re«^ 
connoiifoicM  9  à  peine  d'excommunications, 
£t  comble»  que  ledit  mandcmenc  fiift  jugé 
Je  pïuikuis  treS;>rigoureux  ,  &  arriué  très- 
Sialàprep6&^  à  «a^Ce  4^  U  pipofpeiicé  der 
agites  de  fa  Majefté ,  toutefois  il  fut  incon- 
tÎAent  publié  4  la  £diiicitation  de  ceux  qui 
fouloient  nourrit  la  guerre  r  dont  aucuns 
S^ckfiaftiques-  fuient .  fcandalifex  ^  encore 
qu'ils  fuflcnt  tres-afFcftionnex  auparty ,  car 
ils  difoiçat  que  le  Pape  dcuoit  encourager 
ploiioft  ceux  qui  refidoient  aux  Villes  de  fa 
J^ajcAé  d'y  demeurer  que  d*en  fortix  parce 
q|iie  c'e^ôtc  quitter  le  champ  aux  hérétiques, 
qui  eAoit  ce  qu'ils  me  mandoient  j  &  ce  fai-, 
uns  9  abftraindre  le  peujple  d'abandonner, 
leurs  biens ,  maifons,  &  familles  :  qu'il  cfloit 
à.  x^taiadre  qu'ils  élcullciit  Pvn  piufloâ  que 
l'vintre  >  car  il  s'en  yerroit  peu  en  ce  tcn^^^s 
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uî  vouîa/Tent  mourir  de  faîm  pour  obcïr  à 
aSaincccé9  le$  Eacledaftiqucs  melines  ne  le 
xeroieni  pas  :  de  forte  que  k^t  ittœdcitieiit 
coniirmoic  plufloft  les  Catisoliques  auprès 
de  fa  Majcftc  ,  qu'il  ne  ks  èftraageoit  >  fli» 
jnépris  du  faint  Siège  3  coDimc  il  eâoit  adue-» 
siu  des  precedens  ;  ficd'auftacitphi&aiie  les 
f aires  de  fa  Majefté  eftoicnt  en  meilleur  cftac 

Su'auparauaiu  :  Que  c'eftoic  tie&-œaL£ûtite 
cfcfperer  chacun  de  la  paix,  les  affaires  du 
partyeftanc  ûd^cou&îis  quelles  dioient , 
deuant  que  Ton  rift  les  moyens  de  les  redref^ 
lex  t  kicA  ai&siirex  que  ik>s  maux  eâoienc  (i 
enracinez  >  qa'ils  ne  pounoienc  pks  eftw 
^uaris  par  charmes  ou  paroles ,  ny  crainte  de 
Piadignationde  fa  Sainteté  t  de  îoxtt  que  le» 
Laguaiûcs  &  les  eftran^ers  qui  auoicnt  cou- 
îoté.la  mime  de  la  Refigioii  ^  c^tèromut; 
fous  oaibxc  du  defefpoir  qu'apportcroit  le* 
ditmandeme«t  >  duquel  â  9»  lc«  tuft  ^^f^ 
l'on  euft  furfis  la  publication  après  la  viâroi^» 
ic.  Mais  ledit  I^ndn«0iQauc^ix  «hargces^ 
prefle  de  b  fulminer ,  dont  il  ne  voulut  wea. 
rabattre  »  tant  il  eiioic  mal  iufoiiac  de  no8; 
affeires ,  &  fe  comporta  en  rexecutionda  {a- 
commiiHon  à  la  mode  de  liome  >  où  il  leur  « 
femble  que  tomes  chc^Q  doi^enc  ^ei&r par* 
leur  cenfure  &  jugement,  eucorcquc  (ou- 
ûent  ils  fe  fondent  plus  fur-^k  vray-i^mbiabk  * 
que  fur  le  pi:ofitablc.  Ils  s'cfl;oient  pcrfua-*- 
dez  que  la  France  tomberoit^aufeul  bruii  de 
la  leuée  &  venue  des  forces  que  fa  S«m«té: 
auoit  refolu  d'cnuoycr  en  ce  Royaupae  cofr-» 
tic  fa  MajelU  >  &  auoit  fait  ledit  Landcis^ç 


1X4  M  K  M  O  I  K  £  S 

çxprcS  commandement ,  comme  lî  la  crainte 
êc  appreBeûfion  défaites  forces  euflent  àcA 
•  rauthorifer ,  &  rendre  les  afFaires  fclon  leur 
4efir  MnaisPciienement  leur  apprit  bica*coft 
fjue  la  France  ne  veut  pas  cftrc  maniée  de 
€€tte  façon. 

>  Fadt  î  r  t  I  $  ledit  fîcur  de  Ileury  de  tout^ 
Cccy  >  afin  qu'il  fceufi  que  nos  folies  alloienC^ 
mnaiit  tontes  chbfes }  ce  fut  lors  que  le  pan»' 
Brc  Marquis  de  Maignclay  fcruit  d'exemple 
êc<l'en&igneinent  à  plufieurs  >  &  qu'il  fut' 
laenédcuant  la  ville  de  ]a  Fere>  laquelle  il 
^uoitacquife  M  part  y,  au  hasard  de  jfaTie* 
fur  vn  foupçon  que  Pon  auoit  deluy  >  qu'il' 
uàitoit  aucc  fa  MajeAé  &  Monfieur  dç  Loii^ 
gucuille  y  ce  fut  le  Vis-Senefchal  de  Montli- 
œar  nommé  Collas ,  qui  fit  ce  bel  exploit,  de 
guerre  ,  auquel  ledit  Marquis  fe  fioit  plus^ 
qu'à  pcribnnede  la  Ligue.ll  eltoit  accôpagnc 
4irLieutenafit  des  Cardes  dudit  Ducmais  re- 
xitablement  les  Capitaines  dud»  Marquis»^  le 
jpcuple  de  lad.  y ille  furent  caùîe  de  ion  mat- 
iieur  jpltts  que  tous  autres ,  tant  fes  fautes  ' 
auoiem  attiré  ibr  luy  Pire  de  Dieu  :  car  ceux* 
là  eiloient  fes  créatures  qu'il  auoit  cleuées 
peu  9  &  pteferées  à  d'autres  $  &  ceux-cy 
auôient  efté  mal-traitcz  de  luy  depuis  la  prife 
de  ladite  yilic  :de  forte  que  les  y.ns  par  maU^ 
ce  5  &  les  autres  par  animofîté  coniurercnt  fa 
mort)  &  pour  ce  faire  augmentèrent  telle- 
ment le  foupçon  que  ledit  Marquis  auoit 
commence  à  donner  de  luy  .audit  Duc  >  par 
mécontentement,  delà  fréquentation  de  luy 
Se  des  iiens  auec  ceux  du  party  contj:.aix^j^  1 
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<!jue  Ic^it  Duc  laifTa  aller  à  y  rcmcdier  par 
Tenuie  àadit  Vis-Seneiichal>  accompagné  da« 
dit  Lieutenant  des  Gardes  ,  auquel  il  donna 
charge  >  eflant  ca  ladite  ville  ,  de  faire  tout 
ce'  iqu^ils  jugeroicnt  cftrc  neceffairc  pour  la- 
coaferucr  y  8c  neantmoins  ie  cro^  certaine^-, 
jnetit  que  ledit  Marquis  ,  commCv  ieune  8i 
iTial-aduifé  ,  vouloir  pluftoft  faire  peur  de 
luy  aCidit  i>uc  >  afin  de  l'exciter  de  lliiotiorer 
.de  plus  grande  charge ,  que  prendre  le  party 
de  fa  Majefté  s  joint  que  kd.it  Du.c  luy  auoi« 
promis  de  conférer  auec  ledit  fieur  de  Lon- 
^euille  :  auÛia'a-t'on  dcpuis^Ik  mort  peu 
laen  faire  proiiucr  contre  luy  qui  ait  peu  con- 
damner fa  xnexjioire  d'infîdclitc  >  ay  excufoc 
les  autres  de  ce  marché ,  quelque  diligence 
qu'on  y  aye  faite  j  dont  ie  parle  comme  ce* 
luy  qma  veu  les  depoficions  œeûnes  ,  ^  &  Ira 
informations  qu'ils  ont  produites  j  lefquel- 
•  les  condamnent  pluftoft  les  autheurs ,  qu-'el-^ 
les  ne  les  déchargent.  Mais  Pheurc  diidic 
Marquis  eftoic  arriuée  :  i'eftois  auçc  ledic 
Duc  quand  il  en  receut  la  nouuellc ,  de  la- 
xjucllc  ie  luy  vis  tomSa*  les  larmes  des  yeuxi 
St  s'il  n'cuft  depuis  donné  la  charge  de  la 
place  audit  Vis-Senefchal  comitie  il  ht>  ou  du 
moins  qu'iPii^aft  mieux  juftifié  en  la  juftice 
i'aâe  qu'il  auoit  commis  ^  il  euft  beaucoup 
fait  pour  &  réputation. 

-Son  excuie  eftoitqu^ilne pouuoit  aucu- 
Mtncfitieconferucr  4  ie  croy  qu'il  s'en  eft  re- 
pcnty  depuis  alTcz  de  fois ,  tant  pour  le  rcC* 
fc£t  dudit  Marquis  j  que  pour  la  confcquea^ 
ce       tel  aftc  >  que  pour  s'eftrc  depuislcdic 
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Vis-SeAëfchal  mcmftré  ptos  âfifeâiomié  auHi 
dits  Efpagnols  qu'àluy  :  il  ne  faillit  p^s  aiillî 
de  fe  de£&iie  bien-toft  des  Capitaines  dudic 
Marquis  qui  Tauoient  trahy  ,  ne  le  pouuant 
fier  en  eux  après  vntcl  forfait,  quieft  le  juile 
payéxnent  qui  eft  deu  à  telles  perfonne$* 

Ledit  Duc  partant  de  Kheims  alla  rea-. 
ter  Ync  entteprife  ftir  Cbihpicgne  ,  qui  ne 
rcuiFit  pàs^  et  fut  en  la  ville  de  la  Fere ,  où  il 
eftablic  ledit  Vi^^Stnefcbal  ^  de  là  il  arriuâi 
à  Amiens  ,  où  iirriuaDom Diego  dlbarra,. 
pour  refider  auprès  de  luy  de  la  part  du  Roy 
d'Efpagne.    D^Amicns  il  fat  contraint  de 
courir  à  Roiien  à  caufedc  Mntelligeuce  qui 
cftdit  entre  le  Comte  de  Ta'uanes  qui  y  corn- 
mandoit  >  &  de  Monûeur  de  Villars  Gouucr-* 
neur  du  Havre  9  auquel  il  donna  la  charge 
4u  premier  qu'il  retira  >  &  rcxnmena  auec" 
luy  fort  àprbf^s  pour  ccm^ruer  ladite  viU 
]e>  comme  il  apparut  depuis  par  les  cucnc- 
mens  :  cela  fiit  il  dônna  iuiquès  â  Pontoiiè. 
pour  exécuter  vnc  autre  entrtprife  fur  Man-*, 
te  >  qu'il  faillit  auifi ,  &  reprit  le  (cbemin  de' 
Beûuuaîs  ,  Amiens  ,  &  Pcronnc  ,  pour  gai- 
.  ^er  Haia  s  d'autant  que  fa  Majefié  auoit 
aflîegé  Noyon ,  laquelle  elle  prit  eft  peu  de 
temps  à  la  veue  dudit  Duc  y  £c  des  forces 
eiljKmgerelk  que  lèdit  Duc  4e  Pannihi^  aoi^it'. 
laiflcc,  icfquellcs  cftoicnc  commaftdiîCS  par, 
le  Prince  d' Afeolî  5  àffiitë  dtidifc  Dicg^  d'I- 
barra  >  faifant  peu  di:  compte  dts  comiuaa^' 
défieas  dudit  Duc  »  iëqttd  ié  Aiiûis  «fia  tottt 
Ce  voyage  5  attendant  le  retour  d'Êfpagtae 
^tt  Pxcfidte^t  dasto  on  cette  belle  atfesoeb&ej^  ' 
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Ikns  laquelle  ledit  Duc  proteftoit  toofioucs, 

ne  pouuoir  prendre  party.  Or  ledit  Prcfidcnc. 
laniu  arriua  en  Ja  v  ille  de  Hanit  où  l'on  ijccuc 
enniefmc  temps  lanouuclle  de  îafortic  &• 
cuaûonda  Chafteaude  Tours  de  Monj[icur.lt, 
Duc  de  Guîfe,aducnuc  au  iour  de  Noftre-Da- 
xnc  du  mois  d' Aouil  ,  s'eûam  fait  dei^endre 
&  decaller  auec  vne  corde  pu  detir  de  fès 
gens  ,  de  la  fcncftre  du  grenier  en  bas  >  com* 
sué  chacun  di&oit  en  la  ville  &att  CBafteaUi 
8c  fut  recueilly  par  le  Trompette  de  MoiU 
ûcnr  de  la  Cha{b:e>  qui  l'actendoit  borsle 
faux-bourg ,  d'où  il  fut  conduit  à  Bourges, 
Cette  nouûelle  réjouît  grandement  les  étjtan^ 
gcrs  ,  lefcjucis  en  venté  monOroient  eftrc 
tres-malfatisfaits  dudit  Duç  du  Maiae  >  par* 
tant  luy  denroicnt  moins  dV.uthorité. 

L  £  Prefuknt  lanin  auoit  eilé  enuoyc  en 
Efpagne  pour  découurir  au  vray  rintentioqi 
du  Roy  Catholique  furies  affaires  de  Fran* 
ce,  que  lean  Baptifte  deTafiisSc  Roflieux 
auoient  celé  audit  Duc^commc  ie  vous  ay  cy- 
deuant  dit.  Ledit  Duc  periuadaut  touuours 

tue  quand  le  Roy  auroit  efU  bien  informe 
e  la  vérité  des  a£ares  ,  que  non  ieulemen^t 
il  ne  S'embarafleroit  en  la  concuclle  du  Roy- 
aume ,  pour  luy  ny  pour  fa  iilie  >  comme  au- 
cuns difoient  qu  i!  vouloit  faire  ;  maisdui& 
jqu'ayapt  égard  au  pouuoij:  qu'il  auroit  au 
part  y  ,  &àfes  trattauxflc  mérites  >  il  fc  re- 
.foudipit^à  lefauorilcr  pluftoû  que  nul  autre: 
encore  que  ledit  Prcfideiit  ne  fe  promiû; 
pas  d'en  rapporter  contentement  ,  comme 
ccluy  qui  ccnnoi^oit  bien  la  difpofuion  des 
-  r-        r     ç  vj 
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chofes  :  ticântmoins  preffé  >  wirc  forcé  ou*iI 
fut  d'entreprendre  ce  voyage  ,  il  s'y  refolut 
volontiers  ,  efperant  qu'il  diiTiiaderoit  Je 
Roy  Catholique  du  dcffcin  fufdit,  ou  bien, 
qmà  fon  retour  l'on  traitcroit  :  &  croy  à  la 
vérité  que  l'intention  dudit  rrefîdent  ciloic 
très-bonne^  &  partant  que  le  voyage  cftoir 
tres-neccflaire  y  toutefois  il  ne  fcruit  ny  à 
Tvn  ny  à  l'autre  efict ,  tant  il  cftoit  dif&cile 
d'effacer  des  ccrurs  des  Princes,  les  conce- 
ptions qu'ils  afFeâionnoient.  Car  encore  que 
ledit  Prefidentft  fuft  eftudié  de  reprefenter 
au  Roy  de  très-grandes  oppofitions  &^difliculî» 
t€Z  qtfil  rencontrcroit  à  fon  deifein  y  tantdc 
3a  part  de  fa  Majefté  que  du  paxty  mefmc  du- 
quel il  vouloir  s'aider ,  voibc  de  toute  fa 
Chrefticnté  s  &  fur|cc  fit  la  chofe  comnieiœ-  ' 
foflible  ,  en  luy  reprefentant  &  faifânt  après 
confidercr  les  autres  moyens  qu'il  auoit  d'af- 
ïcurer  la  Religîopcn  ce  Royaume  ,  &  le  re- 
compenfer  de  fes  peines  5:  frais  auec  beau- 
coup moins  de: péril  &  dépens ,  &  .trop  plu^ 
de  gloire  &  d'aduantagepour  luy,  &  pour  le 
party neantmoins  au  lieu  de  profiter  il 
s'appcrçeut  qu'on  fê  déficit  de  hiy  ,  comme 
s'il  cuft  propofé  telles  diificultez-,  exprés 
pour  feuorifer  ledit  Duc   '&  n  on  pour*eftrc 
^  véritables  &  bien  fondées,  X^uoy  voyant,  ic 
*  luy  ay  ouy  dire^u'il  fut  contraint  pour  né 
rompre  &  perdre  du  tout  ledit  Duc  aucc  le 
Roy  )  ou  xeuenir  ùlus  refolutio&>  de  fc  laii^ 
fer  entendre  à  fes  Miniflres  ,  &  nonobftanc 
fes  raifons ,  ils  vouloient  traiter  de  leurs  de£^ 
icm$  :  il  eftoit  doue  AcceiTair ç  pour  ne  .pefr; 
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dre  la  Religion  ,  que  tout  ce  c|ulls  y  cm- 
ployoient  qu'ils  rentrepriffcut  auant  tant  de 
forces  &  inpyens  i  que  tant  par  crainte  &  ne- 
ceflité  >.  que  par  force  d'argent  &  bien-faits, 
ils  en  peuflent  venir  à  bout.  Sur  quoy  ils  rc- 
iolurent  ,  &  l'aJfTcurcrent  qu'ils  fer  oient  in- 
continent entrer  en  ce  Royaume  deux  puiC- 
fautes  armées ,  payées  &  accompagnées  d'ar- 
tilleric  ,  vîmes,  &  autres  munitions  riecef^ 
1  aires  &  fuffilantes  pour  reprendre  &  forcer 
les  plaecs  de  fa  Mafeilé  y  &  en  meifme  temps 
l'accumuler  en  quelque  lieu  auec  fon  armée, 
dont  l^vne  Aroit  commandée  par:  ledit  Du^ 
du  Maine ,  &  l'autre  par  celuy  de  Parme,  ou 
tel.  autre  Chef  que  fa  Majefié  Catholique 
choilîroit ,  à  la  charge  que  l'on  aflembleroit 
les  £ilats  du  .party^cn  mcfme  temps,  pour 
leur  faire  approuuer  le deffein  dudit  Roy,  le- 
quel Icurferoit  cxpofé  par  fcs  Amfa aiTadçurs. 
Voila  la  fubftance  de  la  réponfe  que  rapjpar- 
toit  ledit  Prcfident ,  lequel  voulut  voir  ledit 
Duc  de  Parme  jbuant  qtre  d'entrer  en  ee 
Rpyauroc  ,  pour  fçauoir  au  vray  quel  ordre 
&  acheminementron  auôitdonne  à  ce  que 
deflus  ,  dont  il  luy  donna  plus  d'afleurancc 
que  depuis  il  n'en  vit  d?efFet.  Or  f\  ledit.Pre- 
fidcnt  auoit  eftc  deçeudc  fbn  cfperance  cn- 
iicrs-lcdit  KOy  d'Efpagnc,  il  ne  le  fut  moins 
à  fbn  retour ,  du  irui^  qjuHl  s'eftéit  promis 
de  recueillir  auprès  dudit  Duc.Cai  non  feule* 
ment  ne  il  l'ébranlade  l'opinion  en  laquelle 
il  l'auoit  1  aiifé ,  mais  ie  fçay  que  ledit  Duc  fc 
pl  ai  gnoi  t  an'il  ne  l'auoit  pas  him  kruy  ^  ce 
yoyagc  i  io.it.  ^u'U  le  çieuft  aiûûcn  fcflat^ 


• 
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rant  lay-^mermc»  ou  fc  laiilant  flatter  cnfabiif 

fer  ,  ou  bien  qu'il  fuft  niarry  que  Ton  fccuft 
&conûuftque  le  Roy  d'Efp^gneeuft  fait£ 
peu  de  conte  de  luy  ,  dont  ic  \is  ledit  Prefi- 
denten  peine  »  combien  qu'il  eufl  toofiours 
cfté  ,  &  fufl  encore  le  plus  afFedionné ,  franc 
&  digne  feruitcur  qu'euâkdit  Duc ,  enucrs. 
lequel  ie  cuidc  bien  quela  nouuelle  de  la  de- 
liurance  du  Duc  de  Guife  fon  nepiceu  lendoit 
encore  ce  déplaifir  plus  feniible.  Or  ie  ferois 
tort  audit  Prcfident  fi  i'obmettois  à  vous  di- 
re quepaflant  par  la  ville  deMar&ille  allant 
en  Èrpagncjil  m  vn  tel  deuoir  &  ofStce  eivuers. 
lefdits  habitant  de  Marfcillc  contre  les  me-, 
nées  du  Duc  de  Sauoye  qu'il  y  trouua  >  qu'i^ 
les  reiiuerfa entièrement  :  car  ilerperoits'en 
rendre  maiftre  3  &  ny  auoit  faute  de  parti- 
rons ^  mais  comme  le  peuple  entendit  que  le 
Duc  de  Mayenne  defiroit  bien  que  le  païs 
s'aidaA  du  Di)c  de  Sauoye  contre  les  enn^ 
rais  communs  ,  mais-non  que  ladite  ville  ny 
les  ^Lutres  fe  feparaflent  du  Royaume  pour 
qui  que  ce  foft,  vn  chacun  s'en  rejQUïc  &  prit 
bien-toft  le  party  >  de  forte  que  ledit  Duc  de 
Sauoye  s'embarqua  aqec  ledit  Prcfident  pour 
aller  en  Efpagne  ,  où  il  reconnut  comme  fît 
Jpdit  Prefident ,  que  rfinauoit  aufli  peu  d'en- 
llie  qu'il  deuinft  maiftre  de  la  ville  de  Marr 
fcille  qjuç^de  la  Fra^ftcc,  ^  Jfoit  ,qjie  ledit  Roy 
é'Efp^gne  fift  eftat  que  ladite  ville  ne  luy  i 
pwuoit  ccJ}a|>p<53: 5  auecje  reûç  du  Royai^-  I 
sne^  bu  <|tte  P^cçroi&ôieiït ^e  £bn  gendre  luy 
fuft  aufli  fufped  qu'aux  autres  :  i'adiouftçray 
«jMçre  icy  que  ledit Dpc  jdc  Mayenne  n'ai»- 
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nflaîs  àcGxé  qjie  Taucre  prifl  pied  au  pàïs  de 
Prouence»  luy  ayant  dés  le  commeticemefit 
lefufc  yn  pouuoir  PQUX  y  commander ,  qu'il 
a  long-texnps  poaruiiuy  >  &  l'euft  volontiers 
acheté  Se  ip^yé  bien  chèrement. 
*  A  PU  £  S  la  prife  de  la  v  ille  de  Noyon  le- 
dit Duc  du  Maine  alla  à  Rheims ,  &  <Je  là  en 
Lorraine  y  tant  pour  conférer  au£c  ledit  Duc 
des  affaires  publiques,  &de  cequc  luy  auoic 
rapporté  d'Erpagne  ledit  Prcfident  lanin, 
que  pour  réceuoîr  des  forces  de  cheaal  &  de. 
pied  que  le  Pape  Grégoire  cjuatof  ziéme  ea- 
uoyoit  à  £on  fecours  fous  la  charge  de  (bit 
ncpucu  ,  que  l'on  nommoit  le  Duc  de  Mon- 
temartiano  :  lefdites  forces  e{h>icnc  rompo- 
fées  d'eauiron  mil  hommes  de  cheual ,  &. 
quinze  cens  de  pied  Italiens  »  &  quatre  mil 
SuilTcs.  La  caualleric  efioit  mieux  en  ordre 
que  le  refte.  Mais  après  ^uoir  fait  monftre  & 
parade  en  l'armée  dudit  Duc ,  elle  fe  défit  in-, 
continent  ,  &  ne  feruit  quafi  de  lien.  Ceftoir. 
toutefois  les  forces  auee  lefquelles  iU  dif* 
coui  oient  à  Rome  y  que  fa  Majeftc  &  fesfcr- 
uicèurs  donneroient  bien-tofi  du  nez  en  terre»  « 
&  que  ks  bulles  §c  fulmiaations  de  fa  Sain- 
teté,  apportées  Se  pabliées  |>ac  ledic  Landrint 
no  dcuoicnt  eftcc  exécutées. 

Lé  Roy  t^ceâc  m meTme  temps  r^»^ 
d'Allemans  que  Monfîeur  le  Vicomte  de  Tu- 
rque auoic  leuoe  %  &  fpur  lâqudte  il  Tauoic 
itfefMVsm^  $>#etedeace^  Mrs  que  ia  Ma* 
jefté  refufa  la  ccflation  d'araes  que  ie  four-. 
fttiu&i«%  Eile  tftoit  forte ,  priacifalemcM  de 
CfWaUeficj  au£c  Usuelle    Majtcftc  v  int  cou-  ^ 
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xir  iuTques  auprès  de  Verdun  ^où  ledit  Dm  dë 
lorraine  &  du  Maine  cftoicnt  yenus  auec  Icf- 
diccs  forces  de  fa  Sainteté  y  &  quelques  aiir« 
trer>  du  Païs-bas  &  de  Luxembourg  :  ceti:c 
courfe  fut  fans  effet  de  remarque.  •» 

MoNsiEvR  le  Duc  de  Lorraine  faifoie 
dcmonAration  d'efire  fort  las  de  la  guerre,  8^ 
encore  plus  mal-content  des  Efpagnols  :  fou 
païs  eftpit  aufli  merpeilleuicinent  ruiné  ,  il 
parloit  fôuuent  des  moyens  de  pacifier  là' 
Royaume  auec  ledit  Duc  du  Maine  &  nous^ 
mais  fans  jrefblucion  s  £^lement  ils  pi;omi« 
rent  de  ne  traiter  du  gênerai  Tvn  fans  Taurrc. 
JBt  d'autant  que  le  Roy  d'Efpagne  auoit  re«' 
mis  au  Duc  de  Parme  Taccord  &  refolution 
de  toutes  chofes  ,  &  que  Von  eftimoit  qu'il 
entreroit  bien-toft  en  france  y  Monfiear  de 
Lorraine  enuoyà  auçc  Monficur  de  Mayenne 
Monfieur  le  Comte  de  Yaudemont  fon  fits^  ' 
accompagné  du lieur  de  BalTompicrre ,  pour 
aiiifter  à  la  négociation  oue  l?on  preteftdoir 
faire  auec  luy ,  comme  il  difoit ,  en  intention 
désaccorder  ce  que  le  Roy  d'Efpagne  deiîroir,' 
mais  feulement  d'entendre  la  propofîtion  Sc- 
ies conditions  d'icelle  :  car  ledit  Duc  de 
Lorraine  faifoit  demonftratioft  d'eftre  fort- 
-contraif  e  ,à  ce  dçflein  >  &  ne  le  j)ouuoit'goù* 
fer  aucunement  -,  ne^âiôinsil  fouftc^oie 
toufioursn'y  auoir  moyen  de  traiter  auec  fa 
^ajeftétant  qu'elle  feroit  de  contraire  Reli-^ 
gion,  &  çftoit  bien  empeiché  d'en  trouuer  va 
jron  cntr^  ces  deux  extrémités.    .   v  -  ^ 

S  I  -  T  o  s  T  que  fa  Majcfté  fc  fut  retirée 
4u  cofté  de  Sedan  ^  oucUp  fit  le  mariage  de' 
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Monfieur  de  Turètuie  aiiec  l'fierittere  Ac  la 
Hiaifon  ,  ledit  Duc  du  M-iinc  rcacia  enFraa* 
ce ,  &  fe  vint  cendre  à  Montcornet ,  paiTant 
par  Recel ,  où  arriua  ledit  Duc  de  Guii'e,  ac- 
compagne de  Motiiicur  delà  Ckafire  >  ^  de 
peu  de  NoblelTc  au  regard  de  ce  que  Ton  eu 
eiperoit. 

L  A  deliurance  de  ce  Prince  auoit  cmeu  les 
ccrursj  &  releuc  refperance  des  zelez  ,  lef-' 
^uels  jettoienc  incontinent  le  principal  fon- 
dement fur  luy ,  comme  gens  qui  fe  laifoienc. 
dudit  DucMe  Mayenne  >  ie  promettant  tôttt 
^  ce  qu'ils  defiroient ,  tout  ainfi  que  s'ils  eut- 
ftat  pu  &  den  difpofer  de^  volontez  des  plus 
grands  Princes  ,  &:  les  ranger  à  leurs  opx- 
nions»  tant  leur  ignorance  eftoit  profonde, 
leur  prefomption  extrême ,  comme  fceut  fort 
bien  ren^arquer  ledit  fieur  de  la  Chaftre  :  de 
ibrte  qu'ils  ne  parloicnt  plus  dudit  Duc  qu'en 
dédain>xhofe  qui  n'eftoitdefagreablc  à  ceux 
qui  defiroient  la  paix  :  car  ils  cfpcroient  que 
ItXÈX  infbknce  >  iointe  au  peu  de  conte  que 
lefdits  Efpagnolsfaifoicnt  de  luy ,  &  au  mé- 
contentement qu'ils  auoicnt  du  fuccez  du  . 
Yoyage  dudit  iîeurlanin  :  Enfin  ils  luy  ouurî-* 
roient  les  yeux  ,  &  le  feroient  reibudrcde 
fbrtir  des  mains  des  '  ^ns  &  des  autres.  Sut 
cela  Boucher  Dodlcur  en  Théologie,  le  fîeur 
de  Mafparault  &  Senauit  arriuerent  audit  ' 
lieu  àe  Rctel  ,  enuoyez  par  ceux  de  Paris* 
ausec  des  cahiers  &  demandes ,  qui  prefuppo-  ' 
foicnt  déjà  quelque  changement  ou  mal-heur 
en  ladite  ville  :  car  ils  parloient  infolcm- 

picnt ,  fe  plaignans  dp  ce  ^tt't)»  kur  auoiç 
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oftéic  ceufeil^dc  rVniQii  &  le  Tcau»  c^bul 
ipufinaiii  ilsacculbicflckditpac»  &  publia 

^ucment  blâmèrent  ceux  qui  l'afTiftoienc  > 
nombre  4c£(fuels  le  u'eftois^  pas  épargné  »  Of 
ledit  ficur  Prefidcnt  Tanin  qui  eut  de  grande$, 
paroles  auec  eux.  A  la  ân  ie  fus  appcUé  â  la 
refolution  de  leurs  demandes ,  où  Ton  eut  a£^ 
fez  de  peine  à  4es  coactncer  :  ils  eftoienc  coo^ 
latertemenc  fupportez  des  Efjpagttols ,  Se  fiift^ 
tout  dodic  Dom  Diego  d'Ibarra>  neantuioia^ 
ils  ne  rapportèrent  que  ddcéponies  geœuK 
les  >  auili  ne  leur  en  pcmuoit-on  donner  d'aa-« 
très  fans  faire  toit  aa  publie  >  &  £ar  tout  ^ 
rauthoritc  dudit  Duc  ,  dont  toutefois  ils  fi- 
rent contenances  d'eAie  aitçuaemcnt  iktisK 
faits  :  mais  ron  apperçeut  bien-toft  aprcs., 
qu'ils  diifimuloient  »  yoiie  (ju'ils  couuoient , 
cjuclque  méchef  :  car  Meflîeurs  Briflbn  Prcfî- 
dcnt ,  l'Archer  Confeillcr  au  Parlement  >  6C' 
Tardif  Confeilier  du  Chaftelet ,  furent  pen- 
dus par  ceux  de  leur  caballe.  Comme  le  fdits. 
Boucher  &  Senaulc  eftoient  prés  de  ladite, 
ville,  ledit  ficur  de  Mafparault  cftant  demeu- 
ré prés  dadit  Duc  ,  Ton  dit  que  leur  deiTein^ 
cftoit  de  changer  &  cribler  le  Parlement ,  & 
ledreifer  à  leur  mode,  pour  après  dilpoi^r  du 
nom&  de  l'authorité  diceluy  contre  ledit 
Duc  du  Maine ,  &mefme  faire  reupquer  Ton 
pouuoir  à  Parriuéc  en  France  du  Duc  du  Par- 
me, &  après  chercher  vn  Roy  à  leur  poAe> 
dont  ledit  Duc  de  Mayenne  eut  lèvent  ;  ce 
qui  le  fit  refondre  d'accourir  en  la  ville  pour  ^ 
chaftier  les  mutins,  8c  reruierfer  leurs  de^, 
ilin$.  Il  dloit  à  Laon^^uand  il  iceut  cette 
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idtmclle,  donc  il  fat  fort  troublé  9  il  auoi( 
IsdSc  l'aunéc;  audic  Monrcornet ,  &  encjorf 
mt  ce  coup  Teuft  picqué  iufqucsau  vif  pour, 
les  fufditcs  cauTcs ,  Ton  efprit  fut  agité  4c  dt^ 
uerfes  confideracions ,  &  k  Yit*oa  en  branflc; 
de  ne  pa/Tcr  outre  -,  mais  enfin  il  fut  emporté, 
de  Tenormité  du  fait  »  de  l'apprehenfiou  de 
fon  particulier  ,  &  des  aduis  que  Madame  de 
Montpeniier  y  Se  Mon(i€9xde  Eeliaiuy  don-i 
ncrcnt ,  par.4cfqucls  ils  luy  manderem  qu'aU 
lant  à  Paris  y  non  feulement  il  puuiroit  les 
coupables  ,  mais  aufli  ai&isreroit  du  tout  à  fa 
âeuotion  l^iditc  ville ,  cosimc  il  aduiut*  Cai- 
il  fit  prendre  8c  cbaftieir  ceux  «p'il  vôiduf  1 
s'empara  de  la  Baftiile>  ou  le  Procurcu£lc 
Clerc ,  dit  Bufly  r  ^  ^  tant  mat-beureultr 
ment  fait  parler  de  luy ,  commandoit  j  &  pu- 
ait teliemeni  la  graiûieur  &  ei&ormité  de  cf 

forfait>que  chacun aduoiioit  qu'il  cftoit  loiiéj 
hosu>ré.>  craint  »  Se  aimé  des  Ftiucipaujl 
Citoyens  &  Bouigcois  :  mais  auflî  ce  ne  fut 
fans  cAre  deteûé  &  maudit  par  ledit  Dom 
Diego  d'Ibarra ,  lequel  eiftoit  audit  Montcor-t 
net>  quand  ledit  Duc  partit  de  Laou  poui^ 
venir  a  Paris  ,  qui  le  fuiuit  neantmoîns  en 
telle  diligcpce  ,  fçachant  fa  refolution  >  fie  le, 
joignit  eètre  Meaux  &  ladite  ViUe  en  la-j 
quelle  il  entra  aucc  luy  5  il  eftoit  vne  grande 
partie  des  habitsms  fortis  au  deuaut  de  luy^ 
icfquels  à  leur  contenance  monftroient  eftrc 
cres-aifes  de  £a  venue  >  efperans  qu'il  feroii; 
punir  les  autheurs  de  ce  fait ,  qui  auoit  rem-: 
ply  la  ville  de  crainte  &  de  dciiil.  Mais  ces 
ÉiÛicux  fuient  fi  effrontcz  c^pi'iis  tipdf cnt  tM 
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corps  à  pied  au  deuant  de  loy  iuf<]tics  à  ùdnt 
Anthoine  des  Champs  y,  ayans  les  vifagcs 
lians  &  afftmct  comme  meurtriers ,  lefqucis 
deuatit  fa  irenue  auoienc  eltc  iî  impudens  jque 
de  fe  prefenter  à  Mefdames  de  Nemours  8c 
de  Montpenfîcr>  &â  ceux  du  Çonfcil  dudit 
Duc  qui  cftoicnt  en  la  ville  y  ont  leur  faire 
aduoiier  ce  bel  exploit,  que  ledit  Dom  Dic- 
^o  excufoit  tant  qu'il  pouuoir^  prelFant  8c 
importunant  ledit  Duc  ,  &  ceux  qui  raflî- 
jfloicnt  d'en  faix  e  de  mcfme  :  mais  il  n'y  gai- 
gna  rien  ,  car  ledit  Duc  en  fit  prendre  qua- 
tre, lefquels  furent  pendus  &  étranglez  dans, 
là  falie  baffe  du  Loutire/  Cette  execiitioli 
fut  faite  fans  forme  py  ordre  de  luftice,  con-^ 
tremonaduis  :  car  le  defirois  que  la  Couriez 
jugcaft  ,  &  que  la  punixion  en  fuft  publique, 
pont  feruir  d'exemples  aux  autres  :  m^s 
©autres  juçercnt  plus  à  propos  d'en  vfer  au- 
trement ,  a  caufe  que  le  Parlement  edoic  la 
partie  offenfée  ,  qui  eftoit  encore  fi  effàrou- 
ciiée  que  difliciiement  elle  les  condamne- 
Xôit -,  que  Teriormité  du  fait  requeroit  vnc 
prompte  &  extraordinaire  punition  ,  &  que 
les  prifbnniers  eftoient  reconnus  autbenrg 
&  couuaincusd'icelle  y  jonit  que  l'on  ne  vou- 
loit  à  la  Tcrité  en  tout  tant  autborifer.  le 
parlement ,  parce  que  ledit  Duc  ne  fe  fioit 
jpas  trop  d'iceluy  >  ny  approfondir  le  fait 
iufques  au  bout  ,  pour  n'eftre  pas  contraint  • 
d'en  chaûier  plus  grand  nombre,  ny  manife- 
fter  dauântage  la  caufe  de  Ion  courroux»  ledit  . 
Buïfy  encore  qu'il  fuft  plus  coupable  que  les 

autres  ,  en  fut  quitte  pour  iaBaftillc  ,  qu'il 
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remit  entre  les  mains  dudit  Duc  >  lequel  par* 

(îonna  auflî  aux  autres  ,  lefqucis  Pont  depuis 
reconnu  ,  comme  font  couftumicrsdc  faire 
ceux  que  l'on  tire  du  gibet  contre  raifon,  car 
ils  n'ont  cclfé  de  le  pexfecuter  (ecrcttcment 
publiquement  :  fauuer  auffi  la  vie  à  rn  ittal-^ 
fai6leur>  c'cft  l'oftcr  à  pluficursgens  de  bienjt 
&  oftenfer  Dieu  Se  le  public. 

Apres  cette  exécution  ie  me  rctiray  à 
Pontoife  ,  voyant  que  le4ic  Duc  retoumoic 
en  rarmée  y  attendre  ledit  Duc  de  ParniC| 
pour  aller  iecourir  la  ville  de  Rouen  que  ûi^ 
Majcftc  tenoic  aflîegée. 

P  K  £  N  A  N  X  congé  de  luy  il  me  pria  a(^ 
feorcr  ceux  que  iererrois,  qu'il  eftoit  le  plus 
afiFcd:ionné  &  difpofé  à  la  paix  >  &  certes  ie  le 
croyois  :  car  il  me  fembloit  qu*il  en  auoit  ^ 
plus  grande  occadon  que  iamais>  voyant  que 
Ton  Tauoit  voulu  def-autkorilet  à  Paris  »  flc^ 
que  Cous  les  factieux  auoicnt  les  yeux  toutt-. 
nez  fur  Moufieur  fon  nepueu  s  toutefois  com^^ 
me  il  auoit  lors  rcfprit  du  tout  bande  à  fc- 
courir  ladite  ville  de  Rouen  pour  la  conle*- 
qucrice  d'icelle  ,  il  me  dit  qu'il  ne  vouloir: 
riea  faire  qui  peuft  fcruir  d*excufc  audit  Duc 
de  Parme  de  le  retarder ,  connoifTant  n'y  pou* 
uoir  parue^ir  fans  luy ,  &  que  l'autre  n'y  pro* 
cedoit  défia  que  trop  lentement  y  ioinc  qu'4* 
caac  ledit  Duc  4e  Çuife  demeuré  en  Tarmeç^. 
il  craignoic  oâcnTer  dsuiantage  lefdits  £fpa« 
gnols,  &:  qu'ils  ne  l'authoriTaflcnt  à  fes  dé- 
pens ;  partant  il  ne  donna  charge  aucune  4c 
rechercher  ladite  paix  ,  ains  feulement  aflcii- 

;tei:  y  a  cjiaçun  ea  ter);nes  généraux  de  ii»  bai|^ 
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tic  volonté ,  commç  i'ay  dit.  • 

O  R  Monficur,  vous  deucz  fçauoir 
bc  de  Chcfy  ayant  efté  pris  prifonnicr  par  la 
garnifon  de  Meaux,  retournant  d'Alincour 
en  ion  Abbaye  >  qui  eft  prés  de  Chafican- 
Thierry  j  encores  qu'il  euft  vn  pafle-port  du- 
iit  Duc  >  que  ie  luy  auois  fait  domiC]:>  il  eAoic 
prétendu  par  ceux  qui  le  tenoient ,  de  bonne 

Î^rife  y  &  craignant  qu'ils  le  craitcaffent  inal, 
c  fis  enuoyer  à  Montcornet  ,  où  difcouranc 
auec  luy  des  affaires  publiques^  ie  luy  dis  le 
regret  que  i'auois  du  peu  de  conte  que  l'on 
faifoit  de  la  paix  .de  part  &  d'autre  >  que  les 
Grands  qui  eftoient  auprès  du  Roy  £è  de- 
uoient  efchauffçr  plus  qu'ils  r^c  faifoicnt  >,  & 
mefmes  les  Princes  du  Sang,  lefquels  per- 
doieut  plus  que  nuls  autres  à  cçtte  guerre 
àpresle  Roy.:  Car  ençofres  qu'ils  iufTent  Ca- 
tholiques ils  deuoient  croire  qu'aduenant  le 
luccésdç  Ùl  Majefté  >  ils  fetoient  aulli  peu  re- 
connus de  la  Ligue  qu'elle  ,  d'autant  que  les 
tilhefs  de  la  Ligue  auoient  plus  d'enuie  de  fai- 
Te  leurs  affaires  que  celles  d^àutruy  ,  &  que 
^uand  tels  morceaux  tpmberoient  entre  les 
Trinces  armez  >  ils  fuiurpienc  pî&toft  leur  ap- 

I)etit  que  la  raifon  :  que  Ci  ie  roypis  Monficui: 
e  Cardinal  de  Bourbon  ie  luy  en  dirois  ^an- 
chcmcnt  mon  aduis ,  &  qu'vn  tel  ceuure  qui 
^Ijtoit  plus  diiHcile  8c  imponant  à  la  Reli- 
'Çion  ,  &  mefmes  à  leur  maifon  qu  oncques  fe 
iuftprcientcdeuoitcftrc  entrepris  par  perfon* 
'^e  de  grande  autfaorité  fi  l'on  youloit  qu'il 
reuifill:  :  &  les  autres  s'y  morfondoicAt ,  com- 
jqÉe-ii  -«{toit  aduemi  à  ^eitx  xpi  Vea  efi^mic 
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încle^t  comme  moy  iuf^ucs  alors  i  toutefois 
•que  ic  Wy  r'embarqucrois  encores  trcs-vo- 
lonricrs  ,  comme  i'eftimcrois  que  fcroit  de 
tioftre  cofté  MonfieUr  le  Prefidenc  lanin ,  Se 
ledit  fieur  de  Videuille,  Ci  ledit  fîcur  Cardinal 
reiicreprenoit ,  parce  qae  ndis  croyons  qu'il 
dcfiroit  le  bien  ,  &  qu'il  ne  s'y  cmbarqaerort 
qu'à  bonnes  oifcigncs,  &  que  fa  Majeilé  xeC-- 
pecteroit  Ton  entrcmife  plus  que  nul  autre» 
donc  ie  priois  d'adueiiir  ledit  fieur  Cardinal 
au  plûtoft ,  d'autant  que  iç  craignois  que  l'oa 

Îrill  quelque  refolurion  à  la  renuc  dudit  Duc 
e  Parme  qui'  nous  rendift  irréconciliables 
pour  iamais  :  ce  que  ledit  fieur  de  Chcfy  fir^ 
quand  il  fut  retourné  en  fbn  Abbaye  par  Tn 
de  fcs  gens  :  car  il  n  y  pouuoit  aller  à  caufe 
du  danger  (ks  chemins  par  lequel  ledit  iîeur 
Cardinal  le  rcnuoya ,  &  m'ccriuis  fur  cette 
cccafîon  de  Taller  trouuer  à  Humieres  ou  il 
tfloit  lors ,  &  receus  la  lettre  quelques  iours 
ttprcs  eftre  arriué  à  Pontoife  :  me  mandant 
que  fa  Majcdé  >  à  laquelle  il  auoit  fait  fçauoif 
Taduis  que  luy  auoit  donné  ledit  ficur  de  Che- 
fy ,  trouuoit  bon  qu'il  me  rift  »  toutefois  ie 
m  en  cxcufay  j^d'autant  que  ledit  Duc  du  Mai- 
ne j  lequel  eilôit  défia  party  de  Paris  pour  re- 
tourner au  camp  y  ne  m' auoit  promis  de  cq 
faire  9  ny  donne  pouuoir  de  coofcrcr  ny  trair 
ter  de  ladite  pari  à  perfonne,  comme  ie  vous 
av  dit  cy-dcuant  j  de  forte  que  ie  craignoia,  j  ► 
allant  ae  moy-mcfmc ,  le  faire  inutilement» 
&  luy  prciudicier ,  à  caufe  de  la  ialoufie  dc£* 
Htts^lpagnols ,  &  du  fiegc  de  Roiien.  Mais 
kdit  içi|^ucur  Caidui4  xu'cauoya  Ma^ciis 
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-  iie  Bellofane  à  ma  prière ,  auquel  ie^  leg 

{>ropos  que  i'auois  tenus  audit  Abbé  de  Cl|&- 
y ,  les  raifons  «jui  m'auoient  xneu  >  l'a^|ti- 
lance  que  ledit  Duc  m'auoit  donné  de  fa  boii- 
lie  ToloQté)  les  raifona  d'icdle,  fondées  igX^ 
.  cipalement  fu|^Ie  mécontentement  defcËts 
£fpagnols  ,  &  fur  la  ialoufîe  de  fon  nepuai; 
mais  qu'il  eftoit  neceffaire  de  fçauoir  au  vrày 
fi  ia  Majeilé  youloic  cÂre  Catholique  deoj^ 
<]u'eQtrer  en  matière,  parce  que  ie  fçauoi^^Hb 
Jiedit  Duc  ne  traitcroit  iamais  auec  elle  taai: 
«  qu'elle  perfèuereroit  en  la  Religion.  Que 
*  juois  defiré  yoir  Monileur  le  Cardinal  pour 
i  câre  éclaircy  de  ee  poinâ:  y  croyant  cjd'il 
Jxcuft  mieux  P  intention  de  fa  Majefté  nue 
^£baue9  &  iîxr  ce  l'implprer  d'employer  ioft 
crédit  enuers  elle  pour  aduancer  vn  fi  bon 
ttuure  ;  &  û  cçtte  difEculté  ne  pouuoic  eflce 
furmontée  ,  aduifer  par  quels  moyens  Ton 

j»ourroit  £aire  celler  la  gucrre^d'autant  qu'el- 
e  jco&tmitasit ,  ie  Royaume  courroit  fbrtime 
^  de  changer  de  main  »  &  la  Religion  de  fe  pçi> 
dre ,  iuy  difaqit  £br  cela  le  deilleiii  des  Efpaip 
gnols,  les  menées  qu'ils  faifoicnt  en  ce  Roy- 
aume 9  &  Teftat  q[a>ils  fdSfoieixt  d'y  eftre-af* 
,  fiftez  de  fa  Sain^Sleté  \  dont  ledit  de  Bellofane 
;ne  die  qu'il  aduertiroit  ledit  ûeur  Cardioai 
de  mon  afïcdion  &  droite  intention  à  lacon- 
feruation  de  la  Religioa  &  du  Royaume  :  il 
me  domia  aflêorance  en  partant  >  qu'il  ne  fal* 
loit  point  douter  qu'il  nedefirait  employé^ 
ïpot  ion  crédit  enutrs  ia  Majefté  jpoiir  aduan* 
fer  fa  confcruation ,  de  laquelle  elle  luy  auoiç 
fi^n^é  ^9^9qH  bomie  efpcxancç  »  |omt  qa*i| 

comnoiubij; 
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connoiiToit  certainement  n'y  auoir  autre 
jnoyeiide  confèruer  la  Religion  &  le  Royau^ 
înc  en  leur  entier  que  celuy-là.  récriuis  ces 
propos  audic  (leur  lanin  ,.comme  à  celuy  que 
ic  fçauois  defircr  pour  rechercher  les  moyens' 
de  rcnuerfer  les  deiTeins  defdics  £fpagnols^ 
toutefois  ie  reconnus  par  fa  réponfe  ,  qu'il  a- 
uoic  ûmauuaife  opinion  de  la  conuerûondi» 
Roy ,  qu'il  eftimoit  eftre  plus  à  propos  de 
traiter  auec  ledit  Cardinal  qu'auec  laMaieflc, 
fi  l'on  ne  le  pouuoit  feparer  d'elle  auec  les^ 
Catholiques  quil'af&lloicnt,remonflrant  que 
par  ce  moyen  l'on  n'aoroit  que  £aire  de£dic9 
cftrangcrs  pour  dcffendre  la  Religion,  &  par- 
tant qu'ils  ne  ruineroient  l'Eitac  comme  ils- 
auoient  délibéré  ,  croyant  que  ce  chemin  c- 
toi:  plus  court  &  plus  feur  que  celuy  de  la 
conuerfîon  de  fa  Majefté. 
TovTEFois  comme  il  nous  conduilbic 
'  A  la  paix,  de  mefme  ie  ne  pouuois  efperer  que 
ledit  fieur  Cardinal  ny  lefdits  Catholiques 
quittaifent  ia  Majefté  ,  qu'ils  ae  fuflent  a« 
moins  éconduits  &  defcfperct  de  fa  conuer- 
fion ,  &  que  ledit  Freiident  me  prioit  leule-- 
ment  de  fonder  fur  ce  l'intention  dudit  jfîeur 
Cardinal  >  fans  m'alTeurer  que  ledit  Duc  jBift 
bien  refolu  de  traiter  uucc  luy.  le  m'aduifay 
de  propofcr  vnc  trêve ,  durant  laquelle  Ton 
pour  roîc  conférer  auec  lefdits  Catholiques  du 
party  de  fa  Majcfté ,  des  moyens  d'afleurer  la 
Religion  &  rEllat,&  enaoyer*deuers fa  Sain* 
tctc  pour  fçauoir  fon  intention  fur  la  cpnucr- 
fion  de  fa  Majefté ,  efperant  qu'en  gaignanr 
le  Dsmps  Ton  aiieftcruit  le  cours  dp^  mcncçj 
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déficits  £fpagaoIs ,  &  qu'il  n'efpeioit  autre 
xcmede  à  nos  maux.  Mais  IcJic  ficur  Prcfî- 
dent  lanin  me  maada  par  fa  réponfe  >  que 
cette  voye  cftoit  trop  longue  &  incertaincy 
parce  que  de  parc  &  d'autre  l'on  ne  vouloic 
parler  de  trêve  s  que  le  fai»  Siège  eftoit  vac* 
quant  >  &  qu'il  ne  falloit  efperer  que  le  Pape 
qui  feroic  »  fiift  moins  contraire  à  la  Majefté 
que  les  precedcns  ,  ny  que  les  Lfpagnols  ccf- 
fa/Tent  leurs  pratiques^  quoy  que  l'on  fift^mef* 
mes  quand  la  Majefié  changcroit  de  Reli- 
gion ^  |oint  que  ledit  Duc  ne  pouuoir  con£en«^ 
tir  qu'on  traitaft  en  fon  nom  auec  fa  Majefté 
tant  elle  fer  oit  de  contraire  iLeligion ,  Se 
qu'il  n'en  euft  conféré  auec  ceux  du  party, 
comme  il  auoit  toufiours  déclaré  :  au  moyen 
dequov  il  perfiftoit  à  dire  quipn  traitaft  auec 
ledit  lîcur  Caidinal  de  Bourboti ,  pour  rcn- 
uerfer  les  deifeins  deid^ts  Bfpngnols ,  qui  af- 
pirans  maintenant  ouueitcmcnt  à  la  Couron- 
ne >  preilbient  memeillcuiement  ledit  Duc  de 
traiter  auec  eux  ,  ne  voulans  fecourir  Roiien 
qu'il  ne  leur  promiit  faire  élire  leur  Infante^ 
comme  ceux  qui  vouloient  profiter  de  la  ne- 
cellitc  publique,  &  partant  traitoient  ledit 
Duc  indignement  tToutcfois  qu'il  s'en  cfloit 
dépendu  iniques  alors  ^  mais  il  efloit  à  ci^ii:^ 
dre  qu'à  la  longue  il  ne  £è  laiilaft  emporter: 
de  forte  qu'il  ciloit  necclîaire  de  mettre  piom- 
ptement  enjeu  ledit  iicur  Cardinal  ou  quel* 
qu'autre  Prince  de  la  maifon  Catholique,  en- 
core que  l*£uefque  de  Plaifancp  Landriano, 
Nonce  du  feu  Pape,  &  les  Députez  des  Eftatj 
eitans  arriuez  ay  anç  le  venç  de  çe  Cojifeiijifu^ 
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tcnt  fi  ixifcnfez  que  de  le  blafmer  j  toutefois 
iis  eiHinoietit  qu*€ftant  coaclud  &  cffcdué, 
chacun  rapprouueroit  par  amour  ou  par  for* 
ce ,  tant  il  Icroit  trouné  &  iugé  rtile ,  pour* 
ueu  que  ce  Prince  Catholique  foiî  auffi  fuiuy 
des  Catholiques  &  des  Villes  principales, 
&  que  reconaoiir^inc  fa  Majefcé,  me  prioit 
d  entreprendre  Se  pourfuiure  tiuement  ce 
traité,  fans  m^arrefter  à  fa  Majefté ,  fi  prom- 
ptement  elle  ne  quictoic  fa  Religion  à  la  re« 
queftc  de  ceux  qui  la  feruoient ,  &  ne  s'atten- 
dre plus  d'cftre  Conuié  dudit  Duc ,  car  il  en 
ciloitplus  éloigné  queiamais;  maisiifaMa^ 
jcfté  vouloit  prendre  cette  rcfolution ,  ledit 
Due  donneroit  fa  foy  à  tel  Prince  Catholi- 
que qui  fcroit  choifi  auprès  de  fa  Maiefté  ;  toi 
que  .pourroit  eftre  Mjonlicur  le  Duc  de  Ne^^ 
ucrs ,  de  la  reconiioircre  aucc  tous  ceux  Ju 
|)art}r  qui  le  voudr oient  fuiure  incontinent  au- 
près fa  conuerfion  ,  &  pouiuoyant  auflI  aux 
leuretez  de  la  Religion  &  de  fa  maifon  à  con- 
ditions raifonnables.  Cette  répanfc  m'em- 
pefcha  grandement  ,  voyant  d'vn  cofté  en 
quels  termes  eftaient  les  Efpagnols  aùtc  ledit 
Duc ,  &  de  Taucre  que  Ton  demandoit  vne  pa- . 
role  d^aâeurance  axl  Roy  de  £a  conuetflojdi» 
comme  ic  faifois  grande  dijfliculté  qu  il  vou- 
luft  donner  $  &  que  Ton  me  prioit  &  preil 
(bit  fur  cela  de  rechercher  Monfieur  le  Car-' 
dinal  de  Bourbon  &  traiter  auec  luy  i  eûanc 
incertain  comme  i'eftois  de  fon  pouuoir,  non 
moins  que  de  fon  vouloir  -,  joint  que  ie  fça- 
uois  que  ledit  Duc  s'efl;oit  toufioors  monltré 
fore -fcu  al&âionné  à  ce  party  >  de  forte  que 


Digitized  by  Google 


V44  ME  MO  LUE  S 

ie  faifois  confcience  de  m'y  cmbarquer,&<ry 
plonger  ledit  ûeui  Cardinal  ,  actribuanc  cç 
confeil  &  mandement  audit  Prefidenc  laaia 
pluftoft  qu'à  la  volonté  dudit  Duc^  au  moyea 
decjuoy  ie  me  contcntay  de  faire  fçauoir  au- 
dit fieur  Cardinal  ce  que  Ton  deûroit  de  Ùl 
Majefté  fur  fa  conuerfion  %  &  à  fon  refus  I'oip 
uie- qu'on  auoit  de  traiter  auecluy  y  mais  ce 
.  ne  fut  fans  luy  en  mander  mon  opmion  ,-  afin 
c[u^'l  prill:  garde  à  luy ,  &  n'euft  occafion  de 
fe  plaindre  de  moy  à  Taduenir ,  comme  pour* 
ra  toufiours  témoigner  ledit  Abbé  de  BcIIo- 
Xane  ,  lequel  combien  qu'il  cherchait  tous 
moyens  d'auancer  la  grandeur  de  fon  M^i- 
ilre  faifoit  pareiLjugcmcut  que  moy  de  cette 
;  ouucrture. 

Madame  de  Longueuille  fut  lors  mife  en 
liberté  auec  Madame  fa  belle  fille ,  &  Mef- 
•damoifclles  fes  iilles  >  par  le  moyen  dud.c 
:  Duc  du  Maine  9  lequel  fut  en  cela  traueiic 
de  pluficurs  ^  de  forte  que  ladite  Dame  qui 
.  s'attendoit  d'en  eftre  quitte  pour  vingt-cinq 
ou  trente  mil  efcus  >  à  quov  du  commence- 
ment  elle  auoit  cité  taxée  >  fous  prétexte 
-d'aider  à  paycr  la  rançon  de  Monfieur  d»El- 
boeuf  deteau  prifonmcr  à  Loches  par  Mon- 
'  lîeur  d'Efpernom,  fut  contrainte  de  s'obliger 
xncore  pour  pareille  fommc,  moyennant  cer- 
taine promeile  que  luy  fit  ledit  Duc  >  fans  le* 
quel  elle  n'cult  encore  efté  quitte  à  £  bon 
marché.  £lle  auoit  cité  arreitéc  en  la  ville 
^'Amiens  après  LimortdeMonficur  ce:  Gui-  = 
fc  y  auec  fiiliHc  ,  &  Monfieur  ie  Comte  de  ' 
•  iamtPoi  foAlecondiils ,  lecuel  depuis  s'c.- 
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tmt  fauué  ,  comaie  elle  mefmc  auoitcucn- 
uie  de  faire  par  deux  fois ,  8c  aaoic  eilé  trai- 
tée trcs-indignement  durant  fa  prifon ,  de 
laquelle  elle  if  euft  efté  encore  déliurée  fans 
Peuafion  de  Monfieur  de  Guifej  car  on  difoit 
qu'elle  eftoit  retenuë  pour  luy.  Cette  Prin- 
cefle  n'auoit  iamais  fait  mal  ne  déplaifir  à 
per£3nne  >  el^ant  innocente  de  tout  ce  qui 
efloit  aducnu  à  Blois  ,  &  n^eftant  venue  en 
Picardie  que  pour  accompagner  Monûeur  de 
Longucuillc  ion  fils  qui  en  eftoic  Gouuer- 
neur  ,  fans  penfer  à  autre  chofc  qu'à  faire 
plaifirà  ceux.dupaïss  neantmoins  elle  n'a- 
uoit pu  cuiter  le  mal  -  licur  commun  ,  qui 
îny  auoit  efté  d'autant  plus  grief  qu'elle  fca* 
uoit  ne  Pauoir  mérité  >  &que  Monfieur  Ion 
fils  faifoit  la  guerre  au  païs  pour  la  Majefié:. 
mais  i'ayfouucnt  admiré  la  confiance  auec 
laquelle  madite  Dame  la  DuchelTe  ,  fa  belle 
fille  ,  &  Mcfdamoifclles  fes  filles  auoicnt 
iupporté  leur  çaptiuité  y  certcsii  ie  ne  reulTe 
Teu ,  ie  ne  Peufle  pu  croire ,  &  puis  dire  que 
lien  ne  les  auoit  tant  trauaillées  durant  icel- 
les,  que  Pennuy  de  Madame  leur  mere  i  8c 
que  tout  autre  forte  de  péril  &  d'afflidions 
n'auoient  feulement  pu  ébranler  leurcoura* 
c  j  ny  leur  faire  changer  de  CQntcnance  &de 
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•  Comme  cccy  fe  manioit  ,  mon  pcre 
m'enuoya  vne  lettre  du  ficur  de  Buify ,  par 
laquelle  il  luy  mandoit  que  l'on  ne  trouuoit 
pas  bon  ouc  ie  traitafic  de  la  paix  auec  ledit 
de  Belloiane  ,  &que  fi  i'auois  charge  de  ne^ 
socier  ie  m'adrcflalfc  droit  à  fa  Majeûé ,  la- 
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c(uclle  m'oiioit  volontiers.  le  répoïKÎis  que 
ledit  Abbé  xn'auoit  dit  eftre  yc?iu  parler  à 
moy  par  la  permiflkm  de  fa  Majefté  >  &  que 
moïxàit  Htur  le  Cardinal  rte  faudxoitvde  luy 
sendlre  compte  âenofirecônfejrencc  i.  que  ie 
n'auois  aucune  cliarge  de  negociër  auec  fa 
Mnjefté  ,  mais  que  ie  ne  me  potmais  garclet 
4e rechercher  la  paix  pour  PafFed:ion  que  ie 
portois  au  Royaume  y  que  la  guerre  à  la  Ion- 
p^t  diuifcroit  en  plufîeurs  pièces  ,  comme 
i'auois  4it  audit  £leur  de  BellofanQ>  aueç  mon 
aduis  5  du  chemin  qu'il  falloir  tenir  your  y 
xemedier  ^duqi^I  i'elloisprefi  encore  acom-^ 
muniquet  auec  tel  autre  que  fa  Mftjefté  or- 
donnerait ^  &  que  i'eftois  bien  marry  n'auoir 
.  moyen  d«  mieux  fetre  ;  mais  que  puis  que  & 
M-  ne  Tauoit  âgré,  ie  ne  pafTerois  plus  ou- 
tfe.  Ledit  fiem  de  l^ifTy  répliqua  qu'il  n'é^ 
tpit  ja  bcfoin  que  perfonne  parlaft  à  moy  de 
hk  part  de  £a  Majeiiié»  puis  que  ie  n'auois 
cJhargede  traiter. 

T  a  y  X  £  f  o  s  s  quelques  iours  après  le  fieur 
du  Pleflis  frère  dudic  fieur  de  Bufly,  eftant  vc- 
Jiu  au  camp  à  Mante ,  manda  le  £eur  de  Flcu* 
ry  mon  beau- frerc,  quieftoit  arriué  fraifche- 
mem  à  Alincour  ,  auquel  il  dit  la  bonne  yo- 
•  lonté.de  fa  Majefté  à  la  paix  ,  &  que  fi  ie  pou- 
mois  auoir  charge  de  Monficur  du  Maine  * 
il'en  traiter  auec  my;  il  eftimdit  qu'eftans  en- 
femble  nous  ferions  quelque  chofe  de  boiij 
dont  ie  le  ptiay  de  m'aduertir  >  comme  il  fitj 
&  moy  ledit  Duc  des  le  lendemain  parVn*. 
trompette  exprés. 

r  D  £  S I A  1  armée  £fpaenole  commandée 
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par  le  jDuc  de  Pamie ,  eAoit  etitrée  en  ce 
Royaume  pour  fecourir  la  ville  de  Rouen> 
&  auait  cftc  contraint  faMajefié,  lacjuelle  s'é- 
toit  aciiAninée  au  deuant  auec  fa  €aiialetie 
feulement ,  de  quitter  le  logis  d  Aumalle,  oii 
eileaooit  efté  bleffîe,&  aiioïc  aoffi  pris  Neuf- 
Ghaftelj  &  tellement  encouragé  les  aflicgez, 
qu'ils  auroienc  renuerfé  les  tranchées  de  Tar- 
jnée  de  fa  Majeftc  ,  &  gaigné  quelques  pic- 
ces  d'artillerie  >  y  commandant  feu  Moniieut 
le  Marefchal  de  Biron  :  furquoy  ledit  Duc 
de  Parme  s*eIloit  retire  iufques  a  Abbeuille> 
faifant  Contenance  de  vouloîr  afTicger  Diep- 
pe  3  comme  fi  ladite  ville  de  Roiica  nedeuoic 
plttsaaoir  befoin  de  luy  y  mais  exprés  pour 
attendre  quelque  renfort  &  enuoycr  vers 
r^rméedeia  Majefié ,  en  laqaelleii  eftimoit 
<juè  les  ïrançois  ne  demeureroicnt  quand  ils 
yerroient  que  Toccafion  de  combattre  feroif 
pafTée.  Ce  u'cft  vnedcs  moindres  parties  dVn 
Capitaine  de  fçauoir  prendre  aduantage  9  Se 
ménager  ceux  qui  luy  arriuent ,  &  exécuter 
ce  qu^il  entreprend.  Ledit  Duc  de  Parma 
eftoit  en  cela  tres-diligent  &  foigneux  y  com- 
me font  ordinairement  les  vieux  &  experi* 
mentez  Capitaines  i  de  forte  quMls  s'étudient 
plus  à  éuitcr  &  refroidir  l'ardeur  &  furie  de 
nos  François  9  qu  àles  furmontcr  ;  comme  il 
fit  paroilhe  dcuant  la  ville  deCambrayjquand 
Monfeigncur  Frère  du  Roy  laiècoorut,  mais 
non  fi  heureufcment  qu'aux  deux  voyages  de 
France  :  car  au  pxcnuer  il  en  perdit  ledit 
Cambray  tout  à  fait ,  auec  le  temps  qu'il  y 
auoit  employé  dcuant  >    aux  deux  autres  U 
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i;iuuales  villes  de  Paris  &.de  Koikn  à  péinA?* 

I  £  croy  bien  que  ce  bon  fuccex  de  Houea 
fut  caufe  en  partie  de  ta  recherche  que:  fit . 
lors  ledit  ûeui  du  PlefTis  »  m'eilant  appara 
ibttuent  tels  confeils  efire  nez  de  pareilteoc^ 

cafion,  dont  fa  Majeftc  n'tftoit  pas  mieux  fer- 
uie  :  car  ce  quife'&ith<M:s  du  temps  >  comtne^ 
en  aduerfité  ^  eft  attribuée  àvne  impuiffancc: 
&  .neceffité  ,  plutoâ  qu^à  pirodenee  &  botme 
'^'olontc  ,  &  partant  Xi'eft  iamais  fî  Ronora- 
ble  ny  vtiie  s  toutefois  ledit  Duc  du  Maine 
eftoit  lors  fî  iTial  mené  des  Efpagnols ,  lel^ 
quels  le  preiToient  plus  que  iamais  de  pro» 
mettre  la  Couronne  à  leur  Infante  ,  &  fî  in- 
^comn  ode  de  fa  peribnne  à  caufe  de  fon  in- 
difpo(ition>  qu'il  me  manda  de  boucHe  pat 
mon  fils,  &  depuis  par  lettre  écrite  par  ledit 
prefident  Idnin ,  que  luy  &  les  Princes  & 
Scigneius  qui  efloient  auec  luy  >  eiloicxu  dif- 
pouz  de  reconnoiftce  le  Roy ,  8c  traiter  auec 
luy  s'il  vouloit  eûre  Catholique ,  afTeurcr 
la  Religion  &  le  party>&  y  procéder  de  bon* 
ne  foy  fans  déguifemcnt  >  mais  qu'il  ne  le 
fouuoit  prier  ny  requérir  par  écrit  public  de 
ce  faire  ,  de  peur  que  les  Efpagnols  fous  ce 
pretexte,ne  iefaififTent  à  rinilant  de  pluiieurs 
bonnes  irilles  ,  cfquclles  ils^auoient  de  gran- 
des intelligences  &pratiGues>  à  quoy  l'on 
pouttoit  mieux  remédier  n  rien  n  en  eftoit 
fceu  iufques  à  Tentiere  rcfolution ,  ou^e 
plufieurs  autres  confîderations  qui  fe  remer- 
loicnt  deuant  les  yeux  alTez  connues  d'vn 
chacun  ;  adjouftanseflre  Poficcdes  Piinces^ 
<^ui  elloicnc  auprès  de  fa  Majcfté  ie  faire  cett^ 
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pourfuite  ,  &dc  Péclaicir  de  fon  intention, 
of&ant  de  donner  toute  Taifeorance  qu'ils 
pourroient  dcfircr  5  &  reconnoiftre  faditc 
Msij^Sté  fe  i^ant  Catholique ,  me  priant  de 
conférer  auec  Monfieur  de  Neuers  ou  autre 
ayant  pouuoir  y  &  qu'ils  en  donneroient  leur 
ioy  ,  pouraen  que  dans  peu  de  iours  ils  en 
eu/Tent  la  refolution  y  ou  bien  de  traiter  auec 
TU  Prince  de  la  maifon  deBoubon  y  fi  ledit 
Roy  perfiftoit  en  fon  erreur:  par  la  même  let- 
tre ledit  Prefident  m'aduertillbit  de  la  pro* 
motion  au  Pontificat  de  la  peribnnedu  Car-* 
dinal  Aldobrandin  florentin  ^  de  la  pruden- 
ce duquel  il  difoit  que  l'onppuuoit  attendre 
-vn  grand  fecQurs  pour  la  pacification  de  nos 
troubles  :  toutefois  il  proteftoit  que  noftrc 
mal  ne  pouuoit  plus  attendre  ion  remède, 
parce  que  les  Efpagtiols  preiToient  merueiU 
leufement  ledit  Duc  &  les  autres  Princes  Se 
Seigneurs  qui  eftoient  auec  luydeleur  dx- 
i;ela  refolution  auantquedefe  fcparcr,  & 
qu'ilefioit  à  craindre  eftantfeparez  que  ch^^ 
çuntraitaft  à  part  auec  eux  aux  conditionS- 
•  qui  regardoient  le  profit  particulier  &  la  rui;: 
ne  publique  ,  propofant  fur  ce  vne  furfeance 
d'armes  poux  cinq  ou  fix  mois  ,  afind'obuier 
à  tous  inconueniens. 

Cette  lettre  fut  écrite  par  ledit  Prefident 
lanin  au  commencement  du  mois  de  Mats,  9c 
deuant  ^u'il  euft  reccu  celle  par  laquelle  ie 
Kty  auois  donné  aduis  des  propos  que  ledic: 
fieurduPleflis  auoittenusà  monbeau-frcrer 
-  il  m'enuoya  aufli  certains  articles  d'vn  trau^ 
^..^ue  ledit  Duc  de.May.ennç  auoi«  déjà fatf 
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propofei:  auiHits  Ëfpagnols  ,  donc  ic  Fus  en 
grand^peine ,  encore  que  ledit  Prcfident  me 
.maiidai):  qu'ils  n'auoicnc  cilc  mis  en  auaoc 
que  pcmir  les  auancer.  Car  pas:  i#eiix  on  s^o« 
bligcoit  délire  leur  Infante  à  certaines  con- 
dicionsdatout  indignes  de  noftre  nation  9*  & 
dctropfoiblc  Scdetile  étofFe  pour  fouftcnir 
irn  tel  baftimtet,  dont  ie  fuifc  party  à  Theure 
mefme  pour  aller  dire  mon  aduis  audit  Duc, 
commCfil  m'en  preflbit>  làns  l'cfperance  que 
i'auois  de  voii*  ledit  fîeur  du  Plellîs.  Partant 
ie  me  contoitay  de  récrire  audit  Preiident, 
lequel  eftait  toufiours  très-contraire  an  deC- 
fein  défaits  JEipagnols ,  &  croy  qu'il  ne  fai- 
foi t  r  ten  en  cela  qu'à  bonne  fin. 

MoNsi£vR,  iamais  négociation  ne 
fat  plu&  difficile  à  enfourner  qoe  eeUe-cy  de 
lapaix  j  car  chacun  difoit  la  vouloir  ,  mais 
perfbnne  ne  vouloit  faire  ce  qui  eftoit  necef^ 
faire  pour  y  paruenir  :  le  Roy  faifoit  diffi- 
culté d'aâeorer  fa  conucrfion ,  8c  ledit  Duc 
de  traiter  auec  luy  fans  cette  aflcurance  5  c'é- 
toit  mettre  faMajefté  eix peine,  voireTof- 
*f enfer  que  de  s'adre£Eer  aux  Catholiques  qui 
le  fuiuoient  >  &  pour  ce  poiiidl  >  parce  que  fa 
Majefté  ne  vouloit  efl:re  par  eux  preiTée  ny 
Contrainte  en  fa  confcicnce  ,  de  crainte  que 
ion  refus  les  débauchai):  &  refroidijft  de  ton 
fcruicc ,  &  ceux  de  fa  Religion  de£fendoient 
ouexcufoient  plufioft  cette  difficulté)  qu'ils 
ne  vouloient  aider  à  la  furmonter  5  &  n'y 
auoit  pas  moins  de  peine  à  perfuadcr  ledit 
bue  de  fe  départir  de  cette  demande ,  &  fe 
^oAticntcr  de  femoudxe  ik  Majeilc .  de  ladite 
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conuerEoU)  ou  de  xcmeccre  le  tout  au  Pape, 
&  cependant  entrer  en  tramé  anec  fa  Majcfté 
pour  déliurcr  le  Royaume  des  eftraiigers  Se 
de  la  guerre  ;  cela  eftoit  caufe  qu'auetms  iec- 
toieac  les  yeux  fur  les  autres  Princes  de  ladite 
maifon  de  Bourbon  y  comme  vn  moyen  très 
propre  entre  ces  deux  difficultez, pour fauuer 
la  Religion  &l  VE&ztj  &  que  d'autres  excu- 
foicnt  aucunement  ceux  qui  en  vouloient 
prendre  vnde  la  niaifon  de  Lorraine  ouvn 
efbranger.  Mais  tout  bien  confideré  l'on  trou- 
uoir  autant  ou  plus  de  péril  en  ces  deux  der- 
niers chemins  qu'an  premier  >  où  fbnuent  les 
defcfpcrez  tendcntj  Tonabandonoitau  temps 
&  à  la  fortune ,  ou  pour  mieux  dire  au  bon 
vouloir  de  Dieu  ,  le  fuccés  des  affaires. 

M  £  trouuant  en  cette  perplexité  il  aduinc 
deuant  le  retour  du  Trompette ,  par  leauel 
i'auois  enuoyé  audit  Prefident  la  dcpclche 

?[ui  faifoit  mention  du  fieur  du  Pleflîs  ,  que 
e  fieur  de  Lomenie  auoit  efté  pris  &  amené 
à  Pontoife  où  i'eftois  ;  Se  comme  ie  fçauois 
qu'il  approchoic  de  fa  Maiefté ,  ie  luy  vou- 
lois  bien  dire  la  peine  en  laquelle  i'eftois  de 
la  pourfuitc  des  Efpagnols ,  Se  qu'il  n'y  auoit 
plus  perfonne  qui  y  peuft  remédier  que  fa  Ma* 
jefté,  parce  qu'on  m'auoit  écrit  que  s'il  luy^ 
plaifoit  affeurer  fa  conueriion  y  il  y  auroit 
moyen  d'aflèurer  fa  reconnoiffance  >  com^ 
meie  m'ofFrois  défaire  plus  particulièrement 
entendre  à  Monfieur  le  Duc  de  Neuers  en  la 
prefence  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy, 
fi  fa  Majefté  i 'auoit  agréable,  lefqucls  i'cfti- 
Aois  defircx  k  repos  ou  Royaume ,  ôc  y  £ou- 
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uoicnt  gf  ândcment,  mefmes  à  caufe  du  crédit 
^ue  kurs  parens  avioient  aucc  Monfieur.  le 
Duc  de  Florence,  lequel  Ton  difoit  deuoir 
auoir  grrnde  part  auprès  du  nouueau  Pape, 
tam  VoÀàc  duquel  ie  connoiflbis  eftre  quaii 
inipofiibkdc  compofcr  ic$  affaires,  tant  elles 
câoiciH  einbarailees&  cratterfées  defdits  EC- 
pagnols  y  &  de  leurs  adherans  ;  dequoy  ic  le 
priay  d'adueBcir  fa  MaieAé^  parce  que  ie  nt 
îcauo;s  sll  me  feroit  permis  devoir  ledit  lîcui 
ou  Pic/lis^  à  caufe.  de  fa  Rel  i  g  ion>  âc^craignois 
que  le  mal  deuinft  cependant  incurable. 

Syk  ce  propos  fa  Majefic depefcha  incon- 
tinent le  fieur  de  la  Verrière  audit  fieur  Car- 
dinal âc  à  moy  y  pouf  nous  faire  aboucliei:} 
fans  parler  de  Mcnifieur  de  Nemours  «  notis 
donnant  efperance  d'embraffer  les  confeils 
4}ui  luy  feroient  donnez  9  par  lefquels  clieluy 
pourroitauee  honneur  fatisfairc  audefir  des 
Catholiques ,  &  s'aider  de  Pauthorité  &  puif- 
fance  de  fa  Sainfteté  en  cette  occafion.Qjant 
&  quant  ik  Maîefté  manda  audit  fieur  du 
Plcilîs  de  ne  fè  mettre  en  peine  de  confcrer 
auec  moy  >  pource  qu'elle  auoit  aduifc  d'ea 
d^onner  la  charge  audit  (ieur  Cardinal  >  fuir 
uajpt  ce  ^uc  ie  luy  auois  mandé  par  ledit  fieur 
ide  Lorraine ,  dont  il  ne  (ut  pas  contant>crai- 
gnant  (£ue  ie  rcfufafle  de  traitter  auec  luy^ou 
x|ue  d'autres  eufient  dé^oafté  fa  Majefté  de 
1  employer  en  cette  négociation  :  car  à  la  vc* 
ricé  pluueurs  Catholiques  en  murmuroient^ 
mais  la  difFiculcé  ne  procedoit  de  Juy  nv  de 
•moy  >  qui  fçauoit  combien  il  importoit.de 
negoci^jc  plullgil  auec  peifoimcs  confidt^nic^ 
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qu'auec  d'autres,  comme  ie  luy  fis  fçatioir  par 
çeluy  qui  m'auoit  aduerty  de  fon  méconten- 
tement ,  &  ie  n'attendois  que  la  réponfe  diî^ 
dit  Duc  pour  m'en  refoudre. 

M  A  I  s  ie  fus  cependant  à  Noifi,  où  eftoit 
ledit  Cardinal  de  Gondy  ,  duquel  i^apprîs  la 
charge  que  fa  Majcilc  auoit  donnée  audit 
fîeur  de  la  Verrière  ,  &  le  fondement  d'icellej 
fuiquoy  ledit  ficur  Cardinal  &  moy  aduifaC- 
mes  de  faire  propofcr  à  fa  Majefté  qu'elle 
deuoit  affcurer  fon  intention  à  la  Religion 
Catholique  dedans  yn  temps  prefix  ,  afin  de 
Icuer  l'opinion  que  plufieurs  auoient  qu'elle 
ne  la  mettoit  en  auant  que  pour  amufcr  le 
monde  :  qu'elle  declaraft  auffi  fon  intention 
eftre  de  fc  rcUnir  à  TEglife  Catholique  par  le 
moyen  de  ladite  inftruclion,  &euft  agréable 
que  les  Critholiques  qui  PafTiftoient  enuoyaf- 
Icnt  dcuers  le  Pape  pour  eftre  fecouru  de  fon 
bon  confcil  &  authorité  en  ladite  inftru- 
Iftion,  &  cependant  qu'il  fuft  aduifé  fecrcttc- 
mcnt  aux  moyens  d'alTcurer  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  les  Communautez  du  party  de 
la  Ligue  pour  en  vfer ,  foit  après  ladite  con- 
ucrfion  ou  dcuantjfi  Ton  iugeoit  qu'il  fuft  be- 
foinjpourdefcharger  tant  pluftoft  Iç  Royau- 
me du  fardeau  de  la  guerre  ,  par  vue  fiirjfean- 
ce  d'armes  ou  autrement.  Ledit  de  la  Ver- 
rière porta  à  fa  Majellé  cette  ouuerture  ,  8c 
i'en  donnay  aduis  audit  Duc  du  Maine  par  yn 
homme  exprés. 

A  mon  retour  à  Ponroifc  ie  trouuay  mon 
Trompette  auec  la  réponfe  dudit  Duc  ,  fut 
l'aduis  que  ie  luy  auois  dorme  dudit  ficur  dvi 
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l^ciTiS,  par  laquelle  non  feulement  il  me  pro** 
mettoic  de  roir  8c  conférer  auec  luy  ;  maî^ 
auflî  Taflcurer  qu^il  eftoit  preft  de  reconnoi- 
ilre  fa  Maiefté  »  &  £ûre  faire  le  femblable  par 
ceux  fur  lefquels  il  auoit  le  pouuoir  ,  fi  elle 
Touloic  donner  aifeurance  de  fe  faire  Catluv» 
li que  après  fbn  inftruûion ,  offrant  en  ce  cas 
de  me  donner  pouuoir  dés  à  prefent  de  traic-- 
terdes  conditions,  &d'cn  tomber  d'accord 
pour  les  obferuer  >  &  accomplir  de  bonne  foy 
après  fa  conuerfion  >  &  meimes  s'employer 
fous  maiu  leauers  fa  Saindeté  pour  la  facili- 
ter, fuiuant  ce  qu'il  m'auoit  mandé  &  prié 
de  dire  ;  '  en  quoy  il  perfiftoit  aucc  fes  amis, 
encore  que  le  fieur  de  Giury  euft  depuis  fait 
fçauoir  à  Monficujr  de  la  Cnaftre  fur  ce  qu  il 
I  auoic  prié  de  Téclaircir  >  fifa  MajcAc  chan^ 
ecoit  de  Religion,  luy  offirant  en  ce  cas  de 
la  reconnoiftres  qu'il  ne  s'y  falloit  pas  atcea- 
dre ,  &  que  fa  Majefté  vouloir  eftre  reconnue, 
&  après  fe  faire  inftruire.  Ce  que  ledit  Pre- 
fident  me  manda  auoir  fort  refroidy  no^Prin^ 
ces  i  toutefois  il  efpcroit  que  fa  Majcftclc 
xeduiroit ,  ou  croyoit  qu'il  n'auoit  dit  €ùa 
fecret  audit  ficur  de  Giury  -,  fur  tout  ledit  Pre- 
'  iidenc  me  recommandoit  de  la  part  dud.  Duc^ 
le  fecret  de  cette  cntreueue  &  négociation 
pour  les  raifons  fulditcs  ,  &  pour  ce  que  i'ar 
uois  demandé  yne  lettre  écrite  de  la  main  da*» 
dit  Duc  pour  ma  defcharge  ,  il  me  promets- 
toit  par  la  (îenne  de  merenuoyer  >  comme 
il  fit  >  &  la  rcceus  depuis  par  les  mains  dudit 
jSbir  de  la  Chaftre. 
«tMonileur  le  Duc  de  Neuers  qui  auoit  dc^ 
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firc  êc  failly  de  me  voir  allant  à  Compiegnc, 
me  faifoit  cerise  tous  les  iours  qu'il  n'y  fau- 
droit  s'en  retournant  »  me  pria  de  m'y  difpo- 
fer  5  m'alTcurant  que  noftre  entreuculf  ne  fc- 
roic  inutile  au  public  >  &  me  mandoit  que 
vous  y  affifteriezjenfemblc  Meflîeiirs  le  Car- 
dinal de  Gondy  >PEucfque  du  Mans,  &  de 
Rambouillet,  &  croy  qu'il  faifoit  eftat  que 
ce  (eroic  en  voftre  maifon  >  dont  ieme  rcr^ 
jouïfToîs ,  ne  pouuant  efpcrer  que  tout  bien  ' 
d'vnc  telle  alFcmblée  ;  toutefois  ceux  qui 
Yoyoient  ledit  fieur  du  Pleffis  >  mandèrent 
que  fa  Majefté  ne  vouloit  point  que  ie  vilfc 
ledit  Duc  ,  dcquoy  i'eftois  en  grande  peine: 
car  d'vn  cofté  ie  ne  voulois  déplaire  à  la  Ma- 
jeilé  >  d'autre  ie  ne  deftrois  manquer  audic  ' 
Duc ,  ny  à  vne  telle  compagnie  y  dauantagc 
ie  ne  voulois  découurir  audit  Duc  la  ialouiic 
que  ie  connoiilbis  que  l'on  auoit  de  luy  ,  de 
peur  de  broliiller  le  monde  :  encore  il  aduinc 
que  le  retour  d'iceluy  ,  6c  le  iour  qu'il  me 
manda  l'aller  trouuer  ,  fe  rencontrèrent  au 
iour  que  ie  receus  ladite  depefchc  àe  Mon* 
ficur  du  Maine  )  &  que  ie  deuois  aller  trouuer 
ledit  ûeur  du  Plei&s  :  furquay  ic  pris  party  de 
voir  ledit  fîeur  du  Plcffis  le  premier  ,  pouir 
après  me  conduire  cnuers  ledit  I>uc  >  lelom 
que  ie  fierois  auec  luy. 

Ledit  iieur  du  PlefTis  fe  rendoit  à  Buy^ 
ou  ie  Aïs  trouuer  fous  prétexte  de  vifite  :  ie 
luy  dis  les  propos  que  i'auois  tenus  au  (ieur  de 
Lomenie  >  ce  que  le  Roy  m'auoit  mand^  par 
le  fieur  de  la  Verrière  ,  l'aduis  que  Monfieur 
ie  Cariifiial  de  Gondy  &  moy  avions  donné  4 
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(a  Majeflé  &  audit  Duc  du  Maine ,  &  ce  cpt  ' 
ledit  Prefident  lamn  m'auoit  écrit  de  la  bon- 
ne Yo|onté  &  inclination  d'iceluy  Duc  >  &  des 
^  autrciÉ  Princes  de  fa  matTon  à  la  paix ,  de  la- 
quelle ils  eftoient  d'aduis  que  le  traitafle  aucc 
luy  f  parce  qu'ils  s'aiTeuroient  qu'eftaut  fec- 
uiteur  tres-affeûionné  de  fa  Majefté ,  &  très- 
aduifé»  il  y  feroit  fonpoflible  :  toutefois  k 
Juy  dis  que  ledit  Duc  m'auoit  fait  écrire  quMl  ' 
ne  pottuoit  traitter  auec  ia  Majefté  qu'elle 
ne  me  donnaft  dés  à  pre&nt  aileurâncc  de 
changer  de  religion  après  fon  inilruâion> 
mais  qn'il  eftoit  preft  de  traitter  auec  elle  de  i 
bonne  foy  î  fatisfaifaat  à  ce  poinâ; ,  qu'il  c- 
toit  donc  au  pouaoir  de  fa  Majefté  de  faiie 
ceffer  la  guerre  en  ce  Royaume,  &  de  fc  fai- 
re .reconnoiftre  d'vn  chacun  >  que  ce  faiiaiic 
elle  renuerfcroit  les  menées  des  cftrangers, 
qui  eftoient  fort  grandes  &  aduancces  >  elle 
«ontenreroit  les  Catholiques ,  qui  de  part  & 
d'aucre  murmuroient  quafi  également  de  la 
perfeuerance  de  fon  opinion  >  &  fauueroit 
la  Couronne,  il  me  répondit  que  fa  Majeûc  i 
eftoit  toute  difpofée  &  perfuadée  à  la  paix,  | 
qu'il  n'en  falloit  point  douter  ,  que  s'il  n'é-  I 
toit  queftion  que  de  l'achepter  &  payer  de  ! 
fon  propre  fang ,  elle  en  feroit  tres-libcralc,  ! 
non  pour  crainte  de  fes  ennemis ,  mais  pour  | 
la  compaffion  qu'il  àuoitde  fes  fubjets  5  tou-  1 
tefois  qu'il  eftoit  Prince  craignant  Dieu>  & 
tres-îaloux  de  fa  réputation  h  partant  diffici- 
le à  forcer  en  fa  confcicncc  >  &  à  luy  faire  fai- 
re chofe  indigne  de  luy  >  comme  il  luy  fem« 
bloit  que  fer  où  cette  parole  d'aifeurauçc 
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•^ae  Ton  vouloit  qu'il  donnaft  prefentemenc 
daciiangernent  de  fa  Religion  :  car  ce  feroit 
faite  trop  bon  marcté  de  l'vne  &  de  Tattcrc, 
que  de  faire  vue  telle  proiticffe  deuant  que 
d'cftrc  iiiftmit  &  bien  informé  &  éclaircy,. 
s'ilcrroit,  canon,  en  la^ Religion  de  laquel^ 
le  il  faifoit  profeflion  j  que  cela  fentixoic^ 
plncoft  ioQ  Atheifié  que  &n  Cachplique^  fie 
cju*îl  ne  faifoit  aucune  différence  entre  aîlcr^ 
à  la  MeiTe  du  foii  au  lendemain  fans  infitu^ 
ôion  ,  &  de  le  promettre  dés  à  prcfent  de- 
uant^ ne  fçachant  encore  quel  c&t  ellefe- 
roit.en  fa  confcience  5  que  fi  ledit  Duc  s'a- 
heurtoit  à  cela  non  feolement  il  ne  youloic 
iapaîx  ,  mais  penfôit  en  ce  faifant  troubler 
fa  Majcftéauec  fes  ferai teurs  5^  que  toute- ^ 
fois  il  luy  feroit  facile  de  remédier  ,  maif 
qu'il  approuuoit  &  louoit grandement  cette 
ouucrtUrc  que  ledit  jGéur  Cardinal  de  Gondy 
&  moy-auions  faire,  laquelle  m'aiTcuroic  que 
le  Roy  Taccepteroit ,  partant  qu'il  n'eftoit 
pins  qucftion  que  de  (çauoir  fi  ledit  Duc  en 
feroit  autant  9  dont  il  luy  fcmbloit  qu'il  en 
failoit  entendre  la  réponfe  deuant  que  de 
palFer  plus  outre  en  cette  négociation ,  pour' 
laquelle  il  feroit  ce  quVn  Gentil- homme 
deiioit  faire ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
confondre]ceux  qui  Paccufoient  de  ne  defirer 
la  paix.  Son  aduisme  fembla  trcs-kon>  par- 
tant nous  prifmes  refolution  de  bous  reuoir 
après  la  réception  de  ladite  réponfe:  mais 
après  auoir  entendu  les  raifons  pour  lefquel- 
les  ie  defirois  voir  Monfieur  de  Neucrs ,  non- 

f^ttlcmcAt  U    ^pprouaa  >  siais  jugea  q^'U 
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t&oit  necefTaire  pour  leferuicedefaMajeftc 

^uc  ic  fiffe  ce  Yoy  agc  ,  &  m'en  pria. 

A  V  moyen dequoy  ie  m'y  aclieininay  ics 
le  lendemain  >  &  fns  coilcber  -en  Toftre  mai^ 
fon  ,  de  laquelle  ie  trouuay  ledit  Duc  party, 
4c  fonre  que  ie  fus  contraint  de  paâer  ioT- 
i^ues  à  Montfort.  Monficur  ,  il  vous  pleùc 
mé  dire  les  fages  jpropos,que  irous  auoit  te- 
Wis  ce  Prince,Ies  diicours  qui  s'ctoienc  paffcz 
entre  luy  &  ledit  fieur  Cardinal  de  Gondy  & 
Yous ,  dont  ic  fus  grandement  confoIé>  com- 
me en  vérité  ie  fus  de  la  voir  :  de  fa  giace  il 
me  recem  humainement  ^  il  auoit  fait  prooi* 
fioa  de  wifons  pour  me  perfuader  à  la  paix, 
£[mdées  principalement  fur  le  belbin  ^ac  la 
Religion  &  la  France  en  auoit  >  &  Taduaiua- 
ge  que  Moniteur  le  Duc  de  Mayenne  &  ceux 
qui  Tafliftoient  en  tireioient ,  mais  il  trouua 
que  i'eftois  tcHic  perfuadé  ,  &  que  ie  n'aiiois 
befoin  (înon  qu  on  m'adrcfTaft  VQ  chemin 
propre  pour  y  arriuer  :  fur  cela  nous  difcou- 
rufînes  des  difEcultex ,  &  luy  propofay  Tcx- 
pcdient  que  ledit  ficur  Cardinal  &  moy  a- 
Uionsouuert ,  lequel  ie  luy  dis  que  leficur 
du  Pleffis  m'auoit  alTeuré  que  fa  Majeftc  ap- 
prouueroit  :  &  mefmesme  pria  ,  fçachaôt 
queie  le  voulois  voir  ,  d'en  conférer  auec 
luy ,  dont  ie  fus  tres-content  t  comme  ils  luy 
Touloicnt  écrire  par  vne  lettre  dont  il  char- 
gea le  fieur  de  Ilcury.  En  vérité  il  fc  tiûc 
très -entier  au  feruice  de  fa  Majefîé  ,  blrananc 
les  confeils  de  ceux  qui  propofoient  vn  tiers 
moyen  pour  fortir  d'afïàircs  ,  dont  il  fouftc- 

»oit  que.  Ton  ne  pouuoit  Tenir  à  bout  que 
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jar  Je  moyen  de  la  conucrfioû  de  fa  Majcft^ 
faite  toutefois  digncmentjpar  aiiifi  ic  le  laif- 
fay  pcut-efùre  plus  fatisfait  de  la  Cour ,  qu'il 
û'auoit  peut-eftre  en  pàrtant  d'icclle,  contre 
l'opinion  de  ceux  qui  jugeant  de  la  volonté 
d'autruy  par  la  leur  n'auoicnt  defiré  que  ie  le 
TÎflcj  comme  ie  vous  dis,  repaflant  cxpréi 
de  Voftre  mai&A  j  on  i'cus  le  bien  de  vout 
voir ,  comme  ie  fis  lemcfnie  lour  ledit  fieur 
Cardinal  de  Gondy  >  lequel  dés-lors  ie  fiip- 
pHay  d'entreprendre  le  voyage  de  Rome; 
puis  que  fa  Majefté  Tapprouttoit ,  afin  de  rc^  * 
prcfenter  à  fa  Sainûecc  Feftat  véritable  de 
la  fiance  y  &  le  befoin  extrême  que  la  Reli« 
gion-aooit,  qu'elle  interpofaft  fon  authorité 
&  prudence  pour  faire  cefler  la  guerre ,  què 
l'ambition  &  malice  Efpagnolc  y  nourrifl 
foitaucctrop  d'imprudence  &  de  foiblcflTc 
pourprofperer  >  &  efperant  que  ledit  Duc  de 
Mayenne  n'auroit  moins  agréable  que  faMa- 
jcftc  prift  cette  cJharge  ;  vcu  que  ledit  Prefi- 
lanin  m'auoit  déjà  écrit  qu'il  eftoit  de-* 
libéré  de  fauorifet  fous-maint  enuers  fa  Sain- 
^^t^  >  rinftrudion  &  conuerfion  de  fa  Ma- 
jefté ,  fi  elle  sj  vouioit  difpofcr  :  &  comme 
Icditficur  Cardinal  a  toujours  afFefticnné  le 
bien  public il  nie  donna  cfperance  d'entre- 
prendre volontiers  le  voyage  ,  fi  £a  Majefté 

&  ledit  Duc  luy  faifoient  paroiftre  de  le  dé- 
lirer. 

Partant  eftant  retourné  à  Pontoife  ,  ic  dc- 
pefcbayvers  ledit  Duc  le  fient  de  Caftelnau» 

^tticommandoit  enLuUte  ville  en  l'abfencc 

je  ipou  fils ,  pour  la  fiance  que  i'auois  ca  hx^$ 
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exprès  pour  l'aduertir  de  l'ouuerture  que  le-  i 
âit  fieur  Cardinal  &  moy  aiûons  aduifé  de  i 
faire  ,  pour  douner  acheminement  aux  af-  ! 
faites  ,  de  l'aiTearance  que  ledit  ûeur  du  Plef- 
fis  m'auoit  domiée  de  la  volonté  de  fa  Ma- 
jefté  s  des  propos  que  Moniteur  de  Neuers 
m'auoit  tenus  ,  deîa  délibération  d'aller  à 
Kome  duditiieur  Cardinal»  s'il  Tauoit  agréa- 
hic  y  &  de  mon  àduis  fur  le  retour  :  8c  corn- 
jne  il  me  fembloit  qu'il  ne  deuoit  infilter  da«  ; 
uantagc  fur  PaiTeuranee  qu'il  auok  deman- 
^  dée  que  fa  Majcfté  luy  donnaft  dés  à  prefem 
de  fa  conueriîon  i  puis  qu'elle  s'en  excoioît 
fur  fâ  confcience>  laquelle  il  n'cftoit  honneftc 
ny  feur  pour  la  Religion  de  violenter  >  mab 
tjU'il  deuoit  fe  contenter  qu'elle  fe  foiimift  ; 
d'eftrc  inftruite  de  Tauthoritédu  faint  Pere 
à  la  pourfuite  des  Catholiques  qui  l'aflî- 
ftoient  5  d'autant  qu'il  falloir  cfperer  que 
Dieu  ne  lairroit  Touurage  imparfait  >  eftahc 
_  ,  vne  fois  acheminé  >  &  quand  par  la  faute  de 
fa  Majefté  il  en  arriueroic  autrement  >  qoe  ce 
feroit  par  fia  faute  &  fon  dommages  au  con- 
traire Phontieur  &  la  juftification  des  ar- 
mées dudit  Duc ,  lequel  en  tout  cas  ne  pou- 
voir errer,  aduenant  cju'on  £c  remift  à  fa 
Sainfteté  &  au  faint  Siegc  du  pohiélde  la 
Keligion  ,  dont  il  eiloit  le  premier  juge  & 
principal  tribunal  ,  qu'il  falloir  feulerocnc 
aduifer  aux  moyens  de  faire  >  &  cependant 
ceifer  la  guerrc>afin  de- ponuoir  conduire  tou- 
tes chofes  comme  il  conuenoit ,  &  en  foula- 
géant  le  peuple  >  tirer  le  Royaume  du  péril 
/a^u^uellcscitrangcrs  s'eiFor^oient de  le  j^rc- 
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clplter  :  qu'apresfa  réponfcfur  ladite  propo- 
se ion  y  i'en  feroU  ouuerture  Se  ioAance  audij: 
{leur  du  Pleflîs  s'il  l'auoit  agréable  ,  &  mec- 
txois  peiue  d'cbaucher  lesi  waires  >  en  attenr 
dant  que  Ton  y  employaft  d'autersqui  euiTent 
les  épaules  plus  forces  que  ie  a'auois  pour 
ce  fardeau,  lequel  te  reconnoiifois  trop  lourd 
pour  ma  portée ,  le  fuppUaut  donc  me  reu- 
uoyer  en  diligence  ledit  lieurde  Caftelnâs 
auec  fon  inteatiou.  Toutefois  il  me  le  ren- 
uoya  deux  ou  trois  iours  après  fans  réponle 
à  tout  ce  quedefTus,  fous  prétexte  de  bcfoiii 
qu'il  difoit  auoir  défaire  aduancer  mon ^iil$ 
auec  fa  gamifon  pour  raccompagner  au  der- 
nier fecoucs  que  le  Duc  de  Parme  &  lu  y  vou- 
loient  donner  à  Roliea  :  Mais  MonUeur Te 
Prcfidcnt  laninm'écriuit  par  luy  qu'il  m'en- 
uoyeroit  la  répoafe  dans  trois  ou  quatre 
iouis.  En  vérité  ledit  Duc  ne  peafoit  ^lo^s 
qu'à  fecourir  ladite  ville,  &  à  ne  perdre  Toc- 
cafion  de  la  foiblefle  de  l»arméede  faMajefté, 
dont  il  eûoit  bien  aduerty  :  il  eiloit  auffi  £ 
mal  de  fa  pcrfoanc  ,  qu'il  ne  pouuoit  bonne- 
ment entendre  aux  affaires  :  Conmie  ie  fca- 
uois  de  Monfieurde  la  Chaftrequi  vint  palier 
en  ce  temps  par  Pontoife  s'en  retournant  en 
fon  Gouuerncment ,  lequel  i'auois  prié  m^af- 
fcurer  derechef  de  fon  iacention  à  la  paix,  6c 
<\u\\  eftoit  preft  de  faire  traiter  fecrettemenc 
les  condiiioas  d'icelle  auec  fa  Majeftc,  moy- 
ennant la  fufdite  promefle  &  alTeurancede 
fa  conuer{ion,  mais  non  autrement  pour  les 
raifons  prédites,  &  m'apporta  la  lettre  dudit 
Duc  écrite  4?  fa.  main  ,  portaut  poiiuoir  dç 
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eonfcrcf  aucc  ledit  ikur  du  VlcÛxs ,  de  lâqaet^ 
Ici*ay  fait  mention  cy-deuant  :  toutefois 
'    parce  que  ledit  Duc  n'auoit  cucore  receu  la 
depefche  que  ie  luy  auois  faite  par  ledit  fieur 
de  Cafteluau  ,  quaud  ledit  ficur  de  la  Chaftre 
s'eftoit  feparc  de  luy  ,  ie  ne  pris  ée  qu'il  me 
jnauda  par  luy  pour  fa  dciaiere  refolution. 
Le  fieur  de  Vitry  eflant  party  du  camp  en^ 
^    Uiron  ce  temps  ,  vit  fa  Majefté  à  Gifors ,  ou 
enuirons  y  à  laquelle  le  bruit  courut  qu'il 
auoit  demandé  vn  pafle-port  pour  luy  &  ledit 
fieur  de  la  Chaâre  &  moy  >  comme  fi  Mon- 
fieur  du  Maine  luy  euft  donné  charge  de  me 
prendre  àPontoife,  &  me  mener  auecluy 
deuers  faMajefté,m'enuoya  ledit  pafie'-pôrt;& 
toutefois  ledit  fijeur  de  la  Chailre  m'aiTcura 
n'auoir  eu  cette  commifiion  ,  aufli-pafia-ii  à 
Paris  dés  le  lendemain.  Ce  b^uit^qui  courut 
/       par  touifVincontinentapprefta  à  pairler  à  plu- 
îîeurs  du  mécontentement  de  fa  MajcftéjScdu 
4iéplaifir  à  ceux  qui  deûroient  la  paix,  mefine 
'ofFenfa,  &  mit  en  peine  ledit  Duc  de  Mayen- 
ne à  caufe  defditsJBfpagnoIs. 

MoNsiEVR,  plufieurs  fc  font  faits  de 
fellc  en  Cet  affaire,  qui  n^auoicnt  aucun  pou- 
uoir  de  ce  faire  ,  dont  l'on  a  fait  plus  fouuent 
de  conte  que  des  autres ,  parce  qu'ils  s'eftu- 
dioient  plus  à  complaire  à  ceux  aufquels  ils 
s'adreflbient ,  qu  a  dire  la  vérité  &  découurir 
la  playe,  chofe  qui  a  aufii  ibuuent  nuy  au  pu^ 
blic,  &:  à  ceux  qui  de  bonne  foy  sVffbrçoienc 
de  feruir  ^  car  on  mépriJLbit  leur  aduis  ^  &  ac- 
tribuoir-on  a  art  &  malice  leurs  pouHuites, 
con£ais  &  aâipns  y  dcquoy  fe  font  grandç^ 
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Al  eût  ferais  les  ennemis  du  Royaume,qui  n'é- 
toicnt  en  petit  nombre  de  part  &  d'autre  ,  Se 
a  efté  befoin  à  ceux  qui  sVncrenaettoienc  de 
la.paix^  £;\iiç  prouifîon  de  confiance  &  de  pa- 
tience pour  conferuer  iulques  à  lafin  :  ce  que 
ie  ne  dis  tant  pour  Icd.ficui de  Vicrjsquc  pour 
d'autres  qui  s'y  fomt  bien  embarquez  plus 
auant  que  luy  ,  &  qui  toutefois  n'y  appof- 
toieut  l'afRii^ion  cju  il  a  touiioujis  tait  :  cac 
comme  Gentil-homme  vrayemeat  François, 
il  a  toujours  deiirc  &  a£Feâioimé  le  bien  6c 
le  repos  du  Royaume ,  encore  <|u'ii  ne  fuft 
des  .plus  mal  dr  euez  ny  appointez  a  la  guerre, 
comme  celuy  qui  e;^ignoit  bieniès  dépens. 

I  £  fu5  en  grancte  peine  de  la  rcponfe  dudic 
Duc  9  à  ladfpefchecpieiuy  auott  portée  le- 
dit ûeur  de  Cafte]  nau ,  parce  qu'elle  tarda  à 
Toair  i  dont  ie  fçauois  que  ledit  ûeur  du  Ple£^ 
fis  fc  plaignoit,  &  que  Ton  commençoit  à  me 
blâmer  >  xomme  ii  i'ea  euSc  efté  caufe  >  Se 
ne  fçauois  à  qui  m'en  prendre  ,  eftimant  que 
ledit  Diicn'auoit  approuué  noftre  ouuerture, 
&  qu'il  retardoit  ladite  réponfe  exprés  poiur 
me  déguiier  iba  intexuion  ;  mais  à  la  fin  nous 
fceulmesque  ce  retardement  eftoit  venu  de  la 
faute  d'vn  laquais  de  Monfieur  de  Giand- 
iiiont,auquel  ledit  Preiident  lanin  auoit  baiL 
lé  à  porter  ladite  répoufe  pour  m'eftre  plus 
fèurement  rendue ,  parce  qu'il  auoit  yn  paile- 
port  dcfaMajeftéi  &  toutefois  ledit  laquais 
nous  dit  que  palTaat  par  Poatoife  >  ayant  ren«* 
contre  des  coureurs  ,  ôc  reconnu  la  lettre  dit 
Préfixent  lanin  >  écrite  en  chiffres  ,  il  Tanoic 

rompue  6c  istlée  >  ci;aiguaiit  d'eike  furpric 
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auec  icelk>  dont  i'aduertis  ibudainiedic  Pte-| 

lident ,  lequel  m'enuoya  incoacincnt  vn  autre 
double  d'icelk.  L'original  auoic  cfté  écrie 
dés  le  14.  Avril  >  &  toutefois  ic  n  en  receus 
la  coppicque  le  15.  laquelle  eftoit  accompa- 

f nce  d\ne  autre  lettre  dudit  Prcfident  du  ii. 
udit  mois.  Défia  Roiien  auoiteiléfccouiu^! 
fa  Majefté  ayant  efté  contrainte  faire  place 
au  Duc  de  Parme  >  pour  auoir  eûc  furpris  >  Se 
foiv  armée  eftant  trop  foible  pour  combat- 
;tre}&  combien  que  fa  Majefté  ne  tardai!  guc- 
res^fe  rapprocher  dudit  Duc  ,  leprcœmt 

fraudement  d'en  venir  aux  mains,&  que  plu- 
eurs  eftimaffent  qu'il  ne  s'en  pouuoit  dédirci 
.d^autant  que  fa  Majefté  Tauroit  accule  con- 
tre la  riuiere  de  Seine  à  Caudebec>oii  elle  eil 
trcs-Largc  &  difficile  àpaffer  àcaufe  du  flux 
Àc  la  mer  qui  y  vient  \  toutefois  il  s'en  de- 
mefla  honneftemcnt  par  le  moyen  dNn  ponc 
compofé  de  pluficurs  grands  batccaux  liez 
enfemble ,  qu'il  dreiOfa  auprès  dudit  Caude- 
bec ,  fur  lequel  Ton  paffoit  prés  de  trois  cens 
hommes  à  cheual  à  chacune  fois  >  conduits 
auec  des  cordages  &  à  voiles  alTex  induftricu- 
fenient  9  &  délogea  yn  matin  auec  des  forces 
qu'il  auoit  retenues  prés  de  luy  ,  &  eureat 
bien-toA  gaigné  Rouen ,  fans  aucunement 
fejourner  ,  encore  qu*il  fuft  blefle  d'yac  ar- 
'  ^uebufabc  receué  deuant  ladite  ville  de  Cau- 
dcbec ,  qu'il  auoit  affichée  &  prife.  Apres 
ou  il  eut  lêcouru  Roiien,  il  fe  rendit  à  Paris  à 
fî  grande  traite  que  fa  M.  ne  le  peut  ioindre: 
M£>nlîeur>  il  ne  palîa  loin  de  vofire  niaifbn  où 
^ous  eftiez  ^  putant  vous  fçaiie;^  ijucUe  dili- 
gence il  £c.  Ok 
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Ok  la  réponfe  dudit  Duc  fut  écricc  au  nom 
én  Preiidenc  lantn  ^  &  portoit  qu'il  auoit  rt\i 
&  fait  Toir  &  confiderer  à  Monfîeur  du  Mai- 
ne mes  lettres  >  les  raifons  y  contenues,  &  Ict 
moyens  aui  y  ,efloienr  rcprcfentcz  pour  trai- 
ter î  qu'il  ne  pouuoit  plus  reietter  le  remède 
quivci^oit  d'Efpagne ,  qu'il  craignoit  plus 
que  tout  autre  mal  qui  pùft  ariiucri  que  ledit 
Duc  qui  luy  auoit  donné  charge  de  m'ccrirc 
qu'il  eftoit  coufiours  difpofé  de  traiter  auec 
le  Roy  qu'il  nommoir  de  Nauàrrc,  en  auoit 
confère  auec  Monaeur  de  la  Chaftrc,pour  me 
dire  &  chercher  auec  moy  les  moyens  plus 
propres  pour  y  parucnir  :  vray  eft  que  lors 
pour  fondement  dudit  traité  >  il  vouloit  eAre 
du  tout  afleuré  de  la  conucrfion  deiaMajcfté, 
&  neantmoias  ic  leur  auois  mandé,  qu'il  n'en 
pomioit  rien  promettre  auec  certitude  auar  t 
ton  inftrudion  j  qu'ils  jugeoicnt  bien  qu'en 
ce  faifant  >  fa  conueriion  pourroit  eftre  fu£- 
peAc^Sc  qu'il  y  auoit  plus  d'afleurauce  pour 
Religion  denieutant  Huguenot  »  que  s'il  (e 
dillimuloit  :  mais  auflî  qu'ils  auoient  crainte 
oue  s'ils  eftoient  contrains  de  traiter  ou  faire 
furfeance  d'armes  auec  fa  Majefté  ,  ne  chan- 
geant point  de  Religion  ,  que  pluficurs  priC* 
lent  leparty  d'Efpagne,  qu'il  falloit  main- 
ten^t  regarder  li  les  moyens  que  i'auois 
propofcz  les  pouuoient  garantir  de  cet  in- 
conucnicnt  ;  le  principal  lur  lequel  ledit  fieur 
du  Maine  s'arreftoit»  ejftoit  que  fecrettemcnt 
l'on  fuft  d'accorddes  alleuranccs ,  tant  pour 
la  Religion  &  pour  le  party ,  que  pour  luy  8c 
ceux  de  fa  maîlon  ;  cela  cftant  arreflé  par  ta 
Tome  l.  M 
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traité  fort  fecret>  l'onpoauoitaflêz  eciti^aire 
leicfte  fore  aifémcat»  QhI^I  falloit  lors  corn- 
jnencer  non  par  me  déclaration  oîmerte  de 

la  paix,  de  crainte  que  le  Pape  qui  a^cn  aaoit 
eu  communication  n'en  fiift  oftenfé  j  enfem* 
ble  pluficurs  de  leurs  amis  qui  cftoicnt  éloi- 
gnez >  Se  le  Roy  d'Ëfpagne  mcfme  n'euft 
trop  d'occafîon  de  fe  plaindre  &  faire  du  pis 
qull  pourroit  parmy  eux  5  mais  pour  vnc  fur- 
feance  d'armes  pour  le  réfte  de  Pa&née ,  ou 
pour  (Ix  mois  Seulement,  aux  conditions  que 
.  chacun  detneuraft  fous  fon  party  :  cependant 
que  les  Catholiques  qui  eftoieac  auec  fa  Ma- 
jefté  enuoyeroient  &  bon  leur  £embloit,(coni- 
me  il  eÛoic  du  tout  ncccflaire  >  aiafi  qu'il 
cûoit  porté  par  Taduis  que  ie  luy  auois  ooii- 
né  )  deuers  le  Pape,  pour  l'exciter  à  trouuer 
bonne  Pinftruâion  que  defire  faMajeité,  &y 
apporter  fon  auchoritéi  que  de  leur  part  ils  y 

{tourroienc  enuoyer  aufli  y  ibus  prétexte  de 
uy  faire  entendre  les  raiiR>ns  qui  les  auoient 
-meus  à  faire  ladite  trêve  ,  &  là  deflus  luy  rè- 
prefenter  le  mifesable  eftat  du  Royaume  )  les 
defle  ins  qui  fe  pr eparoieat  pour  le  ruiner ,  & 
difpolèr  ia  Saii^eté  par  irions  de  receûoic 
Ta  Majcfté  fi  elle  vouloit  le  réconcilier  à  TE- 
.glife,  commele  moyen  le  plus  propre  pout 
conferucr  la Religion^faire  auflî  que  fa  Sain- 
teté interpoiàiiLbn  authontc  enuers  le  Roy 
d'Efpagne  pour  luy  faire  approuuer  ce  coû- 
feil  >  Se  enuoyer  à  cét  effet  deuers  luy  en  ce 
Royaume  quelques  Cardinaux  y  fages  >  te 
bien  injftruits  de£bn  intention,  pour  moyen- 
Jieflebiçade  toute  la  Chrcftieitté }  Qu'il  fe^ 
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loic  cnmcfmc  temps  tous  efforts  cnucrs  les 
JEfpagnols  &les  Eftats,  (ilaxceodoit  ceax  du 
party  que  Ton  vouloir  altemblcr  )  pour  y  dif- 
fo£cr  vn  chacun  y  ce  qu'ils  efj^eroiem  obto 
nir  :  car  ils  feroient  troiiuer  a  PafTcmblcc, 
aon  (èuicment  les  Dcputcz^dont  il  y  eaauoit 
plufiearsde  mal  choifis  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  4'ixoxumcs  de  qualité  qu'ib  pour- 
roienr  trouuer ,  comme  Monfieur  de  Lion 
qui  ciloit  mande  inftamment ,  Monfieur  de 
Sieux  y  Monfîeur  de  Seuecey  qui  eftoic  défia 
là  ,  Monncur  le  Cardinal  auquel  on  auoic 
écric^  &  qui  auoît  pramis  d'y  venir»  lefquels 
fans  doute  s'accommoderoicncà  tout,  quand 
ils  auroient  entendu  mesraifons.  Ce  quiécoûr 
iohc  expcdienc  de  faire  en  diligence,  eftoit 

Sue  ie  conferaiTc  pour  adaifcr  aux  moyens 
es  feurecex  pour  la  Religion  &  pour  le  pam 
ty ,  &  qu'y  ayant  de  Tincertitudc  fur  la  con- 
œilionde  fa  Majeftc  »  elie  déuoit  eftre  don* 
née  glus  glande,  mcCues pour  le  party,  que 
fa  Majelte  ny  fes  (êruiteurs  ne  deuoieni:  ektc 
de  Iciwr  part  retenus  en  cela ,  que  l'on  ne  per- 
fuaderoit  iamais  à  ces  Princes  de  traiter  ^  s'ils 
ne  Yoyoient  deuoir  eftre  mis  eneftatdenc 
pouuoir  eilre  aifémenc  ruinez  ,  de  crainte 
«l'ayant  pofé  les  armes  ils  peulfent  iamais 
Mire  enqreprife  :  il  n'y  auoit  point  d'appa^ 
Xtnce ,  parce  que  perfonne  après  taM  de  mi- 
fercs  n'y  fcroit  plus  difpofé  ,  que  Icfdites  at 
iêncances  pouaotenc  eftce  des  places  desGoi^ 
ucrnemcxis  qu'ils  tcnoient ,  &  de  ne  mettre 
point  des  gamiions.  aux  Villes  quiauoienc 
liiiiiy  le  party ,  &  autres  que  ie  pouuois  bica 
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conliderer  ^  entre  Icfquelles  ils  mettoiént 
rmtcrucntiondttPapcdudit  Koy  d'Efpagnc, 
&  autres  Princes  leurs  amis  :  pour  le  particu- 
lier dudii;  Duc  qu'il  en  auoit  ibuucnt  difcou- 
ru,  &  qtfil  voyoit  qu'il  pouuoit  interrompre 
ce  bon  (ruure,6c  apporter  pcuc-efire  ce  chan- 
gement eu  la  volonté  des  vus  &  des  autres; 
c'cftoit  que  Ton  youloit  aller  promptemcnc 
YersRoiicn  &faii:e  leucr  k  ûege ,  ou  combat- 
tre ,  &  par  ce  moyen  auec  quelque  raiifonna- 
ble  fujct  &  y  tilité  fp  xnettre  en  plus  grand  ef*- 
poir  de  repos.  L'on  auoit  répondu  que  quin- 
ze iours  de  temps  £c  couleroicnt  pour  lo 
moins  âuanttjue  d'en  pouuoir  eftre  d'accôrd,^ 
\  &  que  peut-cllre  au  bout  du  temps  il  ne  fe  fe- 
xoit  poim>&  cependant  auec  ce  loifir  £a  Ma-^ 
jefté  fe  pourroit  fortifier  de  toutes  Icsgami- 
ijotiS  y  où  lors  ils  auraient  de  Taduanta^e: 
que  ledit  Duc  de  Parme  difoit  ne  vouloir 
perdre  ayant  pris  vue  entière  refolution  de 
combattre,  laquelle  iixrbyoît  véritablement 
plus  qu'il  n'auoitiamais  fait,  que  l'on  s'ctoit 
aufli  Jfouuenu  de  la  trêve  que  fa  Majefté  auoi  t 
fait  propofer  après  le  ficge  de  Paris  ieuéi  lors 
qu'elle  penfoit  que  ledit  Duc  de  Parme  deût 
faire  feiour  en  France  ,  &  qu'elle  r^uoit  chan- 
gé d'aduis  tout  aufli-toft  qu'elle  auoit  efté 
aduertie  qu'il  voulôit  fprtir  j  qu'elle  en  pou- 
uoit bien  faire  autant  maintenant  >  fortifiée 
par  le  temps ,  &fe  feruir  d'vn  tel  aduanta^e 
pour  prendre  Roiien ,  qu  il  n'y  auoit  que  ré* 
pondre  à  telles  raifons  j  que  pcttt-cftrc  le  fie- 
ge  de  Roiien  fe  leueroit  fans  combattre  ,  & 

,^uand  Ton  (croit  prés  les  vn»  des  autres^ 
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chacun  pour*fc  racheter  du  péril  fe  difpofc- 
roit  à  la  furfeance,civic  s'ils  en  Toyoient  l*oc-» 
cafion  ils  ne  la  perdtoienc. 

Mais  quoy  qu^il  arriuaft^il  fuffifoit  pour 
maintenant  qu'ils  auoient  retardé  le  traité 
dcfdits  £rpagnols ,  que  i'euITe  à  m'éclaitcir 
des  moyens  pour  afleurer  la  Religion  &  le 
parcy ,  &  donner  contentement  aumt  Duc  de 
Mayenne,  &  à  ceux  de  la  maifon.  Qo^Isaf- 
Tembler oient  le  plus  grand  nombre  de  gens 
<]u*Us  pourroient ,  &  croyoient  que  malgré 
tous  ceux  qui  auoient  mauuaife  intention  ils 
p  rcndroient  quelque  bon  confeiL  Que  fi  M. 
le  Cardinal  de  Gondy  qui  efloit  fage  &  de 
grand  jugement  ,  auançoit  cependant  fon 
voyage  à  Rome ,  cefcroit  toufiours  pour  le 
mieux  :  qu'ils  y  depefcheroient  des  poilesen 
attendant  qu'ils  y  enuoyalTent  yn  homme 
d^authorité  >  qu'ils  inftruiroient  bien  pour 
feruir  en  ce  que  ledit  Duc  luy  auoit  donné 
charge  de  m'écrirepour  ce  regard.  Quant  à 
ce  que  Ton  luy  auoit  mandé  du  mariage  de 
Monheur  Iç  Comte  de  Soiflbns  ,  &  du  peu 
d^intelligence  qu'on  difoit  eftre  entre  fa  Ma- 
jeflé  &  luy  ,  Cï  fa  Majefté  ne  fe  vouloit  faire 
Catholique ,  ils  eilimoient  que  c'eftoit  ytk 
renicdc  fub{idîaire,duquel  fa  Majefté  fe  dcuoit 
reruir  fecrettcment  pour  les  afFoiblir  ,  & 
rompre  les  dcffcins  qui  fe  propofoient ,  meA 
me  ce  luy  de  Moniicur  de  Guife,dont  le  temps 
les  éclairciroir.qu^il  ne  fe  vouloit  opiniaftrer 
contre  ceux  qui  auoient  plus  de  jugement 
que  lity.  Mais  qu'il  continuoit  à  dire  auec 
plufieuis  autres  qui  eiloierit  de  cet  aduis  ^^quc 
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les  Princes  Au  Sang  ioints  enfemblc  atiec  U§ 
Cacholiqucs  >  fauueroient  la  Religion  Se 
TEftat  auec  honneur  &  feurcté  par  tout,  & 
que  pour  Tn  fi  bon  effet  il  luy  fembloit  qa'on 
iie'liiy  déQoit  refuTer  aucunes  Villes  ,  ny  ail«^ 
très  conditions  qu'ils  voudroient  dexn^^ec 
.  àûec  ràifbti.  . 

M  o  N  s  ï  I V  K ,  ce  font  les  propres  termes 
lie  k  lettre  duditPrefident  »  écrite  à  Noy6tt 
ie  14.  iour  d'Avril  que  i'ay  voulu  vous  rcprc- 
lènter  >  pour  auoir  ejfté  le  fondement  ikr  le- 
îjuel  fut  baftie  la  necrociation  que  ie  fis  de- 
puis j  à  cjuoy  i'adiouiicray  fon  autre  lettre 
ilcî' 11. écrite  àRoiien  ,  qui  accompagnoit  le 
duplicata. 

"  Il  ineiAdndoit  par  icellc  cju'il  m'anoit  éii« 

^îôyé  Poriginal  de  ladite  réponfe  par  le  la^ 
tjûaîsdu  fieur  de  Grandmoht  >  comme  efti* 
mant  le  moyen  plus  feur  c^u'aucun  autre^par- 
€e  i^a'il  ai^oit  yn  paiTe-port ,  8c  que  les  lettrés 
qui  s'adrelToient  à  moy  deuoient  à  fon  aduis 
paâ*er  fans  foupçbn:  qu'il  auoit  grand  dépiai- 
îr  de  cette  faute  ,  laquelle  il  euft  plutoft  ré- 
parée s'il  en  euft  efié  aduerty  ,  iugeant  aifez 
^ue  pour  le  public  &  pour  mon  particulier  vn 
retardement eftoit  dommageable  >  & fujet  à 
doiauuaife  interprétation  ,  me  priant  de  ne 
l'imputer  à  luy  ,  ny  à  Monfieur  du  Maine  qui 
auoit  crû  qu'il  y  auoit  plus  defèuretéence 
laquais,  qu'en  toute  autre  perfonne  qu'il 
m'eût  pû  m'enuoycr  :  Qnc  Roiiox  ^uoit  eftc 
fccouru  depuis  fans  combat  félon  fon  defir, 
qu'ils  auoi^t  bien  fceu  aufii  que  les  forces 
du  paity  contraire  elloient  inégales  aux 
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Icuts  5  quoy  qu'on  leur  cuft  mancîc  de  diuers 
ttdroits  j  que  le  Roy  eftoic  trop  fa^e&  bien 
confeillé  pour  tenter  le  hazard  foiole  :  que 
s'ils  euffeat  tcmporifé,ily  euft  eu  plus  de  dif- 
ficulcé  :  que  les  affaires  eft oient  maintenant 
eu  cfiat  pour  en  deliber<!r  auec  loifir  pour  y 
prénÂre  Donne  refolution  ->  que  Monfieor  de 
Mayenne  auoit  des  irrefolutions,  mais  croy- 
oic  €pK  fortifié  de  bons  con&Us  il  iliiuroic 
toujours  ccluy  que  nous  iugerions  le  mcil- 
ieiii!  :  le  principal  eftoit  qu'il  y  eufi  des  gens 
de  bien  en  cette  afTemblée  que  Ton  vouloit 
fsàtc  3  laquelle  efloix  fort  prefTcedcs  JBfpar 
gnols,  &  defirée  du  Duc  iâns  remife^pourueu 
^ue  Ton  y  peuft  auoir  des  gens  de  qualité^. 
C^cMonfiew  de  laChaftrc  wy  auoit  donné 
aduis  de*  noftre  Conférence  >  &  couuncnt  à 
Paris  Ton  teneit  que  Monfieur  le  Comte  d^ 
^  SoilTons  fe  deuoit  fcparer  du  Roy  :  que  plu- 
fleurs  Catboliques  ik  ioindroient  auec  Iny , 
mcfmes  que  le  Roy  d'Efpagnc  luy  auoit  défia 
donné  yne.ibmme  d'argent  pouj:,  faire  la 
guerre  aux  huguenots  >  que  le  meime  aduis 
luy  auoit  encore  çftc  donné  d'autres  en- 
droits 'j  que  ledit  fîèur  de  là.  Cbaftre  luy  écri» 
uoit  que  cela  pourroit  beaucoup  faire  de  dé- 
feruir  à  Mon&ur  de  Mayenne ,  &  pour  foui 
regard  il  cftimoit  qu'il  pourroit  bien  dimi- 
nuer fbnauthbrité  s  mais  auûi  qu'ils  afTcur 
roient  le  party  des  Catholiques  ,  &  feroic 
caufe  indubitablement  (i  nous  eibon^  bien  ia^ 
gcs  ,  de  la  ruine  des  huguenots  :  to«tefoi^ 
[ue  ledit  iieur  du  Maine  auoit  grande  occa- 

ion  de  fe  plaindre  du  Roy  d'Efpagne  >  s'U 
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cûoit  vray  qu'il  cuft  dreffé  cttcc  patrie,  fef 
Minières  ayant  toujours  reittté  les  ouucrtu- 
les  qui  leur  auoicût  cfté  faites  pour  ceuxile 
cette  maifon  là,  pour  maintenant  les  recher- 
c  her  a  leur  deçcus  q^'il  reconnoiflbit  que  phi- 
âeurs  GatRoliques  fc  la/Toientde  faMajeftcj 
&  encore  du  delTein  auquel  on  craignoit  qu'ils 
fuâtnt  contraints  de  fc  précipiter  :  qu'il  pre- 
Hoyoit  quoy  que  Ton  dill  de  la  foibleffe  de 
xettc  Maifon  de  Bourbon  ;  qu'ils  (èroienrà 
la  fin  les  mieux  fuiuis  de  tous  \  qu'il; ne Iai{^ 
il>ic  toutefois  de  préférer  mon  jugement  att 
fien  5  partant  me  prioit  donc  de  le  tenter  & 
conférer  fccrcttcment,  &  préparer  la  matière 
en  attendant  ladite aflcmblée,  qui  feroit  fans 
delay  dans  la  £n  du  mois  de  May,  pour  refou* 
ire ,  moyennant  la  grâce  de  Diea  ,  tout  ce 
cjuc  les  gens  bien  trouueroient  le  meilleur,  & 
que  de  leur  '  cofté  il  feroit  ce  quUl  m'auoir 
mandé  par  la  précédente  lettre  ,  de  laquelle 
il  m'enuoyoitledouble  parle  porteur criccl- 
le.  Que  Ton  auoit  for:  publ ié  en  i'^irmée  de 
fa  Majeâéle  traité  qui  fe  faifoit  auec  moy,  S: 
que  Monfîeur  d'Antragues  en  auoit  écrit  vne 
lettre  à  vn  lien  amy ,  qui  cAoit  tombée  és 
mains  de  Madame  de  Guife  quiPauoitcn- 
uoyée  audit  Duc  de  Parme ,  pour  le  mettre 
^n  fôupçon  de  Monfîeur  du  Maine,  que  c'é- 
toicnt  artifices  qui  ne  valoient  rien,  qui  nui- 
ibient  à  tous  ,  &  ne  feruoient  à  perfonne. 
Quçfa  Majefté  auoit  dit  à  plufieurs.,  &  mcf- 
mes  au  Commandeur  de  la  Romai^^  ne  c]U*oa 
luy  parloit  tous  ks  iours  de  la  paix,  &  que 

c'cftoit|poui  le  tromper  ,  cpll  m'alFcuroiç 
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que  Monfîeur  d\i  Maine  cftoit  éloigné  de  tous 
CCS  artifices  ,  &:  qu'il  n'en  vouloir  point  vfer 
à  mcsdé'pens  ,  ny  tous  y  participer  pour  cho- 
fe  du  monde ,  mcfme ,  &  à  mon  preiudice: 
(^'il  prioit  Dieu  feulement  cjue  nous  puif- 
fions  aufiî  bien  faire  qu'il  eftoit  afTeuré  que 
luy  &  moy  en  auions  bonne  volonté^  que  leur 
armée  dcuoit  attaquer  Caudebec  pour  faire 
entrer  des  viurcsdansRoiicn  auec  plus  de  fa- 
cilité 3  que  le  Cardinal  de  Plaifance  elloit  en 
ladite  ville,  lequel  il  n'auoit  point  vcu ,  mais 
auoit  fçcu  fon  aduis  eftre  de  choifir  Tlnfante 
pour  Reine,  &  la  marier  auec  Monficur  de 
Guife^  que  les  Efpagnols  vouloicnt  le  pre- 
mier ,  Se  non  le  dernier  ,  &  non  pas  auec  les 
autres  Princes  François,  s'ils  en  eftoicnt  crûs, 
chofe  toutefois  qu'ils  ne  fe  deuoient  promet- 
tre qu'il  confcroit  auec  ledit  fieur  Cardinal, 
mais  qu'il  croyoit  qu'il  n'y  feroit  rien  j  qu'il 
lauoit  dcfia  fait  auec  Monfieur  Bernard  dé- 
puté de  Bourgongne,  lequel  auoit  beaucoup 
de  créance  auec  les  autres  députez  ,  ce  qu'il 
cftimoit  auoir  fait  auec  plus  de  fruit. 

C  E  T  T  £  dernière  lettre  me  fembloit  plus 
froide  que  Ici  précédente  j  elle  cdoit  faite 
auffi  depuis  auoir  fecouru  Rouen ,  les  bons  Se 
mauuais  fuccez  ayant  fouuent  changé,  non 
feulement  nos  conceptions  ,  mais  aufli  nos 
paroles  ,  témoignage  très-certain  &  mani- 
lefte  du  fonds  de  nos  intentions  :  toutefois  ic 
ne  voulois  laifTer  de  voir  ledit  fieur  du  Ficflis 
après  la  réception  defdites  lettres  ,  ce  fut  le 
lendemain  audit  Buhy ,  auec  lequel  ic  ne  vou- 
lois Yfcr  d'autre  caçjuiome;  que  de  luy  faire 
^    '        M  V 
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lire  les  raejGncs  lettres  que  i'auois  receuës,ex*^ 
cepté' feulement  Paduis  qui  faifoir  mention 
,du(3it  iieur  d'Aatragues,  afin  qu'il  vift  auHî 
clair  que  moy  ,  que  luy-mefme  iugcaft  quel 
eftat  no.us  en  dcuions  faire  ,  pour  faciliter  ce 
que  nous  defirions  tant  :  il  fit  demonffratiôn 
de  fe  contenter  dcfditcs  lettres ,  voyant  qu'on 
me  donnoit  charge  par  icelle  d'entrer  dés  à 

Încfcnt  en  conférence  des  moyens  d'alTcurer 
a  Religion ,  le  party  &  les  particuliers ,  fans 
plus  remettre  les  chofes  après  la  conuerfipn 
ce  la  Majeftéy  comme  on  auoit  toujours  fait> 
qui  eftoit  ce  à  quoy  il  auoit  toujours  afpiré, 
&  n^'auoit  encore  pu  pi^ruenir>  partant  il  m'af» 
ieura  que  le  voyage  dè  Rome  fe  feroit ,  que 
fa  Majellc  feroit  fon  deuoir  pour  contenter 
le  Pape  ,  &  qu^elle  aduanceroit  fon  infini- 
£iion  5  de  façon  que  Ton  en  verrou  bien-toft 
les  efFcâs^  mais  infiftoit  d'ajiancer  aufC  le  fait 
défaites  feuretez>dont  il  eftoit  d'auis  que  Ton 
fuft  refolu  >  meirne  deuant  cette  ailemblée 
que  l'ondeuoit  faire  ,  difant  qu'autrement  il 
A'enpouuoit  bienefperer  >  approuuant  néant* 
moins  que  le  tout  fuft  tenu  fecret ,  comme  le 
difoit  ledit  Duc ,  &  fur  ce  me  preifa  &  coi^iu- 
ra  de  mouaoir  les  conditions  générales  &  par« 
ticulicrcs ,  afin  de  gaiener  le  temc  s  s  mais  ic 
m'en  ezcufay ,  luy  di^nt  que  i*en  efiois  mal 
informé  ,  qu'il  en  fçauoit  autaiit  que  moy^ 
j^uis  qu'il  auoit  fceâ  ce  que  l'on  m  en  auoit 
écrit  y  &  aufli  que  ie  ne  toulois  fcul  entre- 

£ rendre  ce  fait  qui  eftoit  trop  épineux  Se  em- 
araffé ,  partant  qu'il  euft  patience  que  ie  fuf- 
^  afiiftc  de  quelqu' VA  mieux  inftruit  des  pr&- 
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tcnfions  dudi;:  Duc  :  d'ailleurs  Ton  me  recom- 
mandoit  tant  de  fecrets  en  cette  negociatton> 
que  quand  ie  me  voudrois  émanciper  d^y  en-' 
tendre  plus  auant ,  ie  defirerois  qu'il  medon-- 
np.ft  la  fcy  Se  paiole  du  Roy  pour  ce  regard, 
fçachant  comme  on  en  vfoit  ordinairement 
à  la  Cour  j  &  que  fi  ie  ne  pouuois  bien  faire 
au  public ,  ie  ne  voulois  au  moins  nuire  au 
particulier  dadit  Duc  ,  ny  luy  donner  occa« 
iion  de  fe  plaindre  de  moy-mefme  ,  voyant 
qu'il  fe  piaignojt  defîa  par  la  dernière  lettre 
audit  Prefidcnt ,  que  l'on  en  auoit  donné  ad- 
uis  à  Madame  de  Guife ,  fans  toutefois  nom- 
mer  Tauthcur  ,  3c  que  fa  Majefté  mefme  Tau- 
roit  dit  au  Commandeur  de  la  Rômai  gne« 

Ledit  fieur  du  PlclTismiedit  qu'il  ne  me 
donuoic  cette  parole  fans  vu  exprés  commaa^ 
dément  de  fa  Majefté ,  mais  qu'il  luy  en  écrî- 
roit ,  &  qu'après  fa  réponfc  il  me  manderoit 
ce  qu'il  pourroit  faire,  &  moy  me  re(budroi$ 
auili  de  ce  que  i'aurois  à  faire  pour  le  mieux. 

MoNsiEvR)  i*aaoi$  telle enuie d'ache» 
Biiner  cette  négociation  ,  &:  y  engager  ces 
Princes  ,  que  ie  merefolusû  ledit  fieur  du 
pleflîs  me  donnoit  la  foy  de  fa  Majefté ,  de  te- 
nir ce  fait  fecret  ^  d'entrer  en  matière  ,  m^is 
de  le  feire  comme  de  moy-mefme  ,  &  fans  y 
obliger  ledit  Duc ,  cfpcrant  que  ledit  fieur  da 
Pleflis  ne  faudroit^  comme  tres-aduifé,  de  me 
donner  moyen  par  ces  réponfes  de  continues 
auec  ledit  Duc  ^  joint  que  ie  crai^nois  per« 
dant  cette  occafion  de  ne  m'cilrc  a  Taducnir 
permis  d'en  vferl 

P  jiR  T  A  N  rjfi'toll  que  ledit  fieur  dttPlcflit 
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m'eut  afTeuré  de  là  parole  de  fa  Majcflé  ,  lè 
mis  en  auant  comme  de  moy-xRtfme,  ficfans 
écrire  )  lés  articles  ^ui  s'enfuiutnt.  lé  deman^ 
day  que  rinftruûion  du  Roy  fuft  a/Teurcc,  & 
qu'il  fîft  telle  déclaration  4e  fon  intemioa  fir 
è,c{\x  fur  fa  conucrfionà  PEglife  Catholique, 
Apojdolique  &  Romaine ,  que  chacun  euil  oc-f 
calîon  d'en  cfpcrcr  contentement.  Qmc  Tcxer- 
cice  de  la  Religion  Catholique  fuft  rejftably 
où  il  âuoit  cfté  difcontinuc ,  &  ladite  Reli- 
gion cpnfcruéc,  maintenue  &  entrctenuiçpar 
tout  en  fon  entier,  &  les  Ecclefiafôques  mah>- 
tenus  en  tpus  leurs  droits ,  franchifcs  ,  liber- 
tcz,  prîuilegçs ,  biens  &  pofTeilions  :  eftre  fait 
▼n  rcglemcnt  fur  laprcfcntation  &  nomina- 
tion aux  Bénéfices  efians  à  la  nomination  du 
Roy  5  conforme  aux  faincls  Canons ,  Décrets 
^Ordonnances  cy-deuant  faites  à  la  requeile 
des  Eftats  généraux  du  Royaume  ;  que  s'il 
elloit  à  propos  de  tolérer  à  ceux  de  contrai- 
re Religion  1-cxcrcîcedHcelle,  que  l'on  s'o- 
bligeaft  au  moins  de  ne  faire  dauantagcpour 
eux  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuft /que  ce 
qu'ils  auoient  lors  de  la  guerre  commcnccc 
Pan  mil  cinq  cens  quatre -  vingt  cinq  que 
toutes  chofcs  faites  &  palTtes  depuis  la  mort 
de  feu  Moniîeur  de  .Guifc  fuiTent  oubliées, 
fans  eftre  loifiblc  de  faire  recherche  pour 
quoy  que  ce  fuft  ^  excepté  toutefois  les  cas 
énormes  refeiruez  par  les  precedens  EdiAs 
entre .  perfonnes  du  mcfme  party  ,  pouruca 
que  la  mort  du  feu  Roy  ne  fèruiflde  prétexte  ^ 
pour  trauaillcr  ceux  qui  en  efloicnt  inno- 

cens;  &  reitablir  l'honneur  &.la  jnemoitc  de 
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£ca  Mcflîcuis  ïc  Cardinal     Duc  cîe  Guifc^ 
fans  toutefois  ofFcnfer  celles  dudit  feu  Rgy: 
caflcr  les  Arrefts  &  lugemcns  donnez  de  part  . 
&  d^aiitrc  depuis  Ja  guerre  ,  anfc'.u  Is  les  par- 
tics  n'auroient  cont'cfîé  :  rcmcttrci^n cbacuû 
crn  la  iotiïfTance  de  fcs  oifficés .  charges  &  bé- 
néfices, pour  (n  vfcr  comme  Ton  faifoit  dc- 
uant  la  mofcdudit  Duc  de  Guifc  :  faire  vn  r6- 
glemcnt  pour  la  prou^fion  aux  Offices  de  ce 
Royaume  ,  a£n  d'éuiter  qu'ils  ne  fuflènt  à 
J'acîueiiir  donnez  à  ceux  de  contraire  Reli- 
gion ,  fans  en  cela  oub  lier  les  Gonuernemens,  , 
Capiraineiics  ,  &  toutes  autres  cîiaic;cs  de 
Villes ,  xnefme  les  Ambairadcs  :  conferuer  les 
habirans  des  Villes  en  leurs  droiât  pîiuilc- 
gcs  &  franchifcs  :  faire  forcir  les  gens  de 
guerre  qui  y  eftoiênt  ,  &  nVn  tenir  qu'aux 
.Villes  de  la  frontière ,  n'en  înettrc  point  du 
tout  aux  Villes  qui  feront  nommées  &  ac- 
cordée s  pour  la  fcuretc  du  party ,  ou  expref^ 
fcment  rcferuces  &  fpeciiices  par  le  traitté$. 
déliurer  les  prifbnniers  fans  rançon ,  rendre 
les  meubles  aux  propriétaires  les  trouuanten 
nature ,  conuenir  particulièrement  à  qui  de- 
mcurcroicnt  les  Offices ,  Bénéfices,  Gouuer- 
nemens  &  charges  aufquelles  il  auroit  efté 
pourueu  de  pait  &  d'autre  depuis  lagucrre> 
pourobuier  à  toutes  difputcs  \  pouruoir  aii 
loulagcment  du  peuple  ,  régler  la  Gcndar-  ' 
merie  &  Infanterie  ,  auec  les  Officiers  d'i-  * 
celles  &      ce  faifant  entretenir  &  foldoyct 
certain  nombre  de  Compagnies  à  ceux  cjui  a- 
uoient  fuiuy  le  parry  ,  &  promettre  de  tenif 
les  EAats  généraux  jour  aiicurer  Us  chpCcj  ^ 
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fufdites  à  l'adiienir,  les  aiKsmbler  de  fiz  en  Sx 
ans,  tant  pour  cet  effet  que  pour  donner  or- 
dre par  leuraduis  aux  afétires  publiques  ,  & 
mcfmcs  aux  abus  oui  fe  commectoicnt  en 
l'adminiAration  des  finances  $  faire  interner 
nir  en  ce  traitté  pour  la  feureté  d'iccluy  no- 
ftre  S.  Pere ,  &  tels  autres  Princes  cûrangers 
^u'il  feroit  aduifé. 

l£  luy  fis  auffi  quelijue  ouuerrure  des 
moyens  de  contenter  en  particulier  ledit  Doc 
de  Mayenne  1  &  les  autres  Princes  de  fa  mai- 
fon  y  comme  de  îoindre  au  Gouuernejnent  de 
Bourgongne  celuy  de  Lionnois ,  &  en  dou- 
ner  vn  autre  à  Monfîeiur  de  Nemours ,  ayant 
reconnu  que  ledit  Duc  auoit  cela  fort  à  cœur, 
luy  laiiSsr  la  difpofition  des  Bénéfices  &  Of- 
fices d^iceluy ,  l'honorer  de  quelque  charge 
d'importance  en  ce  Royaume  >  conferuer 
fon  Gouuernement  à  fes  enfans  y  &  luy  don* 
ner  moyen  de  payer  fes  dcbtes  »  traitter  ho- 
norablement £a  mai£bn  >  conlêruer  à  Mon* 
iîeur  de  Guife  TEftat  de  grand  Maiftre ,  le 
jGouuemement  de  Champagne  >  &  à  Mef- 
Jîeurs  fes  frères  les  Bcncficcs  que  tenoit  feu 
•jVIonfieur  de  Guife  y  leur  dpnnant  zaffi  moyen 
«le  s'entretenir  &  payer  Icur^  debtes  ,  &  en 
faire  autant  pour  Monfieur  de  Mercosur  en 
Bretagne  >  pour  Mbfîiîeur  d' Aumale  en  Picar* 
<Ue  y  &  principalement  aux  places  du  parcy, 
pour  Monfieur  d'Elbœuf  en  Bourbonnois  >  k 
pour  Monûeur  de  loyeufe  en  Languedoc, 
pour  Monfieur  de  la  Chafbre  en  Berry  6c  Or- 
leans ,  pour  Monfieur  de  Villars  en  Norman- 
éic  y  pour  Monfieur  de  $.  Poi  en  Champagnci 
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pour  Moniteur  de  Rofuc  en  Mflc  de  Fraiicet 
&  ainti  des  autres  du  part  y ,  fans  oublier  ceux 
qui  le  mcritoicnt  :  ic  !uy  parlay  aulTi  dexon^- 
prendrc  en  ce  craictc  les  cftrangers  qui  a- 
uoicnt  fecouru  le  party  ,  remettant  toutefois 
à  ppxlcr  dcfdits  intercfts  particuliers  en  ce 
ciui  concernoit  Icfditseft rangers,  quand  l'en 
ferois  mieux  inftiuit  ,  &  adjoufter  encores 
aufdites  propofîtiobs  générales  ce  qui  me  fc** 
roît  mandé.  / 

N  o  V  s  dircourufmes  fur  iefdits  articles  Ie-« 
dit  fleur  du  PlefFis  &  moy  ,  comme  vous  fça- 
uex  que  le  fuiet  le  requeroit  ;  mais  d'autant 
eue  nous  n'auions  pouuoir  de  faire  mieux, 
nous  nous  promifmes  Tvn  à  Taucre  d'en  ad- 
lîcrtir  les  Chefs,  &  d'en  faciliter  l'accord  de 
tout  noûre  pouuoir  ,  Se  cependant  que  les 
voyages  de  Rome  feroicnt  àuance^  comme 
chofc  neccflaire  pour  paruenir  à  noftre  but: 
ledit  fieuixhi  Pleifis  £e  départant  me  promift 
derechef  au  nom*  de  fa  Majeftc,  de  tenir  fe- 
cret  tous  nos  difcouxs ,  &  les  ouuertures  que 
nous  auions  faites.  ^     •  ' 

l'E  c  R I V I  s  des  le  lendemain  audit  fieur 
Prefîdent  ce  que  i'auois  fait,  afin  d*en  aduer- 
tir  ledit  Duc, pour  auoir  lettres  expreflesde 
(on  intention  ,  le  priant  de  ne  m'abandonner 
•  en  cette  cncreprife,  en  laquelle  ie  m'cftpis 
embarqué  à  £bn  adueu ,  pouué  àc  tres-bonhe 
'  volonté  de  bien  figiirc  au  public  ,  &  aux  parti- 
culiers ,  laquelle  ie  reconnoilTois  eftre  plus 
épincufe  &  difficile  qu'autre  qui  fe  fuft  encore 
prcfcntéc ,  &  partant  auroit.  befoi&d'cpaiàlcs 
plus  fortes  que  les  miennes.  '  - 
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E  T  d'autant  que  le  melTai^er  que  ie  luy 
9Uois  eauoyé  ne  reuint  daas  le  temps  qu^il 
jnuuoit  promis ,  îe  luy  fis  yne  recharge  par 
trompette  exprés  ,  le  pielIaDt  dç  me  lé- 
ponilre ,  &  ne  me  laiûer  en  incertitude  :  toii- 
tcfois  d'autant  que  les  deux  armées  efloiçnt 
logées  à  H  y  eue  rvne  de  Tautre ,  chacun  é« 
tou.fi  empefché  que  Ton  ne  penfoit  qu  au 
péril  preCçnt  »  &  neàntmoins  ledit  PxejQdent 
ne  laiflbit  de  m'écrire  par  toutes  fes  lettres, 
qu'il  ie  défioit  plus  que  iamais  de  la^conuer^ 
fion  du  Roy  5  qu'il  ne  croyoit  pas  auilî  que 
le  Pape  rapprouuail  iamais  ,  &  partant  cxai^ 
gnoit ,  que  nous  amufans  à  ce  chemin  nous 
perdilHons  la&cligioa&  TEliat,  remettaut 
cncores  en  jeu  cemy  des  autres  Princes  da 
.fang  ,  dont  ie  fu5  en  tre.s-giande  pcme,  ti- 
rant argument  d'vn  changement  ou  refioi* 
difTcment  de  la  volonté  dudit  Duc,  &  que  Ion 
youloit .  reietter  fur  iiioy  Se  ma  pourfume  le 
blafme  du  mal  qui  en  reuflîroit  >  &  fur  ce  fon- 
^der.quelqu*autre  refolution  >  ce  qui  fut  eau* 
£è  que  i'écriuis  franchement  audit  Prefidcnt 

2UÇ  i'auois  pris  &  fuiuois  le  chemin  d'vii 
omme  de  bien  ;  que  ie  m'y  eftois  embarqué 
au  mandement  dudit  Duc,  rcccu  par  les  let- 
tres qu'il  m'auoit  de  fa  part  écrites >  croysat 
.  fermement  que  c'eftoit  noftre  honneur ,  dc- 
uoir  >  &  aduantàge  >  de  traitter  auec  le  Kof 
v  Jeu^nt  tous  autres  ,  pourucu  qu'il  vouluft  . 
cflre  Catholique  ,  Se  que  peuifions  coafer*-  | 
uer  la  Religion,  d*autant  que  la  Couronne 
luy  appartenoit  ^  ôc  qu'en  trait  tant  auec  ; 
d'autKS  AouS  ne  ferions  ceiTer  la  guerre  ^  ^ 


* 
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partant  n'affeurcrions  ny  fauucrions  le  Roy- 
aume :  qu'en  tout  cas  mon  aduis  auoit  '  ton^ 
jours  eftc  de  tenter  ce  chemin ,  dcuant  que 
d'en  chercher  d'autre,  pour  plufieurs  raîfons 
que  i^auois  reprcfeutées  fouucnt  ,  aufquclles 
ie  pcrfcucrois  plus  que  iamais  ;  joint  que  ic 
n'auDis  occafion  de  eroire  que  ledit  Duc  nr 
Mcflîcurs  fcs  parens ,  &  tous  ceux  doqc  ils 
eftoient  afliftez  fufTent  plus  aflèâioimez  aa 
dernier  moyen  qu'à  l'autre,  n'ayant  perdu  la 
mémoire  de  ce  que  ie  leur  en  àuois  oujr  dire» 
leluppliont  me  vouloir  enuoyer  la  dernière 
volonté  dudit  Duc ,  &  s'il  approuuoit  que  ie 
ne  pourfuiuiffc  plus  auant  la  négociation 
commencée  par  fon  commandement,  mêle 
mander  librement ians  mê  bailler  léchante 
me  chargeant  d'vnc  autre  ,  car  ic  protcAois 
que  ic  la  refufcrois  tout  à  plat,  comme  celuy 
quine  Youloit  feruir  d'inftrument  de  trom- 
périe  >  ny  de  girouette  pour  tourner  à  tous 
vcnt5. 

M  A  première  lettre  fut  écrite  du  dernier 
d'Avril,  &  cette  recharge  le  6.  May,  &leio, 
iereceusla  réponfb  dudit  Prcildvnt,  d^^ittcc 
du  8.  laquelle  contenoît  ce  qui  s'enfuit;  Il  me 
mandoit  n'auoir  encore  pu  parler  à  Monfieur 
du  Maine  fi  particulièrement  qu'il  eftoit  bc- 
foin  de  ce  que  ic  luy  aucis  écrit  ,  d'autant 
qu'il  eiloic  touiiouis  au  champ  de  bataille 
prés  Tenncmy  ,& auoit  Tcfpritdu  tout  ban- 
dé &  Occupé  à  la  guerre  fans  intermifllen ,  & 
aufli  que  ledit  Prefident  cftoit  tombé  en  m 
foupçoa  extrême  des  Efpagnols ,  &  de  ceux 
^ui  ne  Touloient  point  ia  paix,  <pi'il  en  tftoiç 
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regardé  de  plus  prés  que  iamais  y  mais  qu4I 
en  choiiîroit  ropporcunité>        plutoi):  :ad- 
jottftânt  qu'il  voyoit  aufli  6.  peu  d'aduancage 
pour  ledit  Due  ,  &  d^afleuranccpour  le  party 
par  les  articles  dont  i'auois  conferé>qull  cfti« 
moit  eftrc  plus  à  propos  de  les  luy  celer 
tnainteuant  »  &  di&rcr  iuiqyes  à  ce  qu'il  ea 
tuft  (;onferc  aucc  moy  ,  ou  qu'il  m'en  pùft 
mander  quelouespacucularitezrqu'il  falloit 
que  ie  creuâe,  encore  que  le  bien  de  la  paix 
fuft  autant  deûrable  audit  Duç qu'à  nul  au- 
tre, que  Con  efprit  eilok  aflèz  ibuuent  crauer- 
ie  de  ceux  qui  luy  imprimoieat  pluHeurs 
^  grandeurs  imaginaires  pour  l'en  ââoumer, 
&  que  l'vnc  des  principales  raifons  qui  le 
portoient  à  ce  traité  »  eiloit  que  Ton  luy  per- 
luadoit  toufiours  que  le  Roy  difbit  à  vn  cha- 
cun pour  luy  rapporter,  qu'il  vouloir  luy  fai* 
re  vn  fi  bon ,  honorable  &  vtile  traitement, 
pour  fa  grandeutjfon  bien  &  famaifon,  qu'il 
ne  le  pourroit  efperer  de  qui  que  ce  iuft  y  que 
fa  Majefté  auoit  encore  tenu  les  niefxnes  pro- 
pos il  n'y  auoit  que  deux  iours ,  aumilien  de 
1^  campagne,  dans  les  armées  >  auBarondc 
LufUuec  lequel  il  auoit  parlé  vne  bonne  heu- 
re ,  elle  en  auoit  autant  dit  aufll  à  Monficur 
de  Vitry  y  &  à  Monfieur  le  Marerchal  d'Au- 
mont  5  lequel  s'cftoit  plaint  de  ce  que  cet  af-* 
faire  fc  traitoit  aucc  ledit  {leur  du  Ple/l^iS  hu- 
guenot y  &  grandement  fufpeé^  aux  Catholi-^ 
ques,  tant  poutce  que  les  huguenots  ne  vou- 
loicnt  lapaix>crâignant  que  les  Catholiques 
qui  alfiftoicnt  fa  Majefté ,  ne  lafiffcnt  deiad- 
Hnatageufc  pour^ux  >  parce  qu'il  woicY|| 
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Couucrncmcnt  que  la  guerre  rcndoit  meil'* 
leur  que  ne  feroit  la  paixrqu'il  nt  voyoit  rie» 
aufdits  articles  qui  apportaft  autre  commo- 
dité ou  ftflcurance  audit  Duc:  qtf  il  auoit  tan» 
de  defir  de  la  paist  qu'il  ncmcttoiten  confî- 
deration  la  mifere  &  le  mépris  de  la  Ligue, 
après  qu'elle  feroit  conclut  aucc  fa  Majcftét; 
mais  cmbraiTeroit  le  public  feulement,  me 
jriant  de  le  croire  &  de  bien  prendre  Icsdi^ 
icultez  qu'il  me  faifoit  :  que  c'eftoit  pouf 
rendre  rafiEaire  pius  facile  >  qu'il  efteit  bie» 
raifonnable  ,  que  le  Roy  &  les  fîens,  lefquels 
deupient  retirer  pour  iamais  Tautliorité» 
FÀonneur  &  le  profit  de  la  paix ,  donnafTenî 
quelque  contentemcut  audit  Duc  &  aux  Prin- 
ces qui  les  feroient  iouïrde  cet  heur ,  quMs 
fexoient  contraints  par  la  confirmation  de  la 
guerre  acheter  chèrement,  &peut-eftrene 
Pauoir  iamais  :  qu'ils  traitoient  non  comme 
vaincus ,  mais  comme  puiilans  >  &  en  eilat  de 
faire  aullî-toft  ruiner  leurs  ennemis  qu'eux 
i^its  Princes  s  qu'ils  le  faifoient  comme 
gens  de  bien  qui  vouloient  garantir  le  Pvoy- 
aume  du  péril  qu'il  couroit  parla  continua- 
tion de  la  guerre,  aux  périls à  la  ruine 
d'eux-mc(ines  >  partant  leurdcfir  à  l'embraf- 
fer  rendoit  vn  témoignage  de  leur  preud^- 
hommie>  non  de  celle  de  leurs  ennemis ,  que 
l'vtilité  feule  y  pouuoit  apportcTî  finon  qu'ils 
monftraffent ,  la  rccherchans,  vouloir  laif- 
fer  aller  quelque  chofc  pour  vne  fois  à  ceux 
qui  ne  pouricicnt  iamais  rien  efpcrer  du  rc-' 
gneduRoy,  auquel  ils  fefoùmetroient  par 
^dite  paix.  Que  ic  dilbis  ^ue  le  fondement 
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.fur  lequel  il  falloir  baftir  la  paix ,  c'cftoit  la 
conaerfiom  Ac  fa  Majefté  ,  &  qu'à  cette  fin  il 

eftoit  bon  d'enuoycr  en  diligence  à  Rome, 
qu'il  le  tronuoic  neceilaire  ;  tnais  que  i^adioû- 
tois  qu'il  falloit  faire  des  articles  doubles>. 
f^aûoir  les  vns  en  cas  que  le  Roy  fe  conuer- 
tift,  &  les  autres  en  cas  contraire  ,  &  toute- 
fois, ce  deuoient  eftre  articles  fecretsquinc 
deuoient  eftrc  publiez,  ce  luy  fembloit,  qu'a- 
près ladite  conuerûon  >  fans  laquelle  aufU 
Monfieur  du  Maine  n'etitendoit  ^que  ledit 
ciaité  euft  lieu  y  ainfi  .les  autres  à  faute  de  la 
conucrfion  cftoient  inutiles  :  qu'il  û'auoit  pu 
.induire  Monfieur  du  Maine  à  traiter  fans 
icelle,  &  que  quand  il  le  feroit , .  il  ncfcroit 
fuiuy  de  perfonnc  >  que  les  Catholiques  aulH 
qui  efloienc  prés  de  fa  Majeâé  >  ne  deman« 
doient  point  qu'on  traitaft,  ny  qu'elle  fuft  re- 
connue ,  finon  au  cas  qu'elle  ruft  Catholique: 
que  Monfieur^  de  Longucuille  &  Monfieur  le 
.Marefchal  d'Aumcnt  leur  auoient  fait  dire 
au  nom  de  tous  les  Princes  &  Seigneurs  Ca- 
tholiques fcruans  fa  Majcflc,  que  u  Monfieur 
de  Mayenne  &  ceux  de  la  Ligue  oifroient  de 
la  rcconnoiilTc  à  condition  qu'elle  Ce  Ca- 
-  .tholique  dedans  vn  tcmps^ ,  qu'ils  confenti- 
xoîent,  promcttoicnt  &  s'obliiçeoient  de  leur 
part  ,,  au  cas  qu'elle  ny  fatisfift  dedans  ledit 
temps  5  de  la  quitter  &  fe  ioindre  aucc  einr, 
pour  cnfèmble  aJuifer  à  la  conferuation  de  la 
Religion  &  de  TEflat,  Que  cette  obi igatièn 
auoit  bien  plus  de  feuretc  pour  eux,  &  feroit 
auiC  honorable  que  ia  forme  dii  traité  duquel 
i'âuois  ccrit  ^  me  priant  de  k  coutdcicr» 
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CH^ls  auoient  fait  vnc  ouuerturc  fur  cette 
occafion,  qui'eftoit ,  induire  Icfdits  Princes  8c 
Seigneurs  Catholiques  d'enuoycr  de  leur 
part  à  Monfieitr  de  Mayenne  &  le  Duc  de  Par- 
me ,  pour  leur  faire  entendre  qu'ils  eftoienc 
Catholiques,  defirans  comme  eut,  conferuer 
la  Religion,  auec  offres  de  députer  aucuns 
Seigneurs  pour  en  conférer  Se  traiter  auec 
eux  au  contentcmenc  mcfmcs  du  Roy  d'Efpa- 
gne  ;  que  Mooiieur  le  Marefchal  d' Aumône 
auquel  le  Baron  de  Luz  en  auoit  communi- 
que en  la  campagne  auec  aifex  de  loifir ,  ap^ 
prouuoit  ce  moycn-,s'eftoit  prcfcnté  luy  met- 
me  pour  eftrc  yn  des  députez  ,  difant  que  fa 
Majefté  n'empefcheroit  cette  yoye  >  que  là 
dclTus  il  en  auoit  de  fon  cofté  communiqué 
au  Duc  de  Parme  &  aux  £fpagnoIs  ;  &  quoy 
qu'il  leur  euft  pu  dire,  meune  que  ce  fcroit 
vn  moyen  pour  feparer  les  Catholiques  d'à*  [ 
uec  fa  Majefté ,  afin  de  donner  pluftoft  lieu  à 
cette  conférence  auec  leur  grc ,  il  ne  leur 
auoit  peu  perluader  ,  non  pas  à  celuy  qui 
cAoit  le  plus  fage  d'entr'eux ,  qui  eftoit  lean 
Baptiftede  Taffis:  que  cette  ouuerturc  &  con- 
férence nous  euft  mis  au  chemin  d'vne  fur*» 
feance  d'armes ,  de  enfin  d'vn  traité  bien  cer«« 
uui,  mais  qu«  Dieu  ne  Tanoit  voulu  per- 
mettre. Que  ladefFusonme  deuoit  mander 
pour  cftre  autheur  d\n  fi  bon  œuure,  auquel 
ilm  cuftues-Yolonticrs  alfifté  ,  qu'il  auoit 
Ycu  par  mes  lettres  que  ledit  (leur  du  Picflîs 
ne  vouloir  point  de  furfeancc  d'armes  mainr 
tenant,  que  c'eftoit contre  ce  qu'ils  auoient 
dcûrc  c^u'iis  le  faifoicnt  >  ou  pour  ce  qu'ils 
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f  enfoicAt  auoir  maintenant  quelque  aduao-' 
lage  en  cela  ,  &  qu'ils  tcmoignoienc  qu'ils 
jie  remettroienc  iamais  rien  de  leurs  vtili-  | 

tez  s  que  pour  ce  regard  ils  cfperoicnt  fi  bien  I 
fe  garantir  de  mal  &  inconueuicnt  y  qu'ils  cf- 
peroicnt faire  voir  dedans  peu  de  iours  que 
Tadu^nuge  leur  demcureroit  :  qu'ils  ne  ce- 
doient  pas  maintenant  au  Roy  en  bonté  & 
nombre  de  forces  ;  mais  peut-cftre  qu'ils 
fîiyoient  le  combat  pour  des  confideratiass, 
&  que  fa  Majeflé  en  auoit  de  contraires  qui 
,  luy  faifoient  le  defirer:  que  l'autre  raiibn  qui 

Ijourroit  faire  crainte  audit  fieur  du  Pleflîs  de 
adite  furfeance  d'armes  e(k>it  >  que  ce  loiiir 
deuoit  eftrc  employé  à  rinfauftion  &  conucr- 
lion  de  fa  Majefté ,  après  lequel  sûl  ne  la  fai- 
foit  il  ne  la  falloir  plus  efpercr,ce  qui  feparc- 
xoit  d'auec  là  Majeflé  les  Catholiques  ;  qu*il 
auoit  coiinu  par  ledifcours  de  mes  lettres,qac 
pour  les  Villes  de  feureté  l'on  n'eu  vouloic 
point  donner  y  &  que  fa  Majefté  aux  Villes 
Catholiques  qu'elle  tient ,  de  la  fidélité  dcf- 
quelles  elle  £e  vouloir  aifeurer  parla  force» 
&  non  par  la  bicn-yeillancc ,  y  vouloir  tenir 
des  garniibns  \  que  ie  coniideraile  de  là  foa 
but  &  intention. 

Qj,r  E  fi  on  ne  voyoit  cela  aufiî  clair  que 
luy ,  il  en  diflimuleroit  poiur  n'en  remuër  au- 
cunes diâicultez  qui  peuûcnt  retarder  la 

Îiaix  y  tant  il  la  defiroit  :  que  pour  le  particu- 
ier  de  Monûeurdc  Mayenne  l'on  offroit  fon 
gouuernement  y  8c  quelques  moyens  de  payer 
les  debccs  par  fcs-  mains  j  mais  qu'il  pourroit 
recomm^andcr  au  Hoy  pour  les  bénéfices  qai 
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tacqucroient  en  ion  gouuecuemcnC  9  &  le  feu 
Roy  luy  auoit  promis  auant  la  mort  de  fen 
M.  de  Guire  luy  <lonner  vn  breuet  fcctet ,  pat 
lequel  il  luy  acconioic  de  pouraoir  aux  béné- 
fices >  of&C€S>  capitaineries  &  charge  dudic 
gouuernement  àfa  nomination  :  que  ie  ne 
parlois  point  de  tout  cela  y  ny  de  l'engage- 
ment du  domaine  pour  l'argent  qu'il  auoic 
employé,  ny  pour  rendre  ledit  gouuernement 
ibereditaire  pour  luy  &  fes  enfans ,  &  des  pla- 
ces qui  y  eftoient  tenu'és  par  les  ennemis,  des 
charges  &  grades  qui  le  mettoient  horsd« 
commun  i  amsau  rang  des  princes  de  fa  qua- 
lité >dont  il  auoit  quelquefois  conféré  auec 
moy  i  qu'il  eftoit  bei&in  luy  tenir  autre  lan« 
gage  pour  l'induire  à  traiter  ;  que  ie  iu^eaiTe 
&  que  ie  créufle  que  quand  il  n'y  auroit  aa« 
très  difficultcz  que  celle  qu'il  feroit,  il  n'y 
en  auroit  point  ;  que  i'adiouftois  qu'il  folloic 
feire  vn  Edidl:  d'abolition  ou  oubliancc  des 
cibofes  pailees  :  pour  ce  qui  eftoit  delà  prifc 
Se  continuation  des  armes  ,  qu'ils  ne  rovL^ 
loienc  pas  eflre  traitez  à  la  huguenotte,leurs 
arincs  eftanttrop  juftes  »  que  toute  abolition 
preruppofoit  yu  crime ,  ic  laiiToit  toujours 
quelque  nette  fiir  ceux  aufquels  on  ia  don« 
noit:qu'ilsdcfîroient  que  chacun  crcull^anoir 
eu  'de  l'honneur  &  de  la  raifon  à  la  priiedes 
armes  ,  &  qu'ils  aueient  beaucoup  de  peine  h 
les  quittée  ,  au  moins  ne  vouloient-ils  pas  fe 
condanmer  eux-mefiues  en  receuant  vue 
abolition  :  qu'il  y  auoit  des  moyens  pour  ce 
regard  plus  honorables  pour  eux  y  Se  qui  n*of^ 
fcnTcroicai;  peffonne  9  (^u'il  faudxoic  auili  r4- 
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tablir  la  mémoire  de  feu  Monfieur  de  Guifc 
&^fon  frère  >  parler  fur  la  mort  du  Roy, 
commeil  conuenoit,  fans  toucher  audit  Dac, 
ny  contre  ceux  qui  v  iuoient  >  ou  s'ca  taire  du 
tout  y  &  fe  contenter  de  quelques  mots  qui 
fujOTcut  coulez  en  la  narration  dudit  traité> 
non  pas  au  difpofitif  >  où  ils  feroient  par<H- 
Ure  qu'ils  n'y  auoient  point  participe-,  que 
cette  paix  ne  deuoit  pas  eftre  vn  fimple  Ediâ 
desfubjets  à  leur  Roy,  mais  vn  traite  par 
Jequel  ils  le  reconnoiftroient  pour  Roy  à  cer- 
taines conditions ,  ayant  eU  (ujet  &  raifon  de 
ne  le  pas  faire  du  riuant  de  Monûeur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  ,  ny  depuis  pendant  qu'il 
,  cftoit  huguenot jque  pour  le  regard  des  Gou- 
aernemens  y  il  n'eftoit  pas  raifonnable  que 
"  les  Princes  de  Lorraine  les  cuflcnt  tous,  qu'il 
y  en  auoit  aufquels  l'on  ne  pouuoit  les  dé- 
nier, parce  qu'ils  les  auoient  defia^  des  autres 

3u'il  ialloit  voir  û  l'on  pourroit  y  adjouilcr 
auant  âge  que  ceux  qui  en  auoient ,  comme 
Monfieur  de  Mcrcoeur  >  de  Nemours ,  de  Gui- 
^)  de  loyeufe  8c  autres ,  ié  creufTe  que  dans  vn 
temps  comme  de  cinq  ou  fixans  ^ils  deman- 
deroient  qu'il  fiift  pourueu  mx  places  qu'ils 
tcnoicnt  à  leur  nomination  ,  aducnant  le  dc- 
ceds  pendant  ledit  temps  de  ceux  qui  les  te- 
noient  que  cette  fcureté  eftoit  Tvnc  des  prin- 
cipales >  que  Ton  leur  pourroit  donner  >  & 
qu'ils  ne  confentiroient  îamais  qu'aux  villes 
&;  places  qu'ils  auoient  occupées  par  force}OU 
qui  auoient  fuiuy  leur  party ,  on  oftaft  les 
Capitaines  2c  Gouuerneurs  qui  y  ef^oicmdc 
prefent  >  pour  y  remettre  les  anciens  qui 
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cftoient  leurs  ennemisrqu'il  faudrait  vnc  con- 
férence bien  particuiieie  pour  s^cn  cciaircir; 
que  c^eftoit  chofè  cftrangc  que  Pon  fift  ditfi- 
cultcjde  rendre  à  Monlieur  de  Guifcfa  charge 
de  grand  Maiftre ,  &  à  fcs  frères  les  Bénéfices 
de  Ivlonlîcur  le  Cardinal  de  Guifc  leur  onclc^ 
qu^il  fembloic  en  troiccant  ainfi  qu'ils  fuilent 
défia  les  maiflres  ,  mais  que  perfoiiae  ne. 
croyoit  ou  il  en  eftoic»  &  qu'il  me  pouuoic 
aflcurcr  que  fi  Tcn  parloit  de  cette  force  àuC- 
dits  Princes ,  ils  s'en  éloigneroient  du  toi,y:, 
&  fc  rendraient  pour  iamais  irréconciliables: 
car  ce  premier  refus  encores  qu  on  yinll  à 
l'accorder  après,  les  ofFcnferoit  par  tropique 
ce  B'eftoit  fans  raiion  qu'ils  auoicnt  dcman* 
dé  de  comprendre  en  leurs  (bcietcz  les  Prince» 
étrangers  :  car  de  ceux  du  dedans  qui  eftoient 
du  party  »  ils  fçauoient  quelle  eûoic  leut  af« 
feétîon  enuers  eux  ,  &  qu'elle  feroit  Tautlic- 
xité  de  fa  Mâjeflé  fur  eux  après  qu'elle  i'eroit 
reconnue  pour  Roy.  Toutefois  voulant  qu'ils 
s'en  abUinifeût  il  elloit  xaifoxmablc  qu'ils  fuf- 
fent  au  moins  compris  en  la  paiz>&  qu'on  fift 
l'vn  maintenant  >  &  que  l'autre  dcmcuraft  ca 
longueur  :  car  après  que  le  traitté  feroit  fait; 
ils  ne  pourroicnt  plus  parler  qu'auec  fuppli- 
xation  à  celuy  qui  feroit  le  maillre  abiolu^ 
pour  ne  faire  que  ce  qui  luy  plairoit ,  où  au^ 
jourd'huy  ils  auoicnt  part  en  l'accord  comxxie 
parties  prcicntcs ,  &  peut  -  eftre  que  le  Roy» 
d'Efpagaen'cu  Youdroit  poiut  luy-mcfme,&:* 
<;a^il  trouucroit  plus  de  gens  pour  l'aûifter 
en  ce  Royaume  &  le  broiiiilcr  qu'il  n'en  fc- 

raie  bcfoin  ;  toutefais  qu'ils  rouloie^it  co^ç 
Tome  1.       ^  H 
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faire  aucc  honneur ,  &  11  en  cas  que  ledit  Roy 
d'Bfpagne  rouiuft  confentir  d'y  eftre  coin- 
pris  il  y  auroir  plus  d'afTeurance  ,  mais  il  ne 
refpcroit  pas  y  d'autant  qu^il  y  aurait  trop  de 

Îrcns  de  leur  party  qui  nionftroiènt  ne  fe  vou- 
oir  iiparcr  d'aucc  luy ,  encre  lefqucls  M.  de 
Nemours  cftoit  l*vn  qu'il  auoît  mandé  ex- 
près ,  afin  que  ie  creuiTe  que  fi  le  Roy  fc  fai- 
foic  Catholique  plufieurs  ferôienc  de  mef^ 
mes  i  &  que  s'il  vouloit  auoir  bon  marché 
d'eux  &  rompre  toutes  mauuaiiès  entreprî- 
fes  ,  il  fe  deuoic  faire  inftruire  dans  quelques 
iours ,  puis  fe  rendre  Catholique  5  que  ie  ver- 
rois  grand  changement  aux  affaires,  &  la  paix 
plaire  à  tant  de  gens ,  <^ue  les  contradiûeurs 
auroient  honte  de  continuer  la  guerre you  il 
feroitaifé  de  les  ruiner  ^  que  pour  luy  ildeû- 
toit  qu'elle  fe  fift  1  mais  qu'il  preuoyoit  vn 
million  de  difficultez  ,  leiquellcs  il  ne  fca- 
iiait  fi  l'on  pourroit  iamais  lurmonter  :  il  de- 
firoit  que  l'on  prift  ce  chemin  qu'il  auoit  ob- 
mis  >  à  me  faire  rcponfe  touchant  le  Gouuer- 
hement  du Lionnois ,  qu'il  feroit  difficile ,  ou 
pluûofl  impoifible  de  faire  quitter  à  M.  de 
Nemours  pour*  auoit  défia  bafiy  eû  iceluy  fa 
fouuerainctc  >  à  laquelle  ie  creuffe  qu'il  n'ou- 
blioit  rien  pour  paruetiir>  qu'Us  coûtinaoient 
pour  faire  mander  pour  les  Eftats  tous  ceux 
u'ils  penfoient  y  pouuoic  feruir  ^  mefmes  M, 
e  Lion,  M.  de  la  Chaftre  5  M. de  Lifieux,  M. 
de  Noyon ,  &  ancres  de  pareille  qualité  me 
priant  de  les  allct  voir  ,  qu'il  ifcauoit  que 
i'cilois  trop  confiant  pour  me  lailler  furmour 

a^is  d^        cjui  fe  prcffntetpiç&i  çj| 
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eèttc  affaire ,  que  rien  aufli  ne  l'cmpcfchc- 
roic  d'y  apporter  couc  ce  que  deuoit  va  koxn^ 
me  de  oien  ^  iufques  à  fa  Vie  propre  y  &  qu'il 
defuoic  toujours  fe  conduire  à  mon  iuge«» 
ment  plus  que  tout  autre.  Cette  lettre  eftoit 
écrice  de  Caudebec  le  8.  de  May ,  laquelle  é- 
toit  accompagnée  encore  d' vn  paflc-port^  par 
oii  il  me  prioit  prendre  en  bonne  part  fa  rc- 

Îonfe  3  de  croire  des  perfounes  qui  failbient 
es  difficulcez  pour  mieux  difpofer  toutes 
chofes  à  auoir  bieivtoft  la  paii>  qu'il  en  auoic 
depuiS' parlé  à  Monfieur  de  Mayenne  ,  mais 
non  aucc  tant  de  ioiiir  qu'il  euft  deûrépoui: 
raccupatîon.quM  auoit  >  &:  qu'il  eftoit  fort 
mal  dirpofé ,  &  contraint  vouloir  ou  non ,  fc 
retirer  en  quelque  Ville  pour     mois  pour 
fa  fantcj  qu  il  ne  perdoit  le  temps  -,  qu'il  eftoic 
trauaillc  tous  les  iours  en  cet  affaire  auec  aiv 
deur  ;  que  i'cflTayafle  feulement  à  faire  époti« 
ièr  la  Religion  Catholique  à  £a  M.  qu'il  ap«« 
prouuait  ce  coi^dl  comme  moy>  &  le  iiigeoîe 
le  plus  certain  remède  y  mais  où  £à  Majeftc 
ne  s'y  accorderoit  i  à  tout  le  moins  qu'vn  de 
la  raaifon  fe  difpofaft  à  fc  ioindre  à  eux ,  & 
que  Moa(ieur  ie  Cardinal  de  Gondy  deuoit 
cependant  auancer  fon  voyage. 

Mon  sievr  >  pour  appointer  vne  quereU 
le ,  il  faut  que  les  parties  conte  leur  fait,dienc 
leurs  plaintes  Se  raifons  >  &  propofent  libre- 
ment leurs  demandes  >  car  il  raut  découurir  lar 
playe  qui  la  veut  guarir»  iciu?  bien  aifc  d'c--^ 
tre  éclaircy  par  écrit  y  comme  ie  fus  par  ladi^* 
te  lettre  de  1  intention  dudit  Duc  du  Mainc^v 
raat  fur  le  gênerai  ^uc  iur  partiqjlier^poui;* 
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domier  quelque  achexHinement  à  cç  tjraitté; 
car  c'eftoit  chofe  que  ie  n'^iuois  encoires-pa 
gaignet  fur  luy  trois  ans  durant  que  ic  Ta- 
uois  continuellement  pouL*ruiay>(l'autancjque 
ledit  Duc  auoic  toufiour^t  fait  difficulté  de 
sionutir  i  s^excufanc.  foc .  ce  qu'il  >(U^  trouloit 
conférer  auec  les  députez  des  Prouinces  & 
Villes  du  part  y  >  ainli  que  vousauez  entendu 
par  ce  difcours  \  toutefois  il  faut  que  ic  ton* 
îclTc  que  ie  ne  £us  achcucr  de  lire  ladite  let-^ 
treCans  foupirer^  voyant  à  quels  termes 
continuation  de  la  gucrxc  auoic;CQnduit  Pau-^ 
tiiorité  Royaie>êdde£blè  ce  Royaume:  di  m'a** 
uoit  aufli  en  parcicuUervi:cdait  ^malheur,  me, 
contraignant  pour  bien  faire  au*  public  de 
propofcr  des  chofcs  contraires  ^  contre  Icf* 
quelles  ie  penlbis  cy-dcuant  me  bander  plus 
que  nul  autre ,  &  vous  alfcure  que  fur  cela  ic 
fus  en  doute  û  l'en  aduertiirois  ledit  iîeqr  du 
PleflTis  ou  non>  craignant  qu'il  prift  en  ttes- 
mauuâiie  part ,  non  i/^ulement  les  demandes 
portées  par  lefdites  depefches  >  mais  auilï  que 
l'en  fulTc  le  parrain  :  neantmoins  à  la  iui  ie 
>sne  refolusde  commettre  toutes  cbofesà/a 
difcretion  &  prudence  ,plulloft  que  de  faillir» 
a  lier  cette  négociation  9  confidcxant  qu'vn. 
bon  marché  ne  fe  concJud  du'prcmier  coup, 
que  les  iiommcs.ne  demeurent  ordinairement 
à  vii  mot  t  que  pour  en  achétrer  yn  il-'  le  faut 
coimnencer  j  joint  qu'il  me  fcmbioit  qu'en- 
corcs  que  tout  n'allaft  félon  mon  dcfir ,  i'a- 
Uois  toutefois  beaucoup  gaigné  d'auoir  d'va  , 
cofté  £fiit  parler  ledit  Duc ,  &  de  l'autre  enga<>. 
^^  £^  Ma^ftc  à  Jcccliercicf  lç&  goycûs  dç- 
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Contenter  le  Pape  >  &  partant  dcuoir  plûtoft 
découuiii'  que  celer  les  diilicalcez ,  a£ii  de  les 
fiirmonter  fi  ie  pouuois ,  fans  préparer  com- 
me à  Fadiunture  ie  fcrois  fi  i'cftois  ainfi  re- 
tenu ,  Tne  excofe  de  rupture  aux  vus  ou  aux 
autres  ,  voire  auec  deux  parties  enfemblc- 
meat>&  à  moy  vu  regret  cxtréihc  d'auoir 
laiiTc  efchappei  cette  occafiou  d'élcucr  vn  fi 
bon  ceuure ,  ou  du  moins  découurir  Se  faire 
connoiftre  à  vn  chacun  celuy  c]ui^  y  contrcdi- 
irpit,  &  à  qui  le  blafine  en  deuroiteftrc  don-  ^ 
né.  Au  moyen  dequoy  i'écrluis'vn  mémoire 
coutexjiant  les  principaux  poinds  de  ladite 
lettre  >  que  ieconceus  en  termes  les  plus  doux 
dont  ic  me  pus  aduifer ,  pour  Iculemcnt  don-  ' 
net  Tentiment  audit  fieur  du  PleOTis  de  la  ré- 
ponfe  que  Ton  m'auoit  faite,  &  des  propofi- 
€i<Nas  que  Ton  faifoit  >  le  priant  ^*cn  bien 
1er  ,  &  confiderer  qu'eftant  le  Royaurrie  fi  ma- 
lade qu'il  eûoit  y  non  I^ulemeuc  il  ne  çbuuoit 
.  efire'guary  du  prernier  coup>  m'î^is'^ré  aiuflî 
necelfairc  que  ceux  qui  vouloient  y  ieruir  a- 
uallafTent  doucement  &  fàgement  pluiieurt 
mauuaifcs  humeurs  &:  amertumes,  dcuant  que 
de  furmonter  cét  hui^ieur  malin  qui  le  trou- 
bioit  ;  &  partant  qu'il  n'eull  pas  tant  d  égard 
à  la  confequencc  du  remède  qu'on  propoioit, 
au  au  bclbin  extrême  que  le  Royaume  &  le 
Roy  auoient  de  la  paix.  l'adreilay  ledit  mé- 
moire audit  fieur  de  f  leury  pour  la  fiance  que 
i'auois  en  luy  ,  offrant  d'aller  encorcs  crour- 
uer  ledit  fieur  du  Pleflîs  pour  en  conférer  auec 
luy  plus  particulièrement  s'il  iugcoit  qu'il 
jniii  à  propos  ^  le  fuppliaptraufli  de  tenir  tou^ 
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Xccrct  comme  il  m'auoit  promis ,  s'il  ne  voiii  » 
Joie  tenuerfcr  cacieremcnt ,  cette  négocia- 
♦tîdn. 

Mais  ledit  fient  du  Fleffis  felaiiTa  telles 

ment  furprcndrc  â  ce  changement ,  foît  qu'il 
dcn  eufl  cfperé  ou  promis  a  faMajefté  toute 
autre  cliofc ,  ou  pour  autre  confideration> 
comme  les  courtifans  font  ordinairejsjienc 
jfiibjets  à  diuers  mouuemcns  5  qu'eftans  fa  Ma- 
nette arriuéc  comme  ie  croy  à  Theure  mcixnc 
..que  cela  luy  fut  dit  à  Buhy  où  il  eiloit  v  au 
lieu  de  tcp^perer  &  adpucir  les  affaires ,  I^qj^ 
jBi^écriuit  que  d'aboi^d  il^  aupit  demandé  par- 
don au  Roy,  en  laprçfer^çpde  plufieurs  de  foA 
.Cûnfeil  de  la  trcs  -'gr^^de  faute  qu'il  aiipit 
faite ,  d'auoir  crù.&  efpcré  que  la  paix  fe  fê- 
lait aprejs  auoir  .«^feré  auec  moy  s/enquo^ 
il  confe'fTolt  s'eftre  grandement  ràbufé  ,  non 
|var  malice,  mais ii^tfivn  très  ardeAtrdefirjgu/ii 
auoit^de  ia  paix  ,  &  d'y^eruir  fa  Majcftcj 
îiue  ieluy  auois  iait;litC'la  xéponfe  que  l'orv 
m'auoit  £;iite  fur  ce  que  dous  auions  deuant 
fpnferc ,  laquelle  contç;ioit  des  demander  & 
conditions  u  iiôteufespour  faMajefté^ii  dom^ 
jnageablcs  pqur  le  Roy;iuir:e ,  &  fi  iniques  en 
tout  :&  par  tout ,  que  non  fculemient  elles  té- 
moigncroient  que  Icdii:  Duc.  de  Mayenne  Si 
les  fi^ns  ne  vouloienc  la  paix  j  maisaui&  eftoit 
d'aduis  que  faMajeflé  ne  leur  fift  pas  cét  hon- 
,  lieux  de  les  ouïr  ,  ny  f^ire  plus  traictec  a^cc 
eux  ,  comme  gens  qui  en  eftoient  indignes> , 
&  qu  il  cftimoit  cfue  engagé  ailleurs  >  &  par- . 
tant  ne  faire  parler  de  la  paix  que  pour  en- . 
d^mix.faMajicIlç  >  uoubkr.  Ic^  bons 
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tèurs  &  fubjets  »  &  donner  ialouiic  aux  £C- 
pagiiols  pour  en  tirer  plus  d'argent  y  &  amca^ 
dcr  leur  marché  aucc  eux.  Siu  cela  Pou  me 
inatidâ  qu'il  s'elloit  mis  adifcourir  &  reprc« 
fentçr.cn  la  mcfme  compagnie  tout  ce  qui 
s'cftoic  paflc  entre  luy  &  moy ,  les  lettres  que 
ic  luy  auois  fait  voir  ,  les  ouuerturcs  que  ic 
luy  auois  faites,  &  finalement  tout  ce  que  m'a- 
Uoit  écrit  Monfîcur  lé  Prefidcnt  lanin  par  fa 
dernière  lettre,  dont  ie  luy  auois  donné  aduis^ 
de  façon  que  Von  me  dit  qàe  fa  Majefté  mef^ 
mes  ceux  qui  y  eftoient  $  demeurèrent  qual^ 
autant  ofïènfezjde  ces  propos ,  que  itcs. 
demandes  ;  enfin  fuiuant  les  enuies  ordiiui- 
j^s  de  la  Cour /ie  fus  pluftoft  blafmé  que 

loiié.       •         .    /  ' 

I E  m*eftois  retiré  à  PoBtoife,  où  Ton  m'é-, 
criuit  ces  chofes  ,  &  que  faMajefté  defiroic 
parler  à  moy  ,  &  que  i'euflc  à  me  trouucr  fuf 
le  chemin  de  Serilis  quahd  elle  iroit  à  Com- 
picgnctronnie  donna  aduis  combien  le  bruit 
qa'anoit  fait  ledit  fieur  du  Pleflîs  Wôit  fàii( 
changer  les  affaires,  dont  ie  fus  très  -  marry, 
car  ie  n'attendois  cela  de  kty  ;  ce  n'eftoit  pas^  . 
aufli  garder  la  foy  du  Roy^  qu'il  m'auoit  don- 
née ,  ny  le  moyen  de  guarir  la  playe  :  partant  [ 
ie  me  rcfolus  d'aller  dioit  à  Alincour,  &  cher-! 
cher  yn  autre  moyen  de  pa,rler  au  Roy,  qu'en, 
la  compagnie  d'vn  chacun  >  fçâchant  que  le-^ 
dit  Duc  de  Mayenne  ne  le  dciiroit ,  &  qu*il 
feroit  ûffez  offenfé  de  ce  que  ce  fait  àuoit  eilé  ' 
diuulgué  par  ledit  fieur  du  Plcflîs  ,  dont  ic  ' 
içauois  qu'il  ièroit  bien-toft  aduerty  :  &  d'au- 
Uuc  que  fur  la  fiance  que  i' auois  dudit  fiéur* 
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du  Pleffis  >  îe  l'auois  ^uafi  affeuré  cjttecelâ 

û'arriucroit  point ,  ic  m'attendois  biem  qu'il 
s'en  prendroit  à  moy  >  ic  blafineroit  ma  cfc-- 
dulitéouma  francLifc  -,  car  il  m'auoit  f  lus 
jeçommaodé  le  fecret  en  cette  négociation 
<^ue  tour  aytre  chofe ,  ce  c]uc  ie  iug eoisdeuoir 
(BÛre  encore  plus  déliré  dç  iuy  que  iamais,par- 
cc  qu'il  cftoit  demeuré  à  Pvoiicn  tres-maladcj 
que  ledit  Duc  de  Parme  &  luy  s'eftoient  fepa- 
xez  trcs-mal  contens  l'vnde  l'autre ,  que  l'on 
pailoit  d'auancer  Moulîeur  de  Guife  à  foiv 
preiudice  ^  &  d'orefnauant  manier  les  aiBïiies 
fans'luy. 

Estant  atriué  aud^t  Alineour  ,  ie  CtcvLS 

que  fa  Ivlajellé  cftoit  partie  dudit^  Buky  yh 
iour  pluitoft  que  Ton  ue  m^auoit  mandé ,  par- 
tant ie  ne  le  vis  ,  mais  i'cnuoyay  vers  ledit 
licur  du  PJcflis  qui  eftoit  demeuré  à  Buhy  pour 
fcauoir  ce  que  i'auois  à  faire  ,  luy  mandant 
que  ie  dciircrois  aller  à  Roiien  vpir  Monfieur 
de  Mayenne  y  &  luy  rendre  compte  de  ce  c\uc 
i'auois  négocié ,  &  ra'éclaircir  de  fa  dernicre 
Yolonté)  Comme  il  me  ièmbloit  qu'il  eftoit 
ncceflairc,  &  en  cftois  aufTi  folicité  dudit  (icur 
lanin^Le  Roy  ayant  laiflé  à  Gifors  MeflGeurs 
les  Mârcfchaux  de  Birca  &  de  Bouillon,  & 
Moniieur  d'O  ,  lei'qucis  auoicnt  aflifté  aux 
•contes  que  ledit licur  du  PleHis  auoit  fait  à  fa 
M.  de  noftre négociation,  aumoinsles  deux 
premiers  âuec  quelques  autres.  Ils  ni'ccri- 
uirent  &  prièrent  de  les  aller  voir ,  afin  de 
conférer  auècseux  de  ce  qui  concernoit  fe 
bien  du  public,  donc  ils  me  mandoicnt  que 

^^Miajcftc  auoit  ,tiouuc  bon  qu'ils  commu-^ 
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AiquaiTent  auec  moy .  le  leur  fis  réponfequc 

ce  me  icroii:  honneur  de  le  s  voir  pour  recc- 
uoir  le  commandement ,  tant  iur  le  bien  pu* 
Mic  que  pour  leur  feruicc  parcicuHer5&:  par- 
ticulieremcntMeur  dire  mon  aduis  fur  les  aiS* 
fakesqui  fc  prcfentoient  s'ils  le  dcfîroienc; 
mais  que  n.^ ayant  aucun pouuoir  de  Moniteur 
de  Mayenne  ny  d'antre  d'en  traiter ,  ny  d'y 
leruii ,  ie  les  fuppliois  de  m'cxcufer  de  ce 
vbyageS  que  ic  ne  pouuois  entreprendre,  que 
comme  perfonne  priuéc  :  ncantmoins  m^ea 
ayant  fait  vne  recharge  ex preffe ,  i'y  fus  ,  et 
pcrant  qu'ils  m^aidcroicut  peut-  cfirc  à  ré- 
parer ce  (jue  ledit  lieue  du  Pleflis  auoit  gailé: 
toutefois  le  ne  le  voulus  faire  fans  fbn  aduîs, 
afin  de  ne  le  mal  contenicr  dauantage  >  puis 
que  fa  Majeftc  m'auoit  mis  entre  fes  mains. 
11  vint  à  Alincour,  Se  allalines  enfemblc  ini- 
ques à  Gi^brs,  fans  me  dire  toutefois  ce  qui 
s'eftoit  palFc audit  Buhy,  ny  ledcfcluoir  qu'il 
auoit  du  fuccez  des  affaires  ;  mais  leuiemcnc: 
•qu'il  cuft  elle  bien  aifc  que  i'cuiîc  vcii  Ci  Ma- 
jefté,  comme  ileftoit  neccflaire  que  ie  vijfe 
lefdits  Seis^neurs  Marefchaux,  aueclefqucls 
4e  ne  ns  pas  grand  pio£t  pour  ce  regard  :  car 
iisanoient  lents  goiifts  tant  differensles  yàs 
des  autres  ,  que  combien  qu'ils  proteftafTcnt 
Touloir  la  paix^  chacun  la  defiroit  à  fa  modte. 
le  le  vis  à  parc,  afin  d'apporter  moins  d  pm- 
brage  :  &  comme  iefçauois  qu'on  lenr  auoic 
communiqué  tout  ce  que  i'auois  négocié  >  ic 
leur  eu  fis  vne  briefue  repetitioiiT  les  exhor- 
tant &  fuppliant  de  fauorifer  ce  bon  œcktrès 
§c  ne  permettre  qu'U  fuiteftouffi:  à  fa  wailTaa- 
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ce  :  &  comme  ils  cftoicnt  tous  deux  maiftre# 
pafièz'eii  matière  d'afBdres  &  negociationsir 
ne  s'eftonncr ,  ny  (e  rebuter  des  premières 
diiËcuitez  >  mais  aider  à  les  furmoncer ,  m'é- 
tant  aduis  que  le  Roy  ne  pouuoirfairc  va 
mauaais  marché  >  s'il  poùuoic  recouurer  l  o- 
beïflance  qui  luy  eftoit  dcuë,mettrc  (on  Ro/- 
aume  en  paix  3  &  en  bannir  les  armes  eftran- 

feres  :  qu'il  auoit  coaiiours  defirc  &  demain 
c  ,  que  Monficur  de  IVH^ycnne  parlaft  &  de- 
mandai pour  le  public  &  pourfbn  particu- 
lier, ce  quiluy  feroit  bcfoin  ,  difantpar  tout 
le  vouloir  contenter ,  qu'il  s'cftoit  enfin  ou- 
ucrt,  non  fans  peine,  que  fa  Majefté  &c  eux  en 
fillcnt  donc  leur.  proiit,& ne laiiTaiTent  tomber 
le  fruiâ:  que  l'on  auoit  eu  tant  de  peine  àcuf- 
tiuer,  croyant  ques^ilsle  mcprifoienc  qu'ils 
langititoient  apres,&  peut-eftre  inutilement. 
Tous  blâmèrent  ee  voyage  de  Rome,trouuant 
le  circuit  trop  long  :  8c  comineiëltur  difois^ 
que  le  moyen  de  l^accourcir, eftoit  queTa  Ma- 
illé adaançaft  donc  Ton  inftruâion  &  €on«- 

uerlîons  ils  nie  répondirent  que  c'eftoit  vn 
ccunrede  Dieu,  qu'il  failoit  que  ieiaint  EC- 
prit  &  le  temps  y  miffent  la  nii^.in  :  Ton  vou- 
loicque  Ton  traitait  fans  attendre  la  volonté 
du  Pape,  ny  ladite  eonueriîon;  &  l'autre,  que 
fa  Majefté  allaft  à  la  Mefte  après  s'cftre  fait 
inAruire>  fans  s'arrefter  à  fa  Sainâeté,&  tous 
cftoient  ce  me  femble  ialoux  de  ce  que  ledit 
fieur  du  Plellis  auoit  ieul  négocié  ce  fait.  le 
Içur  dis  que  c  eftoit  s'abufcr  d'efpcrer  que 
Moniieur  de  Mayenne  conclud:auçua  traité 
auècle.Roy  qu'il  ne  fiift  Catholiçie,  ou  cj^uc 
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le  Pape  n'y  euft  mis  la  main,  &  ievoyois 
qu'ils  ne  me  donnoient  aucune  aiTeurance  - 
»  de  la  conuerfionde  fa  Majefté,  ny  autres  pa- 
roles que  générales  pour  prefencer  à  Mon-  . 
ficur  de  Mayenne  ,  lequel  i'auois  délibéré  le 
\oir  bien-toft  5  que  ie  craignois  que  cela  le 
refroidiroit  de  la  paix  ,  &  le  iettaft  en  des  ir- 
refolutions  fafcheufes,  prenant  leuriileuce 
pour  yn  mépris  >  &  leurs  remifes  pour  man* 
(juemcnt  de  bonne  Volontés  ce  queiene  poux- 
rois  empefcher  puis  qu'on  ne  m*en  donnoit 
le  moyen,  dont  ie  medéchar^eôis  entre  leurs 
mains  ,  Icsfupplians  de  le  dire  au  Roy  >  &  iè 
fouueuir  du  regret  que  l'en  auois.  Enfin  ils 
m'alTcurerent  puis  qu'il  ep  falloit  pailci  par 
là  y  qu'ils  auanceroientt  le  voyage  de  Rome^ 
&  fcroicnt  tout  ce  qu'ils  pourroicnt  cnuers 
fa  Majefté  pour  faire  contenter  Monûeurde 
Mayenne  comme  ils  connoiftroient  eftre 
tres-raiibnnable.  Rencontrant  Moniieur  d'O 
&  Monficur  de  Bcaulieu  par  la  rue ,  ils  me  de- 
mandèrent s'il  cftoit  vray  que  iefti il c  d'ac- 
cord auec  Moniteur  du  Cleflis  du  poinâ  de  la 
Religion,  parce  quil  auoit  die  que  cela  cftoit 
refolu  9  &  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'^à  pouruoir 
aux  interefts  particuliers  :  ie  leur  répondis 
que  il  pour  auoir  ie  iugement  &  ladeciiîon  de 
ce  pomctdu  Pape,  1  onvouloit  dire  que  nous 
en  fiiilions  d'accord,  qu'il  eiloit  véritable. 
Car  nous  nous  eftions  fournis  comme  à  celuy 
que  nous  reconnoillions  pour  noitre  Chef  ea 
TEglife  ,  &  croyons  ne  pouuoir  errer  cftant, 
alUltcde  Dieu  comme  il  eftoit,  mais  qu'il  n'y 

«Boit  poiac  d'autre  accord  ^çnx  çc  re^ard> ôc 


Digitized  by  Google 


î##  MEMOIRES 

<|ue  c'eftôic  abui'er  du  Roy,  &  &  mbc^foe^ 

in  public  de  luy  donner  cfperancc  de  la  paix^  ' 
que  fa  Majcfté  ne  fiift  Cacholiqiie,&  que  cet- 
te dijfïîcultc  ne  fuft  yuidéc  au  gré  &  contentc- 
jnent  de  fa  Saindetc  ,  croyant  que  ce  poinâ 
xefolujl'on  Tiendtoit  âpres  à  bput  facilement 
des  autres,  &  principalement  des  intcrcns 
particuliers.  Car  il  faudroit  que  chacun  fc 
contcntall dciaifon>  quiconque  lors  ne  Icfc- 
roit  feroit  en  danger  d'eilre  mal  fuiuy;ce  que 
'ic  luy  priay  faire  entendre  ainfi  claircmcnr 
par  tout  od  il  feroit  à  propoSi  d'autant  qu'ils 
niîcctionnoient  leferuicc  duRoy  ,  le  bien  ôc 
iklnt  du  Royaume.  Eliantde  retour  à  Alin- 
cour  ,  ic  rcceus  vnc  lettre  dudit  Prefident  la- 
nin ,  en  laquelle  il  me  luaiidoit  que  Monficur 
de  Biron  leur  aùoit  fait  dire  par  le  fieur  de 
Couiboufon ,  que  chacun  fc  fcandalifoit  de* 
ce  que  '  Monfîeur  du  Maine  faiibit  traiter 
aucc  kdit  fîeur  du  PlefriSjSc  qu'il  voyoit  bien: 
que  la  ialoufie  que  lefdits  ficurs  auoientrTA 
de  Tautre  feroit  caufc     diuulguer  ,  &  par- 
tant traueifer  &  détruire  en  tout  les  affaires:. 
£ar  chacun  commenceroit  d^em  dccouurir,  & 
des  plus  particuliers  projets  que  i'auois  trai- 
tez auec  ledit  fieur  du  Pleflls ,  lequel  mefme 
ils  fçauoicut  Tauoir  dit  &  écrit  à  plufîeurs,& 
qu'en  paiTant  à  Vernon-il  auoit  aâeuré  Mon^  . 
ficur  le  Cardinal  de  Bourbon  auoir  conclud 
k  marché  aucc  moy.  £t  que  le  premier  arti- 
cle eftoit  que  le  Roy  feroit  reconnu  à  la 
charge  de  fe  faire  infiruire  dedans  ûx  mois, 
£sLp%  donner  autre  afieurance  de  fa  conuerfion, 
dequoy  mdhics  les  Catholiques  feAuitcurs 
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ïe  fa  Majefté  murimiroicnt  que  ic  pculairc  i 

ce  qu*en  diroieut  ceux  du  paity^ ,  &  mefmc& 
fios  xelcz  ,  qui  les  prfemicrs  auoient  fait  prier  • 
Moniicur  de  Mayenne  ne  pafler  fi  Icgcrcmenc 
par  dcllus  les  attijcles ,  après  auoirtant  tra- 
uaillé  &  fait  pour  afTeurer  laReligicin,  la 
conferuation  de  laquelle  ils  connoilToient  dé- 
pendre de  ladite  CiMiuçrfion  de  fa  Majeftc, 
mandant  ledit  fieur  Piefident  que  Moafieur 
de  Mayenne  eftoit  fort  mal  content  &  cour- 
roucé de  ces  bruitSjdont  il  me  prioit  Péclair- 
cir  au  pluftoft ,  &  mefines  de  l'aller  trouucr 
pour  Cet  effet.  Au  mcfme  temps  l'on  m'ccri^ 
uitde  Paris,  qu'va  perfomiage  de  qualité, 
que  ie  ne  nommeray  point,  paçjçe  qu'il  eft  vi-. 
liant ,  auoit  eauoycdirc  par  Bomme  exprés  à 
Mcfdamesde  Nemours  &  de  Guife>que  ledic 
Duc  de  Mayenne  traitoit  fans  parla  de JMcf- 
fieurs  leurs  enfans,  &  rnefœes  au  préjudice 
de  Monfieur  de  N^^mours  ,  que  l'en  cftoia 
Je  miniftre  pour  i'intercft  que  i'y  pretcndois 
|our  mon  fils  ,  afin  qu'elles  aduifafTent  & 
pourucuiTent  àleurs  affeires,  dont  elles  fi^rcnc 
beau  bruit,  belles  plaintes  &  reproches  dudit  ^ 
Duc  xqui  aggrauo!cntfamala,die ,  &nie  fai* 
foient  du  tout dcfcfperer  du  progrez  de  cette 
acgociatiou  ,  laquelle  tfioit  fi  ucceiraire  à 
tous,  &  toutefois  fi  trauerfée  de  toutes  parts, 
que  i'ay,  fouu^t  cra  que  Dieu  nous  auoit 
Jugez  indices  dç  jquïr  de  la  paix  eu  nos 
iours.  De  là  ie  fus  ^RoLicu  >  ou  ie  trouuay 
ledit  Duc  commcnçaiîtt  à  fc  mieux  ppi  tcr.  li 
me  fit  d'abord  tres-grande  plçiiintes  des  adiiit 
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contre  la  foy  cjui  m'auoic  cfté  donnée»  à  la- 
quelle il  s'cftoit  confié  après  moy,  dont  il  s'é- 
toit  tres-mal  trouuc  &  s'en  repentôit  »  msâd 
qu'il  en  feroic  fôn  profit ,  &leroit  cy-apres 

Î>lu8  retenu  qu'il  n'auoiteûc*  leluydis  pax 
ç  menu  comment  i'aûois  négocié  &  m'cftois 
conduit  en  toutes  chofes  depuis  le  premier 
pas  iufques  au  dernier ,  tant  aoec  ledit  fieur 
du  Pleflîs  qu'auec  les  autres  que  i*auois  veusr 
£t  comme  il  eut  recpnnu  <}ue  ien'y  pounois^ 
apporter  autre  foin  &  deuoir  que  i'auois  fait, 
&  aui&  que  ie  n'eitois  moins  picquc  de£lits 
aduis  &  bruits  queluy  ,  d'autant  que  le  mal 
qui  en  arriuoit  ,  pafToit  premièrement  par 
eelTus  moy ,  onianois  les  reins  rn  peu  foibles 
pour  vn  tel  fardeau  :  ie  le  fuppliay  de  faire  à 
ce  Royaume  le  bien  qu'il  auoit  propofé  y  que 
nous  ne  fçauions  pas  feulement  de  quelle 
boutiquç  lefdits  bruits  &  aduis  eftoient  for^ 
tis,mais  que  connoiflant  les  autheurs  d'iceux, 
craignoient  plus  la  paix  qu'ils  ne  vouloienc 
eue  ron  les  crcuft  ,  &  qu'il  en  fçauoit  les  râl- 
ions miciijç  que  nul  autre  ^  qu'il  eiloit  certain 
qu'ils  eil^oîent  vfé  ainfi  par  art ,  exprét 

Î>our  le  dépiter  j  &  luy  nuire  ,  non  tant  pour 
es  coniiderations  particulieresi  comme  pour 
Sa  caufe  publique.  Qiic  ic  n'auois  vcu  le  Roy 
^our  parler  &  répondre  particulièrement  de 
Ibn  intention  -,  mais  eftant  Prince  bien  adui- 
ie  )  &  qui  Touloit  fortir  d'aHaires ,  ic  l'ofois^ 
tflèurtrque  non  feulement  ilfcroit  marry  & 
oâènfç  defdits  bruits  pour  les  raifons  puoli*  ' 
"^iies  9  mais  ai^  pour  le  peu  de  foin  qu'oxi 
9uoit  eu  de^paiole»    pauaAt  qu  il  aous  e«r 
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fcroit  raifon  ,  qu'enfin  il  ne  pouuoit  eftre  • 
blâmé  &  repris  d'auoir  deiiié  la  paix  auec  ^ 
rhonneur  de  Dieu ,  quideuoit  cftre  le  but  de* 
fe$  armes  ;  &  quand  il  feroit  fceu  qu'il  auroic 
remis  au  jûg;emcntdc  la  Sainâeté  le  poinâ 
de  la  Religion  comme  il  auoit  fait  >  chacun 
r^n  loueroit  plûtoft  qucdeTtn  reprendre. 
Car  quelle  autre  meilleure  Teponfe  pouuoit- 
il  faire    quel  moyen  &  plus  court  chemin: 
ponuoit-il  prendre  pour)ne  faillir  point^euft- 
il  du  tout  reictté  la  paix  ,  &  réputé  ceux  qui 
luy  en  parloient  ;  ç'euft  efté  vn  trop-mauuais^ 
confeil ,  qui  euft  efté  plus  accufé  d'ambition 
qu'attribué  à  zele  de  Religion,  &  duquel  fes 
amis  &  .compartifans  cuflcat  peu  cûrc  plus 
aflii^ez  ,  que  plufieUrS  n'cftimoienc  qu'il  ne 
fouuoit  trop  juftificr  fes  adions  &  inten- 
tions,  quoy  qu'il  pretendoit  faire  v  que  c'é- 
toitle  moyen  de  releucrfes  amis  de  peine,  & 
les  lier  à  fa  fortune ,  &  afFoiblir  fes  ennemis, 
qu'il  fçauoit  qu'elle  cftoit  l'alftdion  que  les 
Bfpcgnols  luy  portoicnt  :  car  Monûcur  le 
Prefident  lanm  Pen  auoit  éclaircy  au  retour 
d'Efpagne,  ic  dclTein  qui  auoit  caufc  iamorc^ 
du  Prclident  Brii&n  Pen auoit  confirmé  >  Se 
depuis  les  comportemiCns  dudit  Duc  de  Par- 
me en  fon  endroit ,  Payant  delaiHé  à  Rouen 
quafi  comme  vn  homme  perdu,  dcqiioy  ils 
euiTent  efté  bien  aifcs  d'eftre  depçfchcz,  que 
défia  le  Cardinal  de  Plaifance  &  les  Partifai» 
jlefdits  Epagnols  parloient  ouucrtemcnt  de 
préférer  Moniîeur  fon  ncpueu  à  linr ,  Yoirc 
d'en  faire T.n  Roy  auec  riatantc  a  £es  dépens, 
ic  reucHiffant  &  couroxma»t  dç  festtduauiç» 
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fans  auoir  égard  à  fes  mérites ,  dont  ils  ùd^ 
foicnt  peu  de  conte  ,  parce  que  c'eftoit  leur 
lipuucur  yc'tù.  à  dire ,  qu^il  ne  vouloit  laliTer 
vfurper  TEftat  ^  qu'eftant  tel  leur  but  5  &  luy 
Il  mal  auec  eux ,  fans  .efpoir  d'y  eftre  mieux, 
qu'à  la  ruine  de  la  France  ;  pourquoy  fe  pou- 
uoit-il  arrefter^  dauantagç  à  eux  ,  pouuanc 
auec  honneur  &  vtilité  très- grande  pour  hiy 
&  pour  les  ficns ,  confcxuer  la  Religion  &  Je 
JLoyaume  en  leur  entier  l  que  le  Roy  atc^t 
promis,  &  eftoit  refolu  d'enuoycr  à  Rome 
pour  contenter  le  Pape  au  fait  de  laReligion^ 
que  ce  deuoir  cngendreroit  fa  ccnucrfion  ou 
ia  ruine >  d'autant  que,  manquant  à  celle* lâ^ 
il  eftoit  tres-cemain  que  les  Catholiques  qui 
le  feruoicntne  f;?udroicnt  de  rabandonner, 
4ont  s^cnfuiuroit  fa  ruine  à  la  gloire  dudit 
.Duc  >  lequel  auUlauoit  meilleure  parc  que 
tous  autres  en  fa  coAuerfion  fi  elle  aduenoit» 
.de  forte  qu'il  ne  pouuoit  faillir  d'attendre 
quel  feroit  le  fuccez  de  cette  rechercKe  afin 
d'en  faire  fon  profit,  mais  qu'il  feroit  encore 
mieuxdefon  coilé^s'il  le  fauorifoit  à  Rome» 
comme  quelquefois  il  m'auoit  fait  écrire  par 
^edit  (icur  Preûdent  auoir  yolonté  de  faire: 
.^ùcicPeftois  venu  trouucr  exprés  pour  aprei 
jauoir  rendu  conus  de  ma  négociation  ,  fçar 
ttoir  la  dcliberatioln ,  Se  ce  qu'il  Touloit  que 
ie  fiflc,  tant  pour  le  public  que  pour  fonpar- 
rticulitr  ,  eftimont  que  fa  Majefté  n'épargne- 
roit  chofe  aucune  qui  fuft:  en  fa  puiHance  Si 
JugeaQ:  rai£bnnable  peut  le  contenter.. 
,    M  o  N  s  I E  Y'R>fi  l'on  m'cuft  donné  dcquoy 

ijic  Ms£9  i'cA  euiOTe  panéima  lemonftiancc»  1% 
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l  l^ucllc  cirft  eu  bien  meilleure  grâce ,  &  n'cuft 
i  pcuc-cftrc  cfté  iautilc  comme  clic  fut  5  mais 
'  ze  nepouuois  fans  mentir  en  la  déguifant  for- 
tir  des  termes  généreux,  puisque  Mondcur 
le  Preiident  lanin  m'auoit  écrit  ne  luy  auoir 
ofc  parler  des  premières  ouucrtures  que  i'a- 
nois  fait  audit  iieur  du  Pleflis,  &  qu'il  ne  m'a- 
Uoit  fait  donner  aucune  charge  nyréponfe 
fur  les  dernières.  Or  comme  il  eft  Prince 
tres-aduifé ,  il  prit  party  incontinent ,  &  me 
dit ,  qu'il  reconnoifloit  bien  que  le  Roy  ou 
ies  feruiteurs  ne  youloient  point  la  paix ,  8c 
cju'ils  n'en  auoient  parle  que  pour  la  ruiner, 
'  s'eftant  ferùy  de  fa  franciiiiê  pour  le  diuifer 
d'aueclesfiens,  &  luy  faire  perdre  l'honneur 
&  le  crédit:  Car  il  ne  fe  paiFoit  iour  qu'il  ne 
reccull  quelques  aduis  de  Talarmc  qu\>n  leur 
auoit  donné  de  ma  négociation  >  &  du  me- 
contentement  d'vn  chacun  :  mefm^il  m'en 
fit  voir  plulicurs  lettres  de  l'es  {  ar^ns  ,  quife  . 
plaignoient  qu'il  faifoit  fcs  affcires  noivieu- 
lementfans  eux  ,mais  a  leur  dommage,  que 
Monfîeur  le  Légat  l'en  blâmoir,partant  com- 
me fcuroicnt  lesMiniftrcs  du  Roy  d^Elpagne, 
&  plus  qUenous  autres  les  députez  venus  des 
Prouinces  à  Ton  mandement  ,  Icfqucîs  di- 
ibient  tout  haut  que  c'clloit  vrayemeat  tra- 
hir la  caufj  que  de  prcuenir  le  jugement  &  la 
icfolution  de  ralFemblée,  cftant  à  la  veille 
de  la  faire,  comme  ils  Paecufoient  de  faire> 
&  que  chacun  alloit  iTaliilTant  lùr  cela  des 
deiTeins  à  part ,  tous  à  fes  dépens ,  où  ie  n^é- 
tois  pas  aulli  oublié  :  queic  f^auois  toucciois 

^a'il  n'auoit  point  eu  rinteiition  mauuaitc;^ 
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comme  il  vouloit  auilî  répondre  de  la  mîefi^ 

ne  5  qu'il  auoit  defîré  &  demandé  d'eftre  af- 
ieUré  de  la  conuerûon  du  Roy ,  qu'ittiom* 
'  moit  de  Nauarre  ,  &  des  moyens  de  confer- 
lier  la  Religion  &  le  party  s  qu'au  lieu  de  la«> 
dite  aflcurance  Ton  auoit  propofé  de  remet-- 
trc  le  tout  au  Pape  ,  ce  qu'il  auoit  approuué, 
croyant  comme  ie  luy  auois  remonftré  qu'il 
ne  aeuoit  eilre  blâmé  >  &  qu'il  ne  pouuoit 
£aillir  en  ce  faifwt:qu^en  psttlant  delbn  pâr- 
ticuUer ,  il  n'auoit  oublié  celuy  de  MefTicurs 
ies  parens ,  ny  le  contentement  &  intereft  du 
Roy  d'Efpagne  ,  &  des  autres  Princes  qui . 
l^auoient  lecouru»  non  plus  que  de  fes  autres 
amis,  dcfquels aufïî  il  ne  fe  vouloir  feparcr, 
quoy  qu'il  peufl  arriuer,  aimant  mieux  man- 
quer à  foy-nrcfine  &  à  fes  enfans,  qu'à  l'obli- 
gation qu'il  leur  auoit,  ny  à  va  fcul  poinâ  de 
oeuoir  ej^ers  la  Religion lé  public  ,  que 
les  ouuertures  qui  auoient  cfté  faites  elloient 
aoin  venues  de  moy  &non  de  lify ,  :  tion  pour 
Élire  tort^à  pcrfonne,  mais  pour  fonder  quel 
moyen  il  y  auoit  de  compofer  les  affaire s> 
qu'il  me  remercioit  de  la  peine  que  iVn  a- ' 
uois  prife  >  &  m'aifeuroit  n'auoir  pour  tous 
ces  bruits  changé  d'intention  ,  tant  il  defiroit 
fcruir  au  repos  du  Royaume,  cnconfcriiant 
Se  afleurant  la  Religion  &  le  party  Catboli^ 
que  s  mais  qu'il  ne  pouuoit;  plus  traiter  ny 
conférer  auec  «perfonne  des  moyens  d'y  par* 
ucnir  qu'il  ne  fccuft  l'intention  du  Pape  fur 
i'inftrué):ion  &  conueriion  de  faMajeôé  i  8C 
qu'il  n'en  cuft  communiqué  aucc  ceux  du  par- 

lefquels  il  efperoit  ailcmbler  bicn-tQit' 
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pour  prendre  aucc  eux  vne  refolution  fur  le 
gênerai ,  pour  après  ne  s'en  deparcir  iamaist 
qu'il  me  pnoit  de  voir  fa  Ma}efté ,  toutefois 
le  plus  à  propos  &fecrectcment  cjuc  ie  pour« 
rois  ^  ^our  iuy  dire  fa  délibération ,  &  que 
c*cftoitIe  tromper  que  de  luy  ,  promettre  la 
j^ix  y  ny  que  ceux  de  la  Ligue  le  recoimuÛene 
iamais ,  qu^il  ne  fuft  Catholique ,  reconcilié 
àr£glife  ^  ellant  certain  que  quand  il  fe  dii^ 
pcnfcroit  d'en  vfer  autrement ,  il  feroit  fuiuy 
de  il  peu  de  gens  ^  que  lesmiferes  publiques 
augmenter© ient  plùtoft  qu'elles  ne  finiroient; 
partant  fa  Majeilé  deuoit  penfer  à  elle  fans 
te  flatter  ,  ny  plus  s'attendre  <m*autrc  peuft 
remédier  au  mai  qu'elle  :  qu  il  approuuoic 
pour  cette  caufe  t^uë  Von  enuoyaft  a  Rome; 
queMouûeur  le  Cardinal  de  Gondv  prift  cet- 
te peine ,  .&quele  Marquis  de  PiUny  y  fuft 
employé  s  quedc  fon  cofléil  y  depelcncroit 
&  fcroit  ce  qu'il  deuoit,  mais  que  la  diligen- 
ce eftoit  tres-rec]uirc  ,  afînd'clac  cclaircy  de 
rintcncion  de  fa  Saindteté  à  1  ouuerturc  de 
ra(remblce,quHl  eilmt  rcfolu  dedans  vn  mofs 
ou  deux  au  plus  tard  :  qu'il  me  prioù  luy  fai- 
re fçauoir  auffi  le  pluftoû  que  ie  pourrois  là 
deinicre  volonté  &  r4ponIe  de  faMajeiic  cou- 
cbant  fa  coau^fion  >  pource  que  n^en  eilanc 
allcuxéil  falloir  qu'il  aduifaft  à  prendre  qucl- 
qu'autreparty  >  les  cbofes  ne  pouuant  plus 
tcmporifer  ny  fubfîfter  en  Pcftat  qu'elles  é-^ 
toient  >  à  caufe  du  mécontentement  que  les 
Efpagnols  aûoient  de  ce  qu'il  iie  les  afliftoic 
en  leur  deflcin  fclon  leur  defir  >  des  forces  6c 
jnoyens  dcf<j«eis  ilae  pouuoit  fe  > 
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tant  qu'il  les  Touloic  ménager  Se  conferuer 

auec  fcs  autres  amis-,  qu^il  en  fçauoin  &i  auoit 
ie  moyen  grâces  à  Dieu  ,  fans  plus  donner 
barre  fur  luy  à  fcs  ennemis ,  comme  il  auoit 
faitfeâant  en  leur  parole  j  &  peniant^bien 
faire. 

l[h  mefemble  n'y  auoir  que  répliquer  à 
cette  réponfe,  veu  le  tort^qu'on  luy  auoit 

fait,  &  le  peu  de  moyen  qu'on  m'auoi.t  donne 
de  le  contenter  en  fa  proteftation,  dé^vouloir 
continuer  àfer-uir  à  la  paix  de  tout  fon  pou- 
uoir  >  îoint  que  ledit  Preïident  JLanin  auec  le* 
quel  i^auoLS  conféré  plus  particulièrement, 
.m 'auoit  dit  qu'il  eiloit  attache. à  ce  but  5  Sc 
qu^il  n'y  auoit  plus  de  moyen  de  Ten  faire  dé- 
partir ,  dont  il  accufoit  Icsautheurs  defdits 
bruits ,  &  les  enuies  &  ialoufies  de  la  Cour» 
en  laquelle  i'appris  que  Ton  auoit  plus  blâ- 
jmé  &  trauerféma  pourluite  qu'en  nul  autre 
«idrôît.        .y  • 

LoKS  au<:uns  mirent  en  feu  vue  nouuelle 
pratique  auec  Monficur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon »  mais  ledit  Duc  ne  s'y  vouloit  cngac^er 
non  plus  que  l'autre,  foit  qu'il  n'en  eufrpoint 
(d'enuie  >  comme  certainement  il  n'auoit  ia- 
mais  eu  ,  ou  qu'ils  craignift^\>fifenfcr  les  Ef- 
pagnols  &  fcs  parcns  ,  en  ce  faifant ,  autant 
que  s'il  preftoit  l'oreille  à  fa  Majefté  :  car  ils 
eftoient  aiilH  contraires  àl'vn  qu'à  l'autre:ou 
qu'il  vouloit  remettre  toutes  chofes  à  ladite 
aflcmblée  ,  comme  pourroit  bien  témoigner 
J^oniîeur  le  Comte  de  Briliac  6c  d  autres  qyi 
y  eftoient  employez, 

*  D£  làic  rcuius  à  Alincour  eu  délibéra^ 
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uou  de  voir  fa  Majcflé  ,  &  m'acqiûttcr  de  la  . 
charge  que  ledit  Dac  m'auoit  donnée  3  donc 
1  aducrtis  ledit  iieur  du  PlelTis ,  Icciucl  me  ne 
parler  à  Gifors  ,  ce  fut  de  nuit ,  afin  d'efirc 
moins  veû -,  toutefois  chacun  nè  I.iifTadc  le 
fçauoir  le  lendemain ,  après  luy  auoir  rendu 
compte  fommairemcnc  de  tout  ce  que  i'auois 
négocie  auec  ledit  (leur  du  Pleflis»  &  des 
moyens  que  i'auoistcnus  pour  renforcer  cet- 
te négociation.  le^  luy  dis  les  plaintes  dudic 
Dnc^fondées  fur  les  faux  bruits  &  le  manque- 
ment de  fa  parole  ,  farefolution  d#ne  plus 
traiter  fif  faire  cônferèrâucc  luy  &  fcs  ferui- 
teurs  qu'il  ne  fccuft  la  rolontc  du  Pape  fur 
fbn  initruâion  &  coniieriiibn,&  qu'il  n'en  eue 
communiqué  aucc  ceux  du  party ,  qu'il  m'a-^ 
uoit  alTeurç  n'auoir  toutefois  changé  d'in- 
tention de  bien  faire  ,  &:  que  ic  croyois  en  vé- 
rité qu'il  n'eftoit  encore  engagé  aucc  les  Et- 
pagnols>  mais  que  i'eftimois  qit  il  fcroit  con- 
traint dç  ce  faire  bien-toft ,  fi  faMajcfténc 
contentoit  le  Pape  pour  fa  Religion  en  fc  re- 
conciliant à  TEe-life  :  car  ic  rcconnoiflbis 
qu'il  eftoit  refolu  de  *ne  faire  iamais  accord 
auec  elle  qu'elle  n'cuft  changé  de  Rçlieioa, 
me  rayant  dit  ouuertemcnt  2£n  del'en  adtter- 
tir  j  &  dauantage ,  qu'il  ne  pouuoit  plus  pro- 
longcrny  remettre  fa  rcfolutipn à vn autre 
tempSjtant  il  eftoit  prclTc  d' vn  chacun;gc  con- 
•noiiîois  aufli  que  le  party  en  auoit  befoin: 
partant  ie  fupplio^'s  fa  Majcftc  d'y  donner  or- 
dre feins  plus  promettre  autre  chofe  >  q^^y 
qued^autres  fuy  fiffent  entendre  que  ledic 
pue  ni'auoit  donne  charge  de  luy  mander  fl- 
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delement  fadernicre  volomé    Se  la  réponfif 

qu'il  xae  fcroû  pour  fur  iccllc  aduifer  à  Tes 
âi&ireS)  afin  de  ne  demeurer  lentre  deux  fçU 
les  -,  â.u  moyen  dequoy  ic  la  fuppliois  de  me 
la  faire  telle  que  ledit  Duc  o'euft  occafion  de 
boucler  auec  d'autres,comme  ic  fçauois  qu'il 
en  eftoit  Ibllicxté  f  luy  reprefentant  fur  cel^ 
combien  il  luy  importoit  d'ctcindre  ce  feu  à 
quelque  prix  que  ce  fuity  &  là  où  elle  ne  le 
pourroit  faire  >  que  Pon reconnuft  au  moins 
H'eftrej  fa  faute  ,  comme  plufiçurs  l'en  accu- 
iibient  à  ^u(ê  de  fa  Religions  que  fi  elle  auoic 
à  changer  ^  elle  ne  deuoit  attendre  à  ce  faire 
que  le  party  tout  enièn^le  euft  engagé  fa  foy 
ailleurs, comme  il  eftoit  à  la  veille  oc  ce  fai- 
re,  &  feroient  contraints  d'accomplir  fous 
prétexte  de  la  Religion  &  par  nccellitc  que 
la  Majeftc  aduançaû  donc  les  yoy âges  de  Ro- 
me, comme  elle  auoit  arreftc  j  que  fi  elle  n'y 
mettoit  la  main  elle  mefmc  f  ic  preuoyois 
4ju'ils  feroient  rompus  ou  retardez  ^  parce 
que  ne  verrois  pluiieurs  Catholiques  ^  Hu«- 
guenots  qui  ne  les  approuueroient  ;  &  néant- 
moins  ores  qu'ils  deulfent  eûre  inutiles  >  ic 
ies  jugeois  eilre  du  tout  neceflaires  *pour 
acheminer  les  affaires  ,  &  apporter  quelque 
eiperancc  &  coniblation  aux  eens  debien  qui 
.  defiroient  la  paix,  &  non  la  fubucrfion  de  TE- 
liât  qui  ciloit  abboyc  d'mfinis>  de  part  Se 
4l'autre!  que  ledit  Due  m'auoit  promis  d'y  dc- 
pefcher  de  fon  cofté,  &  faire  vn  bon  oflice, 
mais  i'ellimois  qu'iPattendoit  de  mes  nonuel*- 
les  deuant  que  de  faire  partir  lesgens>  pour 
àelon  cela  leur  commander  $e  quUls  auroiçtu; 
ikfaire. 
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S  A^Majefté  ipc  dit  le  déplaifir  qu'elle  auoit 
dcfdits  bruits  i  qu'il  ne  fçauoit  à  qui  s*ca 
prendre,  mais  qu'elle  reconnoiflbit  affcz  nV 
auoir  faute  de  gens  auprès  d'elle  comme  ail- 
leurs :  qui  craignoient  autant  la  paix  &Ia 
profperité  de  fes  affaires  ,  qu'elle  la  defiroit^ 
«c  que  cette  faute  n'eûpit  venuS  d'elle  &  de 
ton  conCemeinent ,  ny  à  fon  aduisde  ceux 
qu'il  y  auoit  employez,  roulant  entendre  le* 
dit  fieur  du  Pleflîs ,  que  puis  que  Monfieur  de 
Mayenne  ne  Youloit  continuer  à  traiter  que 
le  Pape  n'euft  parlé  &  qu'il  n'en  euft  eu  com- 
muniqué auec  fes  partifkns  i  qu'elle  fcroic 
farcir  au  plûtoft  Monfieur  le  Cardinal  de 
Gondy ,  le  Marquis  de  Pinay ,  &  qu'il  ne fe- 
roit  rien  obmis  de  fa  part  pour  eoatentcr  le 
Pape  &  les  Catholiques  qui  afFcdionnoicnt 
Ion  initruaion ,  ie  crcuife  qu'elle  y  marciioit 
de  tres-bon  pied  &  non  pour  crainte  de  fes  en- 
nemis ,  ou  pour  mieux  f^ire  fes  aiÊiires  ,'maia 
pour  le  défit  qu'elle  auoit  de  contenter  les 
lubjers ,  les  déliurcr  delà  guerre ,  &  mettre 
ion  ame  en  repos ,  comme  elle  feroit  parm- 
ftrc  par  efFet.Mais  que  ledit  Duc  deuoit  pren- 
dre garde  que  l  aflemblée  qu'il  pretcndoit 
taire  m  compofée  principalement  de  pcr- 
lonnes  de  qualité  &  d'jionneur  ,  autrement 
elle  preuoyoit  qu'il  s'y  prendroic  desrclblu- 
tions  tres-pcrilleufes  pour  le  Royaume  & 
pour  luy-melme ,  qu'il  fe  rouloit  contenter 
de  m'en  donner  aduis,  eilimant  que  Monfieur 
de  Mayenne  en  feroit  aduerty,&  qu'il  y  pour- 
poycroit  comme  cbofe  qui  luy  importoit  au^ 
M».îpu  Jpius  qu'à  nul  ^utrc  :  que  (hacoaluy  . 
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difoit  que  ledit  Duc  cltoit  fi  engagé  aucc  les 
Sfpagnois  qu'il  ne  s'en  pouMoit  pîus  fcparet, 
i|uc  le  Comte  de  Briffac  Tanoit  dit  à  S.  Luc, 
que  le  Lcgat  le  difoit  tout  haut ,  &*  qu'il  fc 
inocqueit  de  tout  ce  que  ie  difois  Se  raiiôis; 
.toucctois  qu'il  ne  jTc  Youloit  arrcfter  à  tout 
cela,  c^nfiderant  les  rai£bns  qui  ie  deueient 
garder  dcfc  icttcr  à  tel  précipice:  la  candeur 
-  &  franchife  en*  laquelle  elle  reconnoiiToic 
maintenant  que  i'y  proccdois^dont  cllcauoit 
plus  de  conienteraent  qu'elle  n'auoit  eu  cy- 
dcuant,  auflî  que  le  temps  découuriroit  alTcz- 
toft  la  tromperie  ou  dommage  de  celuy  qui 
énféroit  Tautheur,  fans  qu^il  fuftbefoin  d'al- 
Jer  au  deuant,  que  ii  ledit  (ieur  de  ^layenuc  fc 
youloit  accorder  auec  elle  >  il  s*en  trouueroit 
trcs-bien  ;  car  il  le  contcnteroit  d'honneurs 
Se  de  biens  ^  plus  qu'il  n'en  cireroit  iakiai^ 
d*autre,&mefmcsdcfdits  Elpagnols,  lefqucls 
le  haiflbicBt  &  dcchiroient  autant  qu'ils  pou* 
'  ioicnt ,  encore  qu'il  fuftmeilicar  Capltaûie 

i^tt'é^x  tous  enfeoi^^  >  &  .^^^^  ^^^P  ^^^^ 
pour  eux  y  qu'elle  me  prioit  luy  faire  fçauoîr 

îa  rcponfc  &  volonté  >  de  crainte  quM  ne 
s'en^ageaft  ailleurs ,  &  que  ie  continuaife  à 
y  faire  tous  bons  offices  comme  i'auois  com- 
mencé ,  me.  promettant  de  le  reconnoifirê. 
En  vérité  la  Majefté  me  tint  ce  langage  d>- 
jKic  telle  franchife  &  de  fi  bonne  façon»  que  ie 
creus  certainement  qu'elle  parloir  félon  fon 
cœur  ^  me  faifant  paroiilre  qu  elle  auoit  non 
ïculemcût  gOLitc  mes  raifonSjmais  aulfi  qu'el- 
le auoit  volonté  de  contenter  les  Catholi- 
j^oes  /  dopt  ie  partis  tr€&-fatis£ait ,  me  cou- 

toataap 
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tentant  de  la  laiflcr  en  cette  de  liber. itioa  ,  & 
lafupplier  furtout  d'aduanccr  lefdits  roya- 

Ses  de  Rome ,  comme  chofe  ueceiiaixe  pooi* 
onner  allégement  aux  affaires. 
Apres  cela  ie  fuppliay  fa  Majeftc  me 
donner  yn  paiTe-porc  pour  me  retirer  en  ma 
maifon  en  attendant  ladite  aflemblée,&  Icic- 
tour  de  Monfieur  de  Mayenne  à  Paris  >  parce 
que  ie  ne  voulols  y  aller ,  tant  à  caufe  dcfdics 
Èipagnols  qui  y  edoient^  lefqucls  Monsieur 
de  Mayenne  m^auoit  dit  y  auoir  efté  rcceus 
contre  fa  volonté,  &  qu'il  enfçauoic  trcs- 
mauuais^g ré  au  Preuoft  des  Marchands,  Ef* 
cheuins ,  &  mel'mcs  à  Monlîeur  de  Bclin>  IcC- 
quels  il  difoic  s'eftre  laiiTes^  furprendre  en  ce- 
la par  ceux  qui  fauorifoient  lefdits  Efpa- 
gnols  >  contre  ce  qui  leur  auoic  mandé  par  le 
jLicur  de  Bourg ,  lequel  il  auoit  enuoyé  vers 
eux  exprés  pour  cét  effet  >  &  parce  que  ic  ne 
voulois  cftrc  fujet  de  rendre  comptede  ce  que 
i'auois  négocié  à  autre  qu'audit  Duc  deMay- 
enne«,  dequoy  allant  là  il  feroit  impofliblc 
de  m^cxempter  à  caufe  des  bruits  qui  y  cou- 
soieat  de  ma  négociation  9  qui  Augmente* 
roient  bien  dauantage  quand  Ton  fçauroic 
.que  i 'aurais  parlé  à  la  MajcAé^doncienedou* 
tois  point  que  toute  la  ville  ne  fuft  bien-tort:  * 
abreuéc,  comme  il  aduint.  Sadite  MajeAé 
m'accorda  ledit  paflc-port ,  mais  elle  me  fit 
promettre  que  fi  ic  connoiilbis  que  ledit  Duc 
n'cuft  volonté  de  traiter  auec  elle  en .  pour- 
Uoyant  au  poin£lde  la  Religion,  coniinc  au- 
cuns diibient ,  que  ie  Ten  aduertirois  >  afi»- 
^'ellc  ne  s'y  attendit  plus ,  Se  qu'elle  adui;^ 
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laft  à  contenter  fes  fubjcts,  &  pouruoir  par  ' 

autre  voyè  à^es  affaires. 

L  E  bruit  de  ma  négociation  auoit  telle- 
ment émeu  tout  le  monde  9  que  Monûeur  de 
Mayenne  me  manda  auoir  efté  contraint  d*en 
donner  aduis  par  tout  >  afTeurant  vn  chacun 
qu'il  ne  traiteroit  rîcn  fans  TautRorité  du  Pa- 
pe >  l'aduis  des  Princes  fouuerains  <^ui  alli- 
ftoienc  le  part  y  ,  &  de  Taffemblée  qu'il  efpc- 
roit  tenir  bien- toti,  comme  celuy  qui  auoic 
eu  pour  yi£ëe  de  fes  aâions  fa  cofucience^foci 
honneur ,  &  r.vtilité  publique,  fans  laquelle. 
Se  lefalut  commun  de  tous  i  il  n'en  vouloir 
point  efperer  pour  luy  ,  n'en  auoit  iamais  re- 
cherché  à  part  9  &  n'en  rechercheroit  iamais 
ailleurs  qu'auec  tout  le  part  y  ,  &  m'enuoya 
yn  double  de  la  lettre  pour  en  répondre. 

Me  sn  AMES  de  M  ontpenfier  &  de  Gui*- 
le  m'enuoyerent  auill  Breniont  Secrctairc,ex-^ 
prés  pour  me  dire,  qu'en  traitant  les  affaires 
-  de  Monficur  de  Mayenne  ,  i-euffc  foin  auffi  de 
celles  de  Monfieur  de  Guife9&mefme  de  pro- 
pofer  fon  mariage  aucc  Madame  foeur  du 
&oy  >  moyennant  quoy  elles  efperoient  qu'il 
reconnoillroit  le  Roy  ,  &  le  fcîruiroit  tres-fi- 
•  '  4clcmcnr.  le  fis  réponfe  audit  Brcmont,  que 
Monfieur  de  Mayenne  n'alloit  pas  (i  viile  en 
befongne  que  leioircs  Dames  penfoient  >  que 
i'auois  bien  difcouru  auec  aucuns  ferutteurs: 
de  ià  Majelié  des  moyens  de  pacifier  le  Roy- 
aume ,  en  quoy  ie  n*auois  oubli^les  af&ires 
dCsMonileur  de  Guife  non  plus  que  celles  des 
autres  >  ayant  touiiours  reconnu  que  ledit 
Ctuc  de  Mayenne  en  ciloit  auj[&  foigneux  ^iiç 


L.iyiii^cd  by  Google 


E  s  T  A  T- 
âcs  (Leniies  propres,  mais  que  i'auois  faic  céc 
office  de  poy-mefmc  ,  dc(îrcux  de  la  paix  pu-  • 
bliquc  ,  &  .du  bien  & conteatement  dcidits 
Pritices^dont  ^yant  renda  compte  audit  Duc, 
il  m'auoic  remercié  y  Bc  prie  toutefois  de  ne 
paâcr  ouccc:  qu'il  defirerçit  enuoyci  à  Romé 
pour  (cauoir  la  volonté  du  Pape  fur  le  tou:^3c 

{^areilkment  en  conférer  auec  les  Princes  8c 
'alTemblée  d^parcy  ,  deuant  que  de  s'enga- 
ger ea  ce  traité.  Q^y  eftant>  comme  ledit 
Duc  m'auoit  lié  les  mains,ien^  pouuois  aufit 
traiter  pour  ledit  Duc  de  GuiTc  aj  autre ,  & 
n'eftois  d'aduis  que  lefdites  Dames  en  rfaf^ 
ient  aucunemcnc.  Vo^Ia  comme  ma  pourfui* 
le  &Ies  bons  aduisque  l'on  enauoit  donné 
à  Paris ,  auoieat  réucillc&  mis  la  puce  àTo* 
teille  atout  le  monde,  &  comifte  clucun  pen- 
foie  bien  autant  à  fes  affaires  particulicrcs 
qu'aux  publtqueSjdont  i'eus  en  tomme  grand 
mal  au  cœur.  l'aducrcis  ledit  Duc  de  Mayen- 
ne des  bons  propos  que  fa  Majefté  m'auoit; 
tenus ,  &  encore  que  par  iceux  il  ne  me  don- 
nait alfeurance  de  fa  conuerdon  ncantmoins 
ie  luy' voulus  mander  que  i'eftimois  qu'elle 
cftoit  rcibluc  de  donner  contentement  aux 
Catholiques-, .  puis  qu'eilerouloit  que  M(m^* 
fieur  le.  Cardinal  de  Gondy  ôc  Moniteur  le 
Marquis  de  Pifany  aUaAent  à&ome>efperant  ' 
que  Tvn  en  engcndrcroit  1  autre  ,  afin  qu'it 
ksi^iA  fa  refolution  fur  ce  fondement  >  ian9 
s'arrcRcr  ailleurs  :  le  luy  écnuisaufli  que  fx 
Majclié  cntinprift  en  bonne  part  le  dclay  dcr 
négocier  ,  qu'il  auoit den^andé  pourauttii^'^ 
ioUir  d'.cnuoycr  à  Kome&;  conférer  aucc  fwir;  ^ 
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partifans  cn  ladite  affembUc,  fansoubliei  le 
commandement  que  fa  MajciU  n^auoit  fait; 
qu'il  prift  garde  de  la  compofer ,  de  façon 
qu'il  n'cuft  occafiou  de  s'cn^  repentir  pout 
fon  particulier ,  &  pour  le  public  de  l'auoic 
conuoqucc  pour  les  raifoiiis  qii'il  luy  auoic 
plu  me  dire. 

.Allant  en  ma  maironj  ie  vis  ledit  Car- 
dinal de  Gondy  à  Noiry  pour  s'informer  dç 
tout  ce  quei'auois  fait,  &  ap^is  depuis  no- 
ftrc  vcuë ,  tant  auec  fa  Majefte  qu'auec  Mon-* 
ficur  de  Mayenne  >  &  le  fupplier  de  hafter  foit 
Toyaee  >  luy  rcmonftrant  combien  il  cftoic 
prefle  à  caule  de  ladite  affcmblée  y  que  ledic 
pue  prçtendoit  commencer  dans  yn  mois  ou^ 
deux  au  pluf^  tard  >  &  de  Tenuoy  qu'il  fai£oic^ 
à  Rome  de  Monficur  l'Eucfquc  de  Lifieux  fie 
ï)efpQrtes^  lefquels  icdefirois  n'arriuer  là. 
plufcoft  que  luy,  encore  que  l'on  m'eût  afTeu- 
lé.qu'ils  n'y  e|loient  enuoycz  ouepoui  fous- 
main  fccourir  &  fauorifer  ie  bien.  Le  fieuT: 
Zamctfe  trouua  lorsàNoify  ,  qui  fit  par eiL 
Qjfficè  enuers  ledit  Cardinal  que  moy.  Ledit 
Cardinal  nous  fit  yoir  des  lettres  ^^ui  yc- 
noient  d'Italie  :  par  la  on  luy  donnoit  ôcca- 
fîon  d'cfpcrcr  vn  bon  fucccz  de  fèn  voyage, 
dont  ie  fus  tres-aife:  car  c'efioitcc  que  ie  de* 
firois  le  plus,  &  reconnoiflbis  aufli  pouuoir 
plus  aduancernoftrc  repos ,  d'autant  que  s'il 
plaifoit  à  fa  Saindcté  d'cntreprcndrc'&  fa- 
uorifer ladite  aflèmblée^  c'clLoit  fans  doute 
que  perfonne  ne  pourroit  Tempefclier,  tant 
l^fiacun  e£toic  defircu;^  &  dilpofpdç  yQfahf^- 
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Le  Cardinal  de  Plaifancc  Scfes  Efpagnols 
ne  pouuoient  goufter  ancutiement  lelîiits 
Toyages  de  Rome  ,  lefqucis  ils  blamoient  Se 
trauerfoicnt  ouuertemcnt.  le  m'appctceus 
bicsn-toft  aulTî  quMIs  vouloient  r'amadouer 
Jedic  Duc  de  Mayenne  >  voyant:  qu'il  com-* 
mençoic  à  fe  bien  porter ,  peut-eftre  contre 
leur  efperance ,  craignant  qu'il  s'engageait  à 
traiter  auec  fa  Majefté  déliant  ladite  aiTem-' 
blée,de  laquelle  ilsfe  promettoicnt  merucil-^ 
les ,  de  forte  qu'ils  retuferent  à  Moniieur  de 
Guife  le  commandement  des  forces  que  le 
Duc  de  Parme  auoit  laiiTce  en  Champagnej 
encore  que  ce  fuft  en  fon  gouuernement^  que 
*  ledit  Duc  en  fift  grande  inftancç  durant  l'ab- 
ièncc  8c  indifpoution  de  Monfieur  fon  On* 
cle>  &c  qu'ils  eu/Tent  grande  enuie  de  l'aduan* 
9  &  vouloient  que  le  (leur  de  Ro(hc  y  com<-* 
mandafl  en  qualité  de  Marefcbal  de  Camp  de 
rai;mée.  Ils  commencèrent  auffi  à  mettre  eti 
auant  fous-main  pluficurs  fortes  d'honneuts 
de .  aduantages  qu'ils  difoient  vouloir  faire 
audit  Duc  de  Mayenne,  afin  de  le  retirertVoî- 
la  le  fruiâ:  que  produifoicnt  les  bruits  que 
Fon  auoit  femex  de  ma  négociation,  qui  ont 

{ilus  nuy  au  public ,  que  n'y  Icruiroit  iamais* 
es  autneurs  d'iceux. 

Ledit  Duc  eftant  marry  &  ayant  failly 
l'entreprife  deQuijlebœuf^  prit  le  chemin 
de  Picardie  par  la  ville  de  Beauuais  ,  &  cn- 
uoya  à  Paris  ledit  Prcfident  lanin  ,  où  ie  me  * 
rendis  incontinent  à  fa  prière  ,  &  fur  i'aduis" 
qu'il  me  donna  que  ledit  Duc  y  deuoit  aiîi^^ 
lier  bicn-toil  après. 
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.  1 1  me  dit  que  Monficur  <3c  Mayenne  rott- 
loît  Toir  Môniîèar  le  Duc  de  Lorraine ,  &  ' 
fcmbler  tous  fcs  païens  auprès  de  luy ,  pont  ■ 
aduifer  &  refoudrç  enfêmble  ce  qu'ils  fe- 
xoicnt  en  ladite  alTcmblcc  ,  dcuant  que  la 
commencer  >  comme  il  Touloit  faire  au^à* 
toi];  >  tant  pourrcfpcrance  qu^il  auoit  qu'elle 
lercir  tres-ytile  au  public  ^  6c  pour  contenter 
ledit  Cardinal  de  PIaifance&  icsMiniftrcsda 
Rqy  d'Efpagne ,  qui  Tcn  preflbientcxcrcmc- 
jnent  ^  afinci'cftre  refolu  &  éclaircy  de  ce  que' 
Ton  vouloir  faire  pour  le  Roy, 

O  >i  parloir  lors  de  tenir  ladite  aflèmbUe 
à  SoifFonsou  à  Reims  pour  la  commodité  du 
Duc  de  Parme  >  lequel  s'y  deuoit  troouèr: 
mais  Monfieur  de  Mayenne  fut  confcillc  de 
la  faire  tenir  à  Paris  y  f^ms  auoir  égard  aux 
dangçrs  des  chemins  5  ny  à  la  chcreté  &  in- 
to^nmodité  4^$  nures  y  tant  pour  concénter 
les  habitans  de  la  ville  qui  en  faifoient  trcs- 
grande  inftaAce/&  par  ce  moyen  les  confoler 
&  tenir  en  deuoir ,  dont  Ils  auoient*befoin, 

Îour  rendre  ladite  afTemblée  plus  libre ,  &  ne 
azarder  ladite  ville  de  Soiffons  ou  de- 
Reims.  Car  Ton  confideroit  q^ie  ledit  Duc 
de  Parme  y  venant  accompagne  félon  fa  cou- 
tume, pouuoit  s*en  faire  maiflrc,  &mermc 
tiœdroit  l'afTemblée  en  fub)eôion,  ce  qui  loy 
feroit  difficile  défaire  en  ladite  ville  de  Pa- 
riSytant  pour  fa  grandeur  que  pour  eftre  plus 
éloignée  de  la  Frontière  ,  &  enuironnée  de 
villes  &  places  du  party  de  fa  Majefté ,  rem- 

E lies  de  forces  &  garnifons  ,  defquelles  en  vn  . 
cibin  Ton  pouuoit  e(b:e  aÀiAé  pour  cmpci« 
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.ch^r  vûc  Tioletice  ;  ioiuc  que  ladite  ville  de 
rParis  eftoit  plusdirpofée  au  bien  qu'elle  nV 
•^uoit  encore  eftc}Combiea  que  Icszelezy  con^ 
.tifutaiTene  leurs  jeux  accouftumcz  fous  la 
;pxote£tion  &  faueur des  garnifonsEfpagnols, 
car  le  refte  de  la  ville  eftoit  las  d'eux  &  de  la 
guerre  j  ce  fut  ledit  Prcfident  lanin  qui  fut 
aotlieur  de  ce  Confeil  pour  les  raifimâ  fulHi- 
t  tes  ,  &  pour  auoir reconnu  quela  prefcnce 
.doditDuc  en  ladite  ville  y  elloic  oecelTairé 
^.pour  la  fcuieté  d'iccllc  5  a  caufc  des  diuers 
mécontentemcnsdonc  elle  eâoit  agitée  >  les 
.  vns  fondez  fur  la  trop  longue  continuation 
^  de  la  guerre  ,  &  les  a^qtres  {ur  ce  que  l'on  n'é" 
«  liibit  affez-toft  vn  Roy  à  leur  pom  < 

C  E  Confeil  futincçntincntembraircdudit 
Dac  deMayenne  9  au  grand  déplaifir  des  hC- 
pagnols  qui  vouloient  nommément  ladite af- 
i&mbléc  eftre  teuuë^en  lieu  ou  ils  peuilevc 
cftrc  fauorifez  de  l'armée  qu'ils  faifoicnt  ve- 
nir ;  &  croy  que  &  ledit  Duc  de  Parme  y  lequel 
mourut  en  ce  temps  euft  vécu  ,  qu'il  n'eujfl 
permis  le  cbaugement  que  les  autres  Mini- 
ftres  dudit  Roy  n'eurent  après  fa  mort  pou- 
uoir  d'cmpefcher,  ioint  qu'ils  furent  perfua- 
dez  par  leurs  partifans  de  ladite  ville  de  Pji« 
ris>  lefquels  comme  ils  n'ont  iamais  eu  fagi^e 
de  prefbmption  ^  cuidoient  aufli  eftre  afiez 
forts  pour  tourner  ladite  aflemblée  àleur  vo- 
lonté ,  &  troubler  ladite  Ville  ;  maisiis^Si'y 
font  trompez  comme  en  plufîeurs  autres  cRo- 
fes  y  &  tiens  tres-aifeuré  que  ce  coup  fut  don^ 
né  très  à  propos  pour  le  falut  du  Royaume. 
Car  û  ladite  aiTembiée  euft  efté  tenue  Si^l- 
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leurs',  l'on  cuftgourmandé  les  gensdebieni 
&  tiens  pour  certain  que  l'on  euil  fait  cette- 
Royauté ,  qui  nous  éuft  rendus  irrecohcilia-j 
blés  pour  iamais ,  &  du  moins  lefdits  eftran«i 
,  gers  fe  fufTent  rendus  maiftrcs  de  la  yUIc  oà 
elle  cuft  efté  tenue.  .  • 

jf  lt  demcUray  à  Parts  m  mois  «u  fix  fep-*^ 
maines  attendant  la  refolution  ,.car  ie  la  tcr^  - 
confioiffi>is  d'impoïtaiicp,  Comme  i'ay  dit,  8c 
xepris  après  le  chemin  de  ma  maifon,  où  i'en- 
tendisqùe  noilre  Saint  Perëauoit  mandé  st 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy,&  audit  Mar-  . 
4^uis  de  Pifany ,  VIen'aller  à  Rome  ,  que  Dcl^  ^ 
portes  auoii  cniicrement  traucrfé  leurs  voya-  ^ 

f cs  >  contre  relperance^  Yoire  l'airettj:ance  que 
on  m^âuoît  premièrement  donnée,puis  moy 
audit  Cardinal..  Que  le  Cardinal  de  Pellcué.  • 
Tenoit  en  Jadire^alfemblce  pour  y  prefider 
«omme  Archeuefque  de  Reims  &  Cardinal^. 
fleiik  de  fieï  8c  de  haine  contre  la  maifbn  de  , 
îrance  >  &  que  de  toutes  parts  Pon  y  faifoit  , 
Tenir  desigens  qui  preébhoient  la  guerre  >  8c. 
'   ijunl  falloit  promptement  créer  vn  Roy  au 
^ré  du  Roy  d  Efpagne  ,  que  ledit  Roy  y  en-- 
ttoyoît  aufliledit  Duc  de  Feria ,  accompagné 
â'vn  Doâeur  »  exprés  pour  débattre  nellrc 
loy  Salique  ,  &  notis  demander  la  Couroiuie 
jpour  leur  Infante.  Qu^l  faifoit  entrer  en  mér 
ne  temps  en  ce  Royaume  tne  armée'  nouuel- 
le  pour  fauorifcr  fcs  partifans  &  fcs  deilcins,. 
ku|uels.eftoient  pour  cet  effet  aitèâionnez  du^ 
Cardinal  de  Plaifanceau  nom  de  fa  Sainde-  - 
té  9  &  que  de  toutes  parts  Ton  faifoit  des  me- 
.^ccs  aux  Yill«s,  &  enucrs  les  Princes  delà 
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sûaifoa  de  Lorraine  pour  faire  vn  cifortà 
i'ouuerttire  de  ladite  affiraiblée  ,  au  con«» 
lentement  dudit  Koy  d'Efpâgne  :  deqiioy  ie 
fus  tres-ffiàrry ,  connoifTant  que  le  fecours 
de  Rome  nous  manquoip  en  cette  occafiony 
&  que  tant  de  reiTorts  eiloient  bande:i^  contre 
le  Roy,  que  les  gens  de  bien  auoicnt  prou 
d'aiFaires  àibuiFrir  ^  &nerçauoknt  en  cette 
perplexité  quel  confeil  prendre  pour  y  remé- 
dier >  joint  qu'il  ne  nous  apparoiiToicencoref 
;|ucuns  (ignés  de  la  cofiiieiiion  de  iz  Majefté* 
le  connoiiTois  bien  que  le  gênerai  dsRoyau^ 
meeftoit  las  delà  gueïre>  que  le  nombre  ie 
ceux  qui  defiroicnt  la  paix  croiflbit  tous  les 
iours  >  qu'il  reroit  tres-dif&cile  faire  goufter 
&  rcceuoir  aux  François  \ne  domination' 
eiUangere-  :  >qu'il  ne  iexoit  pas  plus  facile' 
d'accorder  leiCdits  Princes  au  choix  d'vn  de 
leur  maifon  pouJ:  fouuexain  >  ixy  de  les  faire 
départir  de  leurs  efperances  en  faueur  d'viii 
Prince  de  la  maison  de  ïrance  Catholique: 
Toutefois  comme  fa  Ma^efté^e  (on  cefté  ne 
s'aydoit  point  >  mais  cûoit  fous- main  blaft^ 
mee  Se  trauerfèe  d'aucuns  qui  la  fuiuoicnt^exi'^ 
fin  ie  m'auifay  pour  ne  nous  lailler  du  tout- 
aller  aux  totrens  de  cette  cd^fion*)  depro'-^ 
pofer  &  moyenner  que  les  Catholiques  fcr- 
u  teurs  de  la  Majefté  rediercbafFenc  ceux  dcj 
ladite  affcmblée  à  l'ouucrture  d'icelle,  dwnc 
€onfiance>pour  enfen:^leaduifer  aux  moyens» 
plus  propres  pour  conferuer  la  Religkm  Ca^ 
tholique  &c  le  Royaume  v  elpcrant  que  non 
feulement  elle  ferait  approuuée  de  part  5d 
d'autjcc  ,  CQJWiç  çJj^gXe  qui  ne  pouuoit  cftf 
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juftcmcnt  blâmée  ny  refufée,mais  auffi  qu^er- 
le  paurroiticngendrer  effets  qui  nous  de- 
liureroient  de  ce  péril,  dont  ie  donnay  aduis 
au  fieurdc  Fleury  mon  bcau^firere,  afin  qu'il 
fift  fçauoir  à  Monfîeur  le  Duc  de  Nêuers ,  ou 
à  tel  autre  qu'il  aduiferoit  eftr e  à  propos  au- 
près fa  Majeilé,qtte  nous  défaillant  le  fecours» 
du  Pap^e  i  il  ne  nous  reftoit  autre  moyen  de 
nous  garantir  que  eettni-cyjeqttel  fut  incon- 
tinent &  certes  foigneufement  &  (budaine^ 
-ment  embraâG^ ,  &  mefîne»  fondé  fort  à  p^ro- 
pos  fur  éa  déclaration  que  fît  publier  lors 
'Monfieur  le  Duc  de  Mayenne^  pai:  laquelle  il 
fembloit  qu'il  conuiaft  luy-mefme  lefditsCâ- 
tholiques  à  vne  générale  reiinion  pour  mcf^  - 
mes  efiet^.  S\m  cela  i'aduançay  mon  achemi- 
nement à  Paris,  expréspour  en  conférer  auec 
'  Modfieur  de  Lion  qui  y  eftoit  arriué ,  &  ledit 
igeur  Prefident  laniiVi  lefquels  à  l'abord  ap- 
prouueréht  lés  aduis  t  &  mefmes  me  prièrent 
Je  faire  exhorter  lefdits  Catholiques  d'e» 
^viêr  f  comme  f  écrii^isfoudain  audit  fieurde* 
Ileury. 

I  £  me  crouiiay  à  Tonuerture  de  ladite  af- 
femblée,  exprcs  pour  fauorifer  les  confeils 
des  gens  de  bien  y  Se  m'oppofer  aux  autres^fic 
£is  appellé  au  Gon(eil  quand  la  lettre  &pro- 
pofition  defdits  Catholiques  fut  faite  pour 
#bteàir  ladice  Confèi%née',  qui  fut  receuë^ 
^uuerte  &  leue  defditsCardinaux  dePlaifance 
Se  dç  P^ldbki&c  aiK:c  eux  ï^m  Diego  d'Ijbiafrra 
Miniftre  du  Roy  d'Efpngne  ,  deux  Prélats* 
«fh^angersde  iamite  dudit  Cardinal  de  P4ai- 
Smcc^  MeiIi€Uj:$.dei.ionxde  £U)ilie^  de  BeUu>, 
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âcTauanes,  Taniu>  &  quelques  autres  du  con- 
seil àodit  Duc,  qui  eAoit  auliâ  majiade  :  fou-- 
daia  après  la  lecSburc  faite  par  ledit  Prefîdenr 
laoïin  >  ledit  Cardinal  de  Plaifancc  fc  leua  %8c  ^ 
Taas  aucune  confultatioii  &  délibération,  dit 
m  colcre  que  cette  propofitioo  çftoit  fl^inc 
d'herefie,  fortant  de  mains  hérétiques,  &  que 
ce  feroic  he^^fi^e  d'y  auoir  égard  &  arre- 
ftcr ,  partant  qu^ilfalloit  la  régler,  &  plùtoft 
faire  punir  celuy  qui  Tanoit  apportée  que 
d^y  faire  réponfe  >  ce  qui  fiit  approuuédudit 
-  Caréinal  de  Pelicué  ,  &  grandement  loué  du- 
dit  Dom  Diego  s  toutefois  fur  ce  qu'il  fut  re^ 
inonftré  que  ladite  lettre  ne  s'adacflbit  pas_ 
J(eulein€nt  à  Mon^^uc  de  May.ennÇ)  mais,  mC- 
fi  à  tous  ceux  de  ladite  alTemblée,  partant  il 
falloit  adui^er  ii  l'ou  la  leur  coipn^ViMque- 
roit  ou  non  >  deuant  que  de  la  reictter ,  d'au- 
,  tant  que  le  Trompette  d'icelle  auoitdit  à  la 
porte  de  ladite  Ville  qu'il  eftoit  chargé  àfvtk 
écrit  de  la  part  des  Catholiques  qui  .^ftoiçnt 
anprésduKoy  ,  s'adreiTant  à  ladite  diffem* 
blécjdc  forte  que  chacun  en  eftoit  dtfia  abrei  - 
ué  :  Il  eftoit  à  draindre  que  les  députez  fe  mé- 
contentaient >  fi  à  rouuerturc  de  ladite  âf- 
iemblée  qui  deuoit  eilre  libre ,  Ton  leur.ce- 
loit  vne  telle  chofe  ,  de  qu^elle  fiift  fuppfi- 
.  mée  fans  leur  conm^uniquex    il  fut  aufiiaj^^ 
rcfté  que  chacun  y  penferoit,&  qu'il  en  feroit 
.  délibéré  le  lendemain,  ou  encore  que  le.Çar^ 
dinal  de  Plaifance  euft  renforcé  la  parti^e  de 
quelques-YJiiis  qui  auoiejnt  concerté  leurs  opi- 
,  iiioiîs  auecluy  deuant  que  de  tenir  là ,  Sc  iait 
.  prouifioa  jd'argujpaetts^ovy:  fortifier  la  fieîine> 
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lontefoîs  il  fut  refoluquc  ledit  écrit /eroîg  ^f^ 
apport;é  en  ladite  affembice  :  ce  que  Monsieur-*" , 
de  Mayenne  fauorifa ,     croy  que  fans  luy  il  ,  * 
fuft  pafTé  autrement,  tant  cet.ic  ouucrtuiedé- 
plaîfoît  aux  eftfàng6rs&  à  ieturs  adherans.  le 
ne  puis  vous  reprc/entei  les  coatellations  & 
difputcs  que  cette  propojïtion  engendra  en  la?;.  • 
dite  aflembléc  ,  parce  que  ie  n'y  fus  point  ,  à 
caufe  des  brigues  &  parûalitez  dpnt  die 
toit  ja  remplie,  Icfqutllcs  efioient  ordinaircTT  ,  ' 

'  ment  accom pagnées  de  reproches,  aigreurs  St  . 
Tiolefices  infupportables  à  vn  efprit  niibrry 
auconfeildc  nos  Rois  ,  comme  i'ay  eu  ThonF .  * 
neur  d'eftre  -,  ledit  Cardinal  de  Plaifance  qui 
y  vouloir  pluftoft  régenter  qug  prcfider^m'ay^ 
ant  quelquçs-iours  (Kuant  ccnioiencé  à  atta^ 
quer ,  parce  que  ic  pVoppofois  à  vn  certain 
ferment  qu^il  vduloic  que  iadite  ajfiemblée 
'  fin  à  rentrée  d'icéllc  ,  par  lequel  on  s'obii*- 
gcoit  de  ne  faire  jamais  paix  ny  traité  auec  • 
le  Roy  de  Nauarre  ,  fes  fauteurs  &  adherans, 
lequel  n'eujlj)oint  de  lieu  ,  pource  que  ledit 

*  Duc  fur  la  plainte  &  rcmonftrance  qui  luv 
fut  f^tede  la  couiTcquencc  d  iceluy  Tempe  A  * 
cba  ;  joint  que  Ton  auoit  commencé  à dû 
llraire  &  bannir  ceux  qui  n'eftoieat  du  corps 
Jks  trois  Ordres  ,  contre  l'or.dte  auçc  lequel 
Ton  aiioic  premièrement  arrefté  de  former  &  :  - 

tenir  ladite  aiTemblée  >  SlÙxi  lequel  les  gens 
de  bien  s'y  eftoient  embarquez.  Car  il  auoit 
.  ^fté  reiplu  que  Meflicurs  du  Parlement. Se, deç 
'  .Comptes ,  &  ceux  du  Confeil-dudit  Duc  >  cn^ 
•feroble  les  Princes,  ceux  qu'ils  appelloient 

«^«dcrj;  de  la  Couronne  a  &  les  Gouttern[ei^^ 

^     .....  • 
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^c5  Prouinccs  y  affiftcroiijjit ,  &  que  cLncuu 
.Cojrps  feroit  là  voix  à  part   ouf re  celle  àcè 
icputez  <!jui  prcnoient  le  nom  des  EHats, 
compofêz  clefclits  crois  Ordres  ^  ce  qui  auoic 
cfté  compofé  ainfi  exprés  pour  concrcpcjfcr 
les  voix  de  ceux-cy  i  lefqueis  eâoienc  pour 
Ja  plufpart  fadieux  ,  ncceflîtcux  ,  &  ennemis 
du  repos  public  »  aÔàmezdu  bien  d'autruy^ 
ians  expérience  ou  jugement  aux  afBaires  pu- 
bliques, éleus  &  venus  exprés  pour  fauorifcr  . 
lesdeiTdns  defdics  Efpagnols    toutefois  ils 
auoient  tant  de  pouuoir  ,  qu'après  auoir  fait 
xenuerfèr  la  dépuration  des  Èccleiîaftiques 
de  Paris  contre  les  formes  ordinaires  ,  ils 
auoient  audi  commencé  d'exclure  de  ladite  , 
aflemblce  lefdîtcs  compagnies>du  moins  ren- 
du leur  alliance  inurile,parce  que  leurs  voix 
n'eftoieftt  plus  comptées.  Dauantage  Von  ne 
donnoit  loifiraux  particulier^  d'opiacr>ic  dis 
a  ceux  dtidites  compagnies^ que  1  on  vouloir  . 
affujettir  à  fuiure  les  opinions  des  grands,  de 
forte  qa'vn  homme  de  bien  neiepouuoic  con-*  ' 
tcnterny  fcruir  au  public -,  aufli  tour  dcpen- 
doit  plus  du  bon  plaiiir  &  youloir  dudit  Duc 
de  Mayenne  ,  encore  qu'il  fuft  fouuent  tra* 
uerfé  ae^quelques-vas  plus  que  de  tout  lede«* 
meurant  :  partant  it  me  contentay  de  faire 
en  fon  endroit  pour  faire  approuucr  la  propo- 
fition  defdits  Catholiques ,  l'office  qiiç  iexlc«f 
uois  à  ma  patrie  &  au  public.  . 

Mais  comme  l'on  eftoit  fur  cette  delibe^* 
ration,  Monfîcur  de  Mayenne  partit  de  la  vil- 
le de  X^aris  pour  aller  receuoir  l'armée  que 
eonduifoit  le  Comte  Charles  de  Mafîsf cld  >  &  . 
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pareillement  le  D^c  de  Feria  auec  fon  Do- 
âeur  nommé  Dom  Inigo     Mendoze  >  &  le 
fufdit  Ican  Baptiftc  de  Taflis,  tous  députez 
ppui  le  Roy  d'Èfpagne  pour  venir  .en  ladise 
aflcmblée  >  laquelle  ledit  Duc  de  Mayenne 
p;;ia  deuant  c]ue  d.e  partir  ne  délibérer  des 
principaux  affaires  iufques  à  fon  retour ,  le- 
quel il  promettoit  eftre  brief  ,  remonilrant 
qu'il  falloir  attendre  les  ÂmbaiTadeurs  âe  £a 
.  Majcfté  Catholique  i  Monfieur  de  Guife  fon 
nepueu  ,  de  glufieurs  autres  per£bn&ages  de 
qualité  &  députez  des  Prouinces  qui  eltoicnt 
cncoresen  chemin  ^  deuant  que  de  me;:trefn 
auant  le  point  ,  pour  lequel  principalement 
ladite  aiicmblée  .auoic  eiié  conuoquée  3  qui 
cftoit  de  l'éleftion  &  choix  d'vn  Roy  ^  com- 
.  me  çhofe  qui  importoit  à  tous ,  &  qui  requ<e- 
roit  vn  ^^nfeiïtemient  vniuerfel  de  tous  ceux 
^du  party  ,  &  nommément  dudh  Roy  d'Ef- 
pagne ,  ians  Taide  duquel  comme  le  party  ne 
s'ciloit  iufques  alors  maintenu,  il  eftoit  en- 
eores  impoffible  de  Te  dépendre  à  Paduenir» 
ny  faire  ladite  eledion  fans  luy  :  à  quoy  il 
sid)oufia  qu'il  eftoit  neceiTaire  au/n  d'aller  re*- 
ccuoir  leur  armée  &  l'employer  àfonarriuée, 
qu'elle  cftoit  forte  &  gaillarde  pour. faire 
quelque  bel  exploit  >  am  fauorifaft  les  vœux 
de  ladite  afTembiée  »  laquelle  enfin  il  aima 
mieux-  laiâer  là>  que  de  laiiTer  prendre  à  vu 
autre  le  commandement  de  ladite  armée^auec 
laquelle  venant  à  faîire  quelque  ciiofedere* 
marque ,  il  efperoit  auilî  s'en  rendre  plus  re- 
^  conamandable  ;  ioinç  qu*il  n'^oit  fans  ialou- 
•fie ,  que  Monfieur  fon  ne^ueu  prill  cette  plg<^. 

y 
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'  Ledit  Duc  m'afleura  auant  que  partjr 
xs^t  la<clie6^CoAferénce  auroît  Heu  ,  donna 
charge  à  (es  amis  de  la  faiiorifèr  &  faire  ap- 
prouuer  en  ladite  aiTcmblée  >  non  à  mon  ad* 
uis  cjii'il  penfaft  cur'il  en  denft  fucceder  ce  qu'il 
aduint;  mais  parce  qu'il  n'cftoit  content  du 
Carditiaf  de  Plaîfance  tiy*des  Efpagnois  ,  lef* 
quels  monftroient  plus  de  faueur  àfonnepueu 
qa'à  luy  ,  &  anoient  des  defieins'  contraires 
aux  fiens  j  il  youloit  auoir  plpfiçurs  cordes  en 
ion  arc  pour  fe  faite  refpeâer  &  s^en  feruir 
au  befoin  ,  cftimant  qu'il  luy  feroit  facile  de 
xendre  ladite  Conférence  inutile,  toutes  les 
fois  qu^il  voudroit.  Neantmoins  ic  croy  qu'a- 
près fqn  partement  elle  euft  efté  renuerfée,  û 
Meffietnrs  de  Lion  Srianin  ne  s'y  fuiTent  vitle- 
ment  employez  ,  auec  les  gens  de  bien  qui 
eftoieiH^  cncores  en  ladite  anemblee  :  car  le- 
dit Cardinal  de  Pelkué  ne  lapouuoit  goufter,. 
&  lefdits  Ëfpagfltols  auec  îeurs  partiians  y 
contrcdifoicnt  ouucrtement,  &  les  Cours  fou- 
ueraines  n'y  eiloient  appelle^ s  qu^à  la  difcre- 
tion  d'^aucuns,  &  cuand  elles  y  alloient  >  leurs 
f  oix  eAoient  débattues.  Mais  à  la  fin  ledir 
Cardinal  de  Ptaifaneefê  laîlTa  perfuaderfbr 
ce  que  Ton  luy  remonftra,  que  ladite  Confc- 
fencene  pouuok  eftre  rejettée  fans  i&iire  mOt-^ 
murer  la  Noblefle  &  le  Tiers  Ellax  qu'ils  de- 
firoient  Si  alleâreiinoient  \  conime  ceux  qui 
eiloient  las  de  la  guerre ,  ne  gouftoicnc  vo- 
Imscièrs  le  deâein  deidits  £fpagnols  ^  & 
pcrfuadofcnt  de  pouuoir  par  cette  Confel*a- 
^e  gaigner  vf^gtimd  adiiaatage  £Our  lalAiÇ^ 
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îigion  &  leur  foulagenient ,  d'autant  qu'elle  • 
ci^it demandée  par  les  CathoUquesdu  party. 
contraire ,  afin  d'aduifer  aucc  eux  aumoyea 
de  con£éraer  la  Religion  &  le  Royauœcjdont 
ils  cfpcroient  qu'il  aduicndroit  ,  ou  que  lç« 
Roy  de  Nauarre  feroit  contcaint  à^m>tïx  4 
PEglife  ,  ou  que  Icfdits  Catholiques  Taban- 
donneroient.  De  forte q[ae  ii  maintenant  Voxè^- 
yenoit  à  les  priuer  de  cette  elperancc  en  rc- 
jettans  d'authorité  leurs  aduis  &  moyens ,  il 
ferait  â  craindre  qu'ils  fiâènt  pis^  attribuant 
c« refus  à  ambition  pluAoft  qu'à  zele  de  Re« 
Iigion ,  comme  plusieurs  ^ublioient  défia  fus 
les  difficultez  que  Ton  y  fairoic  3  dont  on  le 
taxoit  plus  que  nol  antre.  Mais  que  £  l'on 
Youloit  leur  laiffer  cprouuer  cercmcde,il  leur^ 
reuITii^oit  tout  autrement  qu'ils  n'efperoient» 
car  ils  feroicnt  par  iceluy  rendus  plus  capa-- 
bles  d'en  embiailec  aptes  vne  autre  y  pourue^ 
que  l'on  n'empîoyaft  en  ladite  conférence 
quelques  personnes  ,  de  la. fidélité,  dcfc^uelles 
l^on  fttft  bien  ail'euré  au  party  ,  comme  il 
eAoit  facile  de  faire  :  car  il  n  y  auoit  aucune 
apparence  que  le  Roy  fuft  pour  qmtter  fa  Re- 
ligion, eftantbien  aduerty  qu'il  n' auoit  coa- 
Xenty  Tonuerture  de  ladite  conférence  que 
pour  contenter  &*amulcr  Icfdits  Catholi- 
eues  >  au  nom  defquels  elle  auoit  efié  propo* 
ice  5  &  allentir  aufli  la  refolution  de  noftre  af- 
fcmblée  ,  faiiant  dcfia  dire  fous  main  audit 
Duc  de  Mayenne  qu'il  la  falloir  reietter  8c 
cmpefchcr»  comme  chofe  qui  cn&i  leur  ciloit 
à*totts  deux  pkis  de£iduantageufiMiqu>autrc- 
jncnt  :  ^u'il  y  augit  peu  d'appaJtepcc  a!ei^c];cft 
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Ie£iits  Cackoliques  qttittaffeût  le  Rojf 
par  le  moyen  de  ladice  conférence,  refufanc 
fa  conuerfion  :  car  premièrement  ils  n'y  em- 
ploy^coit  que  gens  qui  fcroient  du  tout  à 
deaocion)  Icfquels  ne  rapporteroienc  de  ladi^ 
te  conférence  autre  chofe- que  ce  qo^il  leur 
commandcroit.  Secondement,comme  les  de-  ' 
potez  de  noftrcdice  aficmbUe  n^noicnt  ciiar^  ' 
ge  de  promouuoir  ladite  conuerfion ,  maisfe*' 
roient  p  Inftoft  adttertis  foos-main  de  fc  mon* 
llrer  éloignez  d'en  faire  compte ,  ils  eftime- 
roient  que  les  antres  f«  garderoient  bien  do 
la  propofcr  >  &  quand  ils  feroient  autrement, 
il  y  auoit  toujours  moyen  de  la  faire  éaa-» 
nouïr,&  S'en  demcler,en  renuoyant  le  tout  ait 
Pape  &  faine  Siège,  de  ta  Tolonté  &  des  corn*' 
mandiemens  duquel  il  proteftoit  mourir  pl&« 
toft  que  de  fe  départir.  Ticrccment ,  cepen- 
dant Tarmée  étrangère  approciieroit  &  fe^-* 
roit  quelque  effet  qui  releueroit  les  courages, 
&  Tefperance  des  peuples  >  mtimidcroit les- ^ 

»  Politiques  ,  &  fortifîcroit  les  zelez  :  que  le 
Duc  de  Eeria  Tiendroit  aaiTi  auec  fa  fuitce , 
quel  auec  les  propofitions  qu'il  deuoit  faire 
au  nom  de  ce  grand  Roy  >  &  les  moyens  que 
Pon  difbit  qa'il  auoit  y  rendroit  toutes  chofcs^ 
plus  aifées  éc  faciles  qu^cllês  u'eftoient  j  enfia 
oue  l'on  pouuoit  fe  conduire  en  ladite  con-- 
lercnce  ,  de  façon  que  le  party  en  fcroit  plu- 
tbft  fortifié  qu'aâbibly.  Ce  ioêi  les  raitbns^ 
au{*c|ucllcs  le  Lcgat  le  laifla  vaincre  :  loiut 
qu'il  craignoic  d'en  ellrc  blaimc  à  Romc> 
tenu  en  France  pour  eftrc  du  tout  Efpaenoi>* 
€Qnupc  il  f^au^ic  que.piuiicui;s.deiia  le  dcpcic^ 
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gnoient ,  donpl  eHoit  marry ,  parce  que  ccH 
rendoit  fa  conduite  fi  fuTpe^c^  que  l'authotv 
té  deaoûrc  S.  P^rc  aucc  Jaquelle  il  agiflbit^ 
^cn  e:(loit  moins  refpeâée*       ^  v- 
Lb  Loy  fit  en  ce  temps- là  vn  voyage  à 
Xours>  qui  luy  ^t.txes-^preicidiciable^cax  u 
donna  loifir  à  fes  ennemis  de  prendrcla  ville 
de  Noyon^  qui  fut  lors  attaquée  par  ledit  Duç 
du  Maine  &  le  Comte  Charles ,  &  fut  con- 
traint de  leuer  le  iiege  de  deuant  Selles  ea 
Berry  àuec  peu  de  réputation ,  &  certes  ttt^ 
jqpal  à  propos  ,  fur  renfournement  de  cette 
afieinblée  de  Paris  :  Or  il  deuoit  fe  nionftr^r 
plus  puiiFant  que  iamais  i  pour  xenuerfer  I0& 
Hiènées»  defdits  cftrangers  :  <xla  ioint  aux  de- 
^aueursque  le  Cardinal  de  Gondy  &  le  Mar- 
quis de  Piiany  .retenoiëni:  de  (a  Saiaâccé» 
iiauflbient.  ^rAndemcnt  les  cœurs  aufdits  é- 
crangers  &  a  leurs  adhérant)  iç^quels  efloient 
encorcs  fortifiez  non  feulement  de  la  diuifion 
'  &  mauuaife  intelligence  ,  que  Ton  fçaup^c 
eftrç  entre  les  Princes  de  Jù  maifon^de  Lor-  • 
xai^ei ,  lefqueis  en  leur  affcmblée  &  confé- 
rence de  Reims ,  s'^oient  plufloft  diuifè2  Se 
trompez,  que  refolus  &  accordez  5  mais  auf- 
fi.  de  certaines  recherciies  &  petites  menées 
qu'aucuns  du  party  de  sfa  Majefté  faifoicnt 
parmy  nous«  Dauantagc  la  mort  du  Duc  de 
Parme,  ores  qu'elle  cuft  affoibly  le  party  d'vn 
grand  Chef  ck  guerre,  auoit  toutefois  telle- 
ment  remis  Monfieur  de  Mayenne  en  gouft 
defdits  Efpagnols,  que  chacun  s'appçrccuoit 
qu'il  vouloir  fe  rafpatrieraueceux,  efperant 
que  le  Ko^  d'E (pagne  aprcs-  la  perte  d' yju  tçi 
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ICâpitainc  &  fcruitcur  fc  rclafchcroit  de  fes 
premiers  deflcins ,  lefquels  ne  pouuoicnt  efire 
Conduits  parafes  autres  Miniflrcs  aucc  telle 
aucboritc  que  par  Tautrc  j  ou  bien  qu^il  n'y 
Wiioit  pks  de  difficulté  qu'il  n'euft  cy-apres 
la  principale  &  entière  charge  des  forces  & 
deniers  <jùc  ledit  Roy  enûoyrôit  en  France, 
flttec  quoy  il  pourroit  faire  tellement  fes  af- 
fres ,  que  s^il  n'obtenoit  le  premier  lieu ,  îl 
s'cftabliroit  fi  bien  au  fécond  ,  que  celuy  qui 
feroit  cleu  Roy  ne  le  £^roit  en  tSct  plus  qiie 
luy.  Toutefois  tomme  ledit  Duc  ne  peut  ou 
Voulut  £e  refoudre  de  quitter  du  tout  les  efpe^ 
tances  de  iVn /dont  il  s'eftoit  toufiours  repu 
pour  s'attacher  à  l'autre,  rencontrant  à  Soit 
tons  ledit  Duc  de  Fcria,  accompagné  dudît^ 
DoAeur  &  de  lean  Baptifte  de  Tallis^ils  trait-  " 
•terent  aucc  luy  comûiie  à  ccluy  duquel  ils  ne 
fc  pouiioicnt  bonnement  fier  ,  &,luy  auec  eux 
comme  perfonne  qui  cftoit  irrcfoluë  de 'ce 
qu'elle  deuoit  faire;  de  fa^^on  qu'il  eut  beau- 
"^coup  de  peine  d'en  tirer  de  l'argent  ,  &  fut  , 
cômraint  de  leur  prometti-e  des  chofes  qu'il 

ne  leur  obferua ,  ainii  quuls  ont  publié  de- 
puis. •    /  - 

•I E  m'eftois  retiré  à  Pontoifc  après  le  par-  • 
tcmcût  de  Paris  de  M.de  Mayehne<»  attinidant 
la  rcfblution  de  ladite  Conférence  &  le  retour 
dudit  Duc,  me  rbconndiifant  inutile  en  ladite 
Tille  de  Paris  en  fon  abfence. 

li  £  Roy  reuint  trop  tard  pour  fe courir 
Noyon,  maisau/H  ladite  armée  eftran^ere  fe 
dcffit  en  ce  ficge,  de  façon  qu'elle  ne  petit  rien 

fntrejprendxfi  4cf  uis  ,  dont  les  Parificns  ^ 
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plaignôicat  grandement  >  parce  qu'ils  n'cti! 
rcceurent  aucun  foulagement^comme  on  leur 
auoic  promis  y  &  à  Ton  arrxuéé  elle  eoû  dké 
employée  plus  prés  d'eux  ;  dcquoy  ilsiaccu* 
foienc  ledit  Duc  y  dont  Dom  Diego  dlbarra 
&  les  xelez  faifoient  grand  bruit,  commè  s'il 
l'euft  |cmpcfclic  exprès  pour  tenir  toufiours 
ladite  Villç  en  neceflîté  >  luy  faire  de  plus  en* 
plus  detcftcr  laguerre&  ladefefpercr  ciufc-r 
cours  d.*£rpagne  4  toutefois  il  cil  certain  que 
te  fut  le  fîcur  Je  Rofne  qui  fut  caufe  plus  que 
aul  autre  que  ladite  armée  fat  employée 
contre  ladite  yille  de  Noyon,Iaquelleii  auoit 
failly  a  furpxendre  quelques  iour  s  deuant>r  & 
la  voaloit  aooir  pour  (a  retraiteii'eftîme  aui^ 
fi  que  ledit  Comte  Charles  ne  fe  fcntant  trop 
fort>fMt  bien  aife  d'eitre  arrefté  £br.la  f rôtierc 
fans  s'engager  plus  auant  dans  le  Royaume*. 

Ladite  conférence  arreftée  de  part-&  d'aa^ 
trc,  Monfieur ,  Yous  fuftcs  niandé  en  voftre 
maifon  par  le  Roy  >  pour  y  ferait ,  certes  au 

frand  'contentement  des  gens  de  bien  des 
eux  partis  pour  vne  probité  &  expérience 
aox  affaires  >  non  moins  reconnuë  &  defiréc' 
d'.yn  chacunjque  neccffaire  en  cette  tourmen- 
te &  coafufion  publique. 

Dés-lors  aufli  nous  commençafmes  non . 
feulement  à  mieux  e^fperer  des  affaires  >  mais, 
auffi  avoir  vu  meilleur  acheminement  que 
dcuant  s  car  comme  vous  euftes  joint  la  pru?  ' 
dénce  &  la  force  y  qui  n'auoit  encore  efté  ftz* 
tiqué ,  la  raifon  furmonta  bierv-toû  la  pafCou 
&ffut  le  voile  leuç  qui  couuroitleçartmces  8c^ 
déguifemcus  ;  àuec  lefquels  Iç  j^nhiiç  U% 
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particuliers  attbieni;  efté  abufez  de  part  8c 

autres  iufques  alorsj  à  quoy  fi  pneuft  pour- 
ueu.plùcoft  >  nos  maux  n'euilcnt  pas  tant  àur 
ré.  La  conférence  fut  commencée  fur  la  fîu 
du  mois  d'Avril ,  &  cette  première  petite  cré- 
yemi  etmironsdc  Paris,  accordée  deuantjlc 
i^cour  dudic  Duc^eMayennc  qui  n'en  fut  pas 
content  ,  foit  que  l'on  fe  fuft  plus  aduancé»  ' 
QU^H^ue  l'on  euft  plus  entrepris  qu'il  ne  défi- 
cit >  ou  que  la  joye  qa^il  trouua  qu'en  dcme- 
noient  les  Parifiens  ,  luy^  apportaft  quelque 
crainte  &appreIicn(ion  de  l'aduenit* 

I  E  ne  fus  comme  vous  fçauez  a  Touuer- 
lure  de  ladite  conférence^  parce  que  ie  ne  fus 
compris  au  premier  nombre  des  députez,"  - 
pour  lefquels  on  auoit  demandé  pa(re-porC9 
encore  que  l'on  m'euft  mandé  que  ledit  Duc/ 
4c  M^y^^^^  m*auoit  nommé  &  écrit  de  m'y 
trouucr  de  fa  part:  mais  M.  de  Belin  y  fut  em«- 
ployé  en  la  place  que  Tonm'auoic  ordonnée, 
par  l'aduis  d'aucuns,que  pour  mon  abfence  il 
fut  jugé  à  propos  d'en  vfer  ainfi^Sc  pour  com- 

Iilaire  auili  aucunemêt  aufd.£fpagnois  Se  Ze« 
ezjlefqucis  ne  m'y  defiroient  paS)  car  i'ctois 
trop  découuert  d'eux  y  toutefois  i'y  fus  adr 
jouftc du  depuis  ,  mais  ayant  reconnu  qu'on 
le  Youloit  ièruir  de  ladite  coufcrencc  y  plus 
pourabufèrle  monde  que  pour  bien  faire  au 
public  ,  ie  voulois  attendre  le  retour  à  Paris 
de  Monfieur  de  Mayenne  denant  que  d'y  re- 
tourner pour  me  joindre  aux  Confcils  des 
gens  de  bien  auprès  de  luy ,  fans  aller  en  Jadi-  ^ 
te  conférence  >  connoi/fant ,  comme  i'ay  die. 

flue  l'on  n'y  xoaxciioit  de  boo  pied. 
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M  o  N  5 1  E  V  K ,  TOUS  fçaucz  mieux  que  pcr- 
fpiine  quelle  en  a  efté  la-conduite  >  &  ce  qui 
s'eft  paffé  ,  partant  il  ne  m*appartient  d'en 
parler  dcjianc  vous,  iediray  feuleinent  que  la 
patience  dont  fa  Majefté  vfa  en  icelle  par  vo- 
ii;re  aduis  &  des  gens  de  bien  qu'elle  y  cmr^ 
ploya  durant  &  depuis  le  fiege  de  I>renx ,  fut 
çaufe  d\n  gr^ndbien^  car  chacun  comment 
ça  à  loiier  fa  boiité'3c  ^  reconnoiftre  &  éÊke^ 
fier  la  foibleffe  ,  laprcfomption  &rimpru-. 
dencedefdits  Efpaanolst  mcfines  quand  ils 
s'oDpofcrcnç.  àla  triévc  propoféc  au  nom  de 
fa  Majefté»  pat  lé  moyeu  de  .laquelle  l'oajeoft 
fguué  ladite  irillc  de  Dreux ,  qu'ils  ne  peurcnt 
fecourit  faute  de  forcer  :  mais  ils  aimeront 
mieux  boire  cette  honte.que  d'approùuer  ou , 
tolérer  ladite  trêve  ,  tant  ils  craignoienc 
qu^cllc  eûgendraft  la  paix ,  voyait  le  peu  de 
conte  que  Ton  auoit  fait  cie  leurs  propoii- 
tiens ,  Se  que  ledit  Duc  de  Mayenne  xie  les 
aiTiftoit  en  leurs  prétendons  comme  ilsdcli- 
roient  s  joint  qu'ils  efperoient  ilûuant  leur» 
premiers  confcils  nous  perfuader  &  auoir 
plutofl  par  i^eceflitc  que  par  xaifon>  tant  ilsf^ 
déficient  de  nous  &  d'eux- mefmes  >  &  con- 
noiiloicnt  mal  noftre  naturel  frapçois. 

N  E  A  N  T  M  o  I N  s  ils  furcut  fî  mal  aduifes  - 
2c  téméraires  qu'ils  ne  lailTcrcnt  de  faire  pro-. 
pofet  &  dédiiire  en  pleine  aflemblée  4çs 
droits  &  pretcnfions  de  leur  Infante  fur  çp 
Ro  y  aume>  &  demander  la  Couronne  pour  el- 
le &  l'Archiduc  Erneft>  les  marians  ciifcm- 
ble  >  dont  aufU  ils  furent  mocquez  Ôc  blâmer 
d'ya chacun,  & mefmes repris  d'aucuns. qui 
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leuf  âQoient  efté  af&ftionnez  9  voyant  contre 

leur  cfperance  qu'ils  nous  T(juloicnt  faire 
TÎoler  nos  ioix ,  &  rendre  nos  maux  éternels 
pour  contencer  leur  ambition  >  &  Te  garantir 
a  nos  dépens  fous  prétexte  de  pieté  >  encore 
eftant  foibles  ,  haïs  &  méprifez  comme  ils 
eftoient ,  Se  non  preffez  &  defefperez  comme 
nous  eftions,  tout  ainfi  que  s'ils  cufleiit  eu  à 
faire  à  gens  perdus ,  Se  fans  fcntiœent  ^Èac-^ 
moire  ces  belles  &  precieufes  proteftation^ 
qu'ils  nous  auoient  faites  du  commencemcnc 
de  la  guerre,  que  leur  Roy  ne  prctcndoit  ricit 
en  ce  Royaume ,  &  qu'il  ne  nous  alTiftoit  que 
par  zele  de  Religion  >  &  pour  empefcher  le 
règne  d'vn  hérétique  fur  vn  peuple  fi  Chrc- 
ftien  qu*eftoit  celuy  de  la  Frïnce.  Ce  qui  leur 
fut  depuis  reproche  aflex  àproposenTUc  af- 
(êmblée  particulière  par  rû  Prélat  qui  le^* 
auoit  tounours  crûs  à  leur  parole,  leur  difant* 
qu'ils  auoient  par  cet  aâe  dccouuert  leur 
turpitude  ,  dequoy  ils  furent  plusfcandalifcz 
que  diffuadez. 

Tovf  Efois  Toy ant  que  nos  oreilles 
Trançoifcs  nepouuoient  entendre  cette  do- 
mination du  tout  eftrangere>ils  of&irent  pea 
après ,  qu'élil'ant  leur  Infante  Reine  ,  ils  la 
marieroient  à  vn  Prince  François  en  y'com* 
prenant  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  au 
choix  de  leur  Roy,  lequel  ils  rendirent  après 
en  fccrct  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
ou  à  Monfieur  le  Duc  de  Guife ,  pcnfant  par 
ce  moyen  nous  foire  franchir  le  fault  qu'ils 
dcfiroienr.  Cecy  fut  rcccu  diucrfcmcnt,  8c 
Toifô  afleure  que  s'ils  euâènt  elle  anâi  rufesf^ 


Digitized  by  Google 


3)^  M  E  MOIRES 

<|uHls  pcnfoicnt  eftrcia  bcftc  cftoit  prifc,  car 
J*on  leur  oStait  fur  cette  autierture  d*élire^ 
a  prcfcnt  en  ladite  aiTcinblée  ladite  Infaïuc 
Reine ,  coniointement  &  folidairement  auec 
Prince  fufdic  ,  que  fa  Majefté  Catholique 
choifiroit  pour  l'cpouief  s  à  condition  toute- 
fois que  la  declaiation  &  publication  feroit 
iurfife  iuiques  à  ce^jue  ledit  mariage  fiift  aç- 
coiÉpIy  :  &  pour  ce  qu'ils  remonftrerent, 
qu'ils  ne  vguloient  que  ladite  Infante  poux 

'  laMignité  ,  partift  d'Efpagne  deuant  ladite 
déclaration,  Ton  adjoufla  que  ladite  alTem- 

'blcedés  à  prefent  depefchetoit  on  donneroit  j 
pouuoir  à  Mondeur  de  Mayenne  de  dejputer 
certains  Amballadeur^  ou  Procureurs  qui  paf-  | 
fcroient  en  Efpagnc  auec  le  Prince,  que  ledit 
Roy  d'£fpagne  choifiroit  poux  gendre  pou;  | 
y  f;iire  manifeftcr  ladite  déclaration  &  re^  : 
connoifTance,  au  nom  de  tous^en  contradant  { 
Se  afïeâuant  ledit  atiariage,  mais  ils  reiet- 
toient  ledit  offre  comme  indigne  de  la  Ma- 
îeftéde  leur  Roy  »  &  l'obligation  que  le  parcy 
luy  auoit. 

I  £  m'eftois  rencontré  par  hazard  ta  vne 

^compagnie  particulière  où  cecy  auoit  cfté  ' 
propoié  >  que  i'auois  contredit  tant  aue  iV 
uois  pùjnon  que  i'eufTe  opinion  que  IcaitRoy 
d'Efpagne  fuilpour  iamais  marier  fahileà 
yn  de(dits  Princes  ,  niais  pource  qu'on  tou^ 
loit  que  ladite  affemblée  fiil  d^s  à  prcfent  la- 
dite eleâion,  &  d&nnaft  fa  procuraticm  pour 
W  faire ,  copfiderant  que  quand  ladite  refolu-  ; 
ibnauri>ii:eilé  pailée ,  eneore  qu^elle  fuft  ' 
cpûditioancc ,  toutefois  qu'il  feroit  après  fa* 

cile 
-• 
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cile  d'ca  ofter  ou  changer  la  condition  ,  &c 
de  la  flaire  obferuet  ious  prccextedu  bien  pu- 
blic-.partant  que  ladite  Infante  iouïroit  feule 
de  ladite  éledion  fans  faire  ledit  mariage: 
car  quand  ladite  aficmbléc  feroit  feparce 
après  auoir  détermine  cette  cieûion,  pcrfoû- 
ne  ne  pourroit  deffendre  rexecation*confor* 
me  au  décret  d'icelle  ,  &  {i  elle  nous  auroit 
rendus  irréconciliables  à  iamais  auec  leRdy 
&  les  Princes  du  fang  :  neantmoins  ma  rc- 
îmonlbrance  fat  inutile  y  car  non  feulement  il 
fut  arrcfté  que  l'on  ferott  ladite  propofîtioH 
aux  Ainbailadeurs  dudit  Roy  ,  mais  auili  que 
Ton  n'en  diroi^-rien  en  ladite  aiFembiée  gé- 
nérale qu'après  leur  rcponfe  :  dont  ie^fus  U 
fcandalifé ,  qu'à  Theure  mefme  ie  pris  congé 
dudit  Duc  de  Mayenne  ,  luy  difant  ne  vou- 
loir demeurer  en  lieuod  l'on  faiibit  £1  boa 
marché  de  Thonneiu:  &  des  loix  de  noftre  na- 
tion >  &  de  tout  le  Royaume  enfemble  à  la 
«line  dé  noftre  Religion; 
•  La  ville  eftoic  eu  grande  crainte  ôc  rc- 
mciu:  de  tous  ces  traitez  ,  voyant  qu'ils  é- 
toient  écoutez  &  fauorifez  des  Grands ,  ce 
qu'il  n'eftoit  permis  à  perfonne  d'y  contredi- 
re y  le  Parlement  plus  que  tous  autres  s'en  al- 
teroit  &  émouuoitdauantagej  quelqucs-yns^ 
Xollicitoient  Monfieur  de  May  enne  de  prefter 
Torcille  à  vne  pratique  qui  le  faiibit  fous  la 
nom  de  Monfeigneur  de  Bourbon ,  combiett^ 
que  i'eûime  qu'il  en  fuit  ignorant,auec  lequel 
ils  le  confeilloient  de  traiter  pour  ft  déli- 
,urçr  dcfdits  Efpagnols  ,  lefquels  youloicat 
préférer  tout  le  monde  à  luy ,  Sc  n!eftre  con^ 
Tome  I. 
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traint  auffi  de  comporer  auec  la  Mafefté>étatit 

de  contraire  Religion,  d'autant  qu'ii  ne  pou- 
ùoiLpius  maintenir  k  party  ians. Ray  :  l'on 
luy  difoit  que  ledit  Cardinal  fcroit  fuiuydes 
ÇatboUaues  qui  feraoient  k  Roy  \  que  plu- 
fleurs  villes  du  party  de  fa  Majcfté  en  feroienc 
de  m£ime  »  &.qu'il  ail^ureroit  mieux  &  plus 
honorablement  fa  fonune  auec  luy  qu'auec 
tous  les  autres.  Cecy  paiTa    auantque  Ton 
écriuit  &  fit-on  (igner  des  articles  audk  Duc» 
qui  furent  baillez  à  vu  pçriounage  Q*honnejir 
pottt  en  eilre  porteur  audit  (ietir  Cardinal  >  le 
ne  fus  employé  en  cette  négociation  :  toute- 
fois cUe  me  fut  communiquée  ^  &  me  fenv- 
bloît  que  ledit  Duc  y  entroit  mal  volontiers; 
mais  aucuns-cfptroieat  qu'à  1^  fin  il  s'y  refou- 
^    droit  'y  &  que  chacun  en  feroit  de  mefme  »  iuC. 
qucs  aux  Efpagnols;  ie  n'eftois  de  leur  aduis, 
ains  prçuoyois  que  le4it  Catdinal  fêroii: 
trompé:  dont  me  plaignant  à  vn  de  ceux  à 
qui  ce  traité  auroit  elU  dccouuert ,  il  me  dié 
que  quoy  que  Ton  abufaft  ou  non  ledit  Car- 
dinal, il  falloir  mettre  peine  delerctirert 
.  parce  que  l'on  aâoibliroit  d'àotant  le  Roy  de 
Nauarre^  &  troublcroit  onics  affaires,  de* 
quoy  iene  me  peus  garder  de  me  plaindre,  ié, 
m^'lxne  en  dire  mon  aduis  à  vn  Gentil-hom* 
me  ,  fêruiceur  dudit  Cardinal ,  qui  oyant  par^ 
IçjL  de  ce  traité  s^cfloit  adrclFc  à  moy  ,  &  m'a- 
,  ^oit  conméde  ce  faire  en  homme  ae  bien.  la 
yeux  croire  que  leditiieur  Cardinal ,  comme 
i-'ay  crii ,  ignoron  cette  pratique  j  mais  il  cft 
certain  que  ceux  qui  fe  cufoient  fes  feroireuts 
qui  UpouffûutueAt  I  uç  vo voient  goiue 
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àj&ires  ny  aux  volomez  de  Moniieur  de  May- 
enne 8c  des  autres  Princes  du  party  :  celii/ 
auquel  lefdics  articles  furenc  coaiîez>  ne  fuc. 
pas  {i-toft  parti  de  Paris  que  ledit  Duc  fé  tc^ 

JxeDiic  de  la  charge  qu'il  luy  auoît  doaoce,& 
'enuoya  prier  d^  di&rer  i'execarion  -y  de 
forte  que  bien  luy  prit  de  ne  s'y  eftrc  ingère 
légèrement  >  ce  qu'il  fît  par  prudence  Se  con« 
jfèil,  car  il  euft  efté  refponfable  du  mal  qui  ca 
fuft  arriué  s'il  s'y  fuft  embarqué ,  dont  il  euft 
eu  grand  regret ,  car  il  y  alloir  à  la  bonne 
foy  :  mais  les  me  contente  mens  publics  que 
leiHits  Ef^agnolsrcconfioiffcnt  qu'on  auoit 
d'eux,  aucc  Taduis  qu'ils  eurent  du  traité  fuf- 
éic  qui  le  braifoit  aœc  ledit  Cacdinal>  furene 
caufc  qu'ils  déclarèrent ,  après  auoir  refufé 
l'oi&e  ty-deuant  dit,  qu  illeur  auoit  efté  fait» 
que  le  Roy  ci'Efpagne  marieroit  pluftoft  Se 
ucnûcroic  Ta  fille  aucc  Moniieur  de  GuiCe 
^our  le  bien  de  la  Religion ,  que  de  mailquee 
a  vn  fcui  poinâ:  de  fon  dcuoir  pour  ce  re- 
gard ,  pournea  que  dés  à  prdient  elle  fîift 
éleucUciue ,  &  luy  aucc  elle  Roy  de  France,j. 
efperant  par  cette  propofition  qui  eftoittres^ 
aciuancageufc  &  honorable  à  la  maifon  de 
Locraine,non  feulement  ailbupir  Icfdits  mé* 
contentcniens  Se  traitez  contraires  à  leur  def. 
icin,  mais  audi  obtenir  facilement  ladite éic- 
^wade  ladite  aflemblée  :  Ëtyeritablejnent 
f  luiieurs  d'abord  s*en  reûouïrcnt  >  penfant 
aaolr  ville  gaignée.  Se  que  c'eftoit  chof^s  qut 
dcuaic  cftre  einbraflee  d'vn  chacun.  A  quojf 
telsfe  laiiTcrent  aller  >  qui  auparauant  n'^ 
liaient  faiç  cas  de  toutes  Ics*^  otkuertur es  3i; 
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promcfTcs  defdits  Efpagnols  ,  tranfportcî 
c^afïcâion  enuers  ledit  Duc  de  Guifc.  Cecy 
cftonna  Monficur  de  Mayenne  ,  foit  qu'il 
oruft  ^ue  lefdits  Efpagnols  youloient.  trom- 
per Monfîeur  fon  nepueu  &  le  partir,  ou  qu'il 
n'cuft  pas  enuie  qu^il  fuû  préféré  a  luy  :  fur 
tela  il'fiit  confeilié  de  demander  aufd^its  Ef- 
pagnols quel  pouuoir  ils  auoient  de  leur  Roy 
de  faire  ladite  propofition,  &  de  k  dirc>  &  la 
monflrer,  s'ils  rauoienr,qu^il  y  confentiroic, 
&  s'aûcmblereut  pour  cela  en  la  maiibn  du 
Cardinal  de  Plaifance  >  où  celuy  dePelleué 
fc  trouua  aucc  les  Miniûres  dudit  Roy  d'Elr 
pagne  &  quelques  autres,&  luy  firent  vofr  vû 
eaoroit  de  leurs inûru^kions qui  faifoic  mcor 
tion  de  ladite  ouuertore  par  forme  d'alterné 
tiue>  foie  que  ladite  alternatiuc  y  euft  cftéadr 
jouftée  par  eux  exprés,  oanon,  mais  il  aduiat 
que  ce  qunls  efperoient  leur  donner  gain  de 
caufe  \ts  en  éloigna  plus  que  deuanc^  &  ac- 
crut  leur  honte  :  Car  ledit  Duc  de  Mayenne 
par  ialoulie  ou  autrement ,  s 'oppofa  lors  ou- 
vertement à  ladite  éleâion ,  meihies  aiieeal- 
^eration:ie  Parlement  s'aduançaaudidc  don- 
ner vn  Arreft  contre  icelle  >  qui  fut  tres*ma'- 
gnaninic  &  de  grande  efficace  enuers  vn  cha- 
<ttiu>PaiÏ€mblée  meimes  en  fut  plus  diu«fce  Se 
troublée  que  deuant  :  car  pladcurs  crcurent 
^uç  ce  part;y  auoit  cité  mis  en  auant  par  lef- 
dits Elpagiwk  pour  éblouïr  la  compagnie, 
&  la  conduire  comme  infcnûbJement  à  réle- 
^onde  ladite  Infante ,  &  par  cônfequent  à  la 
•  ruine  de  TEftatj fous  Pallechcmcnt  dudit  ma- 

riagc  I  le^wel  ilsac  poimoieat  croire  <|ue  le 
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Roy  d'Efpagne  euft  aucune  cnuie  de  Ce  faire, 
pbur  lesraifons  quicbntredifoient.Ledic  Duc 
plus  que  nul  autre  fouftenoit  cette  opinion, 
dëmàndoic  d'eftre  mieux  afleuré  dudic  maria- 
ge dcuant  qu'il  fuft  procédé  à  ladite  éle<îtionj 
voir  aullî  les  forces  &  deniers  necciTaires 
pour  la  fouftenir  ,  &  pareil! emcnt  qu'il  fuft 
prpcedé  à  la  recompcnfc  de  Tes  peines  &  tra- 
uaax,  qu'il  faKbit  vaioii:s&  comme  ledit  Duc  * 
auoic  plus  de  crédit  en  ladite  aiTemblée  que 
tous  autres  ,^  8c  que  foa  opinion  eftoit  plauit- 
ble  ,  il  appaifa  facilement  ceftc  refolution, 
adifté  des  Politiques>au  grand  regret  des  Zo- 
lez  8c  des  feruiteurs  dudit  Duc  de  Guife  ,  le* 
quel  neantmoins  fe  monilra  en  cette  occafion 
plus  fage  &  tempéré  quefoo  âge  &  le  fujet 
ne  le  permettoit5dont  il  fut  grandement  loiié 
&  efliiné  :  leidits  Bfpagnois  crurent  que  It^ 
dit  Duc  de  Mayenne  auoit  pouffé  le  Parle- 
ment à  donner  yn  Arreft  :  mais  eela  n'eftoit 
point  5  car  ladite  Cour  auoit  pris  ce  confeil 
d'elle  mcTmesmeuëde  Ton  honneur  &  dcuoir» 
comme  gens  qui-  aimoient  mieux  perdre  la 
Tie>  quemanquer  à  rvn&àrautre  en  cette 
occafion  9  en  coiimuant  au  renuerfement  des 
rloix  du  Royaume  dont  par  leur  inftitution 
ils  foiit  proteâeurs,  &â  ce  faire  obligez  par 
les  fermensde  leurs  réceptions ,  après  auïfi 
par  l'accueil  que  receut  Monfîeur  le.Prefident 
.le  Maiftrc ,  &  ceux  qui  Pàffiftoicnt  dudit  Dutf 
de  Mayenne  ,  &  ceux  qui  raccompagnoient 
'quand  il  luy  porta  ledit  Arreft ,  &  fit  lare- 
monftrancc  de  la  Cour  qu'il  n'y  auoit  confen- 

^ty^  &  «^cnwaioit  «es-mal  aucc  kelk ,  do^t 
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çctteaftion  fut  d'autant  plus  loiiéc  que  lé  p©^ 
ril  enefloit  plus  grande  &  certainement  elle 
-ferait  gran&ment^  &  faut  que  ie  die'que  le 
Koyauxneen  demeure  obligé  à  ladite  Coux. 
'   Cette  'wActé  &  diuerfite  de  demandes  8c 
propofîtions  defdits  Eftrangers  ,  faites  fi  à 
coup  >  oâcn(a  plofieurs  pisironaci ,  découûtit 
Jeur  ambition  auec  leur  foiblefTe  &  impu- 
icncç  ,.cequi  les  rendic  encore  plus  méprifcs 
deuant ,  eKacuncroyant  quHls  n'auoienc 
mis  en  auant  Monfieur  dç  GuiTe  ,  que  pour 
faire  élire  plua  facilement  leur  Infante,  diui-  j 
fêr  nos  Chefs,  perpétuer  nos  mifcres  fous  pré- 
texte de  pieté  i  Von  trouuoit  fur  tbut  efiran* 

c  qu'ils  eulFcnt  entrepris  ce  fait  mal  garnis  j 
de  forces  >.d^  argent  &  de  réputation  ,  comme 
ils  eftoient  r  car  lors  leur  armée  s'eftoit  reti^ 
léc  &  mutinée  par  faute  d'argent ,  le  Roy  ve- 
nedt  de  prendre  Drcnx  à  leur  barbe  ,  &  n'a- 
Hoient  dequoy  donner  à  viure  à  perfonne  >  ils 
Tuioieot  éciz«*me£ffies  très  mecâniquemeiitr 
^e  forte  que  tels  qui  eftoient  venus  difpofcz 
4e  lesfattorifer  &  feruir  en  payant ,  les  mau- 
diffoient ,  yoyant  qu'il  n'y  auoit  rien  à  gai- 

5^  auec  eux  s  toutefois  ils  eftoient  fi  impu- 
ens  J  ou  nous  tenoicnt  pour  fi  fots  8c  ftupi- 
4es  >  qu'ils  s'offenfoient  &  difoicnt  ^'émer- 
^fjteiUer  dequoy  nous  refbfions  8c  f aifions  dou^ 
4c  feulement  de  facrifier  à  leurs  fumées  ,  nos 
«on^ciences  >  nos  libertez  8c  nos  biens. 
•  Et  comme  nous  eftions  en  ces  perplexi- 
icz  f  Dieu  ayant  compaiTion  de  la  France  & 
de  nous  ,  voulût  toucher  le  coeur  du  Roy  de 
b  coimoii£ai&ce  de  noilic  Religion^  qui  ctQi{ 
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le  fçul.  rcmcdc  à  nos  maux  qui  nous  rcfl oit. 
Cette  noitttclle  fut  jrecçue  de  ceux  qui  iaus 
paflîon  dcfîroient  la  confciuatioù  de  la  Reli- 
gion &  du  RoyaumC)  auec  âucant  d'allegcei^ 
le  que  fi  l'on  leur  euft  donné  la  vie,6c  comme 
naturcUcinentaous  doutons  de  ce  que  nous 
defironsiuCquesàceque  nous  yoTons  l'cffee 
fciiflir ,  chacun  difcouroitdc  ce  cnangement 
entre  l'efpexanee  &la  craintes  non  fans  émcK- 
tion  &  altération  ,  mais  diucrfcment  les 
Eilraogers  &  leor  s  adherans  faiibient  proui^ 
lion  de  mbyens  pour  décrier  &  traueritr  vne 
fi  lâinte  &  louable  xefolution^  blâmant  cou- 
ferrement  ceux  qui  s^^n  réjèuïffoienti&  s'ef* 
forçant  de  faire  degoufter  mefmes  fa  Ma* 
jeâé  9  laquelle  n'ayant  leeerèknenc  &  à  demy 
pris  ce  party  >  fe  rendit  à  feint  Denis,  où  elle 
fut  admife  receue  en  l'Ëglife  par  les  Pré- 
lats &  Dofteurs  affemblex  pour  cet  effct^ 
i^uec  les  cérémonies  &  iblcmnitez  <|ai  l'y  fii* 
xent  gardées  »  ou  vous  tAiet  fout  eh  parler 
mieux  que  nul  autre.  £.t  comme  après  taiit 
de  déclarations  &  prèteftations  queM;lc  Doc 
de  Mayenne  &  plufieurs  du  party  auoicnt  fai- 
tes &  publiées  p  e  reconnoiilre  faMajefté  après 
fa  conucrfîon  ,  rien  ne  nous  pomioit  plus  ex- 
cuferde  ce  faire,  ii  nous  ne  y oulionsi  eftre  to- 
nus pour  mécfaans  Se  ennemis  de  noftrepa^ 
tjdc  ,  &denoftj;e  Relisioji.  Ceux  qui  cxaL'- 
gnoient  cette  reconnoiflance^mixent  enauanc 
qu'il  eftoitneccflaire  de  confultcr  aucc  le  Pa- 
pe de  ce  fait  »  &  que  ia  Majeité  rcceuft  rahfo- 
lution  des  mains  mefmes  de  faSainâietépout 

rendrç  fa  gonuerfion  yaki^le  y  ne  Tolan»  ou* 
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uertement  reiettcr  du  tout.  Et  combien  que 
pluûeurs  foupçonncKXit ,  voire  crur^t  que 
cette  difficulté  de  remife  au  Pape ,  auoit  eftc 
pi'opolee  aut^t  pour  ejnpefclier  Vt&t  de  ce  . 
ï)on  cenure ,  que  pour  le  rendre  entier  8c  par- 
fait  :  toutefois  CQix)n}e  chacun  crut  auili  que 
ia  Majefté  n'ai)oi  t  point  franchy  ce  ^ut^^^our  . 
aprcs  refufèr  ce  deuoir  &  refpeit  enuers  fa 
Sainâ:eté&  le  faint  Siège  >  Ton  embraiTa  ce  . 
Cônfëil  ,  quifutaufll-toft  approuné  &  bien  * 
icceu  de  Xa^Majeftc  &  de  fes  ieruiteurs.  auec 
grande  prudence  &  franchife,  au  grand  con-  * 
icntcjiient  des  gens  dc  bien.  \* 

Fartant  i|  fat  aduifé  de  faire  yne  ceilatioit 
d'armes  pour  trois  mois  ,  durant  laquelle  on 
cnuoyeroit  à  i^aSainâeté  depai;t  &:  d'autre 
pour  fçauoir Ton  intention  :  le  fus  mandé  & 
employé  en  ce  traité  auec  vous^  Mon{icur>  & 
lef  aufres  Seigneurs  qui  y  furent  députer,  où 
fa  Mâ|eile  fit.bicn  paroiûrc  qu'elle  dciiioit  à 
bon  éfcient  arrefièr  le  cours  desmiferes  pUr 
bliques ,  car  elle  traita  quali  du  pair  en  tou- 
tes choXesauec  ledit  Duc  de  Mayenne  >^  ians 
auoir  égard  à  fa  dignité  ny  àfon  authorité, 
côme  rpn  a  veu  par  les  articles  qui  furent  ac- 
cordek  iSs  publiez;  ce  qui  fîit  blâmé  d^aucuns, 
<quiont  depuis  eûé  connus  par  les  cucnemens 
aducnùs>&;que£a  Majefté  auoit  efté  tres-bien 
confeillce.  Ceil  grande  prudence  auflî  de  cé- 
der quelquefois  w  tejnps^&  aux  occafions. 
qui  fe  prefcntent,  car  par  ce  moyen  Ton  éuite 
louuent  de  grands  périls  >  lefquels  paifez  Ton 
jrecouure  après  facilement,  voire  au  double^ 
ce  q|uç  Ton  ya  nais*^  Si  Majçûéqul^.X&i^iii 
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s'^opiûiaftrcr  ,  &  ne  traiter  auec  ledit  Duc  du 
Maine ,  que  comme  auec  fon  fujct  >  iamais  tl 
n'euft  accordé  la  trêve  ,  quoy  aducnant  Paf- 
femblée  de  Paris  ne  fe^  fuft  feparce  fans  tr ai-- 
ter  auec  lefdits  Efpagnols  &  faire  vnc  Roy- 
auté :  Car  le  party  ne  pouuoit  plus  fouftenir 
la  guerre  fans  faire  Vyn  ou  Fawre>cc  qui  euft 
perpétué  nos  misères  ,  &  eufl  à  Taduanturc 
oftc  le  moyen  &  la  commodité  à  ceux  qui 
ont  depuis  reconnu  fa  Majefté  de  ce  faire ,  car 
perfonne  n'auoit  encore  bien  concerté  cette 
délibération  &  exécution,  &  fi  peut-eftre  eue 
plufieur  s  cuifent  cru  n'eitre  juile  ny  bonoraolb 
de  ce  faire  ,  fi  la  guerre  eufl:  toufiours  duré, 
xnçfmement  cftanc  reconnue  faditc  Majefté 
elbe  feule  caufe  du  refus  de  ladite  trêve  pour 
£a  particulière  condderation:  car  tout  le  peu- 
ple luy  euft  imputé  le  mal-heut  public  y  Se 
euft  excufé  fur  la  neceflité  tout  ce  que  ledit 
Duc  euft  fait  poux  deffendte  au  contraire  de 
ce  qui  eft  aduenu.  Car  pour  auoir  fa  Majeflo 
fi  franchement  &  librement  accordé  ladite 
trêve  &  la  prolongation  d'icclle ,  &  ledit 
Duc  refufc  de  traiter  la  paix  durant  icelle 
auec  fa  Majefté  >  elle  a  tellement  juftiiiéfcs 
intentions  &  ledit  Duc  condamné  les  ficnnes, 
qu'elle  a  acquis  &  luy  perdu  plus  de  ferui^ 
teurs  &  de  villes  en  trois  mois  qu'ils  n'euf- 
firnt  peut<*eflxe  fait  en  dix  ans,tant  la  juftice  Se 
le  droit  ont  de  puiffance  fur  les  hommes ,  fpe- 
cialement  après  cpie  les  maux  les  ont  »i)t 
fages. 

Depuis  ladite  cefTation  d'armes  ie  me  fuis 

trooné  4UÇC  toa»attx  drax  affembiées  Se  coa^ 
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fcrcnccs  qui  ont  efté  faites  à  Andrcfy  &  â 
Milly>  pour  aduiferatix  moyens  de  pacîHer 
le  Royaume  ,  comme  de  part  &  d'autre  nous 
^  idi{k>ns  duoîr  yolroncé  de  faire  ^  oû  vousfça^ 
«eît  qu'il  .luoit  efte  propofé,dcbattu>  &  com- 
jne  accordé  pluiieurs  pôinâs  &  articles  coq- 
ccmâïislej^eneral&Ic  particulier,  cpjttious 
Idonnoicnt  efperance  à\sx  meilleur  fuccez 
fjtte  écluy  qui  ^cn  cft  enfdiuy ,  &'eroy  certai- 
nement que  s'il  nous  euft  efté  permis  de  con- 
clure &  parfaire  it  marché  "que  nous  l'euf- 
fions  fait  lors  tres-aduantagcux  pour  la  Reli- 
gion ,  voire  pour  ceux  de  la  Ligue,  tant  vous 
iloûs  faifiez  paroiftre  fadite  Majefté  eftrc  di(^ 
pofée  d'accorder  pour  ce  regard  tout  ce 
<)u^honncftement  Von  pouuoit  dèfirer  d'elfe, 
dont  ie  ne  diray  les  particularités  ,  car  vous 
les  içamez  comme  moy ,  ic  me  lemble  aufll 
qu'il  fufEt  d'en  parler  en  termes  gcncrr.ux. 
Mais  comme  il  fut  dit  &  arrefté  qu'il  falloir 
attendre  la  volonté  du  Pape  deuant  que  paf^ 
fer  outre  >  il  fut  auflî  refolu  &  promis  que 
chacun 'fèroit  (on  denoir  enuer^  la  Sainâeté. 
en  faueurde  lajpaix  publique  :  pourmoyie 
l^entendods  ^croyoisainfi,  parce  que  ie  con- 
Doiflbis  que  c'eftoit  noftrc  deuoir ,  &  le  bien 
&  aduantage  de  tous. 

Qyj  ledit  Duc  de  Mayenne  m'auoit  af- 
jfeuré  que  c^eiloit  ion  but ,  qu'il  me  fembioir 
anoic  trop  mal  traitté  led  ffpagnoh 
pour  s'attendre  plus  à  eux  ,  &  que  Monileur 
le  Prefidenc  lanin  éftoit  employé  en  cecce  ne- 
gociation>  qui  eftoit  celuy  de  tous  fes  ferui- 

«âirs  &  amis  avqpél*  il  fo  iioit^  k  £^ 
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çonnoiiToIt  mieux  auflî  l'incerieur  <îc  fon 
cœor  >  comiBe  ie  dis  audic-Duc  ,  quand  il  me 
plia  d'^lçr  à  Andrefy  y  &  partant  que  ie  ne 
Youlois  prendre  autre  afleurance  de  ion  in- 
tention ^  allant  en  cette  conimiiïîon ,  que  la 
compagnie  dudit  Prefident ,  auec  lequel  il  ne 
fallôit -craindre  que  ie  fuffe  defaduoiié ,  com- 
me i'auois  efté  auparauaut  -,  io'nt  qu'il  me 
fembloit  qu'il  eftoic^trop^aduifé  6c  bien  con* 
fçiJlé  pour  lailfer  perdre  à  cette  fois  i'occa- 
fion  &  les  moyens  qu'il  auoit  de  i'accommcK 
der  auec  fa  Majefté ,  comme  ie  luy  auois  fou- 
*ueQt  dit  de  là  part  ,  &  par  fon  exprés  com- 
mandement )  qu'il  feroit  fî-toft  qu'elle  fcroit 
Catholique,  liiy  rcmonftrant  qu'en  ce  faifanc 
il  affeureroit  grandemeht  noftrc  Religion, 
qu'il  ne  fortifiei;oit;  pas  moins  le  party  Catho- 
lique r  ittftiâerok  fes  armes  &  le&  nofires^nous 
déliureroit  de  la  tirannie  des  eilrangers ,  qui 
auoient  iurcJa  ruine  &  la  noftre  >acquereroit 
.iFnc^loire  immortelle ,  obligeroit  à  luy  non 
feulemçnt  la  Fraiice  >  mais  auâî  toute  la 
.Chreftienté  qui  gemifiqic  âu^  nous  de  nps 
^  miferes.        .  -       -  ,  .  '         .  / 

Qu^il  demettreroit  en  ce  faifanç  chef r  noâ 
feulement  de  ceux  de  fon  party  >  mais  aueç  le 
temps  des  autrés  Catholiques  qui  àuoient  £1)1-* 
uy  faMajeftéj  pour  a  l'aduenir  accourir  à  luy, 
^  fe  r'allier,^  premier  efFqrt  que  l'on  entçe-^ 
.  prendroic  contre  la  Rclicjion  ,  comme  ceux 
^  .qui  atrxibuoient  à  fa  condvutte  âc  àfcs  armes 
i'hott&eur  8c  le  gré  de  la  cônfèrttationr  d'icel- 
.  Je,  &  mefmes  de  la  conuerfion  de  fadite  Ma- 
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d'Authoritc  5c  de  feurecé  tandis  qu'il  y  audifA 
des  Huguenots  en  ce  Royaume  >  à  câufe  de* 
Pcftuie  &  inimitié  que  leur  portoient  les  Ca- 
tholiques, lefqueis  feroiem  plus  vnis  en  paix 
qu*cn  guerre  ,  d'antaiit  que  le  befoin  qu  ils  ' 
auoient  en  icelle  les  vns  des  autres  les  fai-* 
Ibiènt  viure  &  compatir  cnfembic,  ce  qaiîs 
feroient  difFicilcmcnt  fans  cela,  de  forte  que 
iefdits  Catholiquesaaroient  foin  de  luy  &  de  t 
fa  grandeur  comme  de  leur  proteâcur  :  bref> 
qu'il  letiendroit  les  Villes  du  party  à  la  detic-' 
'tion  5  &  fes  amis  ihtcfeffez  à  fa  conferuation 
s'il  leur  procuroit  ladite  paix,  fans  laquelle 
ie  n'eftimbis  par  qu'il  les  penft  lenguemenc 
conferuer  après  la  conuerfion  deXa  Majefié,- 
tant  chacun  eftbit  las  de  la  guelfe  i  &  maî 
édifié  des  Efpagnols  s  qu'il  ne  dcuoit  point  ** 
douter  aufli  qtte  le  Pape  &  le  Roy  d'£fpagn€ 
it'cu/ïeBt  foin  de  luy  après  ladite  paix  autant 
&'p1us  que  deuant.Car  commeilauroit  moins 
<ie  befoin  d'eux     en  fefoit  pluseftimé  &  rc-'' 
cherché ,  comme  il  fc  pratique  ordinairement 
entre  les  Rois  &  Princes ,  lefqueis  n*aiïèâion^ 
nent  que  ce  qui  leur  eft  neceirairc  ,  &  mépri-  ' 
fent  ordinairement  ceux  qui  ne  fe  peuuent 
pafTer  d'eux  ,  qu'ils  trauerferoient  &  empcf- 
•  xheroient  ladite  paix  de  tout  leur  pouuoir  de-  - 
(Uânt  qu'elle  fuâ  côncluë?  Mais  quand  eMefe^ 
xoit  vne  fois  accordée  &  publiée,  s'ils  ne  l'ap-  ; 
prbuuoient  ibudain ,  ie  m'afièutois  qu'ils  ne 
s'y  oppoferoient  ouuertement ,  &  qu'auec  le 
temps  ils  s'y  accommoderoient  :  car  ce  que 
ia  paffion  cmpefche  pour  vn  temps  eft  enfin 
cxnpoac par  la  xaiibn &  V.nilxti ,  ioit;  queijib^^ 
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Sainâetc  s'oppofaft  à  rvnion      to^re  JaV 
France,  &  que  le  Roy  d'Efpaane  fc  vouluft*. 
charger  d'vne  telle  querelle  fur  la  fin  de  ft  s 
ionrs  y  épui£c  d'hommes  &  d'argent  camine  il 
Ciloit.  le  ne  pouuois,  &  me  fembloit  auflî  i 
qu'il  ne  deuoit  croire  lya  ny  Tautre  yle  pre-  > 
micr  cftant  obligé  comme  pere  commun  d*a-  : 
uoij:  uop  de  foin  de  ce  Royaume  trçs-Chre- 
ftien  pour  n'en  defirçr  le  repos  auec  la  confer-^ 
uacion  de  la  Religion  :  &  l'autre  trop  mai 
Toûlu  cniccluy  auec ic$  Minières  pourefpc*- . 
rcr  à  Taducnir  d'y  faire  fes  affaires  nicfrac- 
ment  après  laditcf  paix  3  mais  quand  ils  en  r- 
fcroicnt  autrement,  que  Tcxperienf^e  apprei^  ^ 
droit  bien- toft  à  V\n  ^&  la  uccclfité  à  Tautrcj^  t 
qu'ils  auroient  pris  vu  tres-manuais  &  pçri)-  . 
Jeux  confeil  pour  la  Religion  Catholique  & 
lenrs  propres  Eftats  ,  comme  pourtoutç  la  , 
Republique  Chrefticnnc.  Que  tous  Mefficurs 
les  parcns  s'atcacheroient  auiii  a  fa  fbrtvme  . 
de  bonne  volonté  ou  par  neccffité  r  car  com^-  . 
me  Us  le  vcrroicnt  accompagne  &  fuiuy  eu  ^ 
cette  refolution,  ainfi- qu'il  leroit  indubit;a*„ 
bkment  des  principales  Villes  du  party  & 
Gonuemeurs  d'icclles,  ilslc  garderoicnt  bien  , 
de  demeurer  derrière  >  ny  de  perdre  cette  oc-  . 
caiîon  de  pouruoir  auec  luy  à  leur  feureté  8c  , 
à  leurs  affaires^  queienelçauoispas  ciuela^^^ 
uantagc  on  luy  ieroit  »  car  c'cûait  chofe  de  . 
laquelle  il  n'aûoit  encore  cftc  parlé  ,4nais  que 
ic  ne  doutois  point  qu'on  ne  luy  accordaft  et^ 
honneurs^  en  char ges  &  dignitez,  &  en  argcn  j 
pour  luy  &  pour  les  ficns,  tout  cequ^hoiineftc?-:  , 

ji^t  il  pottUAit  defircr  ,&  îiciîW^^:*,  y    Wk  * 
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le  tout  ne  fe  fift  au  gré  d'vii  chacun  de  part  & 
d'auti'e>  tant  fcroit  grand  &  eftiiiié  fon  mcri- 
te:  enuecs  le  public,  moyennant  ladite 
Que  ie  luy  cpnfciliois  biçn  de  le  contencei 
pluftoft  de  médiocrité qnc  deiè  fuccharger 
d'enuie  >  parce  que  Vync  eftoit  plus  feureque 
Vautre  s  qu'il  auoil  des  enians  qu'il  aimpiti  à 
la  fortune  defqucls  ildeuoic  penfer,  comme 
de  la  fieime  :  loint  que  i'auois  to^te  ma  vie 
remarqué  que  ceux  qui  auoient  Touln  ^reci^ 
pitcr  la  leur  ,  rauoicnt  pluûoft  reculée  qu'a- 
4iancée9  cbaque  froit  roulahteibre  ctieilly  en 
fafaifon  pour  eftre  de  bonne  garde.  Q^^il  ne 
m^appar^noit  dejuy  ^rep]x£bnter.  Teltat  du 
Royaume  ny  celuy  de  la  Gour,  parce  qu'il  en 
eftoit;à  mQn  aduis mieux  informé  dei'yn& 
de  Pautré  que  ien^eftois  5  mais  qu'il  me  fem- 
bloitluy  pouuoijç  &  deuoix  dire  en.cçnfcicn- 
ee  y  que  s'il  réplncbok  Se  coniiderôitinen  y  il 
trouuerpit  pluftoft  matière  d'efpercr  que  de 
craindcea  l'adaenir«  Fattant  i^eftois  ieuie- 
ment  d'aduis  qu'il  euft  foin  de  conferuer  fa 
réputation,  j^menir  s.  Catholiques ,  mefr 
nager  fes  vieux  amis ,  en  acquerit  d'autres, 
bien  ailier  fes  enfans,  faire  proui^oA'd'ar- 
ent  y  &ietenîr  loin  de  la  Cont  après  auoir 
'ait  ladite  paix  >  affeuré  ce  faifant  >  d'eftre  à 
•i'adueiiir  plus  recBeccbe  >  Tcilc  &  necelTaire 
que  iamais ,  faji^s  dauantage  s'opiniaftrei  a 
;{y9ucruiure  par  ,les  aimes  vndcâibin  pour  s'a- 
grandir >  qui  eftoit  plus  imaginaire  que  bien 
iondé  y  au  péril  de  la  R  eiigion  >  du  Royau- 
me, de  îa  repacationvde  amis ,  de  £a  yit  4c 
tiefca  enfans  ,.blâmé^  enuié  &  uraucrTid'Y» 
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chacun  dedans  &  dehors  la  ÎFrance  iufqucs  â 
fes  propres  parens  ,  plein  d'iniuftice  S:  d'im- 
poflibiiicez  de  luy  cprouuccs,& encore  mieux 
rccontia  de  tous  ,  ci'oyant  fi  cette  fois  il  ne 
s'en  departoic  que  cJbacun  rabandonneroir 
pOMt  traiter  fans  luy  auec  le  Roy  ,  on  auec 
ceîuy  d'Efpagnc,  dont  plufieurs  efioicnt  déjà 
recherehe:^ ,  Se  à  mon  aduis  refolus,  connoii^ 
fans  n'y  auoir  plus  de  falut  ettuei's  luy,  eftant 
mal  comme  il  eftoit  auec  les  Efpagnois,  6c 
fans  fefbltitiôn  de  ce  <^n'ii  auoit  à  faire  en^ 
uer-s  fa  Majcfté  :  que  c'eftoit  bien  fait  de  ren-^ 
die  au  Pape  le  tefpéâ:  <iu*il  àtiôît  propofé,de^ 
uani:  que  ce  conclure  totlt  à  fait  a  ladite  paix 
&  la  publier  i  mais  qu'il  ne  dcuoit  pas  laiiTer 
cependant  de  Ja  faire  ébaucherjde  façon  qu^il 
nV  cuft  plus  ricn  à  redire,  tant  pour  le  gêne- 
rai que  pocir  le  particulier,  quand  il  r eccuroît 
l'intention  de  fa  Sainâecé^  laquelle  ejnbraf- 
ferciit  bien  pluftoft  le  party  denoftre  repos, 
cuand  elle  fçauroit  auoir  efté  pourueu  â  la 
ieuteté  de  nollre  Religion  pour  aduis  com-- 
mun  des  Catholiques  ,  que  quand  on  fe  re- 
xnettroit  à  fa  Sainâetc>  d'autant  qu^elle  fe« 
roit  diiikulté^  Stpeut-eftre  confcience  deie 
charger  de  ce  foin  &  d'vne  telle  enuic  »  mcf- 
Aies  elbmt  tenuë  de  court  pair  les  £fpagnolsi 
comme  elle  eftoit  :  loint  que  fa  Sainfteté  ne 
pouuoit  'juger  ny  cennoilbe  fi  bien  que  nous 
ce  qui  eftoit  neceffaîfc  de  faire  pour  ce  re* 
gard ,  pour  c^c  loin  de  nous  ,  &  luy  auoir 
toufiours  efté  ta  Terité  des  chofes  déguifées:: 
ique  larcucrcnce  que  Ton  portoit  ai  ce  Rojr- 

tome  à£i.  Sainâcté^  au  Uàm  Siège  r  ^Aoiii 
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grande ,  mais  qu'il  cftoit  certain  que  tel  bff  n 
Bcferoic  déformais  aifcz.fort  pour  inainceuir  i 
le  party  en  vnion  contre  les  eflfbrts  de  la  ne- 
ccflité,  8c  ic  dégoùtcmeut  que  Ton  auoit  def- 
«bits  Efpagnols  ,  fflefmement  ii  fa  Sainâeté 
jmépiiloit  l'obeïflance  &  fubmifTion  de  fa  M. 
comme  aucutis  afoienc  ddia  dire  qu'elle  fe« 
roît  ;  eftant  certain  que  ceux  qui  suttache- 
xoieac  à  ce  prétexte  pour  faire  durer  la  gueir  l 
fe  fans  auotr  égard  a  la  conaerfîon  de  fa  Ma- 
jcûé>  enferoient  mauuais  marchand s.>  d'au- 
tant que  la  longueur  \8c  rigueur  de  nos  maux 
nous  auoicnt  ouuert  les  yeux  &  rendus  plus  | 
iènfibles  que  lioiis  n'eftions  au  commence-  I 
jnent  delà  guerrc,quc  tranfportez  de  zelecu 
paflion  nous  croyons  en  paroles^âc  pouuoir 
mieux  conferuei  la  Religion  &  afleUrer  nos 
fortunes  par  la  guerre  que  par  la  paix.  Par- 
tant ié  le  fuppliois  &  confeillois  det'embraf-  i 
fer  Yiuemcnt  »  &  s'y  conduire  de  fai^on,  que  il 
Dieu  nous  vouloir  tant  punir  qu'cUe  ne  iê  1 
fîft ,  que  chacun  fccuft  &  comiuft  au  moins 
n'aùoir  tenù  à  luy  ,  afin  de  n'attirer  fur  luy 
le  blafme  ,  la  haine  &  malcdiûion  publique, 
que  ne  pouuoicnc  éuicer  ceux  qui  rempcf* 
tJioiént. 

Il  fit^cmpnflration  de  prendre  en  bonne 
part  ma  remonftrance  >  m'afTeura  qu'il  défi* 
roit  la  paix  de  cœur  &  d'afFeftion  y  qu'il  ne 
tiendroitàluy  cju^elle  ne  fuft  faite ,  connôii^ 

fant  que  c'eftoïc  encore  le  meilleur  moyen 
de  tous  ceux  qui  fe  prcfentoient  pour  corner^ 


de  la  feibieiTe  &  mauuaife  conduite  deidit» 
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Ëfpagnols,  aucc  lefquels  il  me  diCoii  ne  pou-^ 
uair  plus  compatir  y  ti  principalement  auec 
Dom  Diego  dUbarra  qui  eftoit  infupporta- 
bie$  mais  q^'il  falloit  conduire  &  manier  les 
chofes  dignement,  afin  de  contenter  le  Pape, 
Se  que  le  Roy  d'££pagnc  &fes  amis  dedans 
&  dehors  le  Royaume  n'eufTent  occalion  de 
fc  plaindre  de  nous  ,  après  auoix.employc 
poarle  party.  ce  qu'ils  y  auoîcnt  mis  ;  &  auilt 
qu'il  cftimoic  ce  poind  eftredcs  moins  im-^ 
portans  pour  aâeurcr  la  Religion  &  fa  for<* 
tune  ,  &  que  le  falut  public  dependoit  princi* 
paiement  de  Pvnion  &c  bonne  intelligence 
ou  party  auec  fa  Sainéter^  &  ledit  Roy  d'££- 
pagne.  >  laquelle  il  nç  pouuoit  confcruer  s'il 
cohcluoit  ce  traité  fans  eux  ^  partant  qu'il  enr 
uoyeroit  vers  eux  gens  exprcs  pour  cctelïct, 
&  qu'il  nq  ceiTeioit  de  pouriuiure  ce  bon  œ\i^ 
nrc  qu'il  ne  fuft  rcfolu.  Que  ce  feroit  auffi  le 
bieu  du  Royaume  comme  celuy  de  la  Reli-- 
gion  &  de  toute  la  Chreftiencc ,  que  la  pair 
fuft. faite  générale  pour  donnci  rclafchc  à  la 
France  >  &  moyen  aux  Princes  Chreitiens  de 
s'oppofcraux  armées  du  Turc,  donc  la  Chré- 
tienté eftoit  menacée  i  joint  au il^ie  pouuoic 
croire  que  IcPape  approuuaft  la  paix  en  Fran- 
ce pour  reietter  la  guerre  fur  le  Roy  d'Efpa- 
gnc ,  qu'il  refpeâoit  Se  craignoit  par  trop, 
tant  pour  le  pouuoir  qu'il  auoit  en  Italie^que 
pourcequ'il  le  tenoit  pour  le  plus  feur  appuy 
&  protecteur  de  noftre  Religion  &  du  S.  Siège, 
contre  ledit  Turc  &  les  herctiquesi  au  moyen 
dequoy  il  ne  pouuoit  fc  fcparcr  du  Roy  d  Ei^ 
.^agne  ikns  oâcnfer  fa,  Saindcté  >-ny  laiiu4 
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contenter  fans  manquer  à  fon  deuoîr5&  peut- 
cftre  diuifci;  Icparty^Sc  rendre  inutile  &  hon- 
teux l'actord^u'ii  feroic^chofe  quHl  i^ouiaifi 
çuiter  ftU  pcril  de  fa  vie  :  Mais  qu'il  efperoit 
que  chacun  s'accommoderoît  à  l'vtUité  pU*» 
blique ,  à  quoy  le  Roy  de  Nauarre  pouuoit 
plus  aidex  que  ^fciCo^ç  ,  en  contentaiit 
Sainteté)  &  luy  donnant  occafîon  d'approu- 
ucr  fa  conuerfion  ,  qui  cAdit  le  poinâ:  auquel 
il  falloît  prittcipaleme&t  trauaiilcriSt  pour*- 
lïoir ,  comme  il  me  prioit  de  fetirc  entendre 
aux  deputetde  £a  Majefté  en  cette  confi^en^ 
ce  ,  protcftant  qu'il  y  proccdcroit  de  bonne 
foy>  i8c  en  homme  de  bien»4Sc  qu'il  ne  irte  don^ 
itcroit  la  peine  d'y  aller  ,  ny  à  Monlîeur  de 
BafTompierre»  ny  à  Mon{i<:ur  le  Prefideat  la* 
ôin,  s'iln^auoitenuiede  bien  faire. 
^.  L  A  n  I T  E  Confçjjence  d' Andrefy  engen- 
dra celle  de  Milly»  comme  i'ay  dit^  noUsdi£' 
cpurufmes  alTcz  franchement  &  rondement 
des  moyens  de  faire  la  paix  &  contenter  ceuit 
qui  y  pouuoicnt  feruirjtoutefois  fans  rien  ac- 
corder ny  r«ix)udre  ?  parce  que  nous  n'auions 
charge  ny  poauoirde  ce  faire,  voulans  parce 
difcours  nous  attendre  à  la  volonté  du  Pape,' 
eiitters  lequelchacnn  proiïiettoit  faire  fon  de- 
noir.  Monfieur  de  Belin  fe  .trouua  en  cette 
dernière  aifemblée  au  lieu,  de  Monfieur  de 
BafTompierre  qui  s'en  eftoit  allé  en  Lorraine; 
l'on  pourueuc  du  mieux  que  l'on  peut  aux 
plaintes  &  contrauentions  de  la  trêve  qui 
auoit  efté  bien  receuc  &  embraffée  dugenc* 
ral  du  Royaume  ,  mais  eftoit  mal  obleméc 
dçs  Gouue;taeurs  d^s  Yilles  fie  Ti^ouiuccs  ^  U 
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eçs  ^ens  de  guerre  ,  trop  accouftumcz  à  leur 
pront  &  au  pliage  ,  de  forte  qae  lepauurc 
peuple  en  fut  plusopprefTé  que  ioulagc:il  fuF 
parlé  en  cette  deiràietê  alFcmBléede  prolon- 
ger encore  pour  quelque  temps  ladite  trcve> 
pour  doimer  plus  de  loifir  d'enuoyer  à  Ro- 
me ,  car  eeux  qui  y  deuoient  aller  n'ctoient 
encore  partis ,  &  toutefois  le  temps  accordé 
par  icdle  cûmt  déjà  fort  aduaiicé. 

S  A  Majefté  paria  aufli  au  Prcfîdcnt  laniti 
à  Blcury  ,%BciembIôit  que  toutes  cheifes  fuf- 
fcnc  diCj^écs  au  bien,  chacun  faifant  dcmon- 
ôratioMb  1  afFcâionttcr ,  &  d'eûrc  mariy  de 
ce  ^ui  U  faifoit  au  contraire  :  les  peuples 
quoy  qu^ils  fiiflcnt  mal  traitez  s'en  éjouïl- 
loKUt  >  efperans  d'cftre  bîcn-toft  déliute/.  de 
leurs  mauxjcommc  faifoient  les  habitans  des 
Villes  ,  &  quafi  toute  la  Nobleâfe  5  &  le$  £c« 
clefiaftiques  du  Royaume  ,  les  fa6liçux.& 
ceux  «qui  viuoknt  de  la  guerre  ou  profîtotent 
du  mal  d'autruy  feul  s'en  attriftoicnt ,  &  la 
trauerfoient  par  diuers  moyens ,  comme  par 
ptedicatious  »  faÂions ,  menées ,  écrits ,  rap- 
ports ,&  plufieurs  autres  attentats ,  à  quoy  il 
eftcit  dii&cile  de  remédier  >  tant  la  *guerrê 
auoit  accru  la  Iiccnce5&  dépraué  noi.uiœursj 
joii>t  que  lés  Grands  au  lieu  de  feformaiifer 
comme  ils  deuoient ,  y  conmuoicnt  pluAoft 
tju'autrcmcnt  j  fous  prétexte  de  conduire  les 
aâkires  doucement  5  mais  à  mon  àduis  fort 
imprudemment  >  &  quelquesfois  à  mauuaiic 
fin.  .    .      c  • 

.  A  Y  retour  dndit  vdfyage  de  Milly  ,  Mon- 
feiw:  d^H^y^VM  me  pâa  4e  rcceuoiJ^^a  Maç 
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jefté  pour  luy  parler  de  la  piolongatioti  de 

ladite  trévc,laquellc  il  difoit  cftre  neceffairc, 

Î»oiirce  qu'il  auoit  aduifé  de  prier  Monfieur 
c  Cardinal  de  loyeufe  de  prendre  la  peine 
d'aller  à  Rome  pour  feruir  le  public  en  cette 
occafion  ,  efperant  qu'il  fcroit  tres-vtilc  & 
propre,  à  caulede  fou  bon  zele>  de  fa  qualité 
&  iùffifauce  ,  &c  comitne  il  eftoit  en  Langue'^ 
doc  >  c'efloit  chofe  en  laquelle  il  ne  pouuoit 
pas  poutuoir  dedâns  le  temp^de  ladite  trérei 
joint  que  les  AmbafTadeurs  de  fa  Jgl^j^ftén'c- 
toient  encore  hors  du  Royaume,  j^it  Duc 
me  renouuella  lors  rafTcurancc  qu^Bpi'auoit 
donnée  de  fa  droite  &  (incere  intention  &  re« 
folucion  à  la  paix  y  vfant  de  termes  plus  tx^ 
prés  qu'il  n'auoit  encore  fait  ,  iufques  ame 
prier  d^en  refoudrej  ce  qui  me  fit  encore  pliii 
volontiers  entreprendre  cette  coromillion.  le 
fus  trottucr  faMajefiéà  Fontaine-bleau  qui 
me  receut  de  fa  grâce  très  -  humainement: 
Vous  y  elUez>  IVionûcur  >^maisxlle  voulut 
auanc  que  d'entendre  ma-charge,  que  ie  vifTe 
Ync  depefche  à  Rome  du  Cardinal  de  Plai- 
iànce^qui  auoit  efté  prife  8c  cnuoyée  à  ù,  Ma- 
jefté  &  fraifchcmcnt  déchitiFrcc  :  elle  me  fut 
leuc  en  voilxc  pxefence ,  &  de  Meflieurs  de 
Scbomberg  ,  de  Sancy,  &  de  Reuol ,  le  fieur 
de  Zamcc  que  ic  trouuay  à  îontainc-bleau  y 
fut  appelle  >  elle  eftoit  fort  longue  &  particu'* 
licrc,  accompagnée  de  la  çoppie  d'vn  certain 
ierment  fait  à  Paris  »  le  t$.  du  mois  de  loil- 
let  ,  entre  les  mains  dudit  Cardinal  fur  les 
fainékesjEuangilcs ,  en  la  prefence  du  Duc  de 
ïcria^c  des  autres  Waniûrcs  du  Roy  d'Efpa- 
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jçhe,  par  ledit  Duc  de  Mayenne ,  du  Cardinal 
de  Pelleué  5  des  Ducs  de  Guife ,  d'Aumalc  & 
d'£lbœuf  y  les  (ieurs  de  la  Ckaftrc,  de  Rofne, 
Ôc  de  faint  Paul ,  eu  qualité  de  Marerchaux* 
de  f  rance>  &  de  Touraabon  Florentin,  agent 
du  DucdeMcrcœur  j  par  lequel  eftoit  porte 
que  rccQnnoiiraQC  pour  pliiiieurs  grandes  coor 
fidcrations  n'cftre  à  propos  de  faire  alors  vne 
Koyaucc  Cachalique,  mais  pluftoft  la  diâcicr 
à  vn  autre  temps  plus  opportun  -,  cep^dant 
eftoit  neceffaire  que  le  party  CathoUqUc  dcja 
compofê  >  dreiTé&étably ,  depuis  quclt^ues 
années  de  rvnion  générale  des  Catholiques^ 
iioat  depuis  auoit  efté  chef  ledit;  DucdeJEÂay'*» 
cane  demeuraft  entier  &  ferme  en  fa  première 
reIblutioQ>d'cmpefcher  pour  touiioars  larui^ 
de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique 
Se  Romaine  eji     Royaume  de  France. »  &c 
^our  la  maintenir  >  coaiêïuer  >  &  Teftaurer5 
s'opppfcr  à  tous  les  ennemis  d'icelle  &  leurs 
fauteurs  9  âc^extirper  i'hcrefie  autant  que  faire 
fe  pourroit.  Ledit  Duc  de  Mayenne  comme 
Lieutenant  de  P£  {lat.& Couronne  de  f  rance» 
8c  les  autres  delMdits  iuroient  fur  les  fain^- 
ctes  Ëuajigiles  és  mains  dudit  Cardinal  de 
Plaifance  comine  Légat  de  fa  Sainteté  ,  & 
promcttoient  fur  kurs  paroles  de  Princes  & 
de  Gentils^hommes  »  &  fur  leur  foy  &  hoa» 
ncur  de  maintenir  inuiolablement  la  ligue 
^  Catholique ,  &c  ce  qui eii  compris  ibus  iccl-- 
lc,5c  de  le  tenir  liez  &  vnis  pour  l^effet  fufdit, 
çomme  ils  auoient  fait  iu£ques  à  prefent^A:  ne  . 
s^en  départir  iamais  pour  quelque caufè  qwe 
^e  fuft,ny  de  s'accoftcr  jsn  gcjaexal  ny  en  par- 
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ticttliec  du  Kov  4e  Naoarjre  ^  ny  faue 
auec  luy  ,  quelque  adc  de  Catholique  qu*il 
fift  ^  promçttanc  encore  fa  Majeûc  Carholi- 
queyne  armée  de  douze  mil  homiiiesrde  pied, 
2ç  dix  mil  chçuauxj  &  iemblablcmçac  des 
commodités  pour  mainteair  quelque  ciemps 
ïaCauaUcric  &  Infanterie  Françoiie  que  l'on 
pburroit  mettre  enfcmble  y  &  eftre  aui&  d'ao 
coid  des  conditions  de  procéder  fans  aucun 
retardement  à  I  cicdion  de  la  fufd«  Koyautc 
Càtliol.  laquelle  n'auoit  pu  ëftre  pour^lors:& 
£  aucuns  d'eux  jcçfufoient  encore  de  ce  faire, 
les  ^tres  fefoient  tenus  &  obligez  les  aban* 
donner^  de  ne  les  tenir  plus  en  aucune  maniè- 
re du  nombre  des.  vais  dcâufdits^  pourlacon^ 
feruation  de  la  Religion  ,  ains  leur  cftre  en- 
nemis, &fans  auoir  égard  à  eux,  palier  outre 
faiis  difficulté  à  ladite  éleâioade  Royauté 
Catholique  i  ledit  Duç  deMaycnaepromcc* 
tant  en  particulier  &  en  gcneraL  ,,.  que  pour 
cfifcûuer  latlite  clcAion  les  Eftats  généraux 
£e<tieudroient  enfcmble  9  ainil  nommoieat-» 
ils  rafTemblle  de Paris,&  quuucunc  perfoanc 
dûçeux  ne  s'enXcparcroit  ,.ou  qu'ils  feroient 
tenus  à' Paris  ou  ailleurs  >  Ceionquûl  feroit 
trouué  plusxonucnablc  >  pourucu  qu'il  fuiî 
pourueude  la, part  de  £a  Majeilé  Catholique 
de  huit  mil  eicus  par  mois  ,  pour  difîribucr 
aufdits  £ilatS)par  les  niain&de  kur  ^ririidcut^ 
comprenant  ledit  Duc  de  Mayenne  ,  comme 
LieuceuanCc gênerai  de-iXliat  ôc  Couronne  de 
iFrance>  le  fufdit  party  en  gênerai  ,8c  plulicurs 
prouinces  ,  Viilc:s  5c  Communautcz  ,  eu  ce 
compris  le  Duc  de  Nemours  |.  le  Cojgute  de 
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Brlifac,  le  (ieurde  Villiers  >  &  tous  les  autres, 
lefqueU  il  affcuroic  qu'ils  fc  tiendroienc  obli-- 
gez  comme  s'ils  fe  fufTent  trouucz  prefens.Sc 
eofl&Bt Toùbfigné  la  mcfme  écricure  auec  le- 
dit Duc  ile  Mayenne  ,  s^obligcans  particuliè- 
rement &  les  autres  fufdits  foubfigncz  pour 
ProoiiiMS ,  Villes  &  Places  qu'ils  auoient 
en  charge  ,  &  faiiant  le  fexnblable  :  lors  ledit 
ficur  Légat  de  la  part  de  fa  Sainâ:ecc,  &  le 
Duc  de  Feria  pour  fa  Majefté  Catholique,  di- 
rent qiji'il^  continuecoieBt  la  ptoteâion  du* 
dit  çarty  pour  le  bien  &  conferuation  de  la 
Keligion ,  comme  ils  auoient  fait  iufqucs 
alors  y  ctk  £oy  dequoy  ils  auoient  tous  fiené 
ladite  promeâè  de  leurs  mains,&  à  iccUe  fait 
appofêr  le  feeau  de  leurs  armes  en  ladite  rille 
de  Paris  ,  lei5.  luillet  1595. 
Yavs  £çaue2^>  Monfieur  >  fi  ie  demeuray 

cftoané  après  la  lecture  dudit  ferment,  lequel 
ciloit  fi  contraire  aux  paroles  dudit  Duc  de 
Mayenne  ,  8c  aux  afieurances  qu'il  m'woic 
données  de  fon  intention  à  la  paix,  £c  mefmes 
à  ce  qu'il  nous  ea  auoic  fait  dite  Se  traittei^ 

en  nos  Conférences,  que  du  commencement 
l'eus  opinion  ^'il  auoit  efté  fait  à  plaifir  »  ou 
feulement  projette  fans  auoîr  efté  ef&ftué, 
iufques  à  ce  que  i'oiiy  lire  les  lettres  dudit 
Legac  furprifes  >  auec  ledit  ferment  du  i4.du^ 
;  dit  mois  de  luillet  >  par  lefqucUes  il  rendoit 
fi  bon  &  particulier  compte  des  aiSemblée^t 
,  allées  &  venues  faites,tant  pour  cela  que  pour 
I  ce  qui  s'eftoic  palTé  à  Paris  >  des  raifons  ino* 
ftiues  dudit  ferment ,  &  de  ceux  qui  aubient 
jipAé  occupez  >  ^  de  piuficurs  autres  jparûcur 
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larîtcz  qui  ^écriuoiciit  U  ycricé  du  fait,  qu'il 
M  fiit  plus  queftion  que  de  foûpirer  &  ic  me 
plaindre  de  la  £ortunc  pub  1  iquc,  ôc  de  la  mien* 
Bc ,  me  voyant  esibarafGè  auec  des  gens  qai 
faifoientfipeude  compte  de  l'vne&de  l'au- 
tre I  do^uoy  ie  fus  &  fcandalifé  >^u^à  Tiiecirc 
'-mcfine  le  me  refolus  de  n'accomplir  la  char- 
^geque  ledit  Duc  m^auoit  donnée  ,  d'aller 

Îrreadre  congé  de  Iuy^  &  ne  me  mêler  plus  de 
.  es  ai£uxes«  Toutefois  vous  ne  fuûesdecét 
aduis  9  ny  ces  MeiTieors  cftoient  pre£kis> 
pour  l'opinion  que  vous  auicz  de  moy ,  que  ie 
.pouuois  encore  feruir  de  quelque  choie  à  re- 
mettre &  compofer  les  afFaircs,reconnoiflaiit 
que  fa  Majeûé»  ny  vous  autres  Meilieurs^com- 
-mcbien^onfeillez,  n'eftiez  d'aduis  de  rom- 
pre encore  la  pourfuitte  ny  priucr  le  Royau- 
me de  l'efperance'  de  la  paix ,  nonobftant  les 
fcxniens  ^  coniiderant  que  ledit  Duc  pourroit 
peut-eftre  auoir  changé  d'opinion^  >  veu  les 
propos  qu'il  auoit  fait  tenir  par  le  Prcfîdcnc 
,Ianm9&  le  jnauuais  predicament  auquel  il 
apparoilToit ,  par  Icfdites  Lettres  du  Ligat, 
4)u'ciioicnt  auec  luy  les  iiipagnols ,  &  aufii 
ique  la  trompette  fur  le  mariage  de  Monfieur 
4e  Guiic  auec  leur  Infante ,  &  leur  foibleUe 
£c  impradence  eftoient  aucunement  décou- 
uertcs  par  les  mefraes  lettres ,  cllimant  qu'é- 
tant c^gimuniquées  à  Toncle  &  au  nepueu 
J&ns  leur  faire  paroiftrc  de  l'aigreur,  les  pour- 
voient eichauôei:  à  la  paix  plus  que  deuaat: 
au  moyen  dequoy  ie  fus  conieilié  &  perTuadé 
de  la  conUdexacion  publique  »  de  ne  rompre 
c»çor:p  a«eç  eux>  oxms  aflc^rei:  de  tetiiçr  pro- 

^    .     fie  de 
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%ïit  des  çensde  bien ,  à  cjuoy  notamment  fer- 
nU  bien  $t  me  £aire  rdToudre  de  n'auoir  .crouuc 
•  cfdites  lettres  les  noms  dcMcflicurs  de  BaC- 
Ibmpierre  8cilanin>iiie  promettant  de  ic$ 
-aobir  poar  compagnons  en  ma  pkûnte  Bc  ea 
-mon  mécontentement  >  conime  en  effet  il» 
Soient  à  l'inince  qui  m'»oit  efté  faite  i  méB 
que  nous  auions  cfté  depuis  employez  enfcm- 
ble.auz  traittez  de  la  tréTcdc  la  paix  >  8c  aC* 
fcurer  &  ioindre  de  la  bonne  volonté  dudit 
Duc  y  fans  toutefois  auoir  eu  conooiifance  nj 
xommaication  aueime  dodit  ktmcat  y  com* 
me  ea  vérité  ie  a'auois  eu  en  forte  ^uelcoji» 
«-que. 

I-  E  fieur  Zamet  &  moy  leufmes  à  part  au- 
^c'Duc  lefdites  lettres  icce  fermeat  rvn  ^ 
,prcs  Tautre,  dmanc  que  de  luy  faire  paroiftrc 
aucune  altération  :  &  comme  il  recoanutyCant 
•par  la  fuitte  &c  fubftaace  d'iceltes  >  qiie  par  les 
-originaux  que  vous  nous  auiex  conhez,qu'cl» 
;Ies  efloieat  rèritables  »  te  qu'il  a'jr  auoie 
^moyende  lesdéguifer ,  changer  ny  adjouiler» 
il  fit  contenance  de  a'eftre  atoins  oroicé  dih* 
niit  Légat,  pour  la  façon  de  laquelle  il  parloit 
xle  luy  par  icelles  >  qu'eftoaaé  &  aiarry  de  la 
-découuerte  dudit  ferment  >  adueauë  contre 
fon  attente  &  tres-mal  à  propos  pour  fes  de£i 
t&ias.  Lors  i'adfoufUy  maplataieparticalie-» 
xe  ea  termes  les  plus  exprés  &preigjQaas  donc 
it  me  pus  aduifer ,  comme  cduy  qui  tûsùit 
^Icqué  iufques  au  fang  du  tort  qu'il  m'auoiç 
fait  9  non  de  m^auoir  celé  ledit  lèrment ,  mais^ 
idc  s'eftre  depuis  {cru/  de  ma  crédulité  ^ 
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firanchife ,  i^on  moins  que  de  jiion  honneur 
^  de  ma£oy>  poui;  90iu£e£  le  m^soïde  e^-b^iu: 
traittez  >  aufquels  il  ra*auoit  employé  après 
'9aoir  couru  fa  fortune  cinc^  ans  duranc.aucc 
joutes  Ie$  iacoQimeditex  &  raines  de  mes 
biens ,  &  mefme  de  ma  rcputstipn  %  qu'il  ié- 
toitampoi&ble  de  plus  ;  laquellcplaiiitei'ac' 
compa^nay  eaçoxes  d'vne  remonftrance  que 
ie  luy  M  de      aueuglemeot^  pour  ce  qui  le 
çoncernoit  luy-mcfme,  de  ce  qu'encores  qu'il 
xecoonuA  paj^iaâuies  preuues  ic  ejfet  s ,  la  Jbai-- 
ne  que  le  Légat  &  le(Hits  Efpagnols  luy  por-^ 
.toienc  auec  leurs  adher.afls  >  le^a^-qaalic^per- 
nicieufe  intention  envers  le.  Royatame ,  auec 
leur  foibleiTe  &  impudence  au  fouflien  la 
conduiete  des  zBmsts  y  il  ne  yoi^t  toutefois 

fe  dcpeftrer  de  leurs  mains ,  ains  contixiuoic 
à  Te  laiflèr  befflet  p^c  cux^>  pour  d^ibruire  la 
Religion  &  le  Royaume  >  &  fe  rendre  le  plus 
ixiiferable  hoinme  du  monde  ^  qu'il  \oyoit 
jnainteaant  par  leidites  lettres  quelle  foy'& 
.crédit  il  deuoit  adioufter  aux,  belles  paroles 

.  dttdit  Légat  y  puis  qu'  il  faifoit  fi  pett  d'eftat  de 
.fa  parole  &  de  fes  promefles ,  encores  qu'elles 

[  funenc  fi  fç^lemnelks  j  le  tenant  pour  ieplii$ 
^rand  trompeur  du  monde  ,  &  pour  tel  le  de- 
pei^noitau  Pape  &  a  Rome  ^  quoy  qu'il  s'at- 
^tendift  apreS  cela  que  fa  Sainteté  rauorifaft 
.£es  defieins  >  Se  que  ion  Leeat  fifl  fcs  aiSûres, 
quelle  apparence  y  anoit-irde  refpetcr  j-auffi 

.  s'efloit-U  baud4  ouuertemeat  pour  Monficur 
ion  nepueui  enqiloy  l'on  dcGowiroic  parrfa 
depefcne  qu'il  perfcueroit  plus  candidement 

^^Èdpiiefucni;  qucflq^^A'cf^€Mc«kt>«aç 
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il  eft^it  foupçonné  de^'entetidre  du  tout  auec 

les  Miaiftresdu  Roy  d  Erpagnc ,  poux  abufcr 
ce  kane  Prince  <k  TeTperance  mariage  de 
leur  Infantcj  ne  pouuanr  croire  ciu'cftant  per- 
foun^ge  clair-voyant  &  bleu  intormc  des  af- 
faires du;  monde  ,  il  cuft  opinion  que  ledit 
mariage  £c  deuft  iamais  clfcduer  s  &  toute- 
fois il  apparoiiTott  le  contmire  par  leldices 
lettres  ,  ç^r  il  accufoit  icfdics  Miniftrcs  de  ne 
procéder  ta  ce  £iit  rondemeni ,  &  foie  qa'il  le 
nft  pour  plaire  au  Pape  à  fa  defcharge  ,  ou 
ioiianE  au  plus  fin  à  Tvfa^e  du  j^aïs  >  ou  qu'en 
v-vcrité  il  fuft  marry  de  la  tromperie  defdit< 
<Mimftres  à  Tendioit  ilèce  Prince  >  quelle  eif* 
peraace  deuoit-il  plus  auoir  d^auancer  fa  for- 
tune par  fon  moyen.  Car  fi  fa  Saindeté  afe- 
âionuoit  celle  de  Monfîeur  de  Guiiè^  la  mau* 
uaife  odeur  que  ledit  Légat  doiuioit  encoxe  de 
luy  à  fa  Sainâeté  ne  luy  f ai£oic  changer  d'à* , 
uis  :  d'ailleurs  il  ne  deuoit  efperer,ny  ne  vou- 
loit  £ûre  fon  proiic  de  la  croxnperic  &  jionee 
^e  Monfieur  fi>n  nepueu  >  i^'ant  en  fi  mauuais 
'predicament  exuiers  le  Légat  &  les  Mimibrcs 
'^u&oy  d'^Efpagne  ;  idint  qu'il  donneroit 
iufle  occaiH)n  à  fondit  aepueo  de  Iwy  repro^  • 
ciier  fost'  malheur-  >  outre  quUl  Jpenioit  en  ^ 

.uoir ,  dont  il  pourroit  adueivir  plus  de  mal  au 
party  >  à  fa  perfonae  &  aux  fiens,  que  de  biei% 
&  d'autant  que  i'auois  appris  à  Fonraine- 
bkau  la  prifc  de  Lion  &  de  Monûeur  de  Ne» 
-mours'  :  ie  luy  dis  encore  que'  chacim  la  luy 
ittiputoit>pubiiant  qu'il  s'elloii;  aidé  c^e  Mou- 
fieur  de  Lion  >  &  duraéçomencemcnc  quel* 

'  Tille  ë(  U.païsauoient^dcs.deporcemcnsdMr 
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dit  Que  y  pour  le  çiiailcr  àt  Ton  Goaaemc^' 

jxxent.,  afin  de  l'adjoufter  au  fien  par  la  guerre 
pu  par  la  paix;  Qj^'il  pouuoic  penfei:  fur  celà 
comment  faconuoitife  eftoit  bIafonnéc,puis 
qu'elle  n'épargnoit.foD  propre  sâç,le  fils^bien 
aimé  de  la  mere,  laquelle  il  deuoit  faire  eftat 
4c.  voir  d'orelAauant  fondre  en  larmes  &  fei- 
cher4Vnauis^&4^  dépit  à  fes  pieds,fans  auoir 
toutefois  le  pboupir  de  la^déliurer,  ny  la  co^- 
tepter^d^aotantijue  l'on  oe  ^ifpofQÎt  dà  pèd» 

pie  comme  l'on  youloic ,  &  eftoit  encore  plus 
4i£cile  de  bien  reparfr  vae  ii^iuie  faite  à  va 
Prince ,  mefmement  quand  elle  efloit  fondée 
fur  fes  pgçop];ç;5^ farces  &  délits  >  .exécutée  pat 
iaferieurS)  jSt  attribuée  à  £bs  plus  proches^que 
îCecy  ajipit  rcnouuellé  la  memoiredes  propos 
tenus  par  le  &ur  Aifonic  Corfe  fur  la  mort 
,dc  MefEcursTes  frères ,  ^dont  l'on  difbit  qu'il 
«•auoit  mouftré  peu  deieatimeat  ^  Trayant  ' 
.  puiiTancc  ,  &  y  adjoulloit-on  encore  rafla/Ti- 
^at  du  Marquis  de  Maygnelay>de  la(:ha£ge  * 
dépouille  duquel  il  auoit  retteftu  t'autheuf 
>  4'i.ccluy.  Que  joignant  maintenant  à  ce  que 
v4eÀttsd'oppoii(ion  qv'il  ^oit  publiquement 
&  frai£chcmcnt  faite  à  fondit  ne pueu  encore 
.  qu'elle  fuA  grandep^mt  excoOie  des  clair* 
"voyans  &  gens  de  bien,  Iç  tout  enfemble  fai- 
llit c[uali  teûir  de,  luy  \p^.  j^fiefiç^  Jaagage, 
tant  à  fes  attais  ou'à  fes  ennemis  ,  yéritablc- 

^  ^ent  a  fon  eraAddçià4^f^^       dont  il  ne  de- 
»  noit  point  Mttter  que^  lù^^&  les  £ené  toft  ou 
t;su:d  xie  leceuireAt  &  iCcntilfçnt.^bon  efcitnt, 
le  dommage  ^  éc  ne  Terroiient  point  qu'il  y 
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la  paix  ,  par  laquelle  il  délijireroit  laReli* 
gion  de  péril ,  fe  tireroit  des  mains  du  Lcgat 
&  des  Efpagnols ,  purcreroic  Tes  aâioBS  pa£^ 
fées  j  mcttroit  Pcfprit  dé  fa  merc  ch  repos ,  Se 
ia  pçifonae  de  fon  frère  en  liberté  auec  hon* 
neur  9  attaneeroic  là  fortune  dudit  Duc  Corn 
nepueu ,  feroit  &  afleureroic  la  {ienne  comme 
il  Youdroit  9  ficobligeroit  le  Royaume  &  lé 

1>arty  Catholique  à  rfionorer  ,  &  le  Roy  à 
^  'aimer  &  refpeâcr  eternellemcnt:qu'il  ctoit 
cncoré  en  fa  puiflanc^  de  eè  faire  ,  d*aotâat 
<ju'cncore  que  faMâjefté  fuft  à  bpn  droit  trcs^ 
indignée  &  mal  édifiée  dudit  ferment,  8c  de  la 
£açon  de  laquelle  il  aucit  eftc  depuis  procédé 
auëc  elte^toQtefois  £idite  Majeftes'eAoit  pro- 
mis que  quand  il  auroit  veu  &  bien  confideré 
ladepefche  dudit  Legat>  le  peud*eiUmc  qu'il 
feroit  de  luy  ,  auec  ce  qu*it  pcMiuoit  efpdret 
dcidics  £fpagnols>il  traiteroit  après  auec  elle 
plus  fiftcerement  qi^il  n'auoit  uàt  >  ciomme 
die  m'auoir  donné  charge  de  luv  dire  ;  tc 

gu'en  ce  £ai£iant  elle  ne  lasflêroit  de  le  graû* 
er ,  &  faire  pour  luy  comme  ccluy  qu'elle 
Youloit  honorer  &  contenter  plus  que  iamais^ 
il  ne  pouuoit  cfpèrcr  de  Peftre  dcfdits  Efpa-» 
gnols  :  adjouilant  pour  fin  que  pourueu  qu'il 
^  prift  ce  party  >  &fit  paroi ftre  par  effet  ,  SC  f 
marcher  de  bon  pied ,  i'auois  opinion  que  la- 
dite Majefté  aciiordcroit  la  continuation  de 
'  'la  trêve  encore  pour  yn  mois  ou  deux,  afin  de 
donner  loifij:  à  Monfieur  de  Ncuers  d'ache- 
miner  fbn  voyage  &  fa  légation  à  Rome*  ÏJe- 
*  dit  Duc  commença  fa  réponfe  en  foûpirant, 
'  iœ  demand^t^'il  êftoitTray  que&  Majçôé 
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©Lift  nouuel les  certaines  de  rcxnprifonncmcût 
4e  Monfieiiî  de  Nemoars,pacce  qu'il  en  asoit, 
bien  quelque  aduis,inais  il  ne  le  pouuoit  croi- 
»  i  &  en  eûoit  en  gratide  peinie»  tant  pow?  1^ 
rei^Ôde  Madame  fa  mère  ,  que  pour  plu- 
£eurs  autres  raîfons  qui  impôrroieni;  grandes 
iiatm  àu  public  &  à  fon  paré^îer  >  ewMfc 
que  ledit  Duc  fe  fuft  n^ai  comport^^  ion  env 
ilroitv  iufqiles  àfuboxtfei:  fes  fensiceiirsy  &  kft 
prendre  bien  auant  en  fon  Gouuernemcntt 
toutefois  il  ne  pouuoit  qu'il  ne  fuA  marry 
ce  qu'il  hîy  eftoit  aduenu  ,  ne  doutant  point 

Sue  cela  éil  paarUr  beaucoup  de  gens  a  £on 
efaduantage  ,  maîs^qtfil  y  appoxttipc^it  tel 
remède ^uc  les  effets  juftifieroiem  I  on  inten- 
tion ,  pMteftàfit  ire  luy.e^e  arfitté;a!deièént 
de  long- temps,  dont  il  euft  receu  plus  d'afïli--' 
âioti  <|iie  èt  cMbAt-cy.  Ë€  yericablemenc  iè 
m'apperçcus  bien  qu'il  en  eftoit  grandement 
taranaiUé  >  &  ^axit  qu'il  en  «lublioit  le  demfcu^ 
*ant  :  Mais  aprcs  auoir  repris  fes  efprits  ^  Sî- 
ine  dit  qu^il  auoit  efté  contraint  de  faire  le- 
dit ^xrntm  f6tLt  imthtt  te  cours  de  cette 

Royauté  que  pourfuiuoient  ledit  Légat  ,  les 
£fpagnbls  &:  féturs  pattifàfts  âuec  tant  d'ar-^ 
deur  &  de  violence  ,  que  s»il  n'euft  vfé  de  ce 
noyen  ,  ils  l^euiiènt  ^eut-efire  décerné  fans 
luy>  tant  qu'ils  eftoient  dépitez  de  laconuer- 
£on  dé  fa  Majefté ,  &  reconnu  que  ce  coup 
fenUérfc'roit  leurs deflein:queri  laditeRoyau^ 
lé  euft  efté  faite  ,  le  Pape  euft  efté  obligé  de 
feifoûtenir  ,  &  partant  refufcr  àfa  Maycfté 
fbft  àbfolution>ce  qui  euft  perpétué  nos  cala- 

fciterj  çai  il  n'euft  dlé  «après  en  fa  pui^cc^ 
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dYtelnediet  ;  mais  <)«'icftatit  toutes  ^hoCcê 

entières  cohime  cUes  eftoienc  demeurées  par 
cette  iciuemion  y  ils  ne  pooaoicQt  gasder  ÙL 
Saméfcetc  de  reccuoir  fa  Majefté,  quicftoit  le 
poinâ:  auquel  il  eftoit  neceilaire  de  fouruak 
fitr  cous  jssakPesj  A^mtMSi  qae  l^^tenant,  umê 
moyens  &  prétextais  de  troùble-r  IciRoyaumc 
6L  Ù^'Ms^e&»<éii£n^imlt^  ^n-ii  auoit  dèlibesé 
d'y  aider  &  feruir  de  tout  fon  pouuoir  comme 
itf  anaii;  fonuent  proitpiîs  j  xam  <)Ue  JA^fifieue 
le  Cardinal  de  loyeufe  qu'il  vouloit  faire 
chef  de^ cette  aegociatioa^  nef ouuoit  fair4B> 
ceroyage  deuant  l'extirpation  de  la  tréve^ 
panant  iaiioic  aduifer.^  la  cpntinuer,comma 
à  itk^mnt  '  pi^é  ^rmmn9a»x  -  à  fa  Majefté^ 

2u'il  enuoycroic  auec  ledit  Cardmai  »  Mc£* 
en»  4e  fi»cst:é  ftlaiûii.qiitkji^eftotkikt  tr^es-*^ 
confîdens  >  &  defiroient  le  bien  du  Royaume^ 
de  iocM  qu^iltsiêialloit  feulement  qu'auoic 
p^ieoce)  fatis  s'arreftcr  audit  fermcnt^lequcl 
eâoiiî^fou  à  k  requeâe  du  Légat  >  &.eiitr e  fcs 
snains  >  &  denolt  eAreda  ïo«ï  t^mi^^&dîiïcré 
au  Pape  ^^fous  le  bon  plaifir^duquel  il  auoîb 
aiteû^&  pjtotefté  \t  9t  Mm  maninsùZs 
mefme  eftimoit  qu'on  le  tronueroitainfi^crit 
ea  t^original  u  kdit  Leg^'fetiff^|i^n&£' 
les  Efpagnols  ne  l'auoit  fait  obmcttre  cx- 
pjcés^çoœjzie  il  f  auok^ jtfHPoppio  queie  luf. 
««ots  appofcéc  €C  mot  de  CatboHque  ,  oii  iE 
eftoit  fait  mention^^e^ie  teconnoiftse  le  Roy^ 
de  Nauafrre  t^^oelïqûeaAe^'il  fifk  i^tmimsa»^ 
trouuer  le  ferment  à  Rome  moins  rigoureux: 
Qifea&i  il  à^^milit  '^tfeèbligé  par  ledie 
ferpa,egDitdc  defofceïr  àfo  Sainiiçté^^uand^U^ 


jtfÇ  ME  M€)  IRE  s 
auroît  rcccu  &  abfous  fa  Majefté  ,  ny  de  rtfS 
iettcr  la  paix»  pamucu  qu'il  recoamtft  j^fifiPr 
Hoir  faire  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  en  faine 
confcience.  Que  s'ii^cuAeu  autre  iacentioa 
il  ne  m'euft  employé  en  ces  traitez  ^  ny  Mcm* 
i^jicUjL  le  Prcfidcnt  lanin ,  auc  le4it  Lcg^t  mcC- 
inçneifaiibiï  eflacdiidit  InB^eiitfCoinjiie  roor 
yoyoiipar  fes  lettres ,  pjtr  lefquelle^  il  ij'ef- 
]>a];gnpit  lefiiits  Efpagaolsyay^Mit  ouy  parljeti 
qu^il  vouloit  côtinuer  la  trêve, defefpcroient 
^eiia.  de  cette  Royauté  £c  4e  racconaplifFe- 
Hient  dudit.  ferment ,  encore  qu'ils  alfeuraC- 
ilnt  qge.i'arméç  &  Ies.4noyeAS  ^iis  auoient 
l^roipîSrPV  ictiuy  feroknr  prefts  àia  fiskid'i** 
celle.  Qu^il  âlloit,  aufli  faire  débander  lc$t 
peputtï^ies  t,&zt$ ,  figne  cuidbnt  de  £pu  in- 
tention :  car  quand  ils  leroient  vne  fois  fepa* 
xez  il  n'y. aocoit  plus  ijsayea  d'élire  vaRoy» 
Partant  le  principal  eftoitde  fléchir  le  Pape>. 
te  joiodce  à  iu)ilre  defir  y  &  eilre  aifeuréde 
îuy  auant  l'expiratioB  de  ladite  trêve:  car  s'il 
ialloit  recommeo^  la  guerre ,  il  feroit  coa** 
traint  de  {s'aider  encore  defdits  Efp^nolsv 
j|efqucl$îjluy  cacher iroient  leurs  danrécs  plus, 
que  mefmes  poudroient  eltre  payez 

auant  la  main ,  &  luy  pour  auoir  moyen  de  . 
Sk>4e&x^e^fktQi%  Ibrcéde  les  contenter,  au, 
moyen  dequoy  il  prioit  fes  amis  de  plaiinii'e^ 

Îlùtoft  fa  condijion  &  luy,  aijdc^^  à  conduire. 
:s  al&ires  à.  bon  port ,  que  de  s^'offçnfer  de. 
ifes^  adions  j  efiant  t$)^$cs  fçrcécs  comme  cl- 
leseâoient  »  <^'itiie  m'aupit  riei»4i(  d»àit. 
ferment ,  &  n'en  auoit  auffi  communiqué  au-. 
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ifdusft'iéujaSoiisiamaisapprouti^  ce 
remède,  &  cju'il  auoit  iuré  auffidenvn  parler 
<}u'à  ceux  c]ui  Pauoieni;  fait  auec  luy  y  &  fttr 
tout  <îe  ne  \e  nous  communiquer  ny  à  Mon- 
iieur  de  Baifompierrc  j  pour  la  ialouûe  eztré"^ 
me  que  ledit  Légat  &  les  Efpagnols  auoitfit 
de  nous  j  qu'cnnn  fon  incention  cftoit  bonne, 
qwil  m'en  afTeiîroit  derechef  •&  le  ferdit  pa* 
roiftre  par  effet,  fpeciakment  enuers  fa  Sain- 
teté i  mais  qû^il  eftoit  neceflaire  d'obtenir 
ladite  prolongation  ,  non  pour  vn  ou  deux 
mois  ,  .mais  pluftoft  pour  quatre  y  afin  de  ne 
pTecipiter  les  autres  >  ii  Ton  ne  vouloit  ad- 
uancer  celles  dcfdits  Efpagnols ,  dont  il  me 
ftlz  d'ddi^tir  iaMajefté  par  vôibrc  moyctijSc 
d'en  auoir  rcponfe  bien-toft,  parce  qu'il  n'en 
'  eftoit  afTeuré  »  ii  falloit  qu'il  fe^reparàft  pla^ 
Xoft  à  la  guerre  qu'à  deptfcher  a  Rome. 
;  £t  d'autant  que  vous  m'auiez  prié  >  comme 
t'ay  défia  dit ,  auec  ces  Meflleurs  qui  Vou^  a& 
fiiloient  en  ces  a£faires>  de  ne  dcrefperer  ledit 
Duc  ,  ny  rompre  atiec  Itiy  ,  i^kicceptay  eti^ 
core  cette  commiflion ,  &  vins  vous  trouuel: 
à  £ûampe^  /  oè  ia  Majefié  vous  auoit  laii^ 
fc  exprés  pour  entendre  la  réponfc  duditDuc, 
&la  charge  qu'il  m*auoit  donnée,  laquelleie 
Vous  reprefcntay  telle  que  ie  Pauois  receué> 
dont  vous  me^promiAes  d'auertic  fa  MajeÀé^  . 
ifcitie  fidre  fçauoir  fa  Wi<mté.       .  '^ 
Depuis  vous  &  Monfieur  de  Reuol  vîntes 
àPoifly  »  ouiem€ttoa^y>  &acc0rdafiâes 
que  ladite  trêve  feroit  continuée  cncorft 
pour  deux  mois  >  fcauoii:  eft  ,  Mouembrc  & 

s£^.'^!'i^  t  ^^^^^^^^ 

-  * .    .       .  • 

■  *  .  •  * 
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reii  fcroît  que  pour  vn  mois  >  que  dans  le  Ji- 
^ciefinç  Noucmbre  elle  feroit  publiée  pour 
Tautre,  ce  que  fa  Majefté  voulut  eftre  ainfi 
paifé  jpour  certaines  cônfîderations  qui  im- 
|>ortaicnt  pour  foti  fertrice  5  pardllemenc  it 
îiit  accordé  que  Ton  s'aflcmbleroit  dedans 
l^uic  iôurs  audit  Poifly  pour  donner  prdreaux 
^ncraucntions  de  ladite  trêve  ,  dont  chacun- 
depart  &  d'autre  fe  plaignoit  ;  &fur  cevn 
hxm  règlement  pouf  la  faire  mieux  obfèrucr 
à  Paduenir,  Cccy  fut  trairi^  &  accordé  le  ij. 
â*0€tobre  dequoy  f  aduertis  ledit  Duc  cju  t 
m'en  enuoya  la  ratification ,  laquelle  ie  vous 
lis  tenir  »  cotimie  tous  fiftels  aptes  celle  de  ia 
Majcfté  5  mâis  ie  ne  me  voulus  engager  en  la 
confeiTcncc  deidites  contrauentions  tant  le 
ferment  &  l'ade  de  Lioti  m^aobicnt  donné 
mauuaife  opinion  du  fucccz  des  affaires,  com- 
me pliîfietirs  autres  Jefqucls  n'euiïeiît  îamais  • 
fvu  que  ledit  Duc  cuft  voulu  vfer  de  tels, 
-woy  ens  pont  aduancer  ks  fiennes. 
"  Monficur  de  Belin  fut  depefcîié  de  luy  à  fa 
Majcfté  en  ce  temps-là,  fur  Taduis  qu'il  eut 
que  fiditc  Majefté  éftoit  allée  à  Dieppe*  eJt- 

{>réi  porr  faire  la  guerre  à  Monficur  de  Vil- 
ar s,  en  faneur  du  (ëuï  de  Bt>ifiojNir  qui  tbl*- 
"  ttiandoit  au  Fort  fe  Fefcamp  ,  lequel  fa  Ma-  ^ 
^fté  difoit  s^eftre  donnée  à  ^Itc  dcuant  là  tté- 
;  Tc,  &  partant  ne  pouuoit  rabandonner  atnSfe 
'ficiir  de  ViWats  qui  luy  faifoit  tous  les  iours 
k  ^uerre  ,  pour  la  fupplieifxte  nMer  de  Vb^e 
•  icîait  enxctte  deffence  pour  n'altérer  les  al- 
faircs,  mais  faire  qtfelfe  tout  fu'ftttatt^  âhtîi- 
^îJiaxvcjàtj,  &  par  les  Députez  ioTAforincoicai; 


* 
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attar  articles  de  la  trêve ,  laquelle  ne  poimoit 

cftrc  rompue  en  vnlicu  qu'clieme  le  flift  par 
tout.  le  n'eftois  aupçés  dudit  Duc  quand  le- 
dit fienr  de  Belki  futdepeichércar  i'eftois  de- 
ff)euré  à  Poutcnfc  >  exprés  pour  me  mieux  ex- 
cufer  de  la  MH&ceiicefiifdîce^uei'on  demia 
faire  audit  PoiiTy^mais  ie  fccusque  ledit  Duc 
,  auoit  ào&Aé  charge' audit  ùeur  de  Blinde 
fonder  fad.  Majcftc,  fur  vne  plus  longue  pro- 
longation de  ladite  tréveque  celle  qui  auoit 
efté  accordée  iufques  à  la  fin  derannee,difant 
ne  pouuoir  dans  ledit  temps  auoir  nouuellcs 
de  Rome  &  d^Efpagne ,  d^d  il  fiallmc  qu'il 
cuA  aduis  deuant  que  de  traiter  la  paix.  Ét 
combien  que  i^euifte  adue]?ty.  ledit  Duc  que 
vous  vous  trouuc l  iez  audit  lieu  de  P^iifTy  aiï 
tomps  quo  MUS  auioaç  ordonné  pour  donner 
ordre  aufdites  contrauentions ,  afin  qu'ail  fift 
auâi  trouuer  £es  Députez  :  neantmoins  ie  ne 
TOUS  en  manday  rien  ptar  ledit  itear  d^  B'elin 
qui  palTa  à  Mante  prés  de  voftte  maiibn  >  où 
TOUS  eàitz  demeuré  exprés,  poilc  vous  ach^  - 
miner  audit  Poifly ,  fans  vous  donner  aduis 
de  (on  paiOage  >  ny  de  Toccs^on  de  fon  voya-  ' 
ge  ;  dequoy  eftant  retourné  à  Paris ,  ic  fis 

Slainte  auditDuc  llur  celle  quecJucunfaifoit» 
è  ce  que  Ton  diffcroit  tant  à  pouruoir  auldi-^ 
tes  comrauent ions:  toutefois  il  voulut atreja-  - 
dre  le  -retfmr-dudit  ficur  de  Belin  deuant  qite 
d'enuoyer;  %udit  Poilly  ,foit  qu'il  fuft  eapeiue 
.de  c^ifttt  ,  qne Ton diibit qu'il &'all0it  âllu^ 
mer  du  collé  de  Normandie,  à  caufe  du  diffc- 
xendd'entrokfieiîcdc  Villars  &  Boiâoycr, 
,  çu  qu'il  s'açpendiû  d'obtenir  la  fufdite  p»t 

-      ^    Q^^, 
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longation  plus  longue  deladitc  trévé  par.fc' 
moyen  dufliMtiettr  de:  Eelia  »  Icqocl  luy  tn 
auoit  donné  qucl<}ue  efperance  :  Se  combiea. 
qucic  luyjitmoiifiraire  qu'ilae  s^detuit  at^ 
tmàirc  >  vcu  lesilifficultcz  que  fa  Majcfté  &. 
ceux  de  foaiilQ«i£bil  auoienc  faites4'àccorde]^ 
leS'dtûXi  laoyais  iqnt i^ânois  ob tenuss  n eant* 
moias  comme  c'eûok  le  but  auquel  iL  afpi»" 
^  rofCpar  deâbs'toQSjRttfeS;^' 
que  le  luy^^ifois  >•&  le  fieur.  Zamet  qui  en.» 
parloir  eonune  iti«y  »  .proGedoH  pluiioftde' 
mauuaife  volonté  que  de  iugcment  ,  en  quojfi 
le  confirma  plas  que.  dfiuant  k.iXappon.  que- 
lûy  fit  ledit  fieur  de  Belin  au  retour  de  foiv-. 
voyage  :  car  il  luy  ditques^il  luy  euil donné 
pottuqîr  dé  traiter  ladite  prolongation  >  il  la 
iuy  euft  rapporté  pour  tel  tea3ps^qu'il  euft« 
voulu,  mais  queue  ioy  ayantcoœtaKmdéqut  - 
de  fçauoir  fur  cela  l'intexvtion  de  fa  Majeilét . 
il  n'auoit  voulu  sV  engager  dauaatage  'i 
quant  au  difïèrend  dudit  lîeur  de  Villars  ,  iH 
ly'eat agréable  fda  emremilè,  comme  celay 
qai  ne  vouloit  que  Pou  fccuft  gr é là  autres- 
qu'àlijy  de.ce  qui  ea^fuccederoit  :  mais  voy^ 
afat  qu'il  nepouuôii;  eftre  affiAédudit  Diic,des  ^ 
Efpagnol s,  ny  de  Monfieur  de  Guife  ea  cette 

-  querelle ,  d'autre  cho^  que  de  belles  paroles  * 

-  &  promeiTes ,  il  en  fit  depuis  luy-mcijme  Tac- 
cord  auec  fa  Majefié^ ,  auquel  i^ay  xmy  direi 
eue  vous  fuftcs  employé  ,  de  fortelque  ledit 
^cur  de  Belin  ne  rapporta  de  fon  vpyagc  ' 
q^^rne  lettre  de  fa  Majefté>a^effaiite  à  vous, 
par  laquelle  die  vous,  mandoit  de  donner  { 
ÎBf<lue«.â  £«d&   ledit  JDnc-vaoii^  prioit,  ^ 
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tosmnBSxA  qu'il  fuft  à  propos ,  deqiioy  ayaiitsr 
eu  la  communication, ic  fus  d'aduis  que  ledit 
2>uc  paj^laft  à  vous  y  pour  luy-mefmes  vous 
dire  fes  raifonsfur  ladite  plus  longue  prolon- 
gation ,  de  laquelle  ilcontiauoic  à  faire  plus- 
grande  inàmet  que  kniais>tc  apprendre  aui^ 
fi  de  vous  la  difpoiliion  de  fadite  Majeilé  fur 
icelie^ee  qui  fut  caufe  que  votas  vinftes  m  W 
dire  ville  bien  toft  après  ,  où  vous  parlaftcs 
par  deux  foiSv  audit:  Duc  ,  &  ne  tint  à  vous.^ 
qu'il  ne  prift  autre  confcil  fik  le  traité  de  la 
uaix>que  celuy  qu'il  auoic  fuiuy  iufques  alors^ . 
lans  plâs  s^amufer  au:i(  eenuauentions  de  Ja«« 
dite  trêve  comme  iLfaifoit        vous  iuy  di-. 
tes  qu'on  auoit  eu  pein«  à  fake  appronuer^' 
celle  qui  auoit  cfté  accordée  par  fa  Majefté t. n 
coacrcl'adttis.  quafî  de.  (pus  fes£6i:uitcurs>  leir> 
quels  eftoient  blâmez  dedans  &  dehors  le 
Royaume,  &  fa  Majefté  aufti,  comme  de  ciiQr: 
qu  e*  Von  eftimoic  auoii^fait  tort  à.  fa  ^ epUi-  : 
.tatioû  &  à  fcs  affaires    jqint  que  faMajefté^ 
efperoit  eiireadûertic  par  Moteur  de  Ne^t. 
uers  de  rintcntion  denoftre  faint  Pcre  deuant, 
que  ladite  tvéït  fuft  expirée^  pourçe  qu'il  fçai>. 
uoit  qu*îl  eftoit  arriué  à  Rome  ,  &  que  félon  ^ 

Sulli^iBandcroit  à  fa  Majeâc  elle  refoudro^c^ 
e  ce  quVitc  aurait  à  faire>niais que  (i-en  cinq  , 
mois  que  ladite  trêve  deuoit  durcr^lcdip  Duc^ 
nepouuoic  enuoyéraKom^^  fie  fçauoft  la  yfo^  ^ 
lonté  du  Pape  ,  c'cftoit  fa  faute  &  non  «celle  ^ 
de  fa  Majeftévldquelle  pour  ^  i;cgard  s'^oif  / 
acquittée  de  fon  deuoir  comme  lelle  auoiç  : 
promis  >  encore  que  ledit  Duc  de  Neuers  ^  auf 
(jUlil  eUe  auoit  donne  la  çfe|tf£«  >      ^  ^^381* 
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pour  fa  qualité  que  pour  ion  iiuiifpofitiopir 
moins  portatif  que  les  autres  :  que  faMajefté  -r 
ne  pouuoit  endurer  quefon  peuple  payaft  14- 
taille  à  deux  pairds  plus  long-cesnf  s  dt  ton  - 
confentement ,  comme  elle  auoit  fouffert  iui^ 
ques  alors  «  cfperàat  que  la  tîéire  cftigeodret 
roit  la  paix  ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle 
pouruoiroit  à  foir  foulagemeac  plus  coisùtBe^ 
dément  ,  mais  qu'elle  ne  voyoit  pas  à  fon 
grand  i^egret  Icschofcs  eftrçpourcc  regard 
plus  ftduanèécfqa^les  eftoient  le  premier 
âour  >ain$  au  contraire  auoir  aflez  d'occaHon 
-éc  CToiît  que  l'on  li^uioic  rechetc^é  ladite 
trêve  que  poupmieux  fe  préparer  à  faire  du- 
.  rer  la  guerre  ;  que  Ci  ledit  Duc  euft  eu  yoloncé 
de  bien  faire  il  en  feroit  autrement ,  car  cha- 
cun fçauoit  qu'il  en  auoit  Upouuoir  ,  &qne 
coilt  dépenéoic  de  lay  9  4biM  ^e  (a  Majefté 
ciloit  refolue  de  ^aiier  tout  ce  qu'  honneilc- 
n^ent  elle  pcimioit  accorder  pour  le  ccmte^ 
ter ,  tant  au  gênerai  qu'au  particulier ,  com- 
me  elle  luy  auoit  fait  ibuuent  dire:  Mais  auifi 
qu'il  eftoit  délibéré  de  ne  fe  repaiftre  plus  de 
parole  ,  ^  qu'il  falloir  des  effeis» 

Qv^B^i<s  auoit  rendu  au  Pape  &au  faint 
$iege  rKonncur  &  le  refpcdqui  leur  eftoicnt 
ièeiÊi$  9  Bc  tels  l'on  leor  auoit  defiré  s  &  ii  la  fa» 
Aion  d'£fpagne  eftoit  (i  forte  à  Rome  que  ûk 
Ma^é  |\'y  peûft  eftr^receuë)  il  eftoit  que*» 
ftion  de  fçauoir  en  ce  cas  ce  que  ledit  Duc  prè- 
tëdoit  faire9&  s'il.tr^teroit  ou  nong^  d'autaac 
«ue  félon  cela  fa  Majefté  feroit  confcillée  de 
legpuuerner,ea  fqn  endroit  >  le  |>riant  de  bien 

^%r<6«^£ttt  âoabc^^^    A^f^hix^  «4p6fifi:>  h^q 
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ne  perdre  cette  occafirn,  &  d'obliger  à  luy 
fadite  Majefté  &  toute  la  France ,  voire  la 
Chrétienté  ,  âuec  be^icoup  de  gloire  &  d'v- 
tilité  pour  luy  &  pour  les  (iens,  laquelle  eiloit 
cncorcs  efttrc  fes  tnaxns  :  adjooftant  que  sHf 
continuoit  à  remettre  au  Pape  ce  que  Ton  fca- 
uoit  dépendra  de  luy  cntîcrciticnt ,  fans  par- 
Icr  de  luy  plus  clairement  qu'il  n'auoit  fait 
iufqucs  alors,  fa  Majefié  fcroit  mauuaisia'* 
gemcnt  de  Ton  intention^,  de  force  que  vous 
/i*auricz  moyen,  à  voflre  crrand  re^rret,  de  fcr- 
uir  au  repos  du  Royaume  félon  yoftre  dcfîr.  ' 

MoNsiEVKj  VOUS  amplifiaftes  ce  dit 
cours  de  pluitears  autres  raî'foin  tres-con(ide« 
rables ,  fondées  (ùr  le  befoin  que  le  Royaume 
auoit  de  la  paix  ,  &  t^te  la  Chreitienté  de 
rvnion  des  Princes  CRreftiens  pour  s*oppo- 
fer  aux  armées  du  Turc  :  Toutefois  vous  uc 
petiftes  ébràidef  ledit  Duc  ,  la  première  &  la 
fcconde  fois  que  vous  parlaftcs  à  luy  ,  de  fot- 
te  ^ae  vous  en  partiftes  tres-mal  édifié  conl« 
me  il  vous  pleut  me  dire  ,  &  moy  audit  Duc, 
lequel  pour  cela  ne  s'en  émeut  pas  dauanta* 
ge,  &  me  fcmble  qu'il  attribuoit  les  diificul- 
tez  que  vous  luy  auicz  faites  fur  la  continua- 
tion de  iadifb  trérc  qu'il  aifèâionnoit  plus'i 
Tn  commun  aduis  que  nous  auions  pris  en«» 
le ihblé ,  Vous ,  le  fî<eur  Zaftitt  te  moy  >  qu^à  itL 
vérité  du  fait,  d'autant  que  nous  luy  eu  auiohs 
autaxYC  dit  que  tous  >  &  que  ledit "fieur  de  Be« 
lin  luy  en  auoit  donné  toute  autre  efperance,. 
de  laquelle  neantmoins  vous  ne  youluftes  le 
ftfettcr  entièrement  s  le  voyant  fi  attaché  à 
ccpoinâ  7      comme  le  ci&y  %  d'^u  xcmcttte  ' 
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la  rcfolutîoii  à  fa;  Majefté  ,  &  luy  faire  fçà- 
uoir  &  à  jxiay>  A>ii  intentioii  <ie<i^s  4iBit  oit 
èiK  iom^^U  f  lus  tard  ]  ce  que  vorô  ac  fycufte*'  ' 
faire  à  caufe  de  1* éloî|ncmcnt  de  fadite  Ma-  . 
jefté ,  qai  eftoit  ctieorè  à  Bieppé  >  &  de  "îfNEilfaàiÈ 
indifpofition  ,  niais  ledit  Duc  m'enuoya  à 

plus  prés  de  vous  ,  ou  ie  réceus  vos  lettres  du- 1 
15.  Nouembre  >  pâï  lerquelles  vous  me  oMi^  ! 
dkz  que  ic  vow  reucrrois  bien-toft  aupri^  - 
dudit  PoBtoife  y  nou$  donnant  toufiours^^tii  , 
é'efptMmcë  de4a  proi^gatiéti  de  iaditl^  tré^ 
1^  $*niais.  ,cfpcrant  dcbicn  traittcrà  bo&  ff^  1 
^ent  la  paut^^  l'on  y  voulôit  ei!tcbdre>  ccto^  1 
me  l'on  pouuoit  faire  deuant  cpicla' trêve  fnll  , 
expirée ,  dedans  lequel  temps  vous^-cfperie»  i 
eftre  affeuré  de  la  volonté  du  Pape ,  concluant  I 
que  la  Majèfié  dciiroit  &  auoit  tant  de  beibin-  : 
^e.  1  a  paix ,  que  vobs-efijjilier  qu'elle  ne  pra^»  : 
cipiteroit  rien, 
I  £  pïefimtay  ro&ît  réponfe ^udit  DncÇ 

.  quelle  luy  donna  pluftoft  efperance  d'ol)tenir 
làdité.  proiàn^ation  qn'elUi  ne  l'en  defefpe» 
roit ,  en  vérité  contre  mon  âduis ,  tant  il  eft 
difficile  d^aiaracher  de  Tefprit  d'vn  Prince  To*  ; 
piloiôn  dVne  thofe  qu'il  altèâtènne ,  pattanC 

]  il  me  pria  de  retourner  à  Pontoiie  pour  vous 
.  voir  >  le  nerfîiâdàat  que  ktou9  perfuaâeroiir 
de  faire  a  la  fin  ce  que  vous  n'aiiiéz  enuie ,  ny  . 
pait^efire  pouubir  de  ce  fair^>.<]^y  queie  ivf  * 
peuffe  dire  au  contraire  :  &  comme  il  connut 
que  i'auois  befoin  d'^c^Ue  en  cela  perfuadé  au* 

.  tant  que  vous  mefmes  ,  parce  que  ie  n'eftoit 
9S&ZuçkhAu£i  »iba  .gté^  .il id! vn  ar tificf 


i 
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ttOUVicaApour  me  rcmetue  en  traiAyc'cft  qu'U . 
me  ^voulut  '  faire  croke  qu'il  auoit  tant  feit 
^ecMoniicui;  Ton  ncucuqu'il  rauoitdu  touc^ 
gaigné  &  toumé  i  iapaix  y  de  Cùntfi  c^'efhmrr 
xnaiiitcnauc  bien  vais  en  ce  deitein ,  û  fa  Ma- 
jcAé  luy  donnoit .  ie  loifir  de  candaire  les  zSr 
faires  ,  il  ne  falloit  point  douter  qu'elles  ne 
QiQçeds^tiU  hfitusxk&mtm  >  &  iur  çe  il  mQ 
dreâa  vne  partie  pour  me  Caire  parler  à  Mon- 
sieur Ton  ncueu^  le<picl  s'ea.  acquitta  ^de  fa-** 
qu*ii  ne  medonva  pas.  grande  qcc^oo. 
dfi^oire  qu'il  euft  eeccc  YOK>ntc  :  toutefois* 
ie  ne  laiiTav  pas  de  retourner  à  jPontoife»  afich 
d'auoir  ce  oien  que  de  vous  voir }  ioint  que 
i'eufle  ea  Terité  d^équei'oQ  euft  prolonge: 
ladite  trêve  encore  vu  mois ,  pour  leuer  toute 
'  cxcufc  audit  Duc  t  &  en  ce  faifàujt  le  mettre^ 
de  plus  en  plus  en  (on  tort  y  eftimant  que  cela, 
ne  pouu^it  eftre  que  tresrvlile  au  pubHc. 

Mais  quand  ie  tous  vis  >  vcms  me  fiftes» 
bien  connoiftre  qu'il  ne  fe  fallait  plus  atten- 
dre à  ladite  prolongAtion  >  01e  difant  que  às 
Majefté  auoit  de  nouueau  découuerc  par  plu- 
fieurs  autres  lettres  ^i  auoienc-  elle  prifesp^ 
que  kdit  Duc  ne  lademandois  que  pour  dott**t 
ner  loiiitaux  £rpaguokdc  s-axmer^  &  au iieur. . 
deMontpefat  faire  le  voyage  d'Efpagne  oii; 
Ledit  Duc  l'auoit  enuoyç  ,  ce  qui  vous  eftoic 
confirmé  jpa^  la  demeure  en  France  du  Preiir 
dent  lanin  ;  lequel  au  lieu  d'eftre  allé  à  Ro- 
gae  aoec  le  Cardinal  de  Ipyeufe  ^  le  ûe^r  de 
Senecé  comme  il  auoif  promis  de  faire  >  s'il» 
ïonnoiflbit  ÇQmme.il  difoit ,  que  i'pn  vouluft 
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laiiTé  aller  les  deux  autres  »  aufquels  Ton  auoici 
amant  de  d^ance  €|aW  luy.  »   .  ; 

I  e  reuins  à;  Paris  exprés  pour  dire  auditj 
Duc  y  que  la  Majeilé  efioic  relohie  de  ne 
tinuer  ladite  trêve  le  mois  de  Décembre  pa£-  ; 
fé  y  afin  qu'U  nc^';^  ^ttendift  plus^^ScIuy  caxir  { 
feiUay  d'ent^re  a  la  paix  fiws  pks  remm^t^f 
le  traicté  à  yi^  aucre  temp&>  luy  diianc  que  fi  \ 
la  guerre  recomtttsçoit  Êms  câïe  «(Râé 
forces  fuffifâAtes  pour  s'i^ppoTcr  à  celles  dui^  1 
Roy  9  Sl  ùxs  tout  cklkuscar  la  ville  4e  Paris  d«»'  j 
captiuité ,  que  pluficurs ,  tant  de  bonne  volon-. 
té  que  |iar  neccfil^Xe  (eparer^nt  du  partyy 
&  compoferoient  auec  fà  Majefté  >  à  prefent* 
qu'eik  faifok.  profeffion  de  la  {l^ld^a  Ca« 
t^liqcre ,  &  que  <m!X  cfpi  demettroiMft  c<ia- 
flans  dans  leparty,  traitcoroicnt  encart  fans 
luy  auec  les  Eipagnbh  >  kfqueh  recha^ 
choient  vn  chacun  de  c^e  faire  :  dont  ie  luy 
diibis  3  qtt^entr'aCictds  ils  s'eûoieiM;  adrc&z  a 
mon  fils  ,  lequel  ils  auoient  fort  prcfTé  de 
traittcr  auec  eux  à  fon  dcçeu ,  combien  qu'il 
ftift  reconnu  d'eux  &  d\n  chacun  luy  ejftrc 
trcs-alFeifuontié,  parqj^il  pouuoit  connoiftre 
quel  eitoit  leur  but  ^  ce  qu'il  deuoît  dfperct 
d'eux  >  &  quelle  ferqit  fa  condition  s'il^ad- 
uenmt  que  ehacoo  tcdsttaft  £euis  luy  auec  Ùk 
Majefté,  ou  auec  lefdits  £ipagnols  >'Commo 
îe  fçauoisque  Tonferoic,.      »  •  • 
•  T  o  V  T  cela  ne  le  peut  deflourner  de  fon 
premier  chemiti  ,  qui  eftoit  d'attendre  les 
nouu^Uesd^  Roi^  &  d'Efp^ag^ie'deuâuft  que' 

Srendrepartytde  forte  qu'il  fe  refolut  de  s'ai« 
êreiiMre^dc  Mofi&iir4c'Bcittvpcittr  «ciUm 
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(ïcreclief  sMI  pourrottatioir  ladite  trcvc,  peir- 
fane  que  ie  Ven  defefpçxois  exprés  pour  le 
coottaindre  à  faire  la  paix  ,  joint  qae  ledir 
iicur  de  Bclin  continuoic  à  luy  en  donner  cf- 
peranlP  mais  à  loû  retour  fl  en  defefpera  da 
tout  ledit  Duc  ,  lequel  neantmoms  ne  chan- 
gea d'a<iuis ,  zms  pria  ledit  (îeur  Zamet  dt 
tenter  elxcor  ce  remedc^nons  dîfant  que  Mon^ 
fieur  le  Légat  Se  luy  auoient  depelché  à  Ro^ 
me  ie.firar  Mûntotiopottt  idetiancer  fês  de^ 
pu€CZ9  &  faire  que  le  Pape  luy  permiftde  trai^ 
ta  muée  £à  Majefté.  Toutefois  ie  fceos  qu'il 
luy  auoit  donné  autre  charge ,  &  que  de  nou^- 
ueau  ji  s'cftoit  laiffé  perâiader  que  le  Pape  8c 
le  Roy  d'Efpâgne  ayant  veu  n'auoir  pu  fail- 
le élire  Monfieur  de  Guife  ,  demanderoient 
qu'on  élenft  le  fils  aifné  dirfit  Dtrc ,  moyen- 
nant le  mtfmc  mariage  de  Tlnfante  ^  çe  qui 
aittoit  cfté  appofté  pour  reituerfer  la  paix  auei: 
fa'Majefté ,  laquelle  il  luy  faifoir  remondrer 
ne  fc  pouuoir  euiter  que  par  ce  moyen  :  en 
quoy  il  fe  laifToit  entretenir  du  fieur  Icnn  Ba- 
ptifte  dc  Taiiis^  lequel  comme  le  plus  fin  luy 
donnoit  efperancc  que  fon  maifhre  y  condct 
cendroit j  pourucu  que  la  chofc  fuft  bien  con^ 
daite*  Certui-cy  ayant  eu  cette  aftUce,  embou- 
ché des  partifans  d'Efpagne  qui  cnuiron- 
naicm  ledit  Duc  que  de  luy  faire  croire  qu'ils 
afFciîxionnoicnt  fon  contentement  &  la  gran- 
deur de  ia  maifon^  plus  que  toute  autre  cho- 
fe ,  au  lieu  que  Dom  Diego  d^Ibarta  faifoit 
le  contraire  aucc  ledit  Duc  de  îeria,  lefoucls 
femonftroîent  plu$  affectionnez  à  Mcnlieut 
de  Quifc ,  ^tout  cela  ne  fe  fpfoit  que  f  oui  Icà 
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abufer  tous  deux ,  &  par  ce  moyen  nous  faire 
frânctiir  le  £ault  de  cçtce  Royauté  afia  ide 
jcrpctuernos  mifcres. 

QjroY  voyant,  &  que  la  trêve  alloit  ex- 
pirer ,  de  forte  qu'il  falloit  fc  rcfoutÏMdc  re- 
commencei  laguexreàlaMajeAé  ,  wl  s'ac- 
f  ommoder  auec  elle,  comme  celuy  qui  eftoi| 
entré  en  la  Liguç  par  nçccflité,  &.  qui  y  eftoit 
depuis  demeuré  pour  feruir  aa  repos  de  fkm 
païs  pour  auoir  eprouuc  cette  guerre  ,  ie  pris 
congé  dudit  Duc  le  vingt  -  uoifiefme  de  De- 
cemore  ,  me  rctîray  à  1?ontoife  aucc  les 
miens  y  pour  Lcs.diTpofer  à  reconnoiâire  fa, 
>ia)efté  auec  mby  >  puifque  Dieu  lay  auoit 
^  fait  la  grâce  de  fc  ranger  au  giron  de  TEgli- 
ft  i  que  ledit  Duc  nç  vouloit  faise  la  paix ,  & 
que  le  deffein  des .  Efpagnols  eftoit  d'vfurper 
&  diuiier  le  Royaume  &  le  dcfiruire.  £t  par'- 
tant  ic  fuppliay  derechef  ledit  Duc  de  mieux 
aduifer  àfcs  aftûresi  &  confiderer  oue  \^^Cfc- 
raiice  de  la  paix  açoit  contenu  pluneurs  Vil^ 
les  Scpcrfonnes  au  rarty  &  en  bonne  opinion 
«le  luy  y  qui  s^en  iepareroient  &  murmura 
roient  contre  luy  quand  la  trêve  cxpircroit^ 
tanc  pour  eftre  lauex  de  la  guerre  que  pour 
tic  vouloir  porter  les  armes  contre  faMajefté 
puis  qti'clle  eftoit  Catholioue  >  fuiuant  ca 
cela  leuts'  proteftâtîons  8c  déclarations' (bu- 
tient  reïterées  &  publiées  de  fa  propre  bou^ 
che  St  par  efcrit  ;  dequoy  il  feroit  difficile 
qu'elles  fufltnt  retenues  pour  le  rcfpedt  du 
^Pape ,  fur  lequei  ledit  Duc  s'excufoit  >  puis 
que  fa  Majefté  s*eftoit  mife  en  dcuoir  de  le 

conceata>jpiAt  q^e  Ton  cilimoir  ^e  isàxi^ 
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fteté  ne  luy  potmoic  juftemcnt  reftifer  toi;^  . 
âbCblution,! a  demandant  dVn  cœurpcnicent, 
fi  httmblemeat  qu'elle  faifoit  :  dciorccquc 
fi  fa  Saindeté  en  faifoit  difficulté,  comme  dé- 
jà Ton  commençoic  i  dire  fous-maia  qu'elle 
cftoix  tefoluë  de  faire   Von  Piniputeroit  âU 
pouuoic  qu'auoient  à  Rome  les  Erpagnols» 
ayant  vèa  que  leLegac  faiUMrifoit  ouaérte-' 
ment  leurs  pratiques  &  deffeins  que  ie  ne  toû- 
lois  pour  Aion  regard  que  la  guerre  me  fur^ 
prift  à  Paris ,  tant  pour  ce  que  ie  voulois  eftre 
ei^  lieu  où  ie  fiifle  libre  pour  difpofer  de  mof 
cctorneDieU'me  coîifciHeroit,que  pour  ce  que 
ie  ae  pouuois  conipacir  auit  humeurs  duditlc^ 
gat  \  3r  defHits  Efpagtiok  ^  l^quels  ie  cenois 
authcius  &caufedc  laruineduparty  Çatho* 
lique'&  de  la  France,  que' de  demeurer  iuprét 
de  luy  fans  y  adhérer  ,  ce  feroit  me  perdre  & 
me  faire  mocquer  de  moy»  &  dauantage ,  Inj 
faire  tort  ,  parce  qu'en  recommençant  la 
«guerre  il  feroic  contraint  d'efpouTcr  entière^ 
ment  leiit  s  pafliôns  j  deuéntr  leur  ê(claaè ,  on 
dj^cftre  abandormé  de  toutes  parts.  Qucfiic 
YÔyoiis  quVipres  cela  il  nous  reilaft  eneoré 
quelque  forte  d^efperance  de  faire  la  paix ,  ic  - 
né  laiflèrois  de  m'y  employer  comme  i'auàis 
fait  depuis  la  mort  du  feu  Roy,quc  ïc  Tauoi^ 
^uiuy  ic  accompagné  exprés  :  Niais  qu'il  ne 
s'y  taudroit  plus  attendre  après  ladite  trêve, 
la  fin  de  laquelle  apporteroit  Ynmerueillcu^ 
than^eihénc  auit  afËiires ,  que  ie  ne  Voulpi^ 
pius  uiy  rcprefcnte^  les  mal-hcurs  qui  luy  ea 
arfiûeroient  ,  parce  quHl  y  deuoît  t w  pl^s 
^Uix  ^ue  mo^     ^uc  leleç  luy  auois  rciùo%: 
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Hrc  fi  rouucnt  ,  que  i'cftimois  Tcn  auoîr  îm- 
poiCttuc.  Mais  fculcmci>i;  que  ie  luy  voulois 
dire  que      n'e&oit  menu  comme  il  âifok) 
ijucdu  rcfpcdt  qu'il  porcoit  à  £>t  Sain^^ecé  ea  ^ 
ce  traité  >  l'on  pourro&t  peocnèftte  al>€cai£^  I 
Majcfté  ,  que  tout  feroit  fait  £ous  le  bon 
f  laUir  d'icelle,  afia  de  la  contenta:  :  adîoâ- : 
tant  que  i'eftimois  qu'il  feroit  plaifir  à  fa 
iSainâetc  d'en  yÇcx  aiuû>  ^iândcUibulager 
au  jugement  qii^ui  luy  auok  resiis  y  auquel 
chacun.  reconnojiToit  qu'elle  eftoû  agU€c2c  ; 
combattuë  de  diueribs  coalidecations ,  coa*  : 
cluant  aue  fi  après  la  trêve  il  ne^trouuoit , 
.moyen  de  contentet.  &  cetenir      Villes  au  i 
party  ,  elles  luy  efchapperoicnt  plus  ville 
'qu'clles.Pi'y.cftoientyenuësi  après  la  oMit  de  \ 
Mcffieurs  fes  frères  ,  tant  l'ambition  &  la 
foibleiredes  £ipagaol$>auec  I^s  maux  qu'di-  ' 
les  auoient  endurées  par  noÛre  conduite  en 
toutes  chofcs.  Içui:  auoient.  fait  defiter^  &Ieux 
faifoit  maintenacu  approuuer  la  conuci£oa 
jie  fa  Majcfté  comme  eftant  Tmique    plus  , 

Î rompt  &  aiTeuré  remède  à  leui;$  caiaotites, 
cfuppliant  fi  mes  raifons&remonftrances 
xi[e  pouuoiem^leûnQUUOir»  fcXid^Hr 
uenir  quelquesfois  du  deuoir  auquel  ie  m^é- 
jtoi^  mis.  de  l'afTifter  y  confeillet  &,  ieruir  en 
cetteocipadon»  L'afl'eurgnt  que  ie  regretterois 
eternellejnent  de  n'auoir  pu  acquern  eu  cinq 
'^s  q[ue  ie  i'auois  accompagné, plus  de  crean* 

'  ce  en  fon  endroit  pour  Ibn  p^og^re  bien  &  fer-  ! 
uice  9  non  moins  <|ue  pour  conic;;ve£  la  JBjtlir  \ 
^ion  &Ie  Royaume.  >  i 

I«^£  n  I X  .Duc  auoit  deiccbcf  dcpdTclic  M*  ; 
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Àc  Belîn  deucrifa  Majefté  pcnfanc  obtenir 
à  la  fin  l^àÀte  prolongàrioa  ,  &  Toaloic  que 
i'attcndifTe  Ton  retour  auant  qae  Dartir  ;inais 
ie  ie-itippliay  ^m'en  excufer  >  (çachant  que 
ledit  fieur  de  Bclin  n'en  rapportoit  qu'yn  re- 
fus ^  craé^goant  qu'il  n'aduiiift  quelque  clic^ 
qui  rendift  mon  partcment  plus  difficile  & 
moins  hoaneilc  :  partant  ie  me  retiray  à  Pou- 
taifc  ,  où.  on  eue  ce  bien  de  vous  voir  bien-  ^ 
toA  après  â^uec  MooÛQiir  de  Saacy^où  fe  trou- 
vtaL  ledit  fiau  Sfiamet  qui  reueooic  de  Mante. 
Laie  vous  ailcuray  de  ma  délibération  après 
FaiK>ic  efté  de  Tmis  j  qu'il  bc  falloit  plus  ef- 
percr  de  trêve  générale  ,  mais  ic  tous  priay 
-de  m'en  faire  accorder  Tue  particulière  pour 
Pontoife  ,  tant  pour  me  donner  moyen  de 
«gaigiiier  stooa  fils  &  ceux  de  la  garnifon ,  que 
pou*  ^ooir  loi&t  de  TOiir  quelle  rei^lution 
•Mouâcur  dcMayenne  pr endroit  à  FariSyapres 
Auoix  cmtendu  UYolomté  du  Pape ,  &*ce  que 
M.  de  Neuers  en  rapporteroit  fans  pofcr 
les  airmes^contre  £z  Ma)efté>  laquelle  la  nous^ 
accorda  pour  trois  mois  ,  dont  i'aducrcis 
Moniicur  de  Mayenne  qui  la  ratifia  >  mxs^$  à 
f cgret  y  à  caïufe  de  ce  qui  eftoit  aduenu  à 
Meaux  ,  oii  les  habitans  auoicnt  reconnu  £a 
Maîefté  auec  MosfieutdeVitry  leur  Gouuer- 
œur  ,  dont  ledit  Duc  eftoit  tres-offcnfé  ,  & 
son  ians  cauTe  »  car  la  declaratk»  de  ceux  de 
•ladite  Ville  refueilla  les  courages  des  armées, 
leai:  fit  gonfler  les  raifens  qui  les  attoient 
mcuz ,  a«c  le  bon  traitement  que  fa  Majefté 
leur  auoit  fait  s  de  façon  que  plu^eurs  conir 

œj^Acer^t  à  dctcficx  la  guerre  &  les  andieiirs 
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îïc  Brijlfac ,  &  ledit  ficur-Zamet  véts'fà  Ma- 

'jcHc  chargez  de  nouucllcs  offres  >  ainft  <juc 
Vzy  ctiteiâtt ,  ^om  fa  Majcilé  fit  aofii  peu  de 
conte  que  des  prcmierSjdifant  toufiouiî  quli 
rvouloic  faire  la  paix  to&^t  à  fait ,  ou  la  guer-^ 
re  ,  fans  plus  s'amufc:  aauiitcs  trêves  ,  tant 
elle  auoit  mauuaiCs  ppinioa  dc  la  volonté 
dudrtDac.  -  • 

S  V  R  celafa  Majefté  alla  à  Chartres  ,  ou  ^ 
:elle  fe  fit  fâcrer  au  g#and  plaiiir  &  €<Hitente« 
"jnent  d'va  chacun  :  &:  le  Cardinal  de  Plaifan- 
xc  publia  me  la:crc  adrellante  aux  bons  Ca^ 
•  thoiiqucs,  par  laquelle  il  leur  faifoit  fçauoir 
\que  noftre  £aiat4l''efc  n'auoit  admis  &  receu 
xMonficur  de  Neucrs  ,  que  conune  Prince  d'I- 
talie 5  &  non  en  qualité  d  AmbalTad^ur  defa- 
4dite  Majefté  >  à  laquelle  il  nous  adttérciâbic 

.^u'il  ne  donucfoit  iamats  abfolution  quojr 
Qu'elle  fiiil^  dcquoy  cbacmi  Ait  extrémenielic 
icandaliic  &:offcni'é  :  car  par  ia  lettre  il  ne 
rendoic  aucunes  raifous:  de  ce  reiu«>qui  étoit 
^ugcdctous  trop  rigoureux  ,  pour  celuy  qui 

•  ,tenoit  lieu  de  Pete  .commua  des  Chrcfticns, 
.meimes  à  l'endcoic  d'vn  tel  Prince  ^ue  fa 
.Majcitc,  laquelle  Pauoit  recherché^auec  tant 
4e  fu^mii}ioii&  d'humilité  x.4eiik>rceqiiefa^ 
.rencontre-dc  ces  deux  allions  ,  içauoir  du  fa-  ^ 

crede  ùl  Majefté  ^  &  d^iadite  déclaration»  fie 
.refoudre  plufieurs  pcrfonnes  de  reconnoiftre 

Majefté  >  encorcpluftoft  qu'elles  n'euffcnc  - 
fait ,  voyant  d'vn  cofté  que  iàdite  M.  faifoit 
^ce^'elie  tdcuoit      pouuoit,  pour  afleurcr 
Xcs  fubjets  dç  Xawitablc  &  ea  coaucr— 
âix^  y  &  àc  TautK  .^uc  icditficur  Caxdiiia^ 


♦ 


i%é  MEMOIRES 
nous  ddfcfî^cîfoit  cUtieremtot  dc  l'aflîftatice 
âcùi  Sainâetc  en  £a  faucur  Cjoncre  toute  rai- 
&n>  pat     nous  nousrreyoûs^  plongez  pour 
iamaisen  vne  abifmede  calamitez  au  pcril  ! 
iû  Vbl  IUligion>£ans  nous  faire  apparoir  d'au*  | 
<XLn  moyen  ny  remède  propre  pour  noftre 
coniblatiôn. 

Dcquoy  cbaeiin  vît  auflî  bien-toft  for  tir 
/des  eâets  par  la  refolucion  que  prirent  les 
]»riiicipttlts  Villes  du  Royàmne ,  de  recourir 
a  £à  Majeflé  ,  &  luy  iurer  fidélité  &  obcjif- 
£inee  9  comme  firent  pluficurs  Seigneurs^ 

Gentils-hommes  ,  lefquels  jugèrent  ne  de- 
ttoir  plus  diâèrér  à  ce  faite  fous  prétexte  d^at- 
tendre  la  vôlôftté  de  fa  Sainâ:eté,  puis  qu'el- 
le auoic  condamne  fa  Majcfté  fans  rouïr» 
ccfmtAe  nous  apprenions  par  la  lettre  dttdit 
Légat  imprimée  >  ^joint  queXaMajcAé  auoit 
cdAnixiUnié  ài}:i  faints  Sacremens  de  PEglife»  , 
&  fait  les  ferinëns  accouflumez  aux  Sacres 
4e  nos  Rois. 

v*  MoNsiEVR,  vous  fçaucz  que  Dieu  m'a 
fàit  cette  grâce  que  i'ay  efté  des  premiers 
qùi  iifont  rangez  au  deuoir  ,  auquel  comme 
il  a  plu  à  fa  Maj  eilé  me  r  eceuoir  iresrf auora- 
biâneât  pat  vdftre  moyen  ne  4e  mes  mitre» 
amis  qui  s'y  font  employez,  ie  tous  ay  voulu 

-  Afifli  adirtâcr  ce  etmpvt  de  mes  aâtons  dwrât 
ma  mifcrable  fortune  ,  tant  pour  vous  tef- 
iioigner  Tobligation  que  iereconnois  tous 
cnauoir  ,  que  vous  donner  occafîon  de  me 
continuer  voftrc  amitié  ^  de  4a^aelie  ie  fçay 
que  vou  s  n'àondrets  pas  volotitier^  ceux  ^ui 

-   -  ^  a 
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;.4;ecIïercRcrois  »  fi  en  cofifcieiice  le  fçauotfi 
m'eacArc  rendu  indign(;^>  voixc  ncdemeuro* 
Tois  en  ce  Hoy^mie  ^  ny  ne  pourrois  yiiue 
ailleurs  en  aucun  repos  ,  tant  i'abhorrc  nx 
/maléfice  ^  &  luis  iâioux  <ie  mon  faonneOu:  :  ce 
^uc  nous  faifons  par  force  &necc/rité  ne  nous 
4oit  entieremem  cftie  imputé,  mçikacs  quaod 
-en  noftrc  clicuté  tious  nous  efforçons  de  Pa- 
ffiender  en  feruant  au  public  ,  comme  tqu» 
'voyez  par  cediicour»  que  ie  me  fuis  mis  en 
^cinc  de  faire» 

I B  fçay  bien  que  l'on  ma  long- temps  blâ- 
mé de  la  pourfuite  de  kditc  paix  ,  voyant 
^qu'elle  eûoic  infruâueuic^comme  ^iwlSs^^p, 

.  part  à  Tartifice  dont  elle  a  efté  accufce  ;  les 
vns  croyans  que  i'auois  tel  pouuoir  aupjcés 
^ttéic  Due  qu'il  faiCoir  vue  partie  às  ce  que  ie 
luy  confeillois ,  &  les  autres  que  ie  le  deupis 
iibandonner4é84e  commêncei^ent  >  &  que  ie 

,  -dcoiois  auoir  reconnu  qu'il  ne  niarchoit  de 
6on pied  :  i  excuficles  vus  âcles  autces  >  êat 
en  vérité  ayant  el^é  nourry  aux  affairesi  voire 
Â  i'ofe  dire  dedans  k  Icin  des  Rois  ^  la  raiibm 
tvouloit  que  ledit  Duc  fi ft  plus  de  compte  de 
mes  conl'eils  qu'il  n'a  pas  fait  ;  &  de  Tautre^ 
mon  deuoir  m'obligeoic  4c  le  qakter  lér 
Yoy a^it  mcfprifez  :  car  i'aduoiic  n'auoir  p^ 
chépar  ignoraiice^maii^Ie  iuccez  de$:afFaiiDci^ 
&  ma  dernière  refolution  me  iuftifient  affcTT 
eilan(  certain  queie.j:i'euire>cûé  fi  tôIc  au 

.  blic  que  ie  penfc  auoir  çfté  ,  fi  l'en  cufie  vjfé 
jaucrcm^nc  >  commeiem  afieurequercimi?^ 
gncront  cous  crak  .qai^ntXuiuy  ce  change 
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dauâmage,  ie  ne  mefufle  facisfaic  moy-me& 

xnc ,  uy  peuc;cftre  contenté  fa  Majeftc  Se  mes 
.^amisV  cottimc  i'eftime  auoii:  fait. 

Car  il  me  fuft  demeuré  vnregret5&  à  l'ad- 
ucnturevn  perpétuel  reproche  d'cûre  aucu^ 
Dément  caûfoèe  la Ifengufeur  de  :nôs  cabmi^ 
tcz  publiques  <fi  i'cn  cuite  abandonné  laCour, 
t^pcndant  <]ue  patraifôn  êciugoncBr  le  Roy 
melnie  &ceux  qui  le  ftruoient ,  comme  plu- 
ifieiii's  gens ^e  bien  qui  feruoieiit  le  party  de 
Monûcur  de  Mayenne  ,  croyoieTit  que  ie  pou- 
uoi^y  feruirs  Ton  cuftdit  que  i^eulTe  préféré 
mon  particulière  au  public  par  timidité,  ou 
pour  macoiiimodité  :  dauantage,  ie  ne  fçay  fi 
âéuam  lacbûuîtrfiondeira  Mai^rfté  i'ettiUc  pu 
peifuader  aux  miens  défaire  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  le 4^mee.dera.Majefté,taht ils  èfti;^ 
moient  leur  honneur  cftrc  engage  à  fuiure 
i'opinibn>coâimuiid^  :de  la  guerre  9  laquelle 
cftoit  colorée  du  prétexte  de  la  Religion, 
.   X'^^duoue  ^iea  auoir  reconnu  dés  1^  corn--  | 
:jnencement  que  ledit  Dut  ff^aboit  pas  grande  ' 
çnuie  de  faire  la  paix  ,  mefmes  lors  qu^il  re- 
fufa  de  faiceffemondre  fa  Majefté  de  le  faire 
Catholique  >  car  c'cftoit  le  chemin  qu'il  y 
fallait  temr  {>our  y  patuèuii:  ;  maisaufli  ic  -  ; 
lîcfcouurois  enmcime  temps  quelle  eftoit  la  \ 
<ttufe  qui  l'en  degoulloit,  &  û  ie  me  fuis  | 
if^mpé  cti  quelque  chofe  ,  ç'a  eft é  d'auoir  ef^ 
^ji^ljéquc  le  temps  &  I  cxpcrience  luy  fcroicnc 
changer  d'aduis  )  aufli  s^il  n'cft  adueàu  ,  ç'a 
cftc  plus  par  vu  vray  iuseipent  de  E^eu  que 
par  raiioA-:  çârie  puis,  aire  que  le^  Ciel  de  h 
ii^rc  4mi  çojxm^  à  ToauijQ  l'va  de  Tauixé 
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ébxn&attu  fon  ^effeia  dcpnî^  le  commence* 

ment  iufques  à  la  fin  ,  &  ncantmoins  chofe 
quelconque  n'a  pu  l'en  diuertir ,  &  fouuenc  a 
cfté  pour  cela,  mais  h  tort ,  accufcd^irrefo- 
iucion  au  fort  dç  laconftance,  lors  que  la  na- 
tuf  e  5  les  VGTUS  d*vn  chacun  ,  &  mefmes  les 
propres  paroles  &  aftions  le  coauro^cut  Se 
dcfguifoîcnc  entièrement  ,  &  fpeciâlemcnt 
aux  yeux  de  ceux  qui  difcouroient  &  iu- 
gcoient  des  cJbofês  par  ce  qui  tuy  cftoit  plus 
honorable  (ScYtilcp  comme  le  coafcflc  auoir 
fait  i'ouuent.  ' 

'Mats  le  defir  de  régner  &  tenir  le  pre- 
mier lieu  a  toufiours  tranfportc  ce  Prince, 
s'eftant  promis  de  pouuoir  par  les  armes  & 
fa  vertu  atteiiidre  ce  degré  pour  luy  &  pour 
les  itens,  faucrifédu  prétexte  delà  Religion» 
lequel  luy  auoit  acquis  la  bicn-Ycillancc  pu- 
blique, aijlftc  des  forces  &  moyens  du  Roy 
d'Êlpagné ,  &  peùt-cftre  que  s'il  euft  eu  pluç 
d^heur  >  prou  de  gens  n'euifent  fait  confcien- 
ce  d»eStcuIêr  ,  voire  fauoriier  ion  deffein,  à 
caufe  dpsaduantages  que  Dieu  luy  auoit  mis 
en  main  /  lefquels  dpnnoit  occafioa  de  croire 
qu'il  Youloit  faire  vn  changement  en  cet 
£.ftat  I  comme  d'auenture  il  fuft aduenu ,  s'il 
n'euft  rencontré  fa  Majefté  ,  laquelle  a  eu  le 
Courage  de  dcfFcndrc  la  juftice  de^fa  caufc,  ^Q- 
fifté  de  Dieu  &  dcï^iNobleffc  :  mais  ledit  Duc' 
fedeuoit  au  moins  départir  après  la  bataille 
d'Iury  j  cn  laquelle  il  elpronua  fa  fortune^  où 
bien  aurctour  d'Elpagne  du  Prcfidcn::  lanin, 
par  lequel  il  fut  efçlairey  que  le  Roy  d!Elpa- 
puc  prctendoic  à  la  Couronne  pouc^lny.  & 
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pour  fa  fille  ,  &  fur  tout  après  la'ccnuetfîbfl^ 
4èfa  Majèft'é  ,  que  le  prétexte  de  k  Religioi^ 
4uec  la  bien -ycil lance  publique  lùy  nlan- 
^uoieiit  aûec  les  moyens  &  lafaueur  ëu  Pa« 
pe  &  dudît  Roy  d'Efpagne,  les  Miniftrcfî 
^fqucls  vouloicnt  qu'on  pieferaft  à  luy Moa^ 
ficur  fon  népucu.  S'il  euft  pris  ce  pirty^com- 
jne  il  en  eû'oit  confcillé  par  tous  ceux  qui 
ïâimoicnt ,  quelle  gloire  n'euft^ii  aè^quileMI 
euft  iuftifié  la  mémoire  des  fiens  ,  fcs  ad;ionSr 
pâfl'ées  3  ét  çclks  de  fes  âmis  &  dii"  pàrty  :  Foft 
luy  euft  attribué  vue  grande  partie  de  l'hon- 
iieùr  de  laco^uérfioh  de  fa  Majrefté>la  f  rgiicc 
-cufleftimé  luy  deuoirjfon  falut  &  fon  repos: 
yielic  fortune  auffi  n'cuft-il  faite  î  car  il  euft 
Vny  à  luy  d'rn  lien  ihdiffoliiWe  ks^bonne^i: 
Villes  du  Royaume,  àufquelkj  il  auoir  com^ 
mandé  >  k  là Bibleil^  qiur  l 'âtioit  Mnf.  Vl4- 
fieurjS.eftiBaent  auffi  qu'aucuns  Cath^lic^peit- 
1^  ont  fOMiy  fâ  Mâjcftc.>  fiifleobt  Mris^céi 
ileuoir  trcs-voloritiers  attachez  à  fa  fortuné 
fhbar  à&urei:  lea  Uii^ft  ^  ^jctsà  ce  ekaoge-^ 
ment ,  comme foût  ordinairement  celles  qui 
Jk  forment  durant  vue  telLe  guerre  &  cos^Fu^ 
èàn  qn'a^eftc  la  noftre^fttpeî^  éinij  âns5  &  fi  le 
iLoy  traitant  auec  luy  eufl:âccorrdc  quelque 
àdùantaee  ai»  Catholi^es ,  ccmrme  i\rftînfe 
iju'il  euft  fait ,  l'on  luy  euft  dont^é  Thonnew 
&  le  grc^e  forte  qu  il  eûft  «ftc  difficile  <l*çiA- 
-pcfcncr  qu'il  n'euft  efté  reconnu  à  Paduenit 
jcJief  du  party  Catolique  en  te  Royaurx^e  /  Se 
que  par  ce  moyen  iln'euft  conferué  fes  intel- 
ligenec6,  eftrangeres  >  lefqudle^  fe  fuiTent 

â^antakt  plus  roioiHiêrs  '  éh^;i7etexiu*cs  aneç 
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luy^qu'eftant  fon  crédit  &  pomioif  plt^s  grand 
&  nflqu^é»  foii  amiiié  euÂ  efté  aiUil  ^iu&  ifUr 
*  Je:  dauanca^e^Ie  Roy  euft  cfté  coni^ramt  poiur 
auoir.U  paix^  dç  luy  accQid^^  iSc  à  ^^^^  de 
^aî£cm  ^  autres  fes  amis  86  fflstifm»  >  piq- 

fleurs  aduantagcs  paiticuliprs  ,  q^i  l'euflcnt 
xçndu  plus  poiugntque  iain^U  j  4QPt  il  cuft 
«fté  difficile,  voire  impoffible ,  que  fa  Majeflc 
i'cuftpriué  c|ttaud  elle  l'cuft  vo^Iu  ^re,prin* 
cipaiement  tant  que  la  dineiii^té  de  la  Reli« 
^ipA  Qufti  dujc^  en  ce  Royaumc'.cai:  ce  prctcxce 
euft  coufîoursrcruy  à'Bxhwitfm  6c  d^ppuy  i 
ia  confcruaûon  :  bref  il  pouuoit  par  la  paix 
#'efts|blir  auec  caAt  d\bounciu:  fic  KlipmcbK^ 
fité  Se  puifTancc  ijue  fadicc  Majefté  n'eulfe 
,§^K9^  m>w»  eu  befoin  dc  luy  flc  de  fa&  f^ç- 
*ice ,  qu'il  cuft  eu  de  fa  bonne  grâce  &  bîeu- 

;fciiUmA  9  le.  Roy^ums  cftaafc  tn  l'cikt  qu'il 

«Mais  Dkv  m'a  youIu  qu'il  faii;  ajniifuo» 
49iâ  poiif  namleAn  £z  Jufttrâ  »  neafitancmià 

k  diray  que  fi  vn  autre  que  ledit  Duc  cuft 
coadttit  C€6  a0aitts ^  q»ic  le  Royaume  cuÀ 
pluspâty  qu'il  n'a  fait  :  car  certainement  il  à- 
€ouiiour$  cpntredit  aux  vioJcivccs  publique 
&  priuces ,     à  la  diflîpation  de  l'Eflat  ,  de- 

3;Uoy.£:  plaigncfiem  a:ux  qui  v4)uIoieut  ren« 
le  noftre  guerre  perpétuelle    &  à  dire  Je 
,  vray ,  il  a  tait  parpiftxe  ^\mxx  trop  bon  natu- 
rel pour  durer  jSc  compatir  auec  telles  for  ter 
'de  g<ns  y  lefquels  vouJoicnt  à  quelque  prix 
que  cç  fiift  ruiner  le  ^Royaume  ^  peniant  s'||- 
grandir  aux  defpcns  d'vn  chacun,        *  ^ 
,  Max6  kbou-hcuj:  dç  laf^rancc^s'y  cft  op- 
'   ^  R  iîîj.  ^ 
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pofé  j  fauorifé  de  la  grâce  de  Dicu#  qui  s^cft 
de  la  magaanimité  &  Tcrcu  dc£a  Ma^ 

jcftc  ,  à  laquelle  après  fa  diuine  bonté  ,  la 
gloire  cneft  dcueprincipalejnçnt.Toucefois^ 
MonfictfT ,  la  playc  cft  eirtorc  bnocrté  de  for- 
te que  la  Majcûc  a  bcfoin  d'eflj:^  mieux  fcr^ 
.uie  que  i^nais  font  la  garde  da  tout;  car  rh 
.petit  accident  la  peut  rendre  auffi  dangcreufè 
-que  deutiM:.  Sur  coût  xiou^  deUons  ^pplier  la 
•Majcftc  de  mieux  mcfnager  (à  pcrfonnc 
.qu'elle  n'a  fait,  car  tn  fa  conferuacion  con^ 
4i&tlt  falut  du  R<^îmiTîe,elleayôultliufque$ 
.icy  ^  Se  peut'Cilrc  qa'il  a  eilé  ncccifairc  fc  h^^ 
zarder  pour  afTeurer  les  autres  ;  mais  il  faut 
d'orclhnuant  que  les  autres  fe  •  liarardcnt 
pour  l'aiTeurer  :car     en  mti^duennitvnos 
niaux  dcuiendroient  à  l'inftant  plus  pcrilleux 
x^ueiamaia  ;  c'eft  peut^çûre  ce  qui  nourrit  ôc 
entretient  encore  le  refte  des  factions  qui 
nous  troubles^^  >  voire  qui  en  préparent  de  ' 
toutes  nomicHef  9  nen  ^ioins  daAgereuiès 
<|tt€  les  autres  j  vous^  y  voyez  plus  clair, que 
moy  >  ic  Içaiiez  eneor  mieux  par  quel  moyen 
.l'on  y  peut  remédier  ^  partant  ie  m'en  tairay, 
.£cmettray  fin  à  mondiicours^  levous  fup* 
plieray  le  prendre  en  bonne  part  ,  &  croire 
qu'iFcâ  véritable  >  &  ie  demeureray  éternel^ 
Icinent. 

Yoftrc fciuiteur ,  De  Nevïyillb* 

<»  • 

Les  prefens  Mémoires  Aehenez.  d'im^ 
frÎTner^  L  Imprimeur  en  4  ruouuert^  ne^ 
£ffptepléUS  simple  ^ue  QclLe.  dmt  ilJejUU 
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feruy  >  de  hcjnelle  il  a  tiré  les  lieux  cy^ 
deffous ,  tjui  feruent'k  rendre  cet  ouura^e 
plus^  parfait  y  es*  font  voir  €f  ne  Al  Ai  f^iU 
Uroy  yatéoit  mis  U  main pliés  d  vncfaism 

PAgc  174.  ligue  iS.  apKS     mot ,  iûffrejr 
(son  ,  adfouftez*  t 
Av  rcûe  cju  cilç  loiioit  l4^^:€foIution  cjuc 
le  prenois  de  me  retirer  en  ma  maifon  quand 
la  paix  fçipit  dcfcr^^crce  :  c^ue  c'cAuit  le  voeu 
d*vn  homme  de bicn>  oblige  à  la  France  coai^ 
me  i'cftois  ,  &:  qu'elle  me  donncroit  pour  ce  . 
'  fafi'^'  toutes  les  ^ilcuuaccs.  &  ùuUQgardes  qui 
pic  fêroienc'^eGeflaires  5  mais  qu'elle  vouloic 
que  ie  la  y  ilTe  eue  are  y  ne  fois  auant  que  me 
retirer  ,  quaiid  ce^nc  feroit'que  pour  luy  ren- 
dre compCQ  de  1%  J^pçuTe  ëc  Yolonté  dudic 
.piic.  ;  .1  .      ^     •  •  -  >        »  *  • 

Page  1.76.  ligne      après  ce  mot,  Upaix, 
<  j^dj^uA^A*.  T9}^  cifla  mç  îèjroit  fore  pe4i  i  car 
.  ledit  iicur  Marefchai  péchoi:  en  cette  opinion 
aufti.bîpp  que  les  autres fa  Majcfté  ir.cline 
eftoit  de  c^t  aduis ,  encore  qu'elle  me  ûà  y  ne 
^pk4f^clarap£»n  de  u-bi^xuic,  ^olputé  au  xe- 
'  f,<is  public ;>  ;&  au  contentement  .paniculier 
.  j^udu  Çmç  y  ÇQ^ïimc  de  fa.  grâce  tUe  eu  fît  en 
•  jlion  endroit»'  . 

reiournay  encorcs  à  SoilTons  vers  ledit 
iieur  Duc  de  Mayenne,  à  qui  ie  rendis  compte 
de  tout  ce  que  deffus ,  fans  toutefois  luy  dire  - 
.  ft  que  i'cftimois  le  pouuoix  aigrir  &  éloigner 
ixi  ac(ir  4^  la  paix  ;  ie  comxus  bien  qu'il  n'é*- 
iDit  p^s,  t^j^^.coiUeiM;  iie  mon.  retour  y  fie  c^uc 

R  T 
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ié  luj  ctifle  fiait  plus  de  plaifir  gaigner  M 
«n^ilon,,  Sf,  que  durant  jnou  .abfencç  aucuns 
Juy  auoient  fait  troauef  mon  voyage  ats« 

itiauuais  &  preiudiciablc  à  fa  réputation  &  au 

Î^arty  ^  à  cau&.quçlcs  zelez^ui  poiTeiioicfit 
ors  îa  ville  de  Paris  &  les  cflrangers  en  mon-' 
mirèrent  cftre  mal  contens,jic3tnobftânt  Icsict- 
ttes  de  dcfaducu  qu'il  leur  aaoît  écrit,à  quoy 
il  eflÎHioit  que  moy  n'eiilant  aupxcs  dç  l^y  il 
Jk^js  c^firifièroit  de  plus  i^a  f  lu€c( 

Fagç.  xrQ^ .  ligne  4,.  après  ce  mot , />tr/r^ad- 

^    Nous  nous  feparafmes  là  delTus  ,  certes  a 
Jûon  gratid  l^egrec  ,  parce  que  i'<iiuoî$^bien  fait.- 
éftat  d'^gâ^ger  fi  auant  ledit  afFàiire  par  Tat- 
cord  de  ladite  ceifatipn  ,  que  l'on  .euil  eâé 

•l?ofltraint  de-pftrt  &  dwiérc  de  pafler  butrt; 
mon  pere  n'en  fut  moins  xnarry  que  moyi  car 
il  s'en  eftoît  fait  fort  ^  S:  m'auoit  %tmr 
*Xprés  pour  cela.  Toutefois  ie  rcceus ,  Scç. 
Page       ligne  xf^^^tesrlc^  méiÊ%y  4m^i 

le  ^Us ,  adjouftez  :  Cecy  fut  conîulté  allée  It-  * 
cH  t  Duc  de  Pariiie  ^  rEuefque  de^PJai^uKet 
lefquels  îe  reconnue  craindté  extrêmement 
que  Ton  attachaft  quelque  «^ociation,  auec 
Maiefté  pour  q^y  q^eief^tuft^^  .Vactt^fe 
xJéfioient  défia  dudit  Duc  de  Mayenne,  auquel 
auflfî  ils  déguifërent  ehcorcs- lé  bute^u  lC*y 
id  Efpagne:  c^r  lean  fiaptiftede  Taflîs  ayant 
-  greœis  à  Tea;  éclaireir  y  ^pted  il  «rxiti^y  ap les 
que  la  ville  de  Paris  fcroit  fecourue  ,  comiriC 
lî  iuc  blcffc  d'vne  grande  afqUebùzadie  dt- 
fcâfit  Corbeil  5  de  laquelle  l^i>ft'pciifeit  î^lAi 
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Hénpjus  que  ledit  Boilkux  qui  l'aucic  ac- 
compagné enErpagne,  lequel  difoic  qae^ia 
Majefte  Catholique  auoit  chargé  du  tout  le- 
<iitTaj£s  :  ht  toutefois  Mofifieur  le  Pre&ienc 

•  lanin  m'a  dit  auoir  apris  en  fon  voyage  d'Ef- 
f^agne  qu'il  n'en  auoit  eAé  riem  cçlc  .audit 
Rodieux,  mais  quMls  Tsuoient  fi  bien  gaigaé 
qu'il  eûoit  plus  à  eux  qu'à  fou  MaiAirei  çom- 
me  il  témoigna  tres4>îeB  en  cette  occaiioa, 
que  ledit  Duc  de  Parme  &  lesavKieç  MiaiAres 
•dû  Roy  d'Efpâgne  refolureni:  couvrir  audit 
Duc  de  Mayenne  la  volonté  de  leur  Maîftre, 
parce  qu'ils  reconf¥>iflbien(  qu'il  auoit  quel- 
qu'autre  deffein^que  ledit  Duc  de  Parme  s'en 
vouloit  reiourucr  aueic;  ion  armée ,  &  que  leur 
partie  n>ftoit  pas  eneores  fi  hi€n  dreiTee  qu'ils^ 
defiroient  pour  la  manifefter  à  d^utres  quù 
ceux  defquels  iUeftoient  4>ien  alTeurez  :  £c  & 
ledit  Roflîeux  euft  efté  fidèle  à  fon  Maiftrc, 

'  il  Teuft  lors  éclaircy  de  toutes  choies  >  fur. 
quoy  il  euft  pu  prendre  quelqu'aatre  party 
que  ceiuy  qu'il  pr^  :  Et  véritablement  plu« 
neurs  iugeoient  que  ledidDuc  de  Parme  n*a- 
uoit  fecûuxu  Paris  pour  le  dcliurer  s  mais  pour 

*  ca  acquérant  à  (on  Maiilre  9c  à  luy  la  gloire 
&  obligation  de  ce  fuccez  >  rendre  ics  forces 
plus  mctSûue»',  car  il  euft  pris  la  villo  de 
Corbeil  pluftoft  &  à  meilleur  compte  s'il  euft 
TOultt.:  6c  «'il  fe  fuft  adreifè  à  Mclun  de-» 
uant  Pautre ,  peut-eilre  qu'il  en  euft  eu  bqa 
marciié.  •  ^ 

Davaktags,  il  pouuok  eâeore  rctmir 
l'armée  >  &  après  la  prifc  dc^  Corbeil  entre- 

.     ..  jg^y. 


Digitized 


^36'  '    V  WEMOÎRFS  • 
-ine  s'àttaqiicr  à  laint  Denis  qui  n'cftoif  tn^ 
corcS  fortifié  5  câr  fa  Majefté  eftoic  faible  ,  & 
-ledit  Duc  de  Parme  n'auoit  faute  de  moyens  - 
dVntrctenir ,  voire  de  rafraiicfîir  fon  ârmée:  • 
Mais  il  fut  poOTblc  bien  aife  qu'elle  fc  dcifift 
.&  confumail  deusnt  kdat  Coi  beil ,  tant  il 
vdonftamatiuaîsordre  à  la  nourriture  d'icclîe, 
-cxfrcs  pour  auoir  excufc  de  s'en  rcrourner, 
&  en  ce  faifant  laiffer  ladite  viHe  Aé  Paris  & 
le  party  eh  nccclîité,  car  Icdiciîegc  de  Cor-  " 
-  beil  diira  plus  de  (ix^  fepjnaiMS  :  Et  fi  d^abord- 
ileufl  voulu  ra{Faiiiir  par  ou  il  le  battit  & 
prit  à  là  fin  i  ccmme  il  luy  fut  rembnftré,  il^ 
Tcuft  force  en  huit  iours ,  fans  reiettcr  cojpi-  ' 
me  il  fit',  cette  longueur  £ur  la  faute  des  pou-  ♦ 
dres  k  balles  à  canon,  Scpartant  ibr  ledit  Duc 
de  Mayenr^e ,  lequel  faiioit  plus  <^u'il  ne  pou-  -^ 
ucit-poùr  lé  fecottrii-  5  &  routcfoK  l^âutrelc  - 
dccrioit  tant  qu'il  pouuoit.  S^il  le  faifoit  peur  ^ 
mieux  faire  lesâffiiires  du  Roy  Gatliolique 
*etinon>  conune  aucuns  ont  voulu  dire,ic' 
jn'êa rapporte  à  ce  qui  th  eft  i  mais  il  eft  cer- 
tain qu'il  y  fit  plus  de  mal  que  de  bien,  s  y 
gouuernant  comme  il  fit  :  car  les  hommes,  & 
principalement  Its  François ,  fe  gaigncfit& 
acquièrent  bien  pluûoft  par  les  beaux  faits 
€fié  par  lii  neccffitéit  comme  les  Ëfpagnols 
ont  depuis  éprouuc.  _ 

Page  MI.  hgnc  ÎO.  âpres  CCS  mots  iyS^tf Vif/  v 
ent4oy(z:,^  adjouftcz  :  Doncques^fuiuant  l  adùis 
defdits  fiçur^  ic  m'acheminay  àSoillbns  ,  & 
▼is  fa  Majeflé  en  partant  à  Sehlis  ,  à  laquelle 
ie  dis  ,  &  pareillement  à  Monlicur  d  O  & 

4filaNQù*c^  \t  4efplaii^r  que  i'xuoift  t^m  d^ 
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dites  lettres, les  plaintes  que  i'caauois  faitesi 
Se  auois  Hclibcré  clc  rcnouucllcr,  ce  que  It 
Prcfidcnt  lauiii  mVn  airoitcfcrit,  &  coxiimc  • 
Pallois  trouuer  ledit  Duc  exprès  pôur  les  far- 
rc  reformer  ,  &rcincclicraa  mal  qu'elles  a- 
uoient  fait;  mais  c|u^i  eiloit queftion  defç^r 
uoir  f\  fa  Majcfté  fcroit  renonucircr& pro- 
longer iefdits  paiVe-j  ores  ,  fiicdu  Duc  vott- 
lôit  changer  fadcpefchc  ,  puis-que  les  deux 
mois  accordez  par  ics  prcniicrs  eftoicut 
miafi  «xpire^Ê  i  remonilraRt  àlaMaiefVé  que 
c  cftoic  chofc  qu'elle  dcr^oit  accorder,  af'n  • 
q[ue  cette  £aute  que-l'oh  di£bit  ne  procéder  de 
rnauuaifc  voloiitc  ,  comme  ledit  lanin  m'*a- 
uoit  cfcrit ,  iie.fuil  cauiè  de  rompre  ladite  af- 
fembléc  ,  fans  laquelle  la  paix  ne  le  pouuoit 
faire..  Sa Majefté-mc  promit  faire  rafraifchir 
Iefdits  priflTc-ports ,  pourucu'qii'cllc  vift  &  fuft 
d?accord  de  la  forme  ôc  fubftanccdes  Icctrcs  . 
^tic  Ton  efcriroitaux  IPromiKcs^ 

'  E  T  d'autant  que  ledit  fîeur  lanin  m'auoit 
eicrit  que  ledtit  Duc  Temioyolt  ea  Hipagnç^ 
&  qu  il  uc{îioîrf<pAit)ir  dcuant  fon  partcment 
fi  fa  Majcftc  en.  traitant  la  paix  fe  laiflcroit . 
a:ller  ,'deTUider  par  accord  audt  l'es  dii&tetis 
qu'elle  auoit  auec  le  Roy  d'Efpa^ne  ,  afin 
wn  féf  ondreoà  il  allôit ,  ie  pris  la  hardief*- 
fe  d'en  demander  à  ià  M^^ jefté  fa  voloncc  ,  8c 
luy  dis  que  c^doic  pour  la  faire  fçauoir  audit . 
Prclîdcnt  ;  adiouflant  qu'il  me  fcnîbloit^que 
ùi  Majeûéne  deiiuit  :fairc  àiâicuké.d' un  don« 
ner  parole  ,  d'autsrut  que  ccia  jourrTOtfcruir 
grandcm^at  à  faiieiacircp  J^j.ei^nt  certain' 
^uc  ie^cat  qui'vcûpit^  cecofic4à  noiMXii?:  • 
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foit  plus  qu'autre  choie  la  tourmenté  qui 
troubioit  (e  Roymifne  :  loiar  qiieie  rçailMS 
que  ledit  Duc  de  Mayenne  ne  traitcroir  ia- 
ma^s  fans  ledit  Roy  ,  &  que  ce  feroit  riion- 
neur  &  Paduantagcde  fa  Majefté  de  même 

Jià  Chreftienté  ea  paix  aucc  fou  Roy aume.Ce 
iqu'il  prift  de  fa  graicc  Êi  tresU>oime  part ,  me  \ 
jàïimt  qu'elle  -auoit  d  grande  enuie  de  déli- 1 
iirer  foupeuple'd'oppreifiGfn  f  .qu'elle  eAvit 
xcfoluë  d'y  ccder  du  ficn  pour  y  paruexûr ,  & 
iuûvc  fiu  cela,  k  conCeil  des  pms  £agcs  ^  poer- 
ueu  qu'on  le  fift  dignement  &  honorable- 

;  ment  ,  *  &  uoa  autrement  ,  car  elle  viMipic 
pluAoft  perdu  la  vie  que  de  rieuiaire  &  paf-  ! 

.  fer  indigne  de  fa  Majefié,  >  &  de  la  mémoire  | 

.  de.fes  predeceflcurs^  dequey  eileme  plSmirl 
dç  donner  aduis  audit  FrcfidcntlaxiintCûixinie 
A  yn  chacun  »  deXon  a&âiou  au  cépdft^i 
R^oyaume.  Cecy  fut  par  Paduis  de  Monficur 

>  de.  la  Noue  que  i'ay  toufioucs  uouué  xres-â- 
:idelle  à  fon  Maiftre,&  prudent  en  toutes  cEo- 

:  4k$  j  mais  prii^ipalement  en  fes  tèernicis , 
iours  à  délirer  &  confèiUer  ladit^fat3e,com-  i 

/.jnc  il  failbic  ordinairement  >jgambattaut  Vo-  ^ 

:  'piuiaftreté  ou  malicede  cemius  ilatteaisott  i 

r  ignorans  ,  Icfqucls  fouftenoicnt  que  fa  Ma-  ■ 
.  jellc  pouttoit-miciiK  veuir  à  bout  de  fes  eaiie-  ! 

^-mis  par  la  guerre  que  par  yn  accord  5  &par-  i 
tant  la  diiluadoicut  d'entendre  à  toute  reooa- 1 
:ciiiation,  &  toutefois  ei^at  efté  bieo  oHur-  : 
-jds  de  le  xelafdier  d' vn  feul  ^oiuâ  de  leurs 
ifrofits  6ccommoditcz  ordiuaires  pour  poor- 1 
^oii  sm  Accc&t^dc  faMa^cilc  &  duRoy: 
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':  !E         NT  en  la  ville  de  Senlis  le  ficur  Al- 
f^hAnTe  -  d'Omano  Colannd  des  Corfes  nnV 
auoit  pafTé  àGuife,  où  il  auoit  veu  ledit  Duc 
âe  Mayctmcè  me  dit  eu  la  prelence  de  (aMa- 
jcfté  par  fon  commandemeiit ,  qtf  il  avtùit  ap- 
prisde  boone  pan;> que  ledit  Duc  eftoit  ûbien 
lié  &  engagé  aucc  les  EfpagncvlsiqH'îl ne  poû- 
•Ucât.plu^  traiter  aacc  fa  MajcAcfans  eux, 
ootnine .  Cicluy -qui  dependoit  du  tootdel^* 
Tolômé  .}  dont  ic  luy  répondis  que  ie  n'en- 
âooià  wcoses  riea  £ceu  ,  mais  que  l'on  luy 
auoit  pcut-eftre  voulu  dkc  que  ledit  Due" 
auoit  promis  .aux  Ëipagnols  de  ne  traitfer 
•fans  éux'^,'  comtnc  ie  «c  dbctois  point  quMI' 
n'çuft  fait ,  que  ic  reftimois  hon^cftc  &  rai- 
^;m&abk  )  teii  le  fecoiifs  qii'iienaisoir  recteu.. 
Xputcfois  quHl  ne  s'enfuiuoit  pas  que  pour 
,  ;6eoe  ^tomelTe  il  defpendift  d'eux  oatieK^ 
^  ment  >  ny  fuft  obligé  dse  préférer  leur  con- 
{  P^tktemMi  au  bien  de  la  JLjcligion  ,  du» 
,  RoyaWM^  dcia  maifoiî..         .*  * 

^  P^g^  2,11.  ligne  15.  après  ces  m0ts>  /^^/^ 
.  ^ff&mhléB^  adioiiftez^ 

Le  i>r  tDuc  ayaat  tcu  ladite  reformation 
«  l^ppfocma ,  tnass  vmiiut  qiieieib(re  dire  a^a 
.  iMajcfté  cju'il  n»entendoit  pour  cela  prefcrkc 
*«sir  deputci&'qu'il  ennoyeroit  qucrir^la  diar-- 
gequi  leur  ièroit  donnée  aux •Prattiiiccs,a»c 
-.^qi^UcS  il  vouloit  fçauoir  s'ils  ne  pour- 
iDoient^as^'r«iiir  ïsmttïxM  y  qttand  bien  die. 
^  Itttt  fêroit^onnée  contraire  au  feruice  &  aux 
-  'InèftflkcM  dc^&ttejcfté  y        comenu  def- 
'dites  lettres-'i^formces  \  afin  que  prr&nncflic. 
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ficn  de  £t  plaindre  de  ce  qui  en  IbcdÉleroiti^ 

cjifant  aimer  mieux  n'auoir  lefdits  pafTe  porisj 
que  de  répondre  defdiccs  comnûiiions  ^  alTu*,  i 
iettir  lefdits  députez  &  ceux  qui  les  en- 
Uoyoienc  la  Yoloncé  d  aucruy  j.&  mettre, 
fês  aini^  en  peine  &  hazacd  à  fa^te  d'^lairn 
ciiTemeni:  &  iiiccUigence«  . 
'  Page  Ltj.  ligne  32-.  après,  ce  mot  jChdrtWf 
adiouftez.  \    ■  ' 

No  V  s  demeuraffiies  plus  de  fix^icpHiàmcs 
fans  auoir  réponfe  dudit  ficur  de  Fleury  à  la 
depefche  quiluy  auoic  .cilé  enuoy^e  par  ledic 
Trompette  ,  dont  il  s'excufoit  fur  ledit  fie^e 
quioccupoit  d^  tout  Ta  Majeflé  ,  &  certaines 
lettres  interceptes ,  lefquelles  il  éifoit  auoir 
jiiis  fa  Majeflé  en  plus  grande  dcffiance  <^e 
iamais  de  ladite  aâembiee  ;  &  mefmes  vne 
dudit  Duc  de  Mayenne  addrelïantc  à  1  EujôT- 
que dr' AmttfiS  du itcwÀ^  ,  la-^ 

quelle  il  luy  mandoit  ne  vouloir  enteiuireà 

la  faix  auec  fadke  M^^eilbé  %  &que  tout  ce 
qu'il  faifoit  auec  elle  n'eftoit  que  pour  facili- 
ter ladite  a/Temblée^  &  auec  icclle  pouruok 
à*  lews  affairés  Mais  ledit  jlieufi  de  îleury 
fine  fur  la .  fin  de  Mars  appâts  de  So  iToAS 
«uec  Iâ«coppie  dofditcs  lêt|£es&  pluiieors 
mémoires  qui  auoicnuilé  furpxis ,  lefqueis  il 
Mok  cliarge  de  faire  rote,  a\utit  Duc^^  ^  lur 
ce  entendre  &  s'alfcurer  encore  de  fa  volonté, 
&  de  Teffct  auquel  il  vouloir  employer  ladite 
aflcmblée  deuant  que  de^lîuïer  leixiits  pajûfe- 
•ports*  Entr'autrcs  intercçptqsi^^ily  enauoit 
tiic*  de  rfiiiéfqtte.4c  Plaifàn<^  ai)  -  Q^rdinal 
Gtjçoui^pjir  la^cUc.illuy,^4^â^dqir.^q^ 
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l'on  ne  fc  dcuoit  fier  audit  Duc  de  Mayenac- 
nj  à  moy  :  que  cette  a/Tetnbléc  iont  Von  par- 
îoit  ne  luy  pouuoit  eftrc  que  fufpct^c  ,  com- 
bien cjue  ledit  Duc  Icu  11  alleurc  la  faire  pour 
mieux  afièrrair  &cftaWir  ïc  party:  il  appor- 
ta auÛL  rnc  certaine  rcxnonftrance  de  P-iniga- 
rolle  au  Duc  de  Sauoye  ,  par  lacjuelleil  \nf 
pcrruadoit  d'entreprendre  la  cono^ucftcdc  ce* 
Royaume ,  comme  cehiy  qui  y  dcuôit  auoit* 
plus  de  part ,  &  y  mieux  faire  fcs  affaires  que 
tous  autres  :  adiouftant  c]ue  le  Roy  £eroir 
bien-tofl:  maiftfc  àc  la  ville  de  Cjiaitrcs ,  Se 
qu'aprcsilauoit  délibère  de  faire  vne  ailcm- 
I;>lée  ièuiemenc  des  Prmcef  >  Officiers  de  I» 
.Couronne  &de  plufieurs Prélats,  &  niefmcs 
y  appeller  ceux  du 'Parlement ,  pour  dotm^ 
ordre  à  fcs  afl&ires  par  leur  aduis  ,  &  fur  touD 
au  fait  de  Religion  :  où  fi  l'on  pouuoit  faire 
que  Monfîeur  de  Mayenne  fill  trouucr  quel^ 
^ues- vns  de  £si  pm>  pîurieutseftimoient  ou^il 
en  reëffiroit  vn  grand  bien  :  qu'il  aitoit  cnar-t 
gc  de  le  dire  audit  Duc  >  &  que  par  mefme 
moyen  l'on  y  poorroit  traitçr  &  accorder  le 
CoiTimcrce^geçeral ,  nie  priant  d'cncrcprcn- 
éxc  le  Yoyage  de  la  part  dudit  Ducauec  Mon^ 
iîeur  de  Vidcuille.  Et  doutant  que  ie  luy  dis- 
qu'il  ne  falloit  .pas  elperer  que  ledit  Duc  le 
nous  prdmit  fi  ce  n^eftoit  pour  traiter  dudit 
commerce»  il  ccriuir  que  Ton  nous  enuoyaft 
dés  pal]&  *  pbtts  fondez  fur  ce  fuiet  en  atten*^ 
dant  qu'il  vifl; ledit  Duc,  lequel eftoit  partf 
de  Soîilhns  >  &  allé  à^Meaux ,  pour  roir  fi  dew 
là  il  pourroit  fccourir  ladite  ville  de  Char* 
ttciSi  >  quicommençoic  àeiixc  piciléc,  lldoa^ 
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na  iufqucs  au  bois  de  Vi^ccnnes  ,  ou  il  fiit  ! 
canfeiUé  de  reformer  le  Pariexneat  de  Pa^  , 
&  en  oftcr  quelqnes  Officiers  ,  à  la  pourfui» 
dbj^  Zelez  de  ladite  ^ille,  Icfquels  cftoie^t 
Ws  fi  iiippone^  des  Grands,  &  redbtti» 
autres^qu'ils  ofoieat  de  faifoiêt  touc  he  qu'ils 
ifiouloieiit  >  &.  foauent  de&ifoienc  oa  bioC^ 
ipoiem  au  fbir  ce  qu'ils  auoient  fait  ou  ap» 
ftfouué  le  matin j  comme  il  aduient  oi?dina^ 
rcmcnt  à  ceux  oui  fuiuent  pluftpft  leurs  pafr 
ûoos  qve  la  raiion  »  iefquels  acculent  d'iainr 
ftice  tout  çe  qui  le»  déplaift*:  •ccux>cy  en  fi» 
scofcdemerme  en  cette  ocfafîon  >  carquel^ 
^cs  ioim  après  iU  blaGnereat  ladite*  purga^ 
t^n.>  faite  toutefois  à  leur  p oftulation ,  com- 
me diUbieutccttz:  qiiiaiioientikivy  ledit  Duo? 
caj!  il  m^auoit  laiité  en  ladite  YiHe  de  SoiC- 
£ba6.>  maîis  l'ayant  adMcrt)^  de  X'axiiiice-diubc 
iSieur  de  Fkniiry ,  Je  ce  quHI  a^oit  apporté  ,  $C 
de  l'iofiai^^u'il  faifoit  de  parler  à  luy  ,  )l 
me  manda  Je  mener  àCihiAera-^hief  ry ,  o4 
•U  oftoit  rCibsoiifTc  >  ne  fe  Tentant  aiE^x  ioj^ 
fom  ûtf oiurifi  ladite  vilU  de  Cbames  :  ioioL 
qu'il  ne  difporoit  des  forces  éy:af^^ercs  conw 
me  il  YooUm^de  Ibrie  qneladâte  sêK^ 
ditbicn- toft  après. 

Page  zii^  ligne  7»  après  ces  mots^/i^^r/Mij 
mdiowftez. 

M  A  X  $  ledit  ueur  de  flewy  s'eftant  WJt 
contré  auec  le  fieur  de  Rbfnc  deuant  que  de 
^rtir  »  recueil!^ de  luy  certaines  ouuerture< 
pour  fâei^r  iadite  paix  >  9c  croyaBt  qu'il 

ne  les  mettroit  en  auant  fans  defTein^il  les  rap- 

foxuàU  Majeûc  j  laquçik jta $c cm  >  jgafct 
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wiaTû  difoit  qu'il  ne  falloir  s^arj;cftcr  ^  ladite 
aflemblce  générale  pour  traiter  ^ipaisfcale-' 
ment  en  faire  vne  particulière  en  quelque 
lien  ,  fotis  prétexte  de  parler  de  la  déliurancc . 
de  Mouficur  le  Doc  de  Guife ,  &  là  enfoncer- 
TOC  hoihie  iiefociation  en  laquelle  on  env- 
ployaftdcs  pcrfbnncs  qui  affcdionnafTcnt  lie 
bien  &àduancàge  particulier  de  Paris  >  (àn^ 
tant  s^arreftcr  au  gênerai  comme  on  mài€ 
toujours  fait ,  &s'offi:oit  d'y  fcrttir  volofl- 
tiers  fi  Poïi  trotiubit  Bon*  qùHt  y  &ft  eifei»' 
pioyé>  comme  celuy  quidefiroic  &  affeâioa- 
îiSùit  plus  le  bien  dudit  Duc  que  toute kiktmî 
chofc,  adiouftant  auc  ce  ne  feroit  iamais  fait 
pfK  de  reniettre  ses  aâaires  à  ladite  aiTeno^ 
blée  :  cela  fut'.caufe  que  fa  Majefté  enuoyvt 
tedit  ficur  de  Fleury  auçc  d^autres  paflc-porté 
IcFquels  faifoienc  mention  de  la  dëiîaraéée 
&dit  Duc  de  Guife  ,  «entrer  Icfquels  ily  en 
mon  rn  pwnt  ledàt  fie^r  dé  Kofn«!t«ai«dîau-  ^ 
tant  qu'après  que  ledit  fieur  de  Vidtuilk  8c  ^ 
tk^j  eoTiues  tcxm  fe^  premiers  q4M  Von  nous- 
auoit  cnuoycx  pour  traiter  dudit  commerce,, 
ledit  Duc^odms  auoit  pïci&z  dç  partir ,  i'arri- 
uay  à  Plcury  aufll-foft  que  femàiftre  dela?_^ 
jnaifon  àucc  ces  derniers  paflè-ports  ,  ou  â 
snedh  loi$*te  lânga(j;e  qw  lùy  auérit  tettu  4e^  ^ 
dit  fieurde  Roûic ,  î'eftimc  que  fa  Majefté  en> 
aooit-faite  ,1&  ce  qui  s'en  eftoit  enfuiuy  ;  de-  ^ 
J¥W    f^^'^^r^^  eltonné,  car  il  ne  m  en  aiïoit 
leieff  dit  >  &  «l'aùôi*  point  ouy  parler  de  ce 
moyen  ny  de  chofe  qui  en  approcnaft,8c  ^ô^» 
«ffcureque  i'enfis'plus  d'eftat ,  cônnoiffant 
i^buineur  dw  l'authcur  :  ii4«itîJioi»fr^^v^ 
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«juefa  Majcftc  l*auoit  pris  autrement  aUcc 
ceux  de  fo|j^  tonfciI ,  Icfquels  fur  cela  atten- 
doicnt  peut-cftrc  que  Monfieuv  de  VidcuilIc 
&  moy  làxr  feriôns  d'autres  ouuertures  q.uc 
celle  dont  ledit  Duc  de  Mayenne  nous  auoic 
donné  charge ,  ie  ne  voulus  palFeroutie  lans 
leur  faire  fçauoîr  que  ledit  lîcur  de  Vidcuine 

moy  û^àuions  autre  pouuoir  que  de  parler 
•du  commerce  pouf  la  ville  de  Paris^  &éçou- 
.ter  ce  que  Ton  nous  voudroit  propofer  pour 
le  pubirc,  pour  à'noflre  retour  informer  Se  ad- 
uertir  ledit  Duc  du  changement  afin  qu'il  de- 
pefchaft  ledit  fieur  de  R-ofae,  ou  nous  éclair* 
cir  de  fa  volonté  fui  les  ouuertures  qu'il 
auoit  faites,  &  mcfme  l'ur  la  déliuranccdc 
•Mbnficfir  foo  nef  ueu ,  laquelle  ic  luy  conicil- 
lois  d'çmbralTer  &affcdionner  puis  que  Toc- 
«afion Ve0  pxei&ntoit.  Ce  fait  ledit  fieur  de 
Ileury  qui  y  alla,,&c.  . 

Page  tij.  Hgneii;  après  ces  mojcSfi'^imom'^ 

modùft grétrîdemer.t ,  adiouftcz. 

'  Qv  A  HD  ledit  Duc  jB.e  vit  il  jfit  dire  à 
Pinar3  que  ie  defirois  parler  à  luy  ,  fans  que 
icle  fceulTe  :  ledit  fieur  Pinard  fit  réponfc 
qu'il  feroit  bien  aife  de  me  voir.  le  fus  man^ 
dé  fur  cela  &L  prié  par  ledit  Duc  de  me  prcfen* 
ter  >  ce  qUe  ie  fis  à  la  mefme  heure  :  ledit  Pi- 
nard m*apperccuant  par  yne  canoniere  d  vnc 
porte  de  la  ville  laquelle  eAoït  Ci^rralfce  me 
pria  de  paffer  du  cofté  du  pont  ,  par  où  i^e 
pôurroit  receuoir  &  parier  plus  commOTc- 
mept'j  ce  qu'il  fit -accompagné  des  Gentils- 
,bommcs  &  principaux  Capitaines  &  habirans 
quii'^flillcicnt,  &m*ayantre,tii:4jeB7irne 
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dqae  etitre  la  porte  du  ponc  &  celle  de  la  vil- 
le ,  iè  luy  dis  en  la  prcfencc  de  cinq  ou  fir 
qu'il  auoic  retenus ,  n^cftrc  venu  là  pour  luy 
ionner  confcilde  fe  rendre  ou  faire  chofc  in- 
digne d\a  homme  d'houacui: ,  nylyy  ny  [on, 
fils  , -d'aûtânt  qu^aimant  mes  amis  cômme 
moy-mcGiic ,  icuc  voulois  aulli  leur  conlcil- 
jer  chofe  <^e  ie^ne  voululle  faire  ellant  en 
leurs  places  j  ioinc  que  i'auois  fi  bonne  opi- 
nion d'eux  9&de  ceux  qui  les  aififtoient,  que 
quand  iVn  vfcrois  autrement  ils  en  feroient 
peu  de  compte';  partant  iedcfir ois  feulement 
qu'ils'fcca&fit  qttc  i'eftois  e©  I»arméc  preft 
à  les  afiifter  &  fcruir  aucc  mes  a^^is  quand  ils 
ea  aurôimt  l>efbin>n'eftanc  arriué  que  depuis 
vn  iouL  aucc  le  ficur  deîlcury,  tenu  pour 
parler  de  la  paix.  Ledit  fieur  Pinarimcrc-* . 
niercia  de  mon  confeil  5:  de  Toffreque  lujr, 
faifois  ^  &  me  dit  qu'ils  eftoieac  tous  refolus 
de  mourir  plùtoft  que  de  commettre  vne  IzC- 
chetc  >  qu'ils  elroient  plus  de.mil  iaop:in)CS  d6 
guerre  {ans  les  habitans  qui  reeorgcoient  de 
courageuse  de  bomie  volonté  de  ce  faire, 
rayant  ainfi  promis  &  iuré  tous  enfemble  fur 
les  faintes  Euangiles  depuis  lefiege ,  &  efpe- 
roit  que  Dieu  les  fortiéeroit  iufqttes  à  la  fin 
qu'ils  s'eftonnoicnt  comme  ledit  Duc  s'eftoit 
attaque  à  eux  auec  vne  jumée  II  foible  &c  mai 
pourueiië  de  munitions  qu'eftoit  la  fienne, 
pçur  forcer  vne  telle  place,  garnie  de  tout; 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  bien  fe4effendre; 
qu'après  (jue  la  ville  feroit  prifeil  auxoit  en- 
core af&uré  au  Chafteau  qui  eJ^it  impren^ 
hkj  de  q^u'il  f^a.uoic  auill  ^u'il,  auoir^c;^ 
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Cpnfumé  &s  poudres. 4c  les  balles  fans  TÎai| 
aduaocer  >  &  que  fon  canon  eflok  allé  à  la 
picoice  1  que  ledit  Duc  feroit  bien  mieux  aui 
tieudc  s'opimailrer  à  ce  ^ege  de  £&ieroirdel 
luy  &  de  cette  occafion  pour  faire  la  paixâ 
rhonnenr  de  Dieu  ;  qu'il  fçauoic  qisc  ia  Ma- 
jcftc  y  eftoit  très  difpoféc  &  ne  l'en  écon^ui-- 
^t)&que  de  fa  part  il  fa^|i£e£ai<^  Y<iI<^UJtx& 
fa  vie  :  QuUl  eftoit  bien  aduerty  que  £a  Ma- 

i'eftc.auoit  pris  Chartres ,  &. qu'on  la  verroit 
>ieiwtoft  aux  trancliées  de  l^arjnéèdudit  Bac; 
toutefois  il.  l'auçit  fuppli^  de  pcfc  haûcr, 
tant  il  eAoit  aiTeuifd  de  ixm  baftoîi.  En  ireri- 
Monfieur,ie  ne  fus  marry  de  le  roir  en  ces 
propos  5  ciro^a^t  ce^iMmegr  >  venia  conte- 
jaaixce  ,  laquelle  eftoit  encore  plus  afleurcc 
.-qucfes  paroi cSjCm'ilauoit  Icjcucîicore  meil- 
leur qu'il  ne  diloit^  de  forte  que  ie  luy  dis 
Xeuiement  qu'il  uc  s'attendift  à  cette  ncgo- 
rCiation  de  la  paix  y  ny  que  ledit-Duc  iedc- 
^artift  dudit  uege  .que  par  Jtorce  >  que  ic  fça- 
'^Upis  qu'il  auoic  enuoy  é  quérir  ^es  halk^ft 
^  -des  poudres  ,  &  qu'elles  deuoieût  arriuer  le 
.  Jendcroaii:^,  partant  qu'il  fbii^cai^  feulement 
;  %  fe  bkii  deftcndre,  &  ne  fe  fier  pas  tant  à  la 


•Il 

r 

'  donna  dedans  là  Jirille^à  caufe  de  quelque 
^^OUtique  eufoficée  dedans  la  r^uiere  y  qu'ils 

^iapperce^nieiic  nos£bldaUT0idoieac  ic* 
tirer  à  lafaucur  delà  trêve  accordée  durant 
Saxlcpaent  >^  de  forte  que  ie  fus  contraint 
jKic  lexÂxcr  f^SYoixle  Yi^o^e  dcÇpmbli- 
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fty  ,  îiy  entretenir  dauantage  ibnpere  ,  qui 
ne  parlaiamaisà  moy  que  tout  haut  &enla 
prefcAce  de  ceux  qu'Us  aaoieot  appeliez. 

Mais  la  Tille  fut  prifc  bicn-toll  après 
pat  faute  de  ^arde  à  la  brefclie  s  Ton  dit  qOc 
ceux  qui  y  auoicat  efté  commis  n'eftimoicnt 
pas  qu'on dettft  aller  alors  à  raâaut  ,  pource 
qu'il  y  axioit  plus  de  quatre  hein^s  que  le  ca- 
non auoit  ceité  ,  de  forte  qu'ils  aiioient  rem- 
paré  ladite  bttfche  ^  que  Ta  ftio&téë  d'icelle 
s'ciloit  rendue  plus  difEcile  à  caufe  qu*il 
auoit  pieu  9  8c  que  le  ioiir  i^oAimtBçoit  à  rafct«« 
Irr  ,  telles  longueurs  procédant  des  diiïicultcz 
^ue^£fttfoicnt  ks  Capitaines  étrangers  d'aller 
à  l'affaut  ,  encore  qu*ils  eufn?nt  obtenu  la 
pointe,  au  grasédéplaifir  des  François  ^  mais 
ils  yduloient  qu\>n  ôftaft  encore  quelques 
places  qui  les  Yoyoient  tont  à  découucrt» 
mant  qù'aucttAy  aliaft     ledit  Doc  nninoi^  • 
ttout  ce  faire  >  tant  il  eâoic  mal  pourueu  de 
liaUes  &  de  poudres  >  ayant  coniîiiné  cellâs. 
qui  luy  eftoient  arriuécs  :  Mais  comme  l»ôn 
eftoit  en  cette  conteftation  >  les  ibld^ts  s'en- 
nuyàns  de  telle  longueur,  INndeuxfe  coula 
dWne  tour  rompue,  ou  ils'eiloit  logcaucc 
^ttelque$  antres  infques  ftir  la  brécfe  aoèc 
vnc  pique  à  la  main  ,  ou  ne  voyant  que  trois 
jou  ^uatWfoldats  eu  ^arde  commença  à W 

^combattre  &  àappellcr £cs  compagnons , qui 
-for^nut  fuiois^  dUki^fte  de  Tarinée,  deibrte  ^jue 
ladite  yiHe  fut  ainfi  forcée  alors  ^uci'^jf 
^enfeit  le  mpifts,  • 
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A  B  V 1  $^ 

DE  M.  DE  VILLEROY 
k  Monfieur  le  Duc  de  Mayen- 
ne y  fubliè^k  Paris  après  la  mort 

,  ^uRoy^furlaJindel'anjjg^. 

MONSIEVR, 
Chacun  dit  n'y  audirqne^is moyens 
^ai  Icfqucls  Ton  puiffc  remédier  aux  xicfor- 
.  4res  isx  JBLoy  timie« 

'  LVn  de  compofcr  aucc»le  ,Roy  de  Na- 
JUurrc. 

L'a  V  T  R I  de  rcîinir  tous  les  Catlioliques 
•    pour  is't)ppofcr  tnftmblc  à  l'çftablillcnicnx 
ou  Roy  de  Nauacre  ^  fous  la  reconnoiiTance 
^  obeïffanced'vn  Priucedu  fang ,  nommé  & 
réieu  Relent  duRoyaUme  ,  durant  la  priiou 
Moniicur  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  &  dc- 
.rdarerXon  fuccciXcur  après  fon  d^eds ,  du  gré 
^  &  cenfcntcment  de  nof^re  S.  Père  le  l^apc  & 
'4u  Roy  d'Elpagûc. 

.  s  «tfoiftéme  eft ,  de  ie  éetcer  câtre  les  bras 
.du  Roy  d'Eipagne^  &  luy  donocr  ^cclle  parc& 
authorké  en  ce  Royaume ,  qu'il  aye  occafion 
de  ne  rien  épargner  Jpour  nei4S  prorc^er  &  ga- 
xcmir* 

Surquoy  ie  rous  diray  ,  qu'il  jnc  fcmMc 
^ue  TOUS  deuez  aduifcc  far  tontes  cJu>ics  à 
rendre  la  r  cfalurion  que  tous  pramircz  la  plw 

ioite 
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iuftc  &  Ttiie  au  public  que  vous  pqfirrez  y  aâft 

i^u'elle  profpere. 

A  V  moyen  dequoy  il  £aut  que  vous  ayex 
ideuant  Jes  yeux  &  pour  fotûieiiient  principal, 
dK'  ne  l'icndeiirer ,  entreprendre  nj  pourfuiurc 
c)ui  (bit  contraire  àrhmmeur  Diett>  ny  au 
bien  public  du  Royauntic. 

C  £  V  X  de  voftrc  xn^ifon  ont  acquis  le  cré- 
dit S:  pouuoir  en  iceluy  ,  &  la  réputation  ca 
la  Ciirertieoté  donc  vous  iouïiTez  à  prefent» 
ayant  conftamment  defFendu  la  querelle  de 
Dieu  contre,  les  hcrctiques^>  &  fait  paroiArc- 
leur  afleâîon^iu  ibulagement  du  peuple. 

V  o  V  s  ne  dcuez  en  façon  quelconque  vous 
départir  du  chemin  qu'ils  tous  ont  tracé>caf 
c  eli  la  plus  belle  roze  de  voftre  chaçpeau,  de 
laquelle  s'il  aduenoit  que  vous  fu/Iiez.  {>riué 
par  voftrc  faute,  voftjpe  nom  deuiendroitauflî 
contcmptible  qu'iPa  xûé  honoré  iufques  à 
prefent  ::les  vollrcs  en  ont  eftc  aufli  fi  ialouar 
te  foigneux  >  que  toutes  les  fois  que  nos  Xdois 
ont  traitté  auec  lefdits  héretiqtiies  &  furchar^ 
gc  leurs  fub]ets,iis  ont  plùtoft  fou£Fcrt  qu'ap- 
prouué  leÛits  traittez  ^furcharges ,  &ont 
eftc  les  premiers  à  monter  à  cheual,  &  les  der- 
niers à  en  dcicendre ,  quand  il  a  efié  quelijoK 
défaire  la  guerre  aufdits hérétiques. 

C'ell  pour  cela  que  nous  auons  veu  après  2a 
mort  de  Meflleurs  iros  frères  (  que  Dieu  ab- 
ibluc  )  tant  de  Villes ,  de  Noblcilc^  ^d'autre^ 
pcribaacs  »  con£pirer  enfemble  contre  lear 
fouuerain  naturel  Prince  &  Seigneur  >  ayant 
oru  qu'il  auoit  auance  leurs  iours  expré$»'par«* 
*e.qu!ils  fouftçnoicnt  Jlc5  Catholiques 
Tome  I,  $ 
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pb.uxfuiuoipatic  foula gqpieut  du  peuple. 
^  !Et  fien  la  pri£e  6c  icuce des armes&depu 
nous  euflîons  témpigné  par  effets  auoir  plus 
^6  foia  1  va  de  i'^utre  nous  a'auons 
eu,  Yoftre  party  feroit  à  prefcnt  plus  fort  qu  il 
>  mais  il  /embleque  Dieu  ait  permis  vue 
Icllé  &  fignalée  foûlcuatioii,  aiuant  pour  nous 
chailier  nous  mcfmcs ,  que  pour  faîte  fentit 
.la  rigueur  de  la  iuftice  aux  aut heurs  de  uos 
inifcres  :  qu'aiufi  ne  foie  depuis  la  mort  du 
Koy  y  ks  chaCts  âousjout  luoins  Succédé  heu* 
leufemcntque  looas.eijpcrions  ,  car  nous  nous 

froiQectioQS.»  &^uon  (axkiraiibiiïqae  la'No^ 
leffe  Catholique  qui  Tauoit  affilié  fc  r'allie- 
;  xpii  wcc  nous  poua;  nous  aider  à  delîendrc 
iioftre  Religion ,  &  qu'elle  ne  s'aiTujettiroit 
iam^fs  à  va  Pnuce  hérétique:  que  nous  rcti- 
ferioifis  mcondoeac  Monfieur  le  C»dinaide 
5ojaxboaqui  e&)it  entre  les  mains  dVaCa-^ 
*  <holtîquè  >  6c  que  les  hecetiques  feroieat  cou* 
srajAts  fe  retirer:  delà  riuiere  de  Loire  ou  nous 
ponerioai^  la  guerm 

M  AI  s  au  contraire  de  cela  nous  voyons 
i»Oui«iUemcnt  laditcNobleiC:  plusati^^ 
açç  m  îbruice  du  Roy  de  Nauarre  quafi  qu'el-* 
le  n'eflpit  au  feu  Roy  ,  &  celle  quiaous  af« 
iifte  tres-firoidcSc  degoiiftée  decoatinuer  à  ce 
^Aite»  Ledit  (leur  Cardinal  auoit.eAé  liurc  ea- 
'  tre  les  maios  des  hcretiqaest  doat  il  aous  reftp 
bien  petite  efperance  dele  recirer  par  lafor- 
:$c.  Se  le  Roy  de  Nauaixe  plus  puiilaac  eu  ùs 
Prouinces  que  deuant. 

^-  .Pequoy  aous  dwoas  à  bondioic  d'autant 
piu§  nous  accufci  nous.- melmes  que  les  Ça^ 
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tholiqucs  qui  alUfteut  le  Roy  de  Naaàrrc:  cat 
-  pat  nos  dcportemcAS  nous  les  'aopits  piûtoft 

effarouchez  &  degoaftcz  de  noftre  party  que 
eonuiez  d'y  entrer  >  ils  ont  eftc  confticaez  prt^ 
•foniiiers,  rançonnez ,  pillet  en  leurs  maifons,  • 
&:  bafFoiiez  par  tout  ^  nonobftanc  vx)S  cçm- 
matideroens  &  déclarations ,  Hc  force  qu'ils 
ont  reconnu  n'y  auoir  auec  nous  aucune  feu* 
•me  potrr  eux  :  diauantage^  vos  gens  de  gtterw 
rcont  vécu  fi  liccnticufc|gipt  &  débordemcnr, 

2u*ils  vou^  ont  fait  h^P(  s'il  m'cft  permis 
'ainfi  le  d'.re  )  de  Dieu  &  des  hommes.  ^ 
Qv^i  croira  que  vous  combattez  pour  la  - 
Foy  Catholique  &  pour  le  ibulagcment  ddi 
peuple,  voyant  à  voftre  fuitte  Dieu  mal  feruy 
comme  il  eil  y  foa  faint  Nom  blafphemé ,  le$ 
Eglifes  piilccs,  mcfmc s  celles  que  nos  ad»- 
uer(kîres  auoient  conferiiées  ^  les  Benefîcet 
conférez  à  pcrfonncs  indignes  ,  les  biens  de$ 
£ccle(îaftiques  cauis>  &  toutes ibrtes  d'^impie- 
tcz  jiaci  ilcges ,  volleries ,  rauiflemens  &  au- 
tres mei'chancetcz  commilès  fans  iuftice  »  po- 
lice ,  ordre ,  ny  règle  aucune?  £ftime2<-yoat 
que  pieu  &  le  peuple  vous  fauoriient  tant 
^ue  ces  defordres  régneront  ?  U  fuifit  bieÂ 
aux  pcrfonncs  priuces  de  yiure  honncftemenc 
&  fans  faire  tort  à  autmy  ;  mais  cela  n'eft  al^ 
iêz  aux  Princes  qui  gouuernent  les  aflaiireô 
publiques  lHllfaut  qu'ils  donnent  ordre  que 
pcrfonne  ne  fafle  mal  ny  outrage  à  autruy^ 
car  il  n'importe  gueres  à  ceux  qui  foutfrcnr 
quelque  iniaTc,  qui  que  ce  (bit  qui  la  leur  fa^ 
le ,  &  s»cn  prennent  toufiours  aux  fupcricurs^ 

H  ô>TS  B  HittoiL  émtAc  cn^es-Tmoa  4ô#^. 
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pais  les  pieds iufques  à  la  cefie  ,  nos  VilUs. 
font  remplies  de  defobcïflaiices  ,  de  violen- 
çes  ,  de  coofuiion  &  pauuretc  >  lax:hai:icé  Se 
la  iufticc ,  vertus  tres-agreables  àDicu  >  &les 
ancic;>aaes  in^uqucs  des  Cathodiques  ea  font 
liannies  entieirement ,  l'auarice  &i'enûie  qui 
font  Jçs  nourrilfes  de  la  diicprde  y  domiucni; 
totalement  j  les  Magiftrats&  Of&cicrs  y  font 
gourmandez  &  fans  auchorité,  &  principale- 
ment ceux  qui  n'aj^upauent  telles  vipleoceSi 
ils  ne  iouïlTent  de  wRs  g^g^s  ny  de  leurs  ren- 
tes &  biens  ,  non  plus  que  les  bons  Bourgeois 
^  Marchan<A  qui  font  outre  cela  priuêz  du 
commerce ,  dcquoy  ils  fouloicnt  nourrir  Içur 
famille  ^  &  lés  artuaiis  ont  fi  pëu  de  pratique, 
qu'ilsfont  côcraiiits  de  quictcr  leurs  meiliers^ 
JSc  quelquefois  deuenir  voleurs  pour  viurc^Les 
gens  d  Eglifes  ny  font  pas  plus  à  leurs  aifcF, 
/car  leurs  biens  des  champs  ejftant  pillez  &ra-  . 
uagcz  autant  ou  plus  que  les  autres  ,  ils  n  ont 
^dequoy  fubuçnir  aux  charges  de  leurs  EgU- 
.Xes ,  ny  à  leur  nourriture ,  &  neantmoîns  lont 
.tpus  lesiours  compris,  aux  daces  ^coruées 
çomtne  les  autres  ha.bitans>  aufij[uelles  il  faut 
qu'ils  contribuent. 

;  Sx  quelqu>n  s'en  lamente,  &  blafme  les 
,  autheurs  de  tels  defordres  ,  il  eft  incontinent 
^ccufé  d'herelie  &  de  trahijfon  >  Ton  Pappelle 
Catholique  finiulé  ,  fauteur  d|||||f^etique  ou 
politique.  Il  eft  iugé  &  condaj:nnç ,  &  quel- 
quefois exécuté  fans  eftre  oiiy  ;  neantmoiAs  ' 
^ui  haït  la  police  humaine  y  haït  quant  Se 
àuant  la  iuftice  diuiae  :  car  ce  font  deux  cho^ 
£es  coijjLQiatçs ,  ii  cIlroitt^iAcnt  ^  qu'elles 
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pcuueiit  fubfifter  aucuncû'icnt  entre  les  hom- 
mes Vvnc  fans  l'autre  :  tu  Magiftrat  ne  pcift 
cftreboïi  poUticjue>  qu'il  ne  foie  première- 
meut  très-grand  zélateur  de  la  Religion,  caî 
la  Religion  eft  le  fondement  i^rncipp.I  de  toa- 
tes  Republiques ,  Se  la  fin.dVn  bon  politique 
eft  d^inftitucr  les  mœurs  de  fes  concitoyens  i 
vue  iulUce  ciuile  >  &  s'accorder  les  vns  auec 
les  autres  ;  &  entretenir  &  conferucr  yne  pait 
&  tranquillité  com.mune  >  faire  que  chacun 
jfoit  gardé  en  ce  qui  eft  (îen;  que  les  homnits 
communiquent  cnfemble  fans  fraude  >  &  que 
l'infolcnce  des  merchans'fbic  punie  >  Icfquel* 
IcSrchofes  ne  pcuuent  auoir  lieu  ne  durée  ,  fi 
ne  font  bafties  fur  ce  premier  bafe  de 
Religion  &  de  pieté. 

£  T  toute foispous  reconnoiffons  &  cou* 
feifons  tous  eftre  du  tour  impoflible  ,  que  les 
chofes  fubfiftent  long* temps  enl'eftat  atif- 
quelle^  elles  font ,  car  toutes  perfbnnes  de-* 
fefperent  de  leur  falut  ,  &  font  fi  incommo- 
dées f  qu'elles  n'ont  quafi  pins  dequoy  viure: 
Les  Gentils-hommes  qui  vous  aflîftent  font 
priuez  de  la  iouïiTance  de  leurs  biens>  &  neant^ 
moins  fubjets  à  des  dépenccs  très  -  grandes  à 
caufe  de  voftre  fejour  aux  Villes,  4^  forte 
cju'il  faut  qu'ils  abandonnent  y  ou  que  vous  ItB 
iecouriez  d'argcnr,  à  quoy  il  eft  impolTiblc  de 
fournir  >  qui  eft  ce  qui  tn  rend  tant  de  mal 
conténs  comme  il  s'en  voit  :  car  celuy  qui 
,  foui&e  en  fêruant  attfibuë  ordinairement  à 
faute  de  bonne  volonté  ce  qui  procède  d'im-  • 
puiiTance,  tant  la  ncccUitccft  indifcrc te. D ^au- 
tre-part les  Villes  font  grandement  toorme»^ 
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iées  f^ar  les.. ennemis  cjui  font  répandus  nu* 
SBuiroos  dUcclIcSjOU  ils  ne  perjnettenc  entrex  - 
a^ucuns  riiures,  de  forte  qu'elles,  font  reduitet^ 
f?n  relie  neccflîté  >  qu'il  ejft  fort  à^taiodre  què-  . 
hs  habitansciiangent  U  bie&-^iilance  qu^iârr 
vous  ont  portée  iufques  à  prefent  >  qui  eft  Iç 

leul  e/^gc  aiiecicfquels  ks  pouucSL  dîtv 
yojRres,  en  vn  defefpoir  tres-donimageabJe> 
fc:  çroyez  que  Tcxeinple  d'vjcieca  attixciapliï^ 
Çcurs  autres  à  ce  poinâ: ,  vous  (çmei.  que  les 
J Aupips  fonç  naturelkmçat  enclins  à  ei^cjcexi 
j  lus  qu'ils  n&  doittent  »  &  à  endureJt  iKioifiji^ 

M  aM  s  lE  V  R  9  les  cliofes  eflaiisi  redoks 

ayx  teiracs  fufdits ,  le  mieux  que  vous  puif* 
ficz  faire  pour  le  féruice  de  Dieu  ^  la  c^omèst 
li^t^ion  du  Royaume  ,  &  p(M|jr  voftre  particu- 
lier hpnoeiur  &  bien»^  eild/éliie  va  <htÉBè^^ 
p^r  lequel  yous  puifïîez  bien-toft  par  la  ri-» 
gp^ur  4^^^03QS  Qif,  par  la  douceur  >  à/tlimn^' 
ççs  peuples  des  vexations  qu4ls endorenc^afià^ 
ijtjinls  ayent  jBQycp  de  ^iurc  >  &  en  viuant 
glorifier  IHeu>  &  vxm$  ppntinuier  leHi  him^ 

yeillau«î,    .  :  *   ,  ' 

,  P  0  V  R  ce  faire  Voti  vePUs  a  pr^poi^^les  eroii 
lï^yens  prédits ,  pour  Içfqucls  ie  vous  iiipplio 
g^endre^'  en  bonne  part  t}tte  ie  vous  repmentft 
ce  Gu'il  m'en  femble  ,  aucc  la  liberté  &  la 
ineune  afïèâiaa  qu'il  vous  plaift  me  portcr,^ 
le  feruice  que  ie  vous  ay  voiié  &  nia  confcicn- 
ce  xa'obligcntd^  ce  faire. 

Xe  commcnceray  par  lepremier,Tçâiioirbft 
dccqmpoier  auec  le  Roy  de  Nauarre,  mais  ic- 
.  TOUS  diray  çftre  çhofc  à  wquelle  il.me  femble 
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ï  s  T  ^  T; 
que  vous  ne  deuczcntendïc  aucunement  tant    -  . 

eft>  d'autant  auc  vous  péthericz  moi  ccUc- 
Ae&t ,  &  p>ÂreiilemeHtlrtliffhcii^  tiMii 
les  Catholiques  duRoyaum^r&i  de  la  Chre-* 
ftientét  ie  forte  que  chacxtii  atctibuérùit  k 
pleine  ambition  vos  aebions  pafTées,  les  pré- 
sentes &  futures ,  &  feriezr  ^baudoânéde  I>iea? 
&  des  hommes.    *  - 

E  T  àufli  que  vous  tomberiez  en  tel  mépril^ 
nveâncsdbdit  Roy  de  NMarre,  qu'il  neferoit 
iiucun  conte  de  vous ,  parce  qu'il  ne  recueille- 
fok  de  voftK  amitié  &  recMciJfifttûm  le  fruit 
qu'iJLauoit  attendu  ,  car  ley  Catholiques  éli- 

womki  ÎDcontioMt     aiinpe  Chef  que  vout  « 

pour  les  defFendre  contre  leRoy  deNauarre, 
fous  robeïâance  duquel  tousa'aoïâez  caée 
faifanrlc  crédit  de  ltf«.ttttiff«f*«  '      *  - 

M  A  ]^  s  (1  le  Roy  de  Nauarre  youloit  de 
Meut  te  d'alB^£feif&tiy  tummt  ii  eoimifeM  re- 
tourner au  giron  de  TEglife ,  &  noftre  faint 
Pere-luy  reeeuiik^  terendtedignede  fot*- 
ter  le  Sceptre  François,  en  ce  cas  comme  il 
n'y  «iroît  plus  à  iruider  qu6  rincereft  de 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  auquel  l'on  pour- 
voit pouruoir  par  quelque  ei^pedient  de  £oxk 
aduis  &  confèntement  mefme  ^  i^eftime  qu-il 
ftroit  plus  vtiie  au  public  &  à  vous  mefme 
ë'aceof *  atMC  luy  ^  que  de  fiûute  toifte 
irc  voye,       '  ' 

Car  youç  rertiplirkx  ce  Ro^adme  d»r*- 
ne  paix  vniuerlelle  ,  &  pourriez  par  mefmc 
moyen  eftre  caufede  compofef  les  diâereas  . 
qui  troublent  la  Chxeftienté  ,  parce       if  ^ 

■ 
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4^  \  ME  MO  IICE  S 
^enfeque  Icidic  Roy  de  Nauanreiie  ferait  éit^ 
inculte  de  rexuectre  &  çcdcr  quelque  partie  de 
fes  droiâs  pour  paraeair  à  laiouïiikiice  pai* 
.fible  de  cette  Couronne/ 
Qj^E  %hz  plus  grande  gloire  poarriez*  voiiS 
acquérir  que  d'eftre  autheur  d'vn  tel  heur  en 
jce  Royaume  fie  ea  la  GhrefticAté  y  ilvn  vom 
d^roit  fa  faluation  >  &  l'autre  tou«  1  Vbliget 
ikz  à  17 OU&  honorer  esemeilcjngnt  :  car  ii  vô^ 
ftc  guelrre  dure  ^  ic  tiens  le  preiûicr  f ourdé^ 
ttui(>  £c.croy  auâi  que  l'autre  ca  pâtira  grau^» 

Pareillement  ie  ne  doute  point  que  n'oI>* 
wSkz  ^iietfnent  dodit  R6y  de  Nattan;i|f  lê 
^  reconnoiflant  pour  Roy  >  tout  ce  qu'en  pôur- 
jtitf.  honneilemeni:  deurer  popx'  voâre  par(î-« 
culierc  fattsfadion  :  tel  âduantage  feroit  a 
jous  Se  aux  Y^Ar^s  plus  honorable.»  certaia 
$i  paiifbic.>  ({W*m  fitraiccit  à  Faduantûre  tous 
les  autres  >  que  Us  occa^ons  qui  prqfen- 
fent  v^us  |K>ttrtoiwt  pron»ctC£e  »  car  il  ne  fe« 
xoit  (ttbjet  à  reproches,  &  toutes  grandeurs 
'  ^ui  ne  ^t  £BAéées  v&  baâiea^âir  fondencne 
jigitime ,  ne  peuuent  eftre  honorables  ny  du* 
jp^blesf^ii  V0US  de£rc;&.que^  fos^  eafans  iieri« 
«cnt  du  irait  dë  vos  trauaux  ^  &  rendre  vô-« 
trc  inemaire  heureufe  j  cbenànez  en  iuftice> 
&  préférez  par  effet  rfaoïtfieurde  Dteu>  &  le 
bici;i4e  YoiUe  pauie  à  toute  autre  cdbiidcra^ 
tioa»  .    ^  '  '  ' 

PoYR  négocier  ce  fait  comme  il  appar- 
€knt»il  fei^t  neceâake  attpre44able.d'cuadr 
uertir  noftre  S.Pere  le  Pape,  afin  de  l'entre- 

jj^endtcauec  Xiifejiiniâian^^^autaat  qu.'f^iUat 
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D'  E  s  T  A  T.  417 
€llcf  ctel'Eglife  ,  les  portes  d'îccllesne  peu- 
uenc  clerc  ouueiccs  audit  Roy  de  'Nauarrc 
que  par  fon  au t  Eor i  té. 

I L  feroit  railbnnable  aufli  d'en  aduertir  le 
Koy  d'Efpagncpour  l'obligation  que  la  eau-- 
fc  &  vous  luy  aucz  de  fon  alîiftaiice  ,ï&  ne  luy 
donner  oc€aik)n  de  fe  piaille  de  vous  >  ny 
traucrfcr  ce  dclFcin ,  par  laquelle  il  feroit  af- 
fcur^  vollre  intention  eûre  de  vuider  la  que- 
relle du  Royaume  de  Nanarre^a  ion  aduan- 
tage  &  concentenient>&quant  Se  quant  l'obli- 
ger à  ne  donner  fecoor-s  ny  ailiftanee  a  ceux 

Î^ui  troublent  fcs  affaires  aux  Païs-ba$  >  par 
C6  moyens  8c  termes  qui  feront  iugcz  Jet 
plus  propres  &c  conucnntlcs. 

1 1  feroit  pareillement  a  propos  d'en  faire* 
fçauoir  autant  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Ëoui;bon,puis  que  nous  Tauons  reconnu  pour 
Roy  ,  &  que  nous  am>ns  hiré  &  déclaré  le 
JLoyauxne  luy  appartenir ,  afin  de  n'^^re  as* 
guez  de  légèreté  ny  d'infidélité. 

Ces  deuoirs  accomplis  ,  il  faudroit  en**- 
uoycr  quelque  per£bimage  de  qualité  deuers- 
ledit  Roy  de  Nauarrc ,  pour  luy  faire  enten* 
drevoAre  délibération  >  âcs'éclaircir  de  la 
fienne,  &  voudrois  cette  Leg^txoil  eltrepUf 
blice&fceuë  d*vn  chacun.-  -  -  <r 

Car  il  aduiendroit  que  ledit  Roy  de  Na« 
uairefe  refoudroit  &  objigçroit  de  fejccon- 
cilier  à  l'EgliCe  ,  anx  €liarges&  conditiona 

2ui  luy  feroient  propofées  pour  la  feurcté 
es  Ca£iiolîqtttr,&  pour;  la  paix  publique»  ou:  ^ 
çi'il  refufêroit  de  ce  faire. 

.^'ti.  ea^sôiotfsefHSo^  t^us deikovoscie.^ 
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par  ce  moyeu  plufieurs  Catliolit]ues  qui  le 
^iiuea(  ,  aiifquelsilapromisdéiè  fdre  Ca- 
tholique 5  &  a  imprimé  cr\  refprit  qu'il  ne 
tient  qu'à rous  qu'il' ûc  Taye  défia  fait,  & 
mefines  que  ne  defîrez  aucunement  la  paix  & 
confcruation  du  Royaume  y  mais  que  vous*^ 
voulex  l'occuper  &  démembrer,  ou -en  iniie^ 
Ûu  ledit  Roy  d*Efpagne,  dequoy  ils  feroient 
éclaircis  par  voftrc  propofîtion  ,  de  forte- 
<iu'ils  ne  pomjcoient  plus  douter  aucc  raifon 
ide  fon  iuiennon  fty  de  la  voftrc.  Ccquircit- 
^îroif  les  opiniaftres  au  party  dudit  Roy  de 
Nauarret  après  Taftre-<dite  Déclaration,  fans 
t:xcufe,  conuaincus  tout  à  fait  de  crime  dè  le- 
2e-M.diuine  &humaine,&  iuftifieroir  grande-, 
xnent  voftre  deffein  enuers  Dieu  &  les  hom- 
'»es  j  qui  eft  ce  qui  vous  peut  autant  lionorer 
ôtfc  pfôfitef. 

-  'Mais  ledit  Roy  dcNauarrc  élifoit  Paa- 
tfe  vojte  y  comme  par  raiibn  il  (èmble  qu'il 
djcuoit  faire  ,  tant  pour  le  falut  de  fon  amc 

•que  pour  aileurer  fâ  grandènr  ^  il  ne  fe^oic- 
plus  queOion  que  de  chercher  les  moyens 

'<l'en  aduancer  rcxecucion  le  plus  prompte- 
Jticnt  &  diligemment  que  faire  ce  pcurroit,- 
pour  tant  plulloft  déliurer  ce  pauure  Roy  au- 

^knè  dû  danger  où  il  eil ,  8i  àc^  maux  qu*il; 
fpuffrc.' 

'  Pov-Jt  cé  faire  r'ie  foeis  d'adui^  qu'tm 
commençait  par  v ne  ceffacion  d'armes  pour 
iix  moiS)  tant  pourdcmncr  telafcjie  m  ptor 

lire  peuple  ,  que  pourpouuoir  plus  corrmcd'é- 
wskCjQX  &^eurement  tonuoqu^  les  Eftats  dti 
•J^ftyauwe  paç  t'adjuis  6ç  aunhioiitc.  djfi-iud^  . 
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il  me  fcmbic  que  toutes  chofcs  deuroicnt 
eftifc  conclue  &  exécutées  pour  plus  grande 
reareté. 

A  cette  fin  il  fcrolt  éx!p>e<ii€Cit  que  Idfdits 
Eftats  faflent  sflcmblcz  en  vnc  ville  ,  en  la- 
que lie  ils  fulTcnt  libres  de  dire  &  faire  ce 
qu'ils  iuf^eroieitt  c0tté  vtile  âtf  public  ,  Ar 
qu'ils  fuàent  fe ulexuent  ailîfiez  des  Oi&ciers 
de  la  Couronne,  » 

QvE  ledit  Roy  de Nauarre, Monfcigncut 
le  Cardinal  de  Boarbûn  &  tous  ^  proœii&et 
de  fuiurc  ,  obferuer  &  accomplir  de  bonne 
foy  r  tout  ce  qui  feroit  reiblu  &  arreâé  pat 
ladite  aflemblée  5  qtiine  feroit  cofltr«rény 
prdudiciable  à  la  RçligioU' Catholique  9  ny 
aux  loix  du  Royavnne  y  ny  feulefinent  aut 
droits  des  Princes  ji;jos  Yaimis&  amis>  à  tous 
lefquels  ie  defirerois  procurer  pareil  reposa 
qu'à  nous  mêmes. le  dcfircrois  fur  toutes  cho- 
fes  eftre  aduifé  &  refolu  en  ieelles,  des  snoy* 
«is  pour  pouuoir  afTcurer  les  CatholiqueSjde 
robreruationdela  foy  &  des  promefTes  dudic 
Roy  de  Nauarrc ,  iufqucs  à  ce  qu'il «uft  dôi*- 
&é  oc<;àiion  par  kf^^ts  compoiiemcas  d'ca 
prendre  aaiiere  ^iltttrtfnee.^ 
►  >  Cq  M  Mi^  feroit  de  luy  faire  iurer ,  pro- 
inettit  Se  accorder  de  poiiraoir  aoxOtôces  ic 
la  Caroline,  aux  Goivùcrncmcns ,  charges 
Lieuc^naus.  Generaut  Aes  ProttinceSyi'rcfir 
:  dens  des  Cours  fouueraines,Aduocars  &  Pro- 
cureurs généraux  d'icelles^  Capitainerie^de 
1?laccs  &  Citadelles,    autres  parcill«  cbttr- 
«s  de  confequence,  .finor^  pcrfonues  ayans 
fait  ptofcifioûdek  Religion  Catholique,  de- 
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jpuis  certain  temps  qui  (ktoit  ftt  fctipt  >  c{egr 

mettre  arUfli  aucuac  g.ainifog^  daas  les  Viiks 
de  r  VAion»&  autres  qui  font  dans  le  ]koPfse^ 
jne  5  cjui  pourroient  apporter  kioufie  aux  Ca- 
rholiquçs  j  de  faillie  le  re^lemeot  qui  Ceratk 
'  fait  pour  la  nomination  des  Bénéfices  ,  la 
-conicruation  des  perronnes&  bien$  Ecclefia^ 
fiiques,de  robferuationdu  Com^ile  de  Trcn* 
te>Iareunion4  i'£gIifc  CathoUquc  de  ceu^ 
qui  €11  font  feparez,  la  fucceilî^m  à  laCouv^  " 
ronne  apures  foa  deced5.,&  mefmes  pour  l'ef- 
fet die  ion  mariage  y  au^c  proteilaiiion  &  dè*> 
claration  folemncllc  d^abfolution  ,  rerda- 
rion&  def<;iiargefatie£exlui^rmeacdeiîdei^ 
té  en  Ton  endroit  ,  en  cas  de  contraucntion, 
rcupcatioa  jSc  ig^pwe  4^  ia  partide^  chofcs . 
Ourdîtes  y  de  autres  qui  y.  feroieiit  arrcftées  & 
jacjcordées  ^  lea laquelle  obligatioaferoiciit 
.prîç2  d'interuenir  noftre  S-Pere  le  Pape,&  au^ 
titjs  Princc8.querc)liiuçGAoic  çflreplus  à  pra- 
•f  ps  en  la  forme  &  mdniere  qui'rcirpitrefoiu<l 
J[  L  faudroit  aulii  aduifer  à  donner  tel  con- 
.tentement  à  Mp^ieignei^r  k  Cardinal  de 
Bourbon  ,  que  toutes  chofes  s^efïèduaflenc 
de  fon  bon  gré  &  confcutcment  >  ce  que  les 
.Cathpliques^qui  Pont  reconnu  poiurRoy^font 
obligez  de  procurer  &  obtenir  pour  luy,pou£ 
fatiséiire  à  leur  honneur  ^  4euoir>  &  ne  don- 
,  te  point  que  M.  le  Cardinal  pour  l'af^aion 
*iînguliere  qu'il  porte  à  jsioûrc  Kcligion  &  à 
•  l'Efiat ,  ne  cedaft  beaucoup  au  dehr  public, 
.  quantlJes  cliofeç  fe^^ic^t  traitées  auec  le  re£- 
pcd  Si  la  dignité  qu'il  conuicnt:  ce  luy  feroic. 
^iiUiSl  £luf  d£  g(loij^d'^  ' 
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ration  de  la  Rclif^ion  &  cfu  (aliit  du  Royau- 
me 9  ifue  conicncir  que  la  guerre  fuft  coa- 
♦innée  &  pourfuiuie  plus  auant  fous  Ton  nom, 
auec  tfij  hazard  de  r.viv&de  l*autrci  qu'cft 
.^eluy  qu'eltesr  coùeent  par  la  langueur  d'i*- 

X'  o  K  traiccfoit  aufTi  de  la  délinrance  de 

Monfieur  le  Due  de  Guife ,  auec  la  dignité  & 
X'aduancage  que  mérite  la  g^|inairc  de  feu 
J4on(ieur  Ion  perc  ,  &  pareilWrncnr  de  celle 
de  Monlieui  le  Duc  d'Elbaruf,laUbcrtc  defr 
qoels  eft  deiîrée d'vn  chacun.  H 
I'  A  y  parlé  de  conipoier  &  vuidcr  tout  i 
fait  le  diiferend  qui  eft  entre  le  Roy  d'Efpa- 
gnc  &  kdir  Roy  de  Nauarre  ,  à  caufe  dudit  . 
Royaume  de  Nauarre  >  &  quant  &  quarit 
obliger  le  Roy  de  Nauarre  fous  Icscondi- 
nons  âiidites  à  ne  donner  aucun  aide  >  force 
ny  aflîftance  à  la  Reine  d'Angleterre  ny  aux 
Eftats  des  PaïS'bas  9  qui  font  ia  guerre  audit 
Roy  d'£fpagne  ,  afin  de  retrancher  cntîcref 
mène  toutes  les  occafioas  qui  pourroientà 
l'aduenir  rompre  &  altérer  la  pair  entre  let 
Catholiques  ,  ,à  quoy  il  faudroit  aufll  pour- 
uoir  par  Tentremife  &  à  la  iequeâe  defdit« 
Lftats  ,  pour  procurer  de  tout  noftie  pofllblc 
à  nos  amis  &  voiiins  pareille  paix  qu'à  nous«>  ' 
inclmcs  i  &  vous  diray  que  li  chacun  vouloit 
embraflcr  cette  reçonciUacion  de  cœur  Se  * 
d'^ïèâion  ,^lle  pourroit  eftre  caufe  d'efta^  ]  ^ 
blir  vue  ttllc  paix  &  concorde  eu  la  Gfere-  ' 
fiienté ,  que  le  nom  de  Dieu  en  feroit  gran^  '  - 
dément  glorifié  :  car  iccroy  qûe  ledit  Roy 
^'£f£ag^  icrak  utt  -  ^«mtent  de.  xèGQtmct/ 
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fie*  paYs  de HoîandcS:  Zélande,  &  autres  VII- 
les.qu'on  luy  détient  ,  &laifler  tous  ^voi» 
itns  en  fvaix  ,  & ies  Bftats^lfiblesao  Prinee 
fonûls;  à  quoy  péut-eftre^uc  la  Reine  d'An- 
gleterre ne  contrediFôit  Mffi-  de  fbn  cofté^ 
pour  déliurer  fcs  fubjets  de  Mncomnioditjfc 
delà  guerre  qu'elle  fouflient contre  k  Rof 
d^Efpagne  ,  &  faudroit  après  confpirer  de 
faire  la^guerj^u  Turc  pour  occuper  Les  ai&* 
biticux ,  &  qui  ne  pcuuent  demeurer  en 
repos. 

#  Voila  (  Moniteur)  le  bien  &  aduantage du- 
quel iay  coniiderié  que  vous  pourriez  eftre 
autbeur  fuiuant  ce^mier  cbemîn  y  mais  il 
faudroit  que  "vous  yous  y  rcfolufTiez  au  plùr 
toii ,  (i  vous  deiiriez*  tous  en  &rQir ,  d'autant 
que  le  rctarden^ent  rendra  tous  les  iours  les 
chofes  plus  diâiciles  ,  à  caufe  d^s,  dcideias  k 
préparatifs  que  font  nosvoifîns  des  nccclTi' 
tèz  qui  nous  accablent ,  &  des  cngagemens 
©lus  grands,  aufquels  le  Roy  deNauarreem- 
oarque  iourncllemcnt  la  Nobicâe  Cacboli- 
que  qui  Paflîfte. 

Doncques  ie .  ferois  d'aduis  que  vous  tcn- 
taffidi  ce  moyen  par  préférence  à  tous  autres 

Î>our  les  raifons  fufditcs ,  encore  que  ie  ne 
bisians  doute  que  ledit  Roy  dcNauarrey 
vciiille  entendre  ,  confideréfes  deportemens 
jpaiTcz  &  aâioas  pttfentes  enu^s  noftrc  ùm. 
3^r€  le  Pape  &  Monfieur  fon  Lcgat  ,  &  auflî 
]ppur  fa grande  confiance  qu'il  a  aufdits  here- 
dqiKss  auee  kfquels  il  s'efi  granderoeitt  obli* 
gé  &  lesmoycns  dont  il  vfeenuers  les  Ca- 
%iioliques  qufr-jî'jaecoinpagneiit    9]aC(|ueU  il 


Digitized  by  Gopgle 


rr*  E  s  T  A  T.  4iy^ 

diftribuc  tous  les  iours  les  biens  de  l  Eglifc, 
&  àt  ceux  cjui  portent  les  armes  contre  luy, 
en  la  iouïJrance  &:  pofllflion  defquels  il  pro- 
met les  maintenir  par  U  crainte  8c  apprehen- 
£on  quMl  leur  donne  cVnc  nomination  c- 
«angcrc ,  c}u'il  cfperc  vaincre  fes  aduerfat- 
rcs  5  &s'eftablir  aucc  fa  Religion  en  dcpir  de 
cous  ceux  qui  sV  oppofènt  ,  dtfcjucis  il  dir 
rccoiinoiftre  la  roibleiTe  procédante  de  k^f- 
uiiion  des  Chefs  ,  de  Tambition  des  Princes, 
étrangers  qui  les  a/Iifknt  j  dès  defbrdres  qWi 
régnent  parmy  eux  qui  dcfcfpercnt  tout  le 
jnonde  ) ,  de  manquement  de  zele  &  afFc^ioii 
à  raduanceinent  dcnoftre  caufe  ,  de  la  Icge- 
retc  &  inconAai^cc  des  peuples  cjuife  lafTcnt 
d  endurer,  &  finalement  du  defefpoir  auquel* 
chacun  eft  dcpouuoir  fortir  de  cette  guerre» 
la  posrfiiioant  par  le  mefttie  chemra  qm 
nous  l'auons  coinnacncéc  Se  continuée  iuP* 
^ues  à  prc&nt.  «  ' 

M  A I  s  (  Monfieur  )  hiy  ayant  mis  ce  mar- 
ciié  en  la  main  y  lè  reiiiram,  comme  il  feroit 
feul  coupable  enucrs  Dieu  &  les  hommes  des 
maux  de  là  guerre,  que  iy)us  feriez  contraint 
de  continuer  pour  defFendre  l'honneur  de 
Dieu  à  caufe  de  fon  obftination  :  ic  fuis  ccr- 
rafm  que  cela  iuftifieroit  graïidement  Toftre  - 
party  dedans  &  dehors  le  Royaume^  &  pour- 
riezap^  librement*  &  en-  faine  confcieiiee 
AiM^ir  recours  au  de Uxiefine  moyen  qui  a  efté 
propQ^-9  comme  ie  (erois  d^adttii  que  fiffièz; . 
&  pour  ce  faire,  que  miffiez  peine  de  gaigncr 
1»  Catholiques  qui  fuiatmleRey  4^  Nà- 
«j^ywi  C,^  &  les  obliger  à  s'oppofer  aneC/VètSI-i . 
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Peftabliffcmcfit  d'iceluy  :  &  pour  y  paruenit 
.plus  iacilemcAc  »  il  faudroit  veiicablcmem 
donner  contentcmem.aux  Princes  di»  San^ 
Catholiques ,  &  Ipecialcmeat  à  Mon(icur  le 
Cardinal  de  Vandofim  &  C^mtc  de  SoiâenSi 
en  leur  accordant  le  rang  &licu  que  leur 
^  .Maiibn  &  coniiition  le  mérite  >  après  tou»- 
fois  s'eftre  faits  abfoudre  fuffifainxnent  par 
ia  ^^ioûeté  de  la  i^ute  qu'ils  ont  fait  d'auoir 
reconnu  &  feroy  ledit  Roy  de  Nauarre  com- 
inc  ils  eut  £aic. 

Car  retirant  &  contentant  leiclit^  Prin- 
ces ,  vous  iufUâerez  auili  grandement  vas 
.dei^ins  &  ii^tentions  ,  attirerez  à  vons  les 
Catholiques  qui  en  font  Tcparez»  conârxnc- 

#  apurerez  grandement  ceux  qui  nous 
aiTiftent,  &  peut-eftre  que  Meflicurs  les  Ducs 
de  Neuers  &  Longueuilk  s'y  rangeroicnt>& 

•  pareillement  le  grand  Prieur  de  France  ,  & 
X  iesDucSide  Montmorency  &  de  Retz  y  &lcs 

antres  Officiers  delà  Couronne  qui  font  Ca- 
tlioliques  ,  comme  defefperez  de  la  coiiuec- 
fioado  Roy  de  Nauarre  »  tousleiîjaelsPrinl 
ces  & .  Seigneurs  .^ecomioiftroient  qu'auc^ 

'  efté  autheurd' va  tel  bien. 

Plvsxevrs  penfcnt  que  n'auriez  gran^ 

.  de  difficulté  à  gaigner  les  Princes  du  Sang, 
d'autant  qu'on  dit  qu'ils  font  aflez  mal  cctî- 
fiezdu  RoydeNauasre  »  lequel  fait  pçude 

:  conte  d'eux  y  comme  ceux  deiquels  il  n'eft 
fans  ialouûe  >  faiiant  demonftration  de  vou- 

«  ioir préférer  à  eux  le  fils  du  Prince  de  Con*- 
i^y  né  depuis  fa  mort  >  adueauë  çomme  clia- 
fj^ait^au^elon  dit  qu'il  a  douAc  Iç  QfO^ 
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ttcrncmcnt  de  Guyenne  en  qualité  de  pre- 
mier Prince  du  Sang  >  mais  i^honacur  Si  ad«^ 
uantagc  qu'ils  tireroicntdc  voftrc  amitié  ,  & 
^obligation  qu'ils  onc  de  dei&ndre  Thon- 
nciir  de  Dieu  &  noftre  Religion  ,  les  y  attire- 
roic  encore  plufloil  que  toutes  autres  choies, 
8c  meikies  s'ils  vmtmm  que  le  Pape  &  le 
Roy  CaçboliquefuiTeni  joints  auec  rouseoP 
cedeiTem.  .  •  ^ 

•  A  quoy  il  faudroit  tendre  pour  le  fortifier 
de  l'authoricéj  du  nom  &  des  moyens  de^ 
Tvn,  Se  delà  force  &  puiflancc  de  l»autre^ 
paur  rendre  les  effecs  dlceux  tels  que  les» 
gens  de  bien  défirent.  - 

•  C*A&  encore  que  lefdits  Princes  d}i  Sâng^^' 
accompàgnez  defdits  Catholiques  y  ftiflèno 
r' alliez  aucc  vous,  neantmoins  vous  ne  fcxiça 
encore  afies  fore  &  puiiïant  pour  fhbingmM» 
ledit  Roy  de  Nauarre,eftant  appuyé  de  P An-»  ' 
.gletêrre>  &dea  Princes  &  Cantons  prote- 
ftans  ,  comme  il  fcroit ,  fans  Pcftreauffi  de 
ia  Sainteté  >  &  dudit  Roy  Catholique  ^  ^ui^ 
quels  il  ferait  neceâajxtf  à <ea%  fin  detiisM 
contentement.  ,     •  - 

A  quoy  peribnne  conirediroit  quand 
Ton  connoiftroit  pat  les  effets  ,  c^ue  voftrc 
hm  eft  de  coi^eruer  •  la  Cporoonfc^  a-  qui  elle 
appartient  ,  en  conferuant  noftre  Religion; 
oarPon  n'eatteroit  en  doute  du  changement 
de  rEflat ,  ny  du  démembrement  dr'iccllc,  oui 
ibntdeux  chofes  que  tedouccnt  le  plus  les 
ïran<jois ,  &  lefqut Is  font  cfchapper  pluficurs  , 
gcrlonncs  aucc  ledit  Roy  de  Nauarrc  ,  pcn-^ 

Une  n':y..auoir,jftoyiBii  quelconque,  d^uàtwj 
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IVn  &  l'autre  que  par  fon  eftablillemcnr,  | 

4'autanc  qu'ils  peûfcm  que  veuillez  partager  | 

PjEftat  aucc  iros  omis ,  on  en  inucftir  li^r  | 

Roy  Catholique,  tan(  pour  ce-que  vous  auea^  | 

iuiqocs  à  prefenc  reietté  tMvtes  voile  Se  oè*  : 

Qerturcs  d'accord  &  réconciliation  auec  ledic  | 
Roy  de  Nauâfre  «  jaçok  qu'il  ait  ùàt  Cemk 

aflcz  v]U^il  fc  fera  Catholique  ,  comme  pour  ; 

auoir  attendu  à  faire  déclarer  &  proclamer  ' 

Roy  M.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qu'il  ait  j 

cAé  tout  à  fait  enuelcs  onaios  &  au  pouaoir .  j 
dudit  Roy  de  Nauarre ,  &  n'auev^ifeiiaat 

après  aucunement  .ledberché  Hamitié  des  ; 
ttutrts  Princes  du  Sang  ,  en  qOoy  iQrscoil&^ 

ipent encore  dauaJC^a^  que  tome  autre  clu)-  \ 

cette  ville  en  fàueur  dudit  Roy  d'Erpagnc,.  ' 
l$g  'pratiques  que  font  fes  MiiuAbcs  >  èc  leius^  ; 
procédures  en  toutes  chofes.  ' 
\.  M  o  N  s  I  £  V  &>vofire ^eâeia  eAant  iuâe^iii^  . 
roit  loiié  &  approuuc  d*vn  chacun  dedans  &  1 
dehors  le  Royaume  5  il  n  y  auroit  Prince  ny 
Potentat  CatnoUque  qui  nV  eàtraft  après  la  | 
^aindcté  &  ledit  Roy  d Xlpagne  3  de  forte 
que  ledic  Roy  de  Nauarte  demeureroit  feul  ! 
auec  les  hérétiques,  facile  àdompter,  i 

L  i  &i>  X  T  s  Priqcefr  du  Sang  ^pus  feioîent 
fi  obligez  de  leur  auancement&:  erandeur, 
qu'ils  recQunoiAroicnt  enaers  vous  &,les  vô^ 
très  félon  voftrcdefir  ,  à  quoy  vous  pourrieSI 
encore  les  aftiaittdxe  dau^fntagepar.quelqoe 
ailiaiiee  que  Ton*  ptonrroit  faire  âuec  roûtt 
jsn^fon:  dauantagc,il$  auroient  toùfiouis  tel  i 
br£pm4i?TOU»&d€iYo$  ageni^  qu'ikdépcn* 


; 
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Croient  plufioft  de  vous  que  vous  nedépen* 
^.riez  d'eux  :  càr  a)  aw  le  koy  ^€  Nâuarre  8c 
fcs  partifans  pour  ennemis  coniurez  ,  ils  n'y 
pooixaient  leGfter  -fans  Yof>re  iide  &  celle  de 
vos  amis,  lefquels  ic  m'affeurc  que  tous  fijau- 
dcz  crès^bien  jncnagcr  &  augmenter. 

^  E  T  pow  ce  faire ,  ie  dis  quecettc  refolu- 
tion  vousferoit  fauorablc  ,  car  en  préférant- 
le  bieti  &  falut  <ia  Royaume  à  tontes  ccKifidc- 
ratioDS  particulières  ,  vous  feriez  pour  cela 
plus  aime  &  honoré  d'vn  cbacun  /queiî  nm^ 
faificz  autrement ,  eftant  certain  que  Topi- 
ftionde  la  Tcrta  &€qiûté  >  ^  la  l^raye  fon- 
taine d^honneur  &  d'amitic. 

JD  A  y  A  N  X  AG  B  >  les  Princes  eÛrangeià^ 
reconnoiflant  que  vous  pourriez  fiiiuant  cte^ 
chemin  vous  mieux  paûtx  d'eux  que  fî  vpuf 
entrepreniez  quelqu^atitrc  vol ,  pri&ioieiir 
dauantage  voflre  amitié,  car  les  hommes,  & 
prsncipSenftem  les  Grands  ,  font  or^nairé- 
ment  moins  de  compte  de  ceux  qui  ncXc  peu- 
uent  paâcr  d'cnx  ^ue  des  autres. 

Av  moyen  dequoy  (  Monfieur)  ic  vous 
coxïfeiUede  fuiure  cette  féconde  voix/i  vous 
ne  pouuez  tenir  la  première  i  laquellè  pont 
monLr<îgardi'cfti«ae  plus  vtile  au  publicplus. 
courte  &  a{{è»rée  que  Psurrcî  car  que  fçauons 
aous  fi  mefdits  fleurs  le  Cardinal  deVandoC-. 
roc-  &  Comte  de  Soiifons  voudroient  aban^ 
donner  îlBic  Roy  de  Nauarrc  ,  &  fc  ioindrc 
à  VOUS)  pour  la  ialpufie  &  d  .fiance  ordinaicc 
&  ancienne  que  leur  maifon  a  toufiours  eulfc 
delà  voftreî  qui  nous  affcurcra  quand  ilss*y 
kçCo  u^r o  icn t. ,  qu'ils  fo  icot  fuiuiS'  d^  Gallw^ 
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liqaes  qui  afTiftent  ledit  Roy  de  Nauarre,fans 
lefquels  pcut-eftrc  leur  venue  &  afl^Hancc 
trbubieroit  &  diuiferoit  bien  autant  nofire 

i>arcy  ,&  partant  Tafifcibliroit  plus  qu'elle  ne 
e  fortifieroit,  parce  qu'il  i«oit 
de  faire  gouftcr  à  MelTieurs  les  Ducs  de  Sa- 
^Oôye  j&  de  Lorraine  Taduantage  que  lelîlits 
Princes  pretcndoient,  &  qu'il  feroit  raifonna- 
ble  leur  donner ,  car  chacun  penfe  bien  autant 
;à  foy  &  à  fcs  affaires  qu'au  public  j  &neanr« 
':2noins  i'eilixne  que  ramitié  defiiits  Ducs 
jioas  eft  neceiTaire ,  lequel  fe  voyant  aiTailJy 
4e  cette  façons  defefperé  de  vollre  ainitic>ne 
iaiidrdit    les  lecliercher  &  mettre  toutes 
rpierres  en  cruure  pour  nous  mal  faire  3  Se 
cioy  qu'il  aimercfk  mieux  promettre  le  pat« 
tage  de  l'Eftat  que  fa  ruine  >  &noib:epro- 
fperitéw  '  -  > 

D  A  V  A  w  T  A  G  E  ,  iï  eft  tres-certain  que 
^our  yaincre  le  Roy  de  Nauarre  tput  k  faic^ 
:&  mefmes  poùr  luy  refifter»  nons  auons  quafi 
autant  de  bcfoin  que  deuant  des  deniers  &  des 
Ibtces  duf  Pape ,  &  du  Royd'Efpagne,  fpe- 
cialement  iufques  à  ce  que  nous  euffîons  net- 
toyé quel4^ues  Prouinces  du  Royaume  »  des 
moyens  &  reuenus  ,  defquels  nous  pcuflîons 
eiUe  recourus  ca):  la  guerre  ne  iê  peut  faire 
^s^rgenc,  dont  vous  cftes  très- mal  foQrny^, 
jqui  fçait  encore  à  quelles  conditions  fa  Sain- 
âeté  &  le  Roy  d'Efpagnc  voiidroitt^t  conti- 
nuer leur  aflirtanccilcnos-nous  fi  mal-aduifez 
de  croire  que  Tvii  &  rautrc,&  principalem^ 
le  dernier  voulullent  employer  leurs  moyens, 
^lecttkr  Si  incommode^  leurs  aff^rcs^j,  ^ui  a« 


» 

Digitized  by  Google 


E  s  T  A  T.  • 
fi>nt  {^as  petites  >  feulemeat  pour  (sait  les  jio« 

ftres  &conferucr  ce  Royaume  en  Ton  entier? 
par  raifba  d'Eftat  ledit  Roy  d'Efpagnc  de- 
uroic  pluftoft  nous  aider  à  nourrir  la  guerre 
en  ce  Royaume  qu'à  Tacheuer  &  finir  ,  &  i 
démembrer  la  Couromie  qu'à  la  conferuer' 
eu  Ton  entier  ,  s'il  perdoit  l'elpcrance  dcfe  la 
mettre  Tur  la  tefte  ;  fes  Mimftres  difent  que  le 
Duché  de  Bourgongne  luy  appartient,  celuy 
lie  Bretagne  aux  lûtantes  fes  filles ,  &  pareil* 
lemcnt  les  Comtez  de  Blois,  de  Coucy  & 
d'Auucrgne>  pour  le  moins  ledit  Roy  vou- 
droic  pftre  afTeuré  pour  fou  argent  ,  qu'illuy 
feroit  fait  droit  defditcs  pretenfions ,  &  qu'il 
feroit  receu  paifible  pcfTeilèur  defdites  Pro* 
uiaccs ,  quifoût  les  plus  nobles  &:  importan- 
tes du  Royaume ,  Se  doat  ladiftraâion  l'af- 
foibliroit  grandement  :  nous  deuons  croire 
auin  que  fa  M.  Catholique  fauoriièra  &  aifi-* 
fiera  toufiours  plùtoft  M.  le  Duc  de  Sauoyc 
en  fes  ddlcins ,  pour  eftrc fon  gendre,  que  nos 
Princes,  fi  d'auanture  il  n'en  yooloit  élire 
quclqu'vu^  ÔL  luy  donner  fa  fille  aifnécen 
mariage,  &  pour  dot  les  fufdites  pretenfions; 
auec  les  moycus  de  le  rendre  Roy  paifible 
4e  ce  Royaume  ,  auquel  cas.;certaincmen€ 

l'on  j  ourroit  cfperer  tout  bon  &  heureux  fuc- 
ccz  de  ce  deflein,tant  pour  lefcruicc  de  Dieu, 
le  bien  de  la  Chrcftienté  ,  que  le  falut  parti-i^ 
wlitrd^e  Royaume^mais  il  feroit  queftipn 
de  difpoièr  fa  Majefté  Catholique  à  ce^point; 
à  quoy  faire  ie  recomiois  y  auoir  plufieurs 
diflicultez  8c  longueurs ,  durant  la  ckcifioa 
defq^uelics  il  fcrgit  fort  à  fxaindce  rcmpit.ç? 
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«iient.iie  nosaâaires,  à  cauie  des  préparatifs 
qui  font  M  toutes  parts  pour  nous  cngloutii  ' 
D  A  V  A  >^    A  G  £  )  il  faut  coniîdfter  ^ 
kdit  Roy  d*£fpagn€  préférera  toafiouMii 
grandeur  de  la  tnaifon  à  toutes  ?.utres  -,  il  n*a 
qu'v&  feul  fils  alTez  délicat  &  de  £[Mble  codi^ 
plexion,  quicft  ieunc,  lî  Dieu  Tcn  priuoit ,  fa 
Elle  aiinée  heiisecoit  de  tous  Ces  £{lats ,  te 
par  confcquent  celuy  qui  Tauroic  efpouféc: 
c'cft  la  raifon  pour  laquelle  il  ne  Taencoi^ 
inariée,&  fcm^bk  qu'il  Tait  dedléeà  vn  Fri»* 
cedefon  Nom  ^  Saag  ;  toutefois  ie  ne  veiis 
m'oppoler  à  ceux  qui  défirent  qu'on  crainfA 
moyen  auec  ledit  Roy  d'Efpagnc  pour  obce- 
iiir  de  luv  i's'il  eft  poiiible ,  ce  mariage  s  cm 
iercconnoisque  ceferoit  vn  fouuerain  renie- 
de  à  nos  a^res  $  ne  pouuans  traiter  auec 
ditRoy  de  Nauarre  :  mais  ie  defire  grande- 
ment il  c'cil  clxofe  que  Ton  vciiillc  faire, 
qu'on  n'y  perde  îrnc  feule  heure  de  temps 
poui.ks  raifons  fufditcs ,  &  que  nous  ne  nous 
repaifCons  d'efperance  qui  nous  batide  les 
yeux  ,  &110US  conduifc  ànoitrc  ruine  &  per- 
dition entieriî^aa  lieu  de  naibre  Xâluatipn:  car 
cependant  6c  en  atrcndant  que  nous  en  ioyons 
cclaircis^  Aous  ferons  contraints  pour  nous 
detlrèndre  contre  ledit  Roy  de  Nauarrc  de  fai- 
re entrer  en  no  lire  Rovaume  les  forces  étran- 
gères qu'on  nous  .offre  ,  lesquelles  y  eftait's 
lions  aUuicctiront  facilement  à  la  v^îontc  de 
«eux  de  quicilesdependroat,quieft  ce  à  quoy 
il  fcmblc  que  tendent  ceux  q ai  ne  fc  donne 
pas  grande  peine  du  changemcat  ddli£a« 
liondcrEllat. 
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1  IL  feirois  moins  de  <Loace  de  la  Tolonté  do 

Pape  à  nous  aflittcr  en  cette  occafion ,  que  de 
celle  du  Roy  Catholique  ,  car  fa  Saindcté 
s  cft  défia  laiffé  entendre  qu'il  falloir  cholfît 
va  Prince  du  Sang  Catholique  pour  héritier 
du  Royaume  après  le  deceds  de  M.  le  Cardi>- 
nal  de  Bourbon  ^  laquelle  clledifoir  tenit 
comme  pour  toott  en  ce  moit^  y  afin  de  don* 
ner  occafion  à  tous  les  Catholiques  de  fe  reu- 
nir à  Ton  obeïfianoe  ccmtre  le£dic€  hereciqaes^ 
8c  coaferuer  leRoyamiie  àlamaifondcBour*- 
ban  ^  à  laquelle  il  appartienrv  Mais  i'eftime 
que  fa  Sainteté  ne  pourroir  fournir  feule  aux 
dépens  &  frais  ncccâaircs  pour  faire  la  guer^ 
r c  telle  qu^il  conuient  audit  Roy  dcNauàrre» 
fans  quoy  il  nous  fcroit  impoilible  d'en  for- 
tir  9  eftansii  dénuex  d'argent  qùc  nous  fbm^ 
jncs,,  dcquoy  Ton  fe  pourra  éclaircir  à  Par- 
riiiée  de  ù>n  Legat«  Mais  il  cft  certain  que 
Taflillance  de  fa  Salndèté  apfortcroit  beau- 
coup moins  d'ombrage  aux  François  -Se  à 
tous  les  autres  Princes  de  la  Chrellicnté ,  que 
nefcroit  celle  du  Roy  d'Efpagne  >  l^uelle 
iêratoaitoQrs  fi  fiifpcde  anx  François,  que 
la  feule  ialQufie  que  ledit  Roy  de  Nauarre 
leur  cn^nneraTera  d'ordfiiauant  la  chaifiie 
aucc  laquelle  ne  fe  faifant  Catholique,  il  re- 
tiendra à  fon  feruice  les  Catholiques  qui 
font  auecluy  ,  &  les  mènera  gaycmencàia 
mort  pour  s'eilabir  auec  £a  Religion. 

Ce  s  T  pourquoy  îrne  poûrrois  appronuet 
en  façon  quelconque  l'opinion  de  ceux  qui 
Tondroient  que  noàs  nous  reiçttafGons  tout 
à/ait  enta  le&.brasdudit  Roy  d't%ftg»^>^^fr. 
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luy  doitnjtflions  des  marques  &  tiltrcs  d'rnc 
ibuueraine  puiflànce  en  ce  Royaiime ,  8c  que 
luy  engagcadioas  uos  Villes  &  noftrc  foy, 
4qui  ell  le  -croiiîéme  moyen  de  remédier  à  nos 
maux  qui  vous  a  efté  propofc  ,  car  ce  feroit 
ouuercemcnc  ^fraindre  nos  loix  >  &  pai'  trop 
ofFenfer  noftre  honneui*  &  dcuoir. 
.  C  £  feroit^ nous  précipiter  entre  les  mains 
ê^vn  Prince  cadnc ,  qm  n'a  qu'vn  fils  ttes-de- 
licac  Se  icune  >  Tous  la  puiiTance  d'rne  natioa 
tres<ontraire  à  la  noftre ,  en  mceurs  &  façon 
dç  yiure ,  de  laquelle  depuis  vne  certaine  aa* 
née  ^ons  eAé  nourris  en  telle  ialoufic  que 
nous  en  auons  quafi  oublié  Tancicnne  Iiainc 
que  nous  fqulions  porter  aux  Anglois« 

C  E  feroit  aufli  mettre  noftre  Saint  Pcrc  le 
*P.ape  &  le  S.  Siège  auec  le  Collège  des  Cardi* 
^aux  y  &  toîis  les  autres  Princes  Se  Potentats 
de  la  iÇjireftienté  >  en  telle  ialoufie  pour  la 
crainte  qu^ils  «it  de(fa  de  la  grandeur  &  puif* 
fance  Ëfpagnole^que  nous  les  aurions  en  ce 
delTein  piatoft\  pour  contraires  que  fanon»- 
bles  j  ce  qui  nous  preiudicicroit  grandement. 
/  D  A  V  A  N  T  Ao  £9  il  ne  fautpas  croire  que 
les  threfbrs  &  moyens  du  Roy  d'Efpagne 
ibient  infinis  ,  c-eft  vericablement  vn  puif- 
fant  8c  très  -  grand  Prince  %  mai;s  il  eft  au/fi 
chargé  de  tres-grândes  &  cJiccftiues  dépenies 
pour  la  confcruacion  de  ies  Eftats  >  qui  font  ^ 
fcparez  les  vus  des  autres  :  il  a  la  guerre 
Païs-basqu*ilafouftenucà  trçs-grai^s  frais 
depuis  vingt -ans  ,  laquelle  durera  encore 
long- temps  ,  ayant  aâ^te,  à  la  Reine  d' An- 
gleterre .^ui  fil  tjçe^-grandc  profpçrité,  8c, 
"  •  ji'incojïi* 


Digitized  by  Googl 


D  '  E  s  T  A  T. 
rincommode  grandement  fur  la  mer* 

Et  s'il  adueuoit  que  le  Turc  luy  rccom- 
mcnçaft  la  guerre,  cammc  il  ne  faut  pas  dou^ 
ter  o^u'il  n'en  fuft  recherché  &  rolliciicpar 
ledit  Roy  de  Nauarre  9  qui  n'oublièrent  rien 
poui  fedcffendrc  &  mal  Faire  à  fcs  aduerfai- 
xes  :  Sadite  Majefté  Catholique  fcioitcon^ 
traintc  d'y  employer  fcs  meilleures  forces  & 
moyens  ,  eau  il  préférera  toufiours  icfalut  Se 
ladeffenfe  de  fes  Eftats  à  toute  autre  ithof^ 
quoy  aducnant  il  luy  feroit  très  ditiiciledc- 
iious  continuer  Taide  &  fecours  qu'il  nous  au« 
xoit  promis. 

Davantage  nous  irions  formelle- 

xncnt  contraire  à  ccrrc  rcfôlutioa  les  Efiat^ 
du  Royaume^  &  mclmemcnt  toute  la  No- 
blcfTc  &  les  Officiers  qui  font  la  plus  jurande 
partie  d'iccluy  ,  tant  ils  ont  leur  honneur  & 
3euoir  en  recommandation  ,  &  apprehen- 
.droienc  vue  domination  elUangcrc  :  les  Ec- 
clefiafliques  n'en  f croient  pcut-cftre  pas 
jiioins  ,  Yoyaus  Scfentans  lesimpietez  ,  les 
jmaux  &  calamités  que  la  longueur  de  la. 
guerre  apporte  i  à  quoy  ils  fe  refoudroicnc 
bien  plus  ouuertemcnt  li  la  Sainteté  n*ap« 
prouuoit  ce  dvircin  ,  &  croy  qu'ils  feroient 
l'uiuis  en  cela  des  principaux  Bourgeois  $c 
habitans  des  Villes  du  Royaume  >  &peiit- 
eftrc^du  corps  mcfmc entier d'icelles  pour  iê 
jdéiiurerdes  maux  &  neceflltez  delaguerre, 
£c  cuitcr  la  domination  eftrangcrej  de  maniè- 
re que  vous  feriez  abandonne  quafi  de  toute 
lajaanccj  &  contraint  de  pourfuiure  cette 
guerre  auec  des  eiUangcrS;,  defquels  Yogf 
*  T^ffic  I.  X 
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vous  trouucriez  peut-eftre  bieu  empefchc. 
.^Da Y  A  N  T  A  G £9 comment  pourriez- vous 
engager  voftrc  foy  &  perfonnc  au  feruice, 
dudit  Roy  d'Efpague  ,  luy  promettre  nos 
Villes  y  &  luy  doiiûer  authoritc  8c  puifTance 
ca  ce  Royaume  fans  la  permiflîon  de  M.  le 
Cardinal  de  BourbôQ  ,  puisque  vous  l'auez 
reconnu  pour  Roy  &  fouuerain  Seigneur,  ou 
<ltt  moins  fans  l'aduis  &  conrencemcnc  des 
trois  Eftats  du  Royaume  ,  &  legicimcmenc 
*  ^embiez  :  car  citant  Fr^n^ois  comme  vous 
cftes  ,  &  officier  de  la  Couronne,  voftre  hoa- 
neur  &  dcuoir  vous  obligent  auf&  de  conlèr- 
tier  &  garder  les  loix  du  Royaume.  Vous. 

Sourriez  encore  moins  auec  railbn  difpolcr 
es  droits  des  yHies  &  de  lafoitueraineté  d'i^ 
celles  en  qualité  de  Lieutenant  gençial  de 
rEftat,Royal&  Couronne  de  jfrance  »  d'au- 
tant a]uc  cette  charge  ne  vous  a  efré  commi- 
tft^  que  par  prouilion  en  attendant  ralTcm* 
bléc générale  des  Eftats  ,  pour  conferuer  & 
maiutenir  ce  Royaume  en  ion  entier  aucc  la 
Religion  Catholique  j  dequoy  fi  vous  vous 
difj^cnûcz  ,  tenez  tout  aflcurc  qu'en  feriez 
^  blafmé  >  ce  qui  vous  feroit  reproché  éternel-» 
icment ,  &  que  peu  de  perfonnes  vous  y  ai- 
il^eroient  &  ieiruirpient  >  Ipecialement  fi  el^ 
les  connoiiroient  pouuoir  fans  ce  faire  eftrc 
jmaintcnus  çn  leur  Religion. 

1  E  croy  auflî  que  ceux  qui  procureroicnt 
.  Yn  tel  aduantagc  audit  Roy  d  Efpagnc  ,  fc* 
r oient  peu  pour  fa  réputation,  &  pour  le  bien 
'  dcics  affaires,'  6c  mc£înes  pour  foa  melcoa- 
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Zc  jaloux  de  fon  honneur,  qui  n'a  iamais  rien 

entrepris  contre  fcs  voifms  fans  raiibn  flc 
<DBii(ierâtion>&  qui  a  demonftré  vouloir  plu-' 
coll  entretenir  la  paix  de  la  Chrcfticnté  que. 
de  la  troubler  y  ce  feroit  aaflî  Tembar quer  a. 
vne  fTuerre  tres-pcrilleiife ,  incertaine  &  dif- 
ficile ,  pleine  de  peines,  d'ennuis  &  de  fouc^Tr 
&  dont  les  mauuais  fuccez  luy  pourroientà^ 
raduanture  engendrer  en  Tes  propres  £flats»] 
&:  mefme  après  fon  deceds  »  des  ^Eaires  cre$«^ 
fafchçufes  Se  dommageables  :  car  ayant  icsi^ 
f  rançoîs  &  le  HoyaUme  fur  fes  bras  vil  s'aD* 
tircroit  pour  luy  &  les  liens  à  iamais  rini- 
xnitié  d'vne  nation  tEes-belliqueufe,  qui  tou^ 
^roit  s'en  rcflentir  lors  que  loccafion  s'exr 
prefenteroit ,  chofe  qui  luy  feroic  d'autant- 
plas  facile  à  hivcy  (i  elle  fe  trôuuoic  commaa- 
<iée  &  régie  par  vn  Piincegenereux  &  guer- 
rier, particulièrement  ofi^fc /de  luy  ^  &:quC 
auroit  pour  amis  fie  adherans  l'Angleterre  Se 
le^  Princes  &  Cantons  proteftans*,  auec  ceur 
qui  auroiçnt  defir  de  s'accroiftre  aux  dcpensr 
J[udit  Koy  d'Ëlpagne  Sl  de  fes  JEllats  >  ou  di- 
minuer fou  auchorité  &  puilTancc  en  laChre- 
Aicnxéy  laqueJiie  onfçait  defiacflre  partrojj^ 
jcauiécisc  infupportable  à  piufieurs. 

.  M  o  N  s  I E  V  R  ,  ie  ne  vous  rcprcfcntera|^ 
ies  hazards&  deXaduantages  que  cburreriezr* 
&:aurquels  vous  pourriez  eftre  fujet  eu  vo- 
ftre  particulier  >  tous  donnant  tout  à  fait  aû« 
dit  Roy  d'£fpagnc,  combattant  auec  fes  for- 
ces &deuenant  Ion  penfionnaire  &  fubjct^  car 
zc  croy  que  vous  les  àuez  fagemcnt' conlide* 
fç€S  CQjwnc choie i^ui  concerne  particulière» 
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mentyoftreperfonne,  &  la  fortune  de  Me  f- 

lîcurs  vos  cnfans  ,  Icfqucis  ne  font  à  incpii- 
fer ,  ny  Pcx perience  que  vous  en  auci  dcfia  | 
faite  5  que  ic  ne  cotteray  ny  fpecifieray  point  ' 
pour  n'ofFenfci  pcrionue  ,  feulement  ie  vous  | 
lupplic  de  me  permettre  de  vous  dire  ,  que  j 
s'il  faut  que  vous  coatinuyez  à  rendre  obeïl- 1 
fance  &  fubjedion  à  quçlqu'vn ,  vous  acquc- 1 
rere.T  toufiours  plus  de  gloire  ,  de  ^andeur  ! 

;&  de  biens  pour  vous  &  les  voftres;  en  vôns  J 

'slllijcttijrant  aux  loix  du  Royaume,  &  au 
commandement  d'  vn  Prince  François,  qu'en  i 
fair.int  autrement  5  pourueu  que  vous  con- ! 
noifliez  pouuoir  en  ce  faifant  conferucr  no- j 
lire  Religionjaquellc  ic  feray  toufiours  d'ad-  ; 
uis  ^  comme  i'ay  déjà  dit ,  que  vousprcfciici 
à  toute  autre  confideration.  '  . 

Mais  l'on  dit  que  fi  vous  ne  contentez 
du  toùt  ledit  Roy  d'Efpagne ,  il  £c  fermra 

.d'autres  que  de  vous  ,  &  que  vous  demeure-! 
rez  en  çe  faifant  fans  appuy  entre  deux  for- 
ets oui  vous  maiftriircrbnt  auec  honte  Se 

*  dommage.  ;  . 

M  o  N  s  I E  V  R ,  ceux  qui  mettent  en  auant 
^tels  propos  ,  ont  ce  mefemble  bien  petite| 
cbrinoilïance  de  l'eftac  auquel  fc  trouuc.  iei 
'Royaume  ^  de  la  force  Se  puiiranced'iceUiy, 
éc  quant  &  quant  des  moyens  que  vous  Se  leS| 
Yoltrcs aurez  îoufioars  de  bien  5c  mal  faire 

.  à  vos  amis. 

Si  les  Miniftres  dudit  Roy  d'Efpagne  vou- 
loienc  prendre  ce  chemin ,  il  faudroic  qu'ils 
^fcferuilTcnt  des  François  ou  eftraÀgersj» 
lii^  pubjLLcm;  qu'ils  traiuiout  aucçMef^ 
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ficurs  les  Cardinaux  de  Vandofnic  &  Comte 
de  SoiïTons  ,  oui  fcroicnt  accoinv>^îcncz  de 
Meilleurs  les  Ducs  de  Ncuers ,  de  Longue- 
uillc  ,  &de  Montmorancy  ,  lefquchils  veu- 
lent que  nous  croyons  qu'ils  attireront  faci- 
lement à  leur  deffein  auec  la  NobkiTe  &  plu- 
fieurs  Villes  du  Royaume. 

Pbvt-estre  que  ce  feroit  chofe  à  la- 
qucllc  il  y  auroit  quelque  apparence  d'adjou- 
ter  foy  &aupir  éçardjfi  vous  alUcx  ài'ctour- 
dy  reconnoilUe  ledit  Roy  de  Nauarrc  pour 
KoVySc  Yous^^indrc  à  iuy  fans  la  perniifilon 
âu  Pape  ,  &  fans  le  confentement  du  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  deuanc  qu'il  fc  fuft  recon- 
cilié àPEgiife  ,  &  auoir  pourueu  à  la  feurcté 
des  Catholiques  du  Royaume  j  d'autant  que 
lefdits  £eurs  Princes  &  Villes  Catholiques 
indicrnces  de  ce  ,  poun^ient  fe  refoudre  dcfc 
x-allier  auec  ledit  Roy  d'Efpagne  pour  def- 
fendre  noftre  Religion,  laquelle  ils  verroicnt 

Îue  vi)us  auriciL  al^andonné mais  c'ell  vne 
aute  que  vous  n'auez  garde  de  faire  ,  &  en 
laquelle  perfonne  ne  vous  confeillcra  iamais 
de  tomber;  dauantage  ,  ie  fais  grand  doute 
que  kfdits  Princes  ,  Nobleilcs  &  Villes  fuf- 
icnt  fi  difpofées  à  contenter  ledit  Roy  à'EC- 
pagne  ,  comme  fes  Miniftrcsfe  promettra:, 
ny  à  s'attacher  à  luy  spour  les  mel mes  raitons 
qui  vous  en  auroient  cmpcfchéjfçachant  auflî 
que  la  couftume  d'Efpagnc  eft  de  faire  de 
leurs  filles  deux  gendres,  c'ell  à  dire,  de  don- 
ner efperancc  du  mariage  d'icellc  à  pluhcuis 
pour  s*cn  aider,fans  les  leur  déliur^runais  que 
ciuaad  Ivfdiis  Prmces  s'embarqucroicnt^cha-  • 

T  iij 


45»  MEMOIRES 

..cunfçait  qu'ils  a^auroicnt  pas  grandie  Cuxtf:  j 
,ence  Royaume  fans  vous  &  les  Toilres  ,  car 
Pon  attiibucrpit  ce  qu'ils  feroient  aucc  Icf- 
dhs  Efpagnols  à  pure  ambition  )-atC6nda  Jc^  | 
-dcportemens  paffcz  des  vns  &  des  autres.  * 
.   Mais  au  ideffaut  deiiiits  Princes  du  Sang 
&  des  autres  fufdîts  ,  on  adjoufte  que  le  Roy . 
d'£rpagne  fe  feruiroitde  Meilîeurs  les  Ducs 
de  Sauôye  &  de  Loifraine ,  auec  lefquels  Se 
fa  puiffance  il  s^em  par  croit  du  Royaume  ,oft 
J'e  demeAibreroit,  Véritablement  ie  voy  que 
I.efdits  princes  ne  feroient  pas  grande  coa* 
icience  ny  dii^culté  de  &  jdindte  au  defir  du- 
dit  Roy  d'Efpagne  en  ce  dqfTcin^pour  TafTeu- 
.rance  qu'ils  auroicAt  de  s'efx  preualoir  8c  s'a-  i 
grandir  j  &  de  fait  il  femblc  défia  qu'ils  n'y  , 
ioient  que  trop  difpofez  &  préparez  y  &c  mclr  » 
"  Jiics  que  ce  foit  leur  réfolution ,  qui  eft  la  ! 
taifon  entre  rouies  les  autres  qui  émeut  âc  \ 
Incite  plus  les!  vrais  François  &  Vos  bonr  I 
feruiteurs  à  vous  jconfcillcr  >  Moniteur ,  d^en-  ' 
^tendfe  à  cofn*pofer  nos  diuîfions ,  Scd'aduîfer  i 
;à  Yous  mieux  alTcurer  des  moyens  aucc  Icf- 
iÇfotU  TOUS  pourrez  pseferuet  ce  Royaume  du 
péril  qui  le  talonne  ,  que  voysn'auez  encore 
Élit  :..mais  ie  tiens  pour  certain  que  s'ils  en* 
treprenoicnt  de  ce  faire  fans  vous  &'»\os 
^miS)  qu'ils  maudiroient  l'heure  ck  Tauoir 
jcbmmencé ,  mefmemcnt  fi  vous  vous  acccor-  j 
dièzauec  ledit  Roy  de  I^auarre  en  la  forme  I 
qui  a  efté  dite ,  car  le  nombre  de£Hits  f  ran-^ 
çois  qui  les  afliîlcrpiçnt  feroit  t>ien  racour-  j 
cy  ,  ^  n*y  autoit  faute  de  moyens  de  leur  | 
t^lcr  de  la  bcfongne  caleur  .j^iQ^rc  £^ïs 

i 
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auecceuz  aufquels  leur  deflcin  pkîrv  d'am-* 
bitionferoit  dcfagreable  &  à  contre-cœur: 
&  filaïraucc  a  reiifté  autrefois  à  toutes  les 
puiffances  &  forces  de  toute  la  Chreftienéé 
cnfejiible  ,  comme  elle  a  fait  >  faas  qu  clic 
aye  rien  gaignc  fur  icellc ,  à  prcfcnt  qu'elle 
regorge  de  gens  de  guerre  ,  qu  elle  feroic  af- 
iîAéc  de  fes  voifins ,  qu'il  n^  a  bon  François 
qui  ne  vouluft  auoirachcptc  chèrement  vue 
guerre  étrangère  ,  pour  fedcliurer  de  Tinte* 
ftiue  y  ie  vous  laifle  à  penfer  fi  nous  aurions  le 
moyen  de  nous  deÂcrndre  dcfdits  Princes 
joints  audit  Roy  d'Efpagne. 
•  MoNsiHvR,  certainement  ie  ne  croiray 
iamais  que  le  Roy  d'Efpagne  entreprenne  vn 
fi.haut  dcffeinauec  Icfdits  Ducs  feulement,  • 
quoy  que  dient  ceux  qui  mettent  telles  prd* 

^pofîtions  en  jeu  ,  lefqueis  parlent  &  iugcnt 
djg$  affaires  du  Royaume  >  comme  perfonxies 
qui  font  informées  de  TEftac  d'iccluy  par 
gensiquiles  flattent  >  &  qui  veulent  pcfcho: 
en  eau  trouble ,  &  s^enrichir  par  leqx  moy enV 
lefquelsX'eroicac  pçut-cftrc  les,f  remias  a  les  • 
vendre  &  trahir  eu  la  pourruite  de  leur  entrè^ 
priCc  :  ic  yeux  croire  aufli  quç  les  deiTeins  du-* 
dit  Roy  d'£fpagne  feront  toufiouts  plus  coch 
fidercz  &  modérez  o,uc  ne  font  les  paroles  de 
telles  gens  ,*lefquels  ic  pcnfe  qunls  iettent^au^ 
vent  autant  &  plus  pour  tous  picquer  &efi» 
xuouuûir  à  faire  ce  qu'ils  dcfurent  >  en  ^ous 
donnant  martel  deidits.  Princes  y  que  pour^eii^-  v 

I  uie  qu'ils  aycnt  de  vous  quitter  ,  &l  s'adiçifer 
à  ceux  defquels  raduancemcnt  ^gj^andeux 
leur  feroic  à  bou.  droit  j^iusiilifpcde  que  la- 
yoftre.  '  '      T  iiij. 
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Qy  o  Y  qtf  il  y  ait ,  quiconque  cutrcprcH- 
dra  -d^affubjettir  les  îrançois  à  vn  Prince 
eftranger ,  y  fiiiliez  vofis  refolU)  Monfieur,  it 
faut  qu'il  falTe  eftat  qu'il  .fera  très  -mal  ac- 
coiTipagné  &  fuiuy  d'eux :>  &.  partant  qu'il 
f  aiidra  qu'il  fa/Te  la  gjucrrcauccdesefiranîTcrs^ 
leuis .chofe  que  ic-vous  confeiile  d  cuiret 
tant  qu'il  vous  fera  poffible,  comme  la  plus 
yituperablc  &  pcrilleufe  de  toutes  celles  <juc 
Tous^  pourrieî^  entreprendre.     -  : . 

M  À 1  s  ie  vous  fupplie  tres-humblemcnt, 
&  vous  coniutc  par  volirc  propre  bien  & 
honneur,  parle  falut  de  vollrc  patrie,  &:Jc 
zele  que  vous  portez  au  fcruice  de  Dieu,  de 
vous  refoudre  bicn-toft  en  ces  aftaiics, 

C  A  R  le  Royaume  ne  peut  long  -  temps 
fîibfifter  fous  le  faix  qu'il  porte,  ny  en  la  con- 
fi^fion  en  laquelle  il  cft,  vous  ne  pofledez  les  # 
Villes  qui  fe  font vnies aucc  vous,  que  de 
itur  gré.  &  bonne  volontés  les  neceflitcz  & 
pauuretcx  que  les  habirans  d'icclles  fouf- 
frcnt,  les  incommodent  &  prefTent  de  telle 
.forte  ^  que  vous  deuex  craindre  grandement 
qu'ils  changent  d'aduis  ,  d'r.utant  qu'ils  s'é- 
toient  promis  d'eftre  déchargez  d  opprellion 
par  voftre  moyen,  dcquoy  ils  ft  trouuent 
tres-éioignez  :  car  vous  fçauez  qu'U,  n'ya 
y  illes  ûy  Prouinces  qui  ne  vous  demandait 
fccours ,  &  qui  n'en  ayçnt  ttes-grand  bcfom: . 
ne  croyez  pas  qu'elle  puîfTent  longuement 
demeurer  en  cette  forte,  fpecialvn-ient  fi  le- 
dit Roy  de  Nauarre  leur  peut  pcrfuader  qu'il 
fc  fera  Catholique ,  ou  qu'il  les  maintiendra 
en  leur  Kcligion  :  parcilicnicnt  la  NobicUcL 
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qui  vous  luit  n'en  peut  plus,  &  vous  n'auez 
dequoy  la  fccourir  £c  gratifier  -,  les  chann-s 
s'en  vont  eftrcdcferts  Se  fans  culture  à  caufc 
des  voUeries.  que  font  les  gcnsde  guerre;  le 
traflic  cft  empcfché  du  tout  par  terre  Se  par 
nier  ,  fans  lequéllc  Royaume  ntpcut  s'en- 
tretenir ,  &  feront  nos  greniers  bien-tofî  de- 
garnis  de  fcl  par  les  violences  &  defobcïffan- 
ccs  c]ui  font  ordinaires  :  &  comme  c'eft  vn 
aliment  necefl'aire  pour  la  vie  de  Thomn^j  ie 
prcuoy  que  ccdefFaut  engendrera  infinies  pu- 
tréfactions ,  qui  troubleront  grandemcnc 
toutes  fortes  de  perfonnes.-  En  fomrae  il  n'y 
a  celuy  qui  ne  defire  la  fiii  de  fcs  lïdferes ,  de 
forte  que  fi  bicn-toft  vous  ne  faites  voir  que 
vous  auez  n^oyen  de  nous  en  dcliurer  ,  faites 
cftac  >  Monficur , ,  que  chacun  cherchera  à  fc 
fàiïc  de  foy-i-nefiric  ,  Se  que  la  première  Ville 
qui  en  monûrera  le  chenaiii  fera  iuiuiede 
plufieurs  autres. 

£  T  comment  nous  ferez-vous  connoiilrc 
que  vous  nous  puiffiez  procurer  vu  tel  bien 
pour  la  conrinuatiou  de  la  guerre,  puifquç 
vous  ne  tircx  ny  pouuez  plus  cfperer  vn  (eul 
fol  de  tous  les  reuenus  du  Royaume  ,  dont 
fouloient  iouïr  nos  Rois  ^  lefquels  fout  rauis 
par  nos  aduerfaires  ,  confonmiez  par  vos  fol- 
uat  5  ou  rendus  infertiles  par  la  pauuretc  6c 
deftruâion  du  peuple  :  c*eft  auffile  mettre  au 
hazard  de  reuoker  les  Villes  que  de  leur  parr 
ler  id'emprtints  &  contributions  y  Se  .mcfme 
de  receuoir  des  gens  de  guerre  en  icellcs 
pour  les  dcffcndire  &  conferuer^  &  toutefois 
comme  (ans  argent  yohls  ne  poùuez  coaUj 
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nuer  la  guerrç  >  il  eft  iippofliblc  que  vous  JS- 
Kuricz  Iciilitcs  Villes  de  vexations  que  leurs 
Tpifius  leur  font  fans  forcesjde  forte  que  c'cft 
comme  réduire  ks  chofes  à  Tinipcfliblc,  que 
.df  vous  denier  l'yu  &  re£ufci  Tautre^Sc  açaac<' 
Qioins  vouloir  qu^  yous  cx>titijDiuiez  la  gueiFfr,. 

A  quoy  ceft  abus  de  penfcr  &cfpcicr  que 
la  puifTancc  fejkile  du  Roy  d'JEXpagne  foit  ba^ 
fiante  de  remedicnie  vous  prédis  que  l'entrée 
en  ce  Royaume  de  armées  >  defquelLes.fcs^ 
Miniftres  promettent  de  vous  £ecoui-ir  ,  fcan- 
dalifera  èc  oiFenfera  plus  grand  nombre 
,  qu'elle  n»cn  coûfolerany  contentera ,  &  ver- 
rez que  les  portes  dcç  YiHes  leur  feront  fer- 
mées.  Se  qu'tUcs  auront  peiiie  de  viure  en  la 
campagne.  *  ' 

^  £  T  fi  d' vn  cofté  nous  fommes  a/TiÔez  déf- 
aites armées,  lefquellcs  s^eiForccront  de  fai- 
re les  affaires  de  Içur.Ray  pluftoft  que  les  no- 
'ftres  5  n'eftimez  -  voms  pas'.que  ledit  Roy  de 
Nauarre  n'en  appelle  auflî  à  fonfecours ,  qui 
dèftruiront  auflfi  de  leur  cofté  ce  que  les  au-, 
trcs  auiput.  épargué  >  &  empefcbergnc  y  os* 
dcfleins?  \ 

M  G  N  s  I  E  V  R  5  tant  s'en  faut  que  nous  de- 
.liions  efperer  de  Cottit  de  nos^  miieres  par  ie 
moyen  défdites  ibrccs ,  que  nèus  efi  dèuoiie. 
pluftoft  attcndrcnoftrc  entière  &  totale  rui- 
ne,  aduenant  lâquellè  ^  &  la  guette  durant,  ie 
dis  que  la  Religion  &  l'Eglife  Catholique- 
sa  cje  Royaume  auront  plus  grand  peri!> 
qu'elles  ne  fcroient  par  la  pacification  d^iccl- 

lê  auec  ledit-^oy  de^I^uarte»  aux.ccn4ÀiÛ9Wi 
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C  A  R  fi  Dieu  permet  qu'il  profpcré  par  la 
guerre  ,&  qu'il  s'cllabiiiic  aucc  les  armes  >  il 
changera  camme  il  voudra  laReligioaeh 
ce  Royaume,  &  peut-eftre  qu'il  palFerapIus 
auant  auctqmmagede  la  GlurcÛienré»  à  quoy^ 
le feul  accident  du  trépas  du  Roy  d'Efpagne 
luy  domiera  ville gaignçc  ,  ou  la  ^erte  d'vftc 
feule  bataille  5  &  iTiemîe  celle  de  voftrc  per- 
Tonne ,  que  Dieu  veuille  bien  garder. 

-  C  e  qui  pcut-eftrc  ne  fucceckroit  fi  adii9n* 
tageufement  pour  nous ,  quand  pareil  acci- 
>dent  leur  arriueroir  s  d'cnitant  que  le  party  de 

ceux  de  la  Religion  cft  plus  accouftumé  à 
foufTrir ,  &  à'  mieux  garder  les  plaqes  qu'ils 
occupent  ^  comme  nous  n'huons  que  trop  ex- 
perimencé. 

'  Dauantage  ,  pour  noftre  profperité  nous 

-  verrions  narÛre  tant  départis  S^fadions  en- 
tre nous-'mefmes  ,  à  caufcdcs  diiiifions  qui 
nous  accompa^nent,qui  procèdent  dcsdiucr- 
fes  fins  aufquclles  tendent  nos  Chefs ,  que 
nous  ne  ferions  noftre  profit  de  noftre  profpc- 

'  rité ,  a>mme  ils  feroient  de  la  icur ,  d'autaac^ 
qu'ils  font  tous  d'accord  à  vn  mefmc  but.  * 

E  T  Iji  feule  continuatipn  de  i.a  guerre  vm- 
droit  les  Ecclefi^iqucs  fi  paûures  ,  la  No- 
blllfe  li  volontaire  &  peu  foigncufede  la  Re- 
ligion, les  Villes  troublées  &leschamps^fi 
deferts  ,  qu'il  feroit  impoffible  que  la  Reli- 
'  eion  Catholique  n'en  diminuaft  ,  &  patift 
•grandement  ,  &  partant  n'en  couruft  plus 
g  rand  hazard  qu'elle  ne  fcroic  par  le  moyen 
^'  de  lafufdite  paix.aueclâquellc  vonspourriest 
^'allier  ôc  vwîr  tous  iw  Caitpii^^^s  ei^t»t- 
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blcà  Confcruer  &  deflfèndre  ladite  Rclicnon 
en  force  &  authoritc,nonobilantlcs  dclTcras 
8c  rufcs  dcfdits  hcrctiqucs ,  aufquels  s'oppo- 
feroicat  Icfdits  Ecclefiailiqucs  par  leur  viai- 
lance ,  bonnes  mœurs  &  prières ,  la  NoblelFc 
par  fa  rciinion  &  bonne  intelligence  obtenue 
par  voftre  moyen,  aififtée  de  Yoftreautjborité 
oc  prouidcnce  &  de  tous  ceux  de  voflrc  mai- 
fon.  Et  les  Villes  par  leur  ialoufie  &'dcfiiaacc 
ordinaire  ,  fortifiées  du  deuoir  qu'y  fcroicnt 
les  Officiers  ,&  particulicrcmcnc  de  l'aucho- 
rité  de  fa  Sainteté  ,  &  de  la  correfpondance  - 
que  les  Catholiques  eutreticndroient  pour  ce 
ieul  effet  àuec  les  Princes  Catholiques. 

Av  moyen  dequoy  ic  conclus  qu*il  feroit 
plus  expédient  6c  vtile  de  traitter  auec  kdic 
Roy  de  Nauarre  ,  aux  conditions  fufditcs, 
pourucuquelc  Pape  &  le  S.  Siège  s'y  accor- 
dent ,  quedefuiurc  toute  autre  royc,  puis  que 
par  vn  tel  moyen  vousdéliurcricz  du  tout  le 
Royaume  de  la  guerre  auec  moins  de  bazard 
&  péril  pour  la  Religion  Catholique ,  lao^ucl- 
le  ie  prie  Dieu  Yous  Taire  la  grâce  de  deffen- 
drc  &  confcruer  à  fon  honneur  &  gloire  ,  Se 
âiiL^ut  daRo]faume« 
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HARy4 ISlGrE  FAITE  PAR 
J\dBnfieur  de  f^ilieroy  ^pour  e[tre pro- , 
^Wê£^^       l'^lf^^^lce  des  prétendus ^ 
Spits  de  Paris ^  l'année  ?ml  cinq  cens 
quatre-vingt  treiù. 

T^yT  ES  SIEVRS, 

xVA   si  iamais  il  a  dea  eftrc  permis ,  &  fut 

oncqiiesnccclîaire  de  parler  librement  en  v- 
»e  délibération ,  c'eft  en  celle  qui  fe  prefente, 
en  laquelle  il  s'agit  Je  1p.  clcfFence  ae  noftre 
Keligion  >  &  de  la  dirpoiicion  du  Koyaumc^ 
&  de  nos  perfonnes ,  croyant  fermement  que 
fî  en  la  recherche  &  éle(!^ion  du  xemede  à  nos 
màux  ,  nous  nous  oublions  tant  que  de  pren-  * 
drele  nom  tîe  Dieu  en  vain  ,  &  abufcr  cle  ce-  ^ 
luy  de  la  Religion  en  nous  flattant- nous-mct  ' 
mes  5  ou  voulant  plaire  à  autruy  il  confondra 
nosdelïeins,&nous  fera  périr  hoaccuiemcnt:  . 
c'eft  pourquoy  ie  fupplic  la  diuine  Mujeftc> 
me  faire  la  grâce  que  ie  ne  die  ,  ne  propolc 
rîcn  en  cette  compagnie  ,  sHl  eft  poftible,  qui 
ne  foie  à  la  gloire  &  au  falut  du  Royaume, 
comme  ie  protefte  eftrc  mon  feul  but.  Mais  ic 
vous  ilipplie,  McflieurSj  de  prendre  en  bonne 
part  5  que  pour  ce  faire  iMc  de  la  liberté  Sç 
franchifc  d'vn  homme  de  bien-,  laquelle ra^jf) 
:iccouilumcdugrc«dc  nos  Rois>  tant  queic> 
Xes  ay  féruis»  comme  ccluy  qui  vaut  pluftolt 
uaai^j^ucr  à  lov-xuclinc  qu'àfQadeuoir  ca  . 
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te  occafion  >  efperant  que  Dieu  qui  contioift  1 
moncaur,  &vous,  Meflîcurs  ,  qui  m'auez 
veu  autrefois  en  befonn;ne  ,  excul'ercz  «mes 
fautes.  le  protefte  aufsi  de  ne  vouloir  cftre 
optiniaftre  >  &  que  ie  cedcray  touiiours  au  iu-  \ 
gemenr&eoofeii  des  plus  fages:Tray  ^gu'il 
me  femble  que  ce  tiltie  eft  deu  priiX^aie- 
ment  àceux  qui  ont  lâ  crainte  de  Dieu ,  &  la  I 
connoiflance  de  expérience  des  cfiofes  du 
inonde  pour  i^auoir  difcemer  l'ombre  d'auec 
le  corps,  &  nc^fe  laiiTer  emporter  à  des  dcfirs 
&  dciieins  imaginaires  &  impofsibles»  qui  ne 
font  ordinairement  fuiuis  que  de  honte  Se 
dommage.  • 

MissiEVRS,  perfonne  m  peut  nier  que 
la  caufc^ue  nous  deffcodons  ne  foit  juftcy 
ayaht  pour  fondement  P  honneur  de  Dieu  y  8c 
^  leioulaeement  du  peuple  j  neautmoins  pour 
aiioir  encentreprife  8c  commencée  aucc  plu?  , 
d'ardeur  que  de  prudence,  &  depuis  pourfui-  ! 
uieauec.plus  d'eipcrance  qued^ordre  y  non  | 
feulement  nous  y  auons  plus  perdu  que  gai-  , 
gné  >  mais  aufsi  nous  auons  donné  matière  à 
iio$  aduerfaires  de;ila  blafmer ,  dont  ils  n'ont 
tire  pca  de  profit  à  noftrc  dommage  dedans 

dehors  le  Royaume  >  tant  a  de  force  &  de 
puifTance  (ùr  les  hommes  ce  qui  pft  jufte,niais 
an&i  ce  qu'ils  eiliment  reftre^  :  à  quoy  il  me 
fcmble  qu'il  nous  importe  grandement  de 
pouruoir  pour  Taduenir  y  ce  que  nous  ferons 
'  q[uand  nous  donnerons  ordre ^our  noftrc  eon-* 
duitC)  &  que  nos  aâioas  répondent  vravc- 
menthe  d^yn  commun  accord  au  défiant  ui£- 
choie  que  nous  4cuous  cTpcrci  de  la  r«« 
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Ibîutîon  qui  fe  prendra  en  ce^tc  r.fTembléc, 
laquelle  pour  cette  caufe  aeftcii  y  a  vn  long- 
temps rechercFiéc  &  defiréccîes  gens  de  bien-, 
&  toutefois  ie  veux  croire  ,  que  ii  elle  n'a  ett. 
lîcu  pluftoft  5  que  Dien  l'a  ainfi  permis ,  afiit- 
que  ie  temps  &  nos  maux  fcruiffcnt  d'enfci- 
gnemcûc  à  eeu:s:  ^tti  tn  auoient  befom. 

PovR  bien  délibérer  de  nos  affaires  &  du 
xemede  d'iceilcs^  il  me  femble  qu'il  faiK 
commencer  par  nous  rcprcfènter  deux  cho* 
ils  :  la  première  ,  ce  que  nous  auons  guigné 
à  la  guerre  pour  le  party'  CatKbliquc ,  depuis, 
que  nous  auons  pris  les  armes  y  &  la  dejixic- 
me,  en  quel  eftac  &  difpoiitioii  k  Koyaume 
fc  trouue  maintenant ,  aiin  que  nous  ne  nous 
abufions  en  noftre  pourfuite^^  ne  baftiisiont 
noftre  rcfolution,  sûl  eft  pofsibic,  fur  vn  fciiix 
fbndeinent  :  car  il  s'en  faut  beaucoup  >  ie  nb: 
diray  que  ne  foyons  fi  ardens  &  affeftioiwez^ 
a  la  guerre  ^mais  fi  forts  &  puiâans  pour  Ipû* 
tenir  9  que  nous  eftions  au  commencement' 
d'icclle  >  nous  auons  fait  comme  ceux  les- 
quels courent  fi  y  ifte^  partir  de  la  carrière 
qu'ils  perdent  Thakine  ;iuant  ([u'ils  foientar- 
riuez  au  milieu  d'icelle:  de  manière  qu'il  faut 
reconnoiftre  que  c'cft  maintenant  la  nteccfsité 
&  non  la  raiion  qui  noms  rend  plus  circon- 
iipe&s  y  &  confiderex  que  nous  n^êftions,  donc 
il  aduierip  que  nousfafsionsnoûie  proât>  l'al- 
légement que  nous  en  receuroiis  aidera  4 
nous  fa^rc  oublier  &  porter  plus  doucement, 
nos  fautes  &  pertes  paffîfes.Mais  n'attendons», 
ie  vous  fupplic  ,  que  cette  neceûité  qui»^ 
npus  pxcilc  défia  que  trop  9  opère  dauanta^ 
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çii  nous  &  en  nos  affaires ,  ce  que  la  prud  erïcc 
y  doit  apporter  -,  car  vous  fçauc^  que  fc s  ef- 
fets font  ordinairçnîent  tres-violens  &  peiil- 
leux^fpecialement  quand  ils  a|;Hrcnt  és coeurs 
d'vn  peuple. 

M  ais  comme pouuons-noiis>ic  veux  dire 

.  ceux  qui  fc  font  embarquez  en  ce  party  pour 
le  icfped  fcul  de  la  Religion ,  déduire  au 
vray  Se  par  le  menu  Içs  cnangexnens  aduc- 
nus  en  ce  Royaume  ,  au  defaduantage  d'ice- 
luy  depuis  la  guçrre  y  fans  foufpircr  ,  voire 
dcfefpçrcr  de  fa  couler uation  ,  s'il  ell  ainû 
.que  l'on  doiue  iuget  des  chofes  à  venir  par 
lespalTées  ^  certainement  fi  les  gens  de.bien 
n'auoient  plus  d'efperance  en  la  bonté  & 
protedion  de  Dieu  qu'en  la  conduite  des 
nommes  &  en  leurs  forces  >  leur  defcfpoîr 
pDUrce  regard  frroit  quafi  arriué  a  fon  perio- 
jdei.  mais.ie  ne.puis^croire  que  fon  courroux 
^meu  par  la  grauité  &  multitude  de  nos  pe- 
chez  s'cftendent  fi  auant  que  de  nous  vouloir 
priuerdu  tout  de  la  Religion  auec  laquelle 
nos  pères  &  nous  Panons  adoré  &  feruy  iuf- 

,  ques  à  prefent  >  iinon ,  auec  telle^integrité 
qu'il  conuient  ,  au  moins  auec  la  foy  de  TE* 

.  glife  yniuerfelle  >  de  laquelle  nous  deuons 
-pluftoft  mourir  que  nous  départir  :  &  toute- 
;fois  il  eft  certain  que  nos  armes  ont  plus  fer- 
.Dy  iufquesà  prefent  à  Taffeiblir  qu'autre-' 
.mcnt>combien  que  nous  protcûions  les  auoir 
:prifes  &  employées  feulement  pour  ladeftèn- 
K  d'icelle  ,  tant  lont  les  iu^eniens  de  Dieu 
jfincomprehenlîblés  /  &  les  pnëresi  des  hotsb^ 
mes  Y  ains  2c  abufifs. 
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Q  V  A  K  D  nos  mouueracns  ont  commencé» 

Tordre  F  cclc{îaftic|uc  en  ce  Royaume efloic 
tres-florUlant  &  puiiranc,  il  cftoit  rcueré,lùp-^ 
porté  &bicn  vny  y  nos  Eglifes  eftoient  ^ar-  ' 
nies  de  PrcUcs  autant  digacsde  leurs  charges 
qu'elles  auoienc  ellé  cinquante  ans  aupara- 
u^nt,  oii  Dieu  eftoitferay  honorablement, 
comme  en  pluficurs  bonnes  Abbayes  &  Mo- 
nalleres  d'hommes  Se  de  femmes  ,  &  fpccia- 
iemenc  des  Rclicrieux  ,  où  la  charité  8c  hot 
piralité  elioit  exercée  exemplairement.  Les 
Curez  adminiftroicnt  leurs  Cures  aux  Villes 
&  aux  champs  en  toute  feuretc ,  &  conte- 
upicnc  leurs  Parroifllens  en  la  Foy  dcTEgli-  ' 
fe  :  mais  depuis  la  guerreja  mifêre  &  la  pau- 
urçtc  ont  tellement  perfecuté^kfditsPaftcurs, 
que  les  vns  ont  eûé  contraints  d'abandomiet 
leurs  troupeaux,  les  auaesne  peuucnt  quad 
plus  viures  y  la  mortenaauili  banny  plu-*- 
îieiirs  :  de' forte  que  maintenant  il  y  a  autant 
ou  piusd'EîJiifescn  ce  Royaume  vaccames 
&  priuées  d^iceux  que  d'autres  ,  &  ne  font  les 
inaifons  de  Religion  en  meilleur  efrat  ;  car 
les  Religieux  &  Religieufes  les  ont  laifTeS^  & 
laiiTcnt  tous  les  iours  ,  errans  par  tout  aucc 
grand  mépris  &  fcandalcufcs  offcnfes ,  cher- ? 
chans  à  viiirc^  &  viuanr  n cs-licentieufemcnt: 
les  Curez  aux  champs  fout  encore  pis  ^  tant 
ils  font  outragez  &  mal  traitez  des  vns  &dcS" 
autres  :  Il  y  a  aufli  infinies  Parroillcs  où  le 
peuple  eft  priué  tout  à  fait  de  rexercicedc 
ÏLeligion  ,  &dc  la  confulation  des  faiius  Sa-  . 
crcmens.Dauantage ,  combien d'tgl^i^s  ont 
'  fcftc  facciigces  &  dcf  oiiiilce s  de  leurs  rçliques> 
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^  ioyaux,  &  mefme  abatues  depuis  la  guerre, 
à  l'occafîon  d^celie ,  qui  n'armis  la  main 
djpdans  leurs  bici^s  pour  s'en  acommoderîquc 
dcuoas  -  novs  attendre  de  -la  difpoiition  que 
'  fot  nos  aducrfaircs  des  Archeuefchez  &Euef- 
chez^Abbayes  Se  autres  Bénéfices  qui  ^acquêt  j 
ou  font  tenuSi  par  ceux  de  noftre  parcy  ,  lans 
.  diftindioa  d'Ordre  iiy  de  Religion,  qu\n 
rçnucrfemcnt  entrer  de  eette  Hiérarchie  & 
Eglife  Gallicane  >  que  nos  majeurs  ont  auec 
taûf  de  pieté} honneur  &  ioîiange  fcindeejaug- 
xnentce  &  conferuée.  Pouuans-nous  faire 
mention  auifi  de  la  fepàfation  &  diuifion  de- 
.ceux  du  defordreSc  de  raffiftancc  qu'en  rc- 
çoiuent  les  ennemis  derE  glilc  &  dii^  ^chiimê 
qui  eft  preft  à  éclatter, fans  horreur  &  frayeur. 
.Mel&eurs/i  ceux  dénote  paay  font  du  tout 
innocens  de  ces  dcfordrcs  >  vous  le  fçaueÀ 
mieux  que  inoy^  ii  me. fultira  de  vous  requé- 
rir qu'il  y  foit  poocaeii  comme  il  eft  neceflai-^ 
*  xç    fi  nous  voulons^  que  Dieu  nous  aide , 

que  lapofterité  Be  nous  reproche  l&rmneft 
.   fubuerhon  dcfon  Eglifc  >  avuOTi  bien,  qu'à  nos 
aduerfaireSé 

Apres,  confidcrons  nos  Villesjefquellcî 
efioicnt  deuant  la  guerre  tres-wches  &  opu- 
lentes ,  nos  aduerfaires  en  ont  pxis  plufieurs, 
dont  les  ^ens  efioient  très  -  affèâionnez»  au 
^  f^tty  >qui  en  eft  maintenant  aftbibi  y  dautant; 
&;  celles  qui  nous  font,  demeurées  ,  conibien  '  i 
qu'elles  foieru:  les  principales ,  font  tbotefots 
'  remplies  de  tant  de  partialitez  &  aiFetlions, 
&  ii  chargez  d^impofitions  &  coruéesextra*  | 
^idlaaxiù  mife&  fus  autant  ^ ar  nous  mcihicg.  | 
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comme  par  ceux  qui  nous  font  la  gucrro 
qu'elles  font  trcs-miferables  &  neceffitcufcsr 
les  habitans  y  £bnc  fans  commerce»  piiucz  du 
payement  de  leurs  rentes ,  de  la»  îouïffarusc  de 
leurs  hcricages,&:  fans  jui^icc  de  leurs  dcbtcs, 
ayant  xnwgé  &  confommé  leurs  referues  Si 
biens  de  leurs  magafins:îa  jufticc  qui  fouloit 
y  prefidcr  n7  cft  pas  quafi  reconnoiifablc,tant 
elle  y  a  cfté  mal-traitéc  ,  &  encore  outrée  de 
regret  i  les  Minittres  &  Officiers  d'icellc  y  j 
font  fans  authoritc  &  fans  gages  ,  y  viuans. 
en  grande  crainte  Se  pauurctc  auec  leurs  fa- 
Biilles ,  après  auoir  tout  vendu  Se  foufFert 
pour  y  durer  comme  ils  ont  fait  iufcues  à  prci- 
fent  ;  bref,  tout  y  regorge  de  confufion ,  de 
diuifion  ,  neceffité,  frayeur  ;&  mécontente- 
ment, principalement  en  cette  noble  ville  dé 
Paris  3  la  conftance  de  laquelle  cft  certaine^ 
ment;,  admirable  ,  &  doit  fcruir,deconfola- 
tion  &  d'exemple  à  toutes  les  antres  -,  clic  cft^ 
Meilleurs,  la  capitale  du  Royaume ,  Icvray 
thfônc  de  nos  Rois ,  le  premier  fie  gc  de  leur 
fiege  1  la  refidence  de  cette  famcule  Efcholc 
&  Faculté  de  Théologie  ,  la  garde  de  not 
Reliques  plus  faintes  &  precieufcs  ,  &  àc» 
thcefofS  de  la  Couronne  ^  ou  i'ofe  dire  que  là 
charité  a  eu  tant  de  vogue  ,  &  la  pieté  a  efté 
de  tout  temp  s  aufsi  ardemment  cmbralTée»  Se 
continuellement  exercée  qu'en  nul  autre  cn- 
dj;oit4u  monde  s  celle  qui  a  toufiours  fcruy^ 
de.  fanal  &  de  règle  à  toutes  les  autres  dur 
Royaumc:pouuons-nbus  confidcrer  fon  chan- 
gement fans  doaIeur>&  fouffiritons-nous  qu'  il 
joief-aduicnuc ,  cUc  qui  i^ij^ortc  tant  alif 
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caufe  de  Dieu  ,  &  au  party  pour  lequel  elle 
a  ioiié  de  fonrcfle  ?  Toutefois ,  Messieurs ,  il 
cft  imporsible  qu'elle  perdfle ,  fi  elle  n'efr  dé- 
liurée  dc3.  charges  Se  incommodiccz  qui  la 
prclTentjélargic  &  rcmife  en  cftat  qu'elle  pui£- 
fc  fe  fubftancctji^  Se  J>ar  elle-niefxiie^  coafciuer 
d'cllc-merme5&  par  elle- mefinc  ,  coniine  clic 
fouloit  faire,  &  upnpar  conuois  de  à  force  de 
garnirons  &  d'argent,ainfi  qu'elle  a  cfté  gou- 
ucrnce  &  nourrie  depuis  le  ficges  autrement  il 

^  ne  noos  en  demeurera  que  les  corps  biê  débiles 

'  £c  cxtenucz^fl  encore  nous  les  pouuos  retenir. 
:  S  i  nos  Villes  font  defolées^  que  diions- 
ïious  du  plat  païs  ,  en  tout  &  par  tout  eti 
|)roy.e  à  Tabandon .?  Il  femble  que  de  parc 
Se  d  autre  nous  en  ayons  entrepris  &  coniuré 
par  cjtxHic  l'entier e  ruine  S:  vallationsces  paur 
nrcs  peuples  payent  double  &  triple  taille  par 
tout,  fans  conter  les  autres  fubfides,  contri- 
jbutions  &  cornées  que  Ton  exige  4'eux  à  dif- 
cretion  5  qui  excède  de  trop  toutes  Icfditcs 

•  tailles  3  outre  infinies  autres  fortes  d'outra- 
ges ,  excez  &  violences  que  l'on  luy  fait 
loufFrir  >  dont  rierx  ne  le  peut  garentir  que  U 
Xeule  nûirt  :  car  toute  efpece  de  refuge  >  aide> 
confolation  &  jufticc  luy  eft  dénice  i  c'cil 
^  quaii  honte  que  d'en  auoir  compaifion  ,  c'eft 
peine  perdue  que  d'intercéder  &  parler  j  our 

.  luy ,  &  crinie  que  d'en  demander  &  pourfiii- 
^urc  lefoulagement.  Nos  villages  en  font  de- 
ferts ,  &  la  iaçc  delà  terre  bidiuie ,  &en  fri- 
che en  plufieurs  endroits  :&tqptçfois  ,  Mef* 
fîcurSj  c'eftoient  les  vrais  threfors  de  la  Iran-: 
fcynos  Minières  ^  nos  Indes  que  ces  bonnes 
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o;ens  lors  qu'ils  cultiuoicnt  nos  terres  en  toute 
"  liberté  &  Icateté,  aucc  Iç  bcftail  dont  ils  fou- 
loicnt  cûrc  garais  ,  eftîint  deftruits ,  où  trou- 
uerons-nous  dcquoy  viurc  ?  qui  nourrira  nos 
armées, &  entretiendra  nosg^.rmfons  la  gner-» 
re  durante  tout  nous  manquera  en  vn  inftant: 
Mcflieurs,  il  mefcmble  que  nous  en  dcurions 
craindre  &  appréhender  la  ruine  plus'  qufe 
nous  ne  faifons,  autant  &  plus  pour  Taduenir 
que  pour  le  prefent  \  car  foit  que  Dieu  nous 
donne  la*  paix  ou  la  viâoire  >  ce  defFaut  & 
manquement  des  peuples  ,  de  labeur  &  be- 
fliaux ,  nous  incommodera  grandement  >  âc 
fera  fans  remède,  fînon  auec  vn  long-temps. 
Mais  quelle  mention  ferons-nous  de  no- 
-  ftre  Noblcftc  Catholique  ,  qui  fouloiteftre 
;deuant  la  guerre  très- vnie  à  ladeJïenfedc 
poftre  Religion ,  la  voyant  maintenant  fepa- 
réc  com^nc  clic  eft  ,  combattre  IVnc  contre* 
l'autre  auflifiirienfement  qu'elle  faifbît  en- 
Icmble  du  temps  de  nos  Kois  contre  les  en- 
nemis d'icelle  ?  Pouuoit-il  aduenir  au  party 
Catholique  par  la  guerre  vn  affoiblifTcment 
plus  grand  que  cettuy-cy ,  comme  ainfi  foie 
quervhiondes  Catholiques  foit  la  vraye  er- 
reur des  hérétiques. ,  IcfqucJs  auili  ne  font 
fotts  auionrd'huy ,  &  ne  nous  refiftcnt  que  «Je 
Talliancc  qu'ils  tirent  d'eux?  quel  creuc-coeur 
en  deuons-nous  auoir  >  que  ne  deuons-nous 
tenter  &  employer  pour  les  retirer  &:  rciinir  ^ 
.cnfemble?  Meflieûrs,  il  eft  certain  que  fi  nous 
auionsgaigné  ce  point ,  nous  aurions  acquis 
àla  caufc  yntrcs-grandaduantagc  :  le  norix 

fle.Rojr  duquel  xiofdits  aducrXaires  s'ap- 
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puycnt ,  le  fortifie  grandcraent ,  mefmes  au- 
tant (  àmon  aduis  )  que  fait  ladiuifion  delà 
>Jobieffc  Catiiolique>&  le  (êcoiurs  qu'ils  ti- 
i:eat.Dauanta2e, combien  de  PriDcçs,&  quels 
Princes ,  Chefe  d'armées ,  Seigucuris  êc  Gca- 
tils-hommes  C^ithoUques  auons-aous  perdus 
depuis  ces  œouaemens  ?  ie  compteas  &  re- 
.^rettc  en  ce  nombre  ceux  qui  font  morts 
auec  nofdits  adaerfaires  comme  les  autres:car 
s'ils  euâenc  vécu  peut  -  eftrc  que  le  temps  & 
Jcs  occaiîous  .vous  euâènt  x'alliez  CAfemble 
plus  que  deuant  9  comme*  encore  ie  ne  puis 
4crefperer  V  que  ne  ÊUÏènt  quelque  ipur  ceux 

3ui .refiftçnt  ^  lors  que  Di^u aura  compa^fioa- 
e  nos  mifcres.  Bref ,  nofdits  aduerfaires  c- 
soient  deuaot  la  guerre  combattus  de  Pau- 
thorité  Royale ,  &  de  IVnion  defdits  Catho- 
liques ,  pauuresjnecçirueux^  reduics>  com- 
me abandonnez  ,  en  trois  Prouincés  du  Roy^  - 
aume  >  x>d  encore  ils  eûoient  tres-foibles  >  à 
prefent  ils  nous  oppoCent  la  mefme  aut&ori- 
té  >  nous  combattent  de  nos  armes  par  nollrc 
i^uiiîon ,  difpofent  mieux  que  denous  des  de- 
niers Royaux  &  moyens  publics,  aufqucls  ils  - 
^Qerouloieniauoir  aucune  part  >  &  ibnc  ce*- 
pendant  logez  &eftablis  par  tout  le  Hoyau» 
me  y  allans  du  moins  de  pair  auecaous  en 
ious  lieux. 

V o  I  L  A  >  Mcllicurs ,  ce.  que  nous  auous. 
f  rofiré.à  la  guerre  pour  le  .par ty  Catholiquci 
&  Peftat  prcfeat  du  Royaume  que  ic  tous  ay 
r^eprefencé  Je  plus  fonunaircmcnt  &iimplc- 
ment  qu'il  m'a  cfté  pofliblc  (pource  que  vout 

4Xi.iÀ^m%  j^lus  c^oi^f  arlç 
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aiTcz  d'cllc-mefmc.  le  vous  fttpplie  Je  n'cfti- 
xnex'  qu'eu  ce  failanc  i'aye  voulu  blaimer  per« 
fbnne,  car  ceii*a  cfté  mon  intention,  Se  moin$ 
xn'adrefTcr  à  nos  Chefs  &  Supérieurs  qu»à  tout 
autre }  fpecialement  à  vous,  Monfeigneur,  du* 
quel  ie  fçay  comme  celuy  qui  a  eu  cet  hon- 
neur qucile  vous  fuinrc  &  accompagner  long- 
temps,  que  la  violence  de  la  tourmente  qui 
nous  a  agitez  >  a  £buuent  force  vos  confciis 
&  volontez  ,  &  qu'auc3&  autant  ou  plus  tra- 
iiaUlc  &  enduré  que  fît  iamais  Prince  de  vô- 
tre qualité ,  pour  fouftenir  les  affaires  :  it% 
quoy  ie  puis  dire  fans  flatterie ,  que  i»ay  fou- 
œpt  admiré  voftre  patience  &cônftance>  Py- 
ne  à  fupporter  vcitucufement ,  comme  vous 
auez  fait  les  grandes  incomiiioditez>^nece(^ 
fîtcz  &  dcjffauts  qui  vous  ont  efté  ordinaires> 
principalement  depuis  les  batailles  de  Seniis 
&  d'Iury,  &  Tautrc  à  mcprifer  &  rciccter  tou- 
tes fortes  de  recherches  &  ouucr.tures  qui 
vous  ont  efté  faites  de  diuers  endroits  ,  pour 
tirer  de  vous  quelques  confentemens  ou  pro- 
meffes  en  ce  qui  concerne  le  gênerai  de  la  Re- 
ligion &  de  PEftat  dcuant  cette  afTembléev 
ayant  ires-rcli^ieufcment  &iidellement  gar- 
dé &  conferue  le  faint  déport  de         &  de 
raucic  qui  vous  auoit  efté  confié  »  conune  il 
vous  pleut  nous  déclarer*  &  faire  entendre 
dernièrement  à  Tonuerture  d'icelle,  dont  cer- 
taiœincnt  nous  vous  femmes  tous  tres-obli«*. 
^ez  i  &  vous  rends  grâces  trcs-humblcs  eu 
mon  particulier  ^  comme  bon  Caholique  6ç 
•  "yray  François. 

^«ssiËYHSi  après  cette  deiu^oo » 
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laquelle  le  malade  vous  a  eftc  reprcfenté.auec 
vnc  partie  de  fes  playcs>  il  conuicnt  traiccer 
des  remèdes  j  c'éil  où  gift  nofbe  labeur  ,  &  la' 
difficulté  en  laquelle  nous  auonsbcfoin  ,  fui 
tontes  chofcs,  de  l'aide  de Dic\i,  &  de  n'vfer 
<ie  flatterie  ,  diffîmulatton  ,  ny  conniuence. 
.  l'implore  donc  fa  grâce  &  voftre  pcrnii/lion 
pour  m»cn  acquitter  dienement  &  iidelle- 
ment ,  en  quoy  ie  fcray  plus  brief  &  plus  mo- 
4efte  qu'il  me  ferapoisible ,  pour  ne  vous  en- 
nuyer ny  defplairc  à  perfbnne  fi  ie  puis  ,  car 
ce  n'eft  mon  but ,  mais  feulement  df  ieruir  la 
caufe  à  voftre  gré  &  à  ma  defcharge. 

0  K  il  eft  certaiïi)  Mefsicurs ,  que  nou$  ne 
.  pouuons  coniêruer  noftrc  Religion  que  par 

trois  moyens,  par  iafii^ulicre  &  fpcciale^ra- 
ce  de  Dieu>  de  nous  mefipe ,  &  auec  Taide  Se 
afsiûance  de  nos  amis. 

1  l  ne  m'eftendray  fur  le  premier ,  car  c'cft  | 
matière  plus  propre  &  mieux  feante  à  la  bon-  , 
:chede  Mcfsieurs  du  Clergé  qu  en  nulle  au- 
tre ,  feulement  ie  me  difpenferay  de  dire  deux 
chofes ,  r vi^e ,  <jttc  fi  nou$  voulons  cjue  Dieu 
aye  foin  de  iious ,  il  faut  que  nous  deuenions 
plus  charitables  &  équitables,  moins  vicieux,  i 
Se  en  ^et  meilleurs  Chreftiens  que  pous  ne  \ 
femmes  ;  &  Tautrc ,  qu^il  le  faut  bien  garder  j 

;  de  tenter  Dieu ,  &  abuici*  de  Teiperancc  que  | 
.  aous  pouuons  auoir  en  luy  par  témérité ,  pi  ç- 
.  fomption  ou  autrcmeuc  ,  compte  à  Taduau- 
tiire  nous  ferions  fi  nous  choififsions  des  re- 
mèdes impofsib les,  nous  fondans  <Sc  con-iaas  , 
du  tout  fur  nos  bonnes  intentions  ^  &  fur  la 
iulUcc  de  npllie  cai^fe ,  fans  dauancagc  éplu- 
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"cher  ny  conférer  les  chofes i  car  fouucnt  Dics 
permet  quVne  mauuaife  caufc  profperc  auec 

'  ceux  qui  la  dcfFcndent ,  pour  niatccr  &  châ- 
tier les  autre;  qui  combattent  au  contraire» 
comme  nous  n'auons  que  par  trop  éprouué 
en  ce  Royaume  depuis  crentc-ciaq  ans  coiurc 
les  mcfincs  aducrfaircs ,  &  en  la  mcfmc  eau- 
ic  de  laquelle  il  s'agit  maintenant,  fans  qu'il 
ibitbefoinpour  nous  enfeigner  que  nous  iet- 
tions  les  yeux  fur  nos  voifuis ,  ny  fur  la  terre 
fainte>  tombée  par  nos  diifentions  &  potir  not 
vices  8c  pcchez  au  pouuoirdcs  infidèles. 

L  £  moyen  qui  dépend  de  nous  giû  aux  for- 
ces qui  nous  reftent ,  &  en  noftre  conduitte. 

Nos  forces  confiftcnt  en  la  veicudenor 
Chefs ,  en  la  richcife  &  bonté  de  nos  Villes» 
au  nombre  &  en  la  valeur  de  nos  gens  de  guer- 
re ,  &  en  nos  deniers  ccànœuns  &  publics: 
Nofdics  CKcfs  font  généreux  &  expérimen- 
tez >  &  très  -  aâe<5tionnez  »  &  croy  certaine* 
ment  que  nos  affaires  ne  demeureront  par 
eux,ic fouhaite  feulement  qu'ils  foicnt  mieux 
reuerex,  obeïs  &  vnis  »  comrne  il  eft  necef-- 
làire  pour  nous  bien  faiic.  Nous  auons  enco- 
jre  nos  principales  Villes  >  mais  elles  font  fort 
déciicues  &  appauuuiesdepuis  la  gucnc, com- 
me ie  vous  ay  j:eprefenté  )  de  forte  que  û  dci 
commencement  elles  £ê  gardoient  d'elles- 
œcimes  ,  voire  regencoient  aatdur  d'elles» 
fortes«<ie  zeie  >  de  nombre  d'habitans  ,  de 
commodicez  &  <i'cfpej;ancc';  maintena^it  il 
faut  «[ue  nous  les  gardions  du  dehors  >  &  pat 
le  dedans  auec  force  &  moyens ,  d'ailleurs  noa 
ians  peine  &  foUicitudc  tres-grande ,  tant  cl^ 
Tome  I.  ï 
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/  les  font  dîuiféeSjdéniiées  de  peuple,  pleines  de 
nccefsitc  >  de  cr  aintç  &  djs  deffiasice  de  Tadu^^ 
nir  :  Quoy  cftant  il  fera  difficile  qu'elles  con- 
.i;jribuent  aoreûùîttaat  aux  a£Ëiircs  publiques 
'  autre  cho£c  que  le  nom  &  la  réputation  de 
icux  ancienne  grandeui:  >  auec  la  retraitte  & 
jGsureté  de  œuac  du  party  :  ce  qui  procède  du 
mal  qu'on  leur  a  fait  par  le  dehors,  &  qu*eux 
.  'me^mea  jfe  £aQt  êûê  par  le  dedans ,  dont  clia* 
^  cun  £çaic  &  reflcnt  les  particularitez  y  mais 
.comme  cUe&  ne  peuuent  eftre  remifes  ny  re* 
ft^urées  qu'auec  le  temps,  il  conuicnt  pour 
cette  ileufe  aduiier  plufioft  au  moyen  de  les 
foula^er  âcfeconrtr  pour  lcscon(ènier  ,  cjue 
4e  £ajre  cJObat  (  fi  on  àe  me  trompe  )  d'en  tirer 
4e  t'aida  >  3c  principalement  en  deniers  pour 
'  ^  l^QUilqnir  la  guerre.  Quant  aux  gens  de  gucr^- 
^  Kiiupa^t^>lenoiay>Keneftrâa^ 
7  kcglé  &  dïfeipliné  :  car  l'ambition  &c  Pauari- 
cç les  dominent  par  trop  »     tous  quafi  pea» 
fçxît  plua  à  s*agrandk  &  enrichir  ,  qu'à  l'vti- 
r  UtL  publique ,  viic.e  ordinaire  des  guerres  ci- 
lules^oceitrest-perîlieax  Se  contagieux ,  qui 
fit:  pregdpar  exemple,  non  feulement  encre 
^ami>  matis.  aufiû  ihi  petit  au  grand  :  cecjF 
,  engendre  toutes  fortes  de  maux ,  entr'autrcs 
ififi:  licence  efirence  ,vnedclc4}eïffancc  g 
.  fale,  &  vne  ialoufie  &  conibuftion  extrême, 
qui  corrompt ,  cnerue  ^    aâbiblit  teUcaieAC 
JU.boAtédeulttS'  gens^de  guerre  >  que  nous  ne 
deopus  faire  eAac^d'cn  cure  bien  icruis  pour 
/     ^  ie  public  tant  (^iiê  cela*  dwenk  Le  ibcpnrs  que 
'..nous  pouuons  tirer  des  deniers  publics  eA  en- 
fi^.|itt$  ixkçmX^p  i^mt^ 
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le  giiene  le  prennent  ;  9c  eoniitiMt>  toac  par 

tout ,  faas  ordre  ny  règle,  encore  n'eii  ont-ils 
pas  à  demy  ;  Daoantage  y  il  £suidr<iic  re». 
niiire  le  peuple  qui  cft  mort  depuis  la  guerre^ 
&  remettre  le  plat  païs  ea  culture ,  pour  t% 
tirer  commodité  ,  cnofe  très  -  difficile,  voire 
impofsible  de  faire,  finonauec  le  temps.  Tou- 
tefois fi  nous  pouoions  reprendre  Pordce  & 
les  reglemcns  anciens  en  Padmiaiilration  det 
"  finances  >  cemmc  font  faseiiieat  ûofilits  ad^ 
"  uerfaires  -,  peut-eftre  que  nous  en  tirerions 
quelque  chofepour  fabuenir  aux  defpeœ  dt 
■  nos  années,  tout  ainfi  qunls  font  de  leur  cofté, 
lefquels  n'ont  quad  autres  deniers  poui:  fairé 
la  guerre  \  mais  il  faudroit  y  mettre  bien-toft 
la.  main  &  viuement ,  &  ne  £e  lailTer  vaincre 
aux  importunitez  &mecontentemeiis  de  celu 
'quisVn  accommodent  particulierement^comr 
me  l'ou  a  fait  iu^^s  à  prefcnc»  de  fâçôu  qW 
le  public  n'en  a  eu  aucun  fecours  :  doncques 
eilans  nés  Villes  panures  &  troubUes  comdie 
irlles  font,  nos  gens  de  guerre  mal  àtecz  &: 
disciplinez  ,  &  nos  deniers  publics  mal  mé^ 
aagez  &  incertains ,  il  faut  quC  ftons*  reeduh 

-  noirsions  &  aduoiiyonseftre  tres-difficile  qiie 
*  aous  rcfiilions  S  noiSits  adwtfaires ,  Se  nout 

maintenions  de  nous  mefmes. 

N  o  V  s  voyons  ce  i|ue  nous  pouuons  efpe» 
Tcx  de  noftre  conduitte ,  Me&ieurs  ,  fi  nouî 
voulons  la  rendre  bonne»  &  faire  qu'elle  prof» 
pere;  il  faut  que  nous  là  iuftifiotts  cellefriesir»  , 

Sue  Dieu  &  les  hommes  en  demeurent  fatis- 
ûts  :  Nousla^iuftiâeroAS  »  quand  vrayemene 

-  âciîuccrcmeoc  ftous  chercherons  la  gloire  de 

y.  ^ 
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Dicvk  ^  'Sc  rytilité  publique ,  comme  nous  Sof 
rons  quand  nous  prenclrons  le  chemin  ,  par 
lequel  nous  pourrons  plus  feurement  &  prom- 
ptemoit  déiiurer  le  Royaume  de  l'herefie  8c 
de  la  guerre  s  car  taac  qu'il  fera  baccu  de  ces 
àfux  fléaux ,  il  ne  faut  efperer  que  nous  re* 
ilaurions  la  Religion  ny  le  public  ,  comme 
nous-auons  éprouué  au^ dépens  de  Tvne  &  de 
i'autrc  depuis  nos  mouucmens  -,  au  moyen  dc- 
quoy  tout  ainfi  que  ceux  qui  le  veulent  preua- 
loir  de  la  ruine  de  noftre  Religion  &du  Roy- 
aume >  $'accorder\c  en  ce  pomt»  fçauoirell 
'  de  fomenter  &  nourrir  la  guerre  &  nos  diui* 
jdons  par  tous  moyens  &  artifices  qu'ils  pcu- 
uent  inuenter  >  fi  nous  voulons  fauuer  l'yu  & 
Tautre  ,  il  faut  au  contraire  nous  efforcer  de 
lesaiToupir  &  terminer  le  pluûoil  qu'il  nous 
fera  poflible.  Ceft  le  vray  moyen  auffi  de  fai- 
xe  cciler  les  enuies  ,  partialités  >  &pafsions, 
qui  troublent  &  deftruilênt  nofire  vnion,  s'il 
enfaut  efperer  quelque  çhofe  :  car  il  n\  a 
xioa  qui  puifle  plu$  aider  à  cango^  à  la  railon» 
&  ramcnet  les  particuliers  à  leur  dcuoir  en- 
laejEysLç  pubUci  que  l'exemple  Se  la  bonne  con- 
Jduite  d'icelûy.  . 

A  quoy  l'adjouAcray  Topinion  de  ceux  qui 
difent  que  nous  deuons  promptem^t  élire  8C 
çréer  y  a  Roy  fur  nous,  comme  vn  moyen 
sxes-propre  3  voire  qui  leul  nous  refle>  pour 
xeleuer  nos  affaires  &  ks  garder  de  naufrage, 
;)ttribuant  à  (CçdciFaut ,  9on  feulement  toutes 
nos  infortunes  paiTées  &  nos  diuifions ,  par- 
tjlalitez  ficxn^uuaifcspjtocedures ,  maisaufsi 
^«adttdAcages  que  SoBiks^  aducriaircs  ont . 
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gaigné  fur  nous  dedans  &  dehors  le  Royau- 
me  ^  pour  la  reuerence  &  affeâion  <juc  les 
François  ,   nourris  &  accouftutnra  de  tout 
temps  à  la  Royauté,  portent  naturellement  à 
fcuts  Rois,  &  par  le  crédit  &  pouuoir  qu'a  ce 
nom  eniiers  les  Princes  3c  Potentats  eftran- 
gers ,  Icfqucls  dcfirans  pour  leur  intêrcft  la 
conferuation  entière  de  la  Couronne,  fauori- 
fbîent  toufiours  plus  volontiers  ccluy  qui  en 
portera  le  tiltre  c]u'ils  ne  feront  toute  Mttt 
lbrted'adminiftration,laquelIe  ne  peut  qu'el- 
le ne  leur  foit  d'autant  plus  fijfpcôe  &  odieu«* 
.  fe  ,  &  moins  agréable  aux  fubjets  d  icelle, 
qu'elle  lemble  aucuifement  arpiter  &  tendre 
à  vne  altération  ou  mutation  d*Eftat  ,  choCc  , 
oue  i'eftime  eftre^  confiderer  auec  beaucoup 
de  raifon  par  ceux  qui  afFcftionncnt  ce  con-  * 
fcil  j  partant  ic  ne  veux  cftre  des  derniers  à  y 
Joindre  mes  vœux  ,  toutefois  ie  deiîte  que 
nous  pesons  &  confiderions  bien  &  meure-- 
juent  la  nouueauté  8c  importance  du  &it  é6«' 
uant  que  nous  y  engager.  Car ,  Meffieurs ,  ce 
û'cft  pas  comme  vous  f^ûez  trop  mieux  ,  le  * 
nom  ny  le  tiltre  ,  la  Couronne  &  le  Sceptre 
qui  donne  authorité,  force  &  puiffance  aux 
Rois,  &  les  fait  reuerer  &  aWer;  c'feft  le  dfoir 
d'vne  légitime  fucceflion  que  la  nature  leur 
d6nue  par  la  g^ace  èi  pcrmiliîon^e  Dieu,  foi-' 
uant  les  loix  &  conftitutions  des  païs,&  leurs 
vettets  8c  bonud  conduite  :  '&fi  quëlquesfois  ^ 
Ton  s^ell  difpenfé  de  déroger  &  conrreuenîr 
aufdites  loix  en  faueur  de  quelqu'vn  ,  ç^a  eftc 
auec  Pacclamatîon  i  approbatibii ,  &  tm  con- 
fentcmcut  vniuerfcl  de  tous  les  Eftats  &l  peu^^ 

*  «  V        *  *  •  î 
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pks  d'sceky  y  peur  T&e  wtxlité  &  paix  piMi^ 

^uc,  ôc  non  pour  fc  imer  &  plonger  ca.vnc 
guerrt  ijniDQXCelle  >  tres-perilleufe  &  douteux 
fc  j  comme  certainement  fera  celle  que  nous 
épauiierons  par  toutes  nos  vkâ  »  £atiiànt  ladite  . 
cicâion.  Parquoy  ie  dis  qu'il  cftneceflaireau 
préalable  d^adoikx  à  deux  clu)£es:  la  premiè- 
re.., s^il  n'y  a  pciiRt^de  moyen  nyd'efpoir  de  • 
çijnferuer  noÛie  Religion  iSuxs  •vfcr  de  ce  rc* 
MMÀe.  L^wtc  i  s'il  <  y  a  Ptmce  auquel  ikmis 
fuijripnsuousdonnerjqui  Toit  fort  &  puiilant  ^ 
a&SL  po)ir  8D0S  {aimer  &  déllorec  de  la  giier«* 
K,  &dcs  vexations  d'icelle  ,  afin  que  l'oit 

n^ttriJbaijf  àpadLpa  t  ^enopi^la  oecieffitc  feule . 

de  conferuer  noftic  Religion  nous  doit  cqd-  : 
U^ndcci^dait  o^cufer  dcjfaircy&  qu'^lku 
flfefmis^'y  profiter  &  à  nous  mcûnes ,  nom  . 
«t^duaocions.Ja  xuine  ddceile  &  la  noiliei  ; 
fiiu&Si4 -aïkaiQS  cpece  pointxft  le  principal  de 
«xioibe  dfsUkenajtion  ^  dont  ie  dois  attendre  à 
.  di^'ttoa^dmi^,  &  'nir'explîquer  dauantage  1^^ 

t9%iin  &,  conclufion  de  mon  difcours ,  ie  me 
#  eottt^ifesray  d'œ  aiidir  touché  «*œoi:  en 
traitaRC  des  moyens  &  remèdes  qui  dépen- 
dent de  nous ,  a&a  ^ue  Vxm  n'cftime  qoeâc  le» 
TciiiHc  obmcttrc.  * 

Mais  enfin  il  faut  confefTer  qœ  nos  £or«p* 
€£sdameftt€|aesf0nt  trop*foiblefi  >  ^auec  toute 
^  noAre  conduite  >  pour  ibr tir  d'aâaires  par  les 
aitaet  fans  l^de  de'uds  amis  :  partant  il  he  - 
nousreftc  plus  qu'à  examiner  ficcll  chofeà 
laquelleàcmsdeaionstfperer  de  parucnir  pat 
leurs  moyens  ou  non  >  poux  fur  ce  baftir 
ftcc rcfoiatioii^        v  . 
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M€sstig'yRs>  noiis  tefeom  i bon ditift 
pour  DOS  |>xinciprax  ,  plus  aiTeurcz ,  &  fpo- 
cioM  aim&iioftre  finot  Pete  k  te  Rof 
d'Efpagne,  &  aueccux  Mcflieurs  les  Ducs  de 
Lofcainc  &  de  Saooye,  kfqoclsa'ioiit  ciœie£^ 
par^né  iufqucs  à  prcfent  pour  "nous  fccourir 
ic  ioxùàa  :  de  forte  qu^'il  faut  recounoiftre 
yeritablemenc  i^ue  fans  eux  nous^ffkms  efté 
conuaints  de  compoicr  auec  nos  aduerfaires^ 
oii  ^  fimf&ir  beaocoup  pfais  <a[«e  noQS  n't-  * 
uons  faic.  Nofdits  faints  Percs  y  ont  employé 
les  ms  aptes  les4Ritrcs  Ictt  Mthomé  &  kart 
thrcfors  fpirituels  &  temporels  très  -  large- 
jnwt>  comme  nou&^voyons  ^u'Us  contiûiient 
eroorc  fans  épargne  :  <n  quoy  ils  ont  efté 
tKS-bi€a£scondez.  dudic  Roy  d'EfpagnC)  le^ 
pariât»  laM<deibtn  dt  ttoas ,  qu'il  Mit  «ut  ^ 
MHS  «Hiouyons  >  £  nous  ne  vouions  cltre 
.  tpw>»écDii&0Ufiuis  mamm  luytkuonsta 

gioire  &  la  xebonnoiitance  entière  de  noflrâ 
çûn  i  cxiàm  luy  les  ViUca  de  Pam  A:  * 
Rouen  >  qui  font  les  deux  priacipaïts  colom*. 
ses  de  n<»âre  caufe  ,  ne  reroitatplusnoûrcff 
&  n'aucms  fouftenu  la  gtiem  depuis  letom^ 
meocemcnc  iufques  à  prefiait  que  de  fc^  de-* 
nicrs  ac  auec  fes  forces,  aya?nt touiiécjdeiaijfé  ^ 
fes  propres  dfiûres  pour  mieux  nous  fccou« 
rk:  oc  <|ttt  «oiis  poimoaais  dire  icffll>lai>kmcat.  > 
•  que  lefdits  Ducs  ont  fait  auflî  de  leur  part> 
tam  que  leurs  moyens  fe  font  eftendus^  dont 
nous  voyons  que  leurs  affaires  |j|nt  ei3i  afîrierc> 
&  leur  païs  grandement  incommodez. 

£  T  neaatmoins  vont  vois  pas  qu'auec  tout 
cela ,  joini  ce  queaous  auons    y  contribucf'^ 

V  iiij 


Digitized  by  Gopgle 


^  dtoftre  part,  loi^      novt^  c&kmsxncéte  | 

jlus  frais  &  mieux  poutucus  de  toutes  chofes  j 
que  nous  ne  fpimiies,  ^  ne  pouuonç  cfti  e  cj*  | 
après ,  nous  ayons  gaigné  tel  aduantage  fur 
nofdics  ,adue4aires que  nous  ayons  grande  ^ 
#ccafion  de  nous  réjouir  9  ny  eiperér  qaVn 
<:oaunuant  nous  voyons  de  long- tcmfis  la  fin 
d'eux  par  les  ai:nies  :  les  fulininattisnsde»ofl  - 
dits  laints  Pères  ont  pluftoft  îiigry  leurs 
coeurs      leurs  exlioisaiioas  Se  admonitions   .  | 
fbuuent  rcïtcrécs  enuers  les  Catholiques  qui  j 
les  afliflcnc  ,  ne  1^  ont  pas  encore  ébranler: 
Xes  gens  de  guerre  qu'ils  nous  ant  auflî  par 
forçc^fit  à  grands  frais  cnuoycz  >  ne  nous  ont 
gucres  plus  profité^  &jaçoit  que- ledit  Roy 
4'Eii>agn.c  nous  ait  cnuoyc  plulieurs  armées 
Tyne  après  Pautre qu'il  aic^uâi  fecouni  à 
part  la  Bretagne  &  le  Languedoc  d'hommes 
&i  d'vgent^ .  fie  qu'il  n'ait  rien  obmis.à  faire 

•  pour-nous  :  toutefois  le  fruit  de  fa  bonne  yo- 
îoncç ,  &  des  irais  qu'iLy  afaits  ttcSTgrandSi 
n'a  répondu â  nos  efperances  ny  ànoftre  be» 
ibin.  si  ce  mal-hcurnQUScûaducnupar  no- 
itre  faute  ou  celle  d'auttuy  >  pour  n'auoir  eité 
les  chofcs  conduites  ,  admiaiftrécsou  em- 
ployées commis  elles  dcuaicnteAie>  ou  par 
impuilTance  &  foiMeffc  ,  procédant  de  noftre 
part>  ou,dff,ceux  qui.nous  fecourcnt,  ie  m'en 
rapporte  â  ce  qui  en  cft  ;  tant  y  a  qu'il  eft  ve- 

*  xitab le  ^  notoire  à  tous  ,  quenoitrc  condi- 
tion eft  pluA^  empirée  qu'amendée  >  corn- 

'  bien  que  celle  de  nofdits  ennemis  foie  quafi. 
aiifsi  languiiTante  que  npftce  ^  .n'eiiant 
içgius  iaconxmodçz  &  jaiaxtc^  de  la  guerre;- 
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Toutefois  d'autant  que  leur  force  f  rincîpale-  * 
mcnc  giil  en  eux  >  qu'ils  font  mieux  vnis  que 
nous  ;  qu'ils  tendent  &  tranaillent  tous  à  vn 
mcfmc^ibut  j  qu'ils  obferucnt  &  fuiucnt  en  - 
leursaffaircs  ,  tant  à  la  conduite  des  armées 
qu'en  radminiftration  de  la  juftice  &  police, 
&^aa  maniemenc  4es  Finances^l'ordre  ancien 
du  Royaume,  par  lequel  chacun  eft  authoriré 
&  fouftenu  en  la  charge  &  fonâton ,  comme 
il  doit  cftre  -,  qu'ils  font  arcrentde  tout,  com- 
me nos  Rois  fouloient  ^aire  en  temps  de 
paix;  que  les  Villes  font  riches  des  dépouilles* 
&  defordrcs  des  noftres ,  &  que  le  party  hu* 
l^uenot  va  toafiours  fe  fortifiant  autant  que 
celuy  des  Catholiques  s'affoiblit  par  la  conti- 
niiKation  de  leurs  diuiiions  >  ils  lé  maintien'-- 
nent  mieux  que  nôus,  Nous  ne  faifons  rien 
qu'à  force  d'hommes  &  d'argent ,  &  au'auec 
toutes  les  longueurs ,  peines  &  difficultez  dm 
monde  >  au  1  ieu  que  nodits  aduerfaires  s'en- 
treticnnent<ie  ^u  de  chofè ,  &  font  tous  les 
iours  quelque  cfFet^ommc  gens  quidiipofcac 
de  ietDTS  forces     moyens  aind  qu'il  leur 
plaift,&  qui  fcrucnt  leur  party, ou  pour  mieux 
direleurmaifire de  coeur  &  d'aftedion^ttcn- 
dans  la  rccompenfc  de  leurs  feruices  de  fa 
piofperité  f  .dauantagc,  ils  ont  gaigné  ce 
point  fiir  nous  que  chacun  croit  dedans  &  de-/ 
nors  le  Royaume  ,  qu'ils  cherchent  le  com- 
bat &  que  noM  le  fixyonsjchofe  qui  fait  crainr  * 
drc  leurs  armes  ,  &  méprifer  Icsnofties  ,  & 
piéincipalement  parmy  nous  auues  ïrançoi$> 
accoufhimez  à  rerpefter  ceux  qui  font  noiv,^ 
feulement  généreux  &  yaillans ,  mais  auTsî 
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taznrcTcux  ;  joint  que  nous  eftimons  que  cVft 
le  vray  moyen  d'abréger  nos  niiferes,  dct 
quelles  noftre  langueur  &  ncccffité  nous  rend 
tous  les  iours  plus  impatiens  »  xneliieinefit 
voystot  les  excel*&  defordres  eue  font  fur 
nous  fans  diUindion  de  party  Icfditcs  forces 
eftrangeres ,  Scpareinement  fesditieriès  pra- 
tiques &  menées  qu'aucuns  font  par  tourcf 
nos  Vi  Iles ,  qui  tendent  plus  à  nous  précipiter 
qu'à  nous  fauuer. 

Q^oY  côant,  quelle  raifon  anonSTiouf 
4*efper€r  que  nos  affaires  fuccedcnt  mieux  cy- 
apres^  qu'elles  nV)nt  fait  depuis  quatre  ansj. 
inais  pei^-eftre  que  le  Roy  que  notis  parlons 
comme  vn  {btuucrain  remède  à  toutes^ 
no^ptayes^/  y  apportera  le  changement  oùe 


,  ie  n'eft  ?  réchauffera- il  nofire  ardeur  eftcinte 
par  la  ûcccflité  ,  ou  s'il  reftaureranos  Villc^i 
&  fera  ceflcr  les  partialitett  qui  achcuentcîç 
les^  dépeupler  &  détruire  ?  remettra-il  nos 
champs  eif  culture  ,  S:  ftfra  reuiwrc  nos 
.  laboureurs  ^que  la  guerre  a  rauis>afin  que  nous 
^puiffîoiis  recueillir  nos  friiit  s  pour  vîure  y  Se 
en  tirer  les  deniers  publics  pour  continuer  la 
guerre  :  ou  bien  &'ii  nous  empi^i^a  îie  tant  de 
cpmmodîtcz  ,  &  nous  rapportera  en  peu  de 
temps  vn  tel  adùanta^  que  riea  ne  now 
tnanquéra,  ny  fera  ^meile  a  exécuter  contre 
Bofdits  adueriàircs,  pour  nous  élargir  8c  con- 
tenter ?  Méflîc%irs>  fi  lezete  que  tiôrô  portons 
à  noftre  Rcligion,&  (î  noftre  pcf  jplexité  nour 
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à^ynt  telle  refolutioATfâiit^il  poottaot  â'aflea* 

rcr  quels  effets  s'en  enfuiucût  fans  en  eftrC 
mieux  éclaircis  ?  Croyottâ<4U>u$  <fit  le  Koj^ 
qui  fera  pcut-cftrc  compofé  &  créé  de  nature 
eftrangere  i  eftanc  adiouâé  6t  ttctu  au  corps 
de  noftre  party ,  autant  parauanture  par  con- 
traiace)  que  par  raifon»  aye  ici  fondions  auf- 
fivigourcufes  &  vtiles,que  fi  nature  nousFâ- 
uoic  donné  ?  MeÛieurs  >  ouurons  les  yeux  >  & 
feconnûifToDs  que  nous  femmes  homme^^ 
que  l'on  peut  bien  imiter  la  naturc>mais  non 
atteindre  à  fa  perfeâioâ. 

Parlons  plus  clairement ,  s'il  faut  que 
BOUS  prenions  yn  Prince  dedans  noftre  party 
j^oui  cftre  noftre  Roy  5  il  fautneceftairemcnt 
que  nous  le  choififlions  au  gré  du  Roy  d'£f^ 
pagne  &  de  fdn  dcfir  :  car  tiul  ides  antres  ne 
peut  eftre  affcz  puiflant  pour  fc  maintenir  en 
ce  degré,  de  nous  fauuer  (ànS. fou  aide  >  quel* 
que  réputation,  parens,  amis  &  moyens  qu'il 
pnifFe  aiioir.  Ceft  chofe  reconnue  de  tous» 
au  moyen  dequoy  fi  IcditRoy  veut  auoir  cet- 
te Couronne  pour  luy  ou  pour  Mnfante  fa 
fille  aifnée ,  comme  nous  rolit  entendre  fes. 
^  Miniftres,&  qu'il  n'y  ait  moyen  de  l'en  diucr- 
'  «ir,  l'obligation  que  nous  Iny  attons,  8c  le  be- 
foin  que  nous  auons  de  luy,  i'il  faut  que  nous 
continoions  la.  guerre  >  requièrent  que  dotii 
'paffions  pluftoft  par  defTusnos  loix  &  toute* 
autres  coi^erations  pour  le  concerter  y  que 
de  PofFenfcr  en  nous  adrcflant  à  tn  antretcâr 
tout  ainfi  que  nofditcs  loix  n'ont  efl:c  faites 
que  pour  bien  faire  au  public ,  Pobferuatioij. 
iàott&  en  doitc&ic  ciàçrc  fie  recommandée 
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<    non  autant  qu'elle  peut  efire  vtile  àiceltiy,&.  i 

far  tout  à  la  defïcnfe  &  confcruation  de  no  lire 
Religion  que  nous  deuons  préférer  â  toutes 
autres  chofi^s.  Quoy  eftant  il  ne  no»s  rcflc  ^ 
plus  qu'àfcauoirjli  en  élifanc  ledit  Roy  d'EC-  | 
pagne^  ou  ladite  Infante  fa  fille,  nous  y  trou-*, 
uerons  les  bçnediûions  &  aduancagcs  c|ui 
nous  letont  accefTaixes  ,  comme  aucuns  Ce 
promettent,  afin  que  nous  ne  foyons  fi  tcmc- 
raires  &  mal-aduilêz  de  frax^lur  ce  iàut  qui 
cil  fi  {ujet  à  infinis  périls  &  inconueniens.dif- 
ficiles  à  preuoir,  mais  encore  plus  àéuicet 
après  le  coup  ,  deuant  que  d'auoir  bien  confi-  i 
dcré  &  pefé  comnacil  appartient  les  cucnc- 
roens  d'iceluy  pour  éuiter  <k  domni::gc  ,  le 
•blârr.c  &  le  regret  d\n  tardif  repentir  c^u^ 
fuit  de  près  ordinairement  vue  x^iblution 
précipitée ,  (ans  fouffrir  que  nos  partions  ,  ou  ' 
attendre  que  nos  neçeûitcz  Ibicnt  fi  grandes 
qu'elles  nous  violentent  en  ce  fait*  '  ! 

P  o  Y  R  mon  regard  ie  fuis  d*aduis ,  s'il  fauc  . 
que  nous  contentions  ledit  Roy  >  que  nous  i 
BOUS  donnions  à  luy  plulloft  qu'à  fa  fille,  fans 
nous  arrefter  ^'elle  eft  ilfuë  d'vne  fille  de .  ! 
France  :car  s'il  eft  necclTaire  que  nous  vie-^  ; 
lions  Aos loix,  ce  doit  eftre  pour  le  party  plus 
Ttîle  ,  Se  non  pour  celuy  qui  en  approche  le 
plus  y  fans  doute  nous  trouuçrons  toufiours 
plus  de  £èur^é  au  trpnc  qu'aux,  branches  :  car 
les  moyens  de  ladite  Infante-  dépendent  de  la 
.volonté  dudit  Roy  fon.  piere  ,  &  après  luy  du 
Prince  (on  fils  qui  doit  eftre  héritier  vniuer- 
fel.  Mais  qui  peut  répondre  &  ailcurer  que  j 

]tcdit  Prince  fucceda&s  aux  filats^iefonnercy  , 

» 
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Ibctbde  au/U  à  Taficdion  s  qu'il  veuille  ob- 
mettre  fes  propres  affaires  pour  afTîftcr  fit 
f'orur ,  comme  fait  à  prefcnc  le  pere  fa  chcie 
fiUe  ;  c'eft  cJioierare  qu'yn  fils  fuiae  en  tel  cas 
les  inxcuuons  de  fon  percj  &  cncoircs  plus, 
qu'va  Prince  ^claiidè  &  abandonne  ce  qûi  le- 
concerne  pour  bien  faire  à  autruyi,  quelque 
proximité  qu^il  y  ait  >  et  qu&Hous  denons  en^ 
cores  moins  nous  promettre  de  ce  change- 
ment que  de  nul  autre  :  car  il  n'y  adel^aqua 
trop  de  feruitcurs  &  fubjcts  dudit  Roy  ,  qui 
regrettent  les  dcpcnfcs  qu  il  a  employées  à 
ce  Royaume  ;  de  forte  que  fi  Dieu  en  difpo- 
foit  dcuant  que  ta  lillc  full:  efiablie ,  &  que  le- 
dit Prince  ne  fuft  confeillc  >  ou  ne  peuû  àcau-. 
fe  de  les  altaires  nous  contin:.cr  le  meljne  fc- 
€oi|.rs  que  nous  rcceuons  du  pere  \  comment 
pourrions-nous  fecourir  fa  caufe  &  la  noftrcy. 
les  chofcs  de  ce  Royaume  &  de  laChrcfUcntéii 
eftant  en  l'eftat qu'elles  font }  Dauantage ,  i& 
ne  puis  croire  que  le  nom  &:  party  de  ladite 
Infante  n'entendre  par  tout  Les  mcfmcs  ia- 
loufics  &  i^ts  que  fera  celuy  du  Roy  ,  car- 
c'eift  toufiours  de  fe  donner  à  la  ma^ion  >  la. 
randeur  &  rutuancede  laquelle,  8c non  cel- 
e  de  la  pcrl'unnc  du  Roy  ,  tïçxit  cacrainte  le. 
rcftc  de  la  Chrcfticntc  vàquoy  ne  fcrt  de  rien 
de  dire  qu'elle  époufcra  vn  Prince  de  lan- 
gue Françoise  >  d'autant  que^c'eft  à  elle  Se  noa 
a  fon  mary  que  ledit  Roy  entend  que  nous^ 
domiious  la  Couromic.  Partant  elle  decc- 
doit  (ans  cnfans  après  noftrc  éleâion  ,  £bn. 
drcitfcroit  prétendu  &  débattu  par  fes  j^Ius 

|rocÀe$.  Dur  commencement  âciufqucs  a  1% 
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venue  de  Monfieur  le  Doc  de  t^ks 
niftres  (îudit  Roy  nous  ont  Hit  ouuertenient 
qu'il  ne  vouloit  que  ladite  Infante  fiijQ:  ma- 
riée à  vû  de  nos  Princes  ,  pour  ne  mettre  la. 
fuçceilion  dç  tous  fes  Efiats  au  J|^ard  de 
toin1>er  entre  les  main&d'Yn  Prince  d'yne  an» 
'  tre  famille  que  de  la  fienne ,  cpnune  il  aduien-* 
droit  >  fi  le  Prince  £oa  fiismoaroit  fans  cP^* 
fans  j  de  forte  que  refperance  que  fous  main 
Ton  nou^  donne  maintenanr  de  la  baillej:  à 
Tft  des  noftres  ne  me  peut  eftre  que  fufpèile. 
d'cftrç  ietcée  &  publiée  cntte  nous  pluftoft 
pour  gaigner  nos  vorx  en  faueur  de  ladite  In» 
fante  >  que  pour  enuie  que  Ton  ait  de  l'ei&n 
Auer.  £n  tout  cas  ilferoit  doncheccifaire 
^^our  noftrefeufêté  que  ledit  mariage  fufl  ac- 
comply  deuant  ladite  éleâion ,  a&i  que  Toa 
ne  s'en  pcuft  dédire  aprcs  icelle  ,  comme  il 
ièroit  lors  trop  facile  d^  faire  fans  remède^, 
ne  me  pouuant  perfuader  que  ledit  Rèy  ma- 
rie iamais  £a  £yile  deuant  fon  fils  >  principaler 
ment  àvn  Prince  d'autre  maifon  que  la  iienr. 
ne  s  mais  l'on  dit  que  fi  ce  Royau^pic  eil  coUf^ 
lêruè&  pofTedéà  part ,  quand  ceferoit  par  vn 
Prince  de  la  meijne  maifon  dudit  Roy ,  les 
autres  Princes  n'en  prendront  point  .tant  de 
îaloufie  que  s'il  eft  à  ccluy  d'Efpagne.  Aquoy 
xe  répons  que  cette  raifon  fer  oit  confiderable 
fi  nous  pouuions  â  prefent  difpofer  de  la  po(^ 
feflion  >  &  en  rendre  la  iouïflance  paiiible  à 
Jftdite  fille  &  à  fbnroary  ;  mais  comme  c'eft 
-  chofe  impoffible  >  &  que  les  Grands  fe  me- 
aent  principalement  par  les  raiibns  te  cWêt 
prefeates  ^  &  non  par  celles  ^ui  font  ^tte^ 
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iueSjlcfquclIcs  font  ordinairement  inccrcai-  * 
nés ,  chacun  d'eux  craignant  autant  la  ruine 
8c  difsipation  de  ce  Royaume  ,  par  la  conti- 
nuation de  la  guerre  >  que  la  lufdite  Vnion 
aucc  ccluy  d'EIpagnc'  t  II  faut  faire  eftat  que 
les  Princes  &  Potentats  de  la  Chrefticnré  qui 
rèdoutant  PaccroiiFement  ckdît  Koy  d^Bfpât^ 
gnc ,  &  l^affoiblifTement  de  la  France  ,  pren-. 
droar  parieille  ialoufie  de  l'vnecpit  de  i-autre»  - 
comme  ils  ont  fait  aflez  paroiflre  depuis  le 
commencement  de  noftre  guerre  :  outre  cela 
il  faudroît  énfraindre  noftre  loy  Salique ,  la- 
quelle nous  a  toufiours  etté  tres-fainte 
crée  ,  quelqtte  mutation  qUi  foit  aduenu?  eil: 
ce  Royaume  ,  auec  lequel  elle  eû  née ,  &  c& 
f  ellemcht  attachée  &  incorporée ,  que  P?ne 
ne  peut  patir  lins  l'autre;  iamais  aufsi  on  n»a 
clTay  é  de  s'en  difpeafer  qu^à  l'inftant  le  Roy- 
aume n'ait  efté  reraply  &  accablé  de  calami- 
tcz  ,  defquelles  il  n'a  eilé  dcliuré  que  quand 
elle  a  efté  reftauréeen  fa  premierc  lbrce.  Et 
fi  maintenant  nous  la  méprifons  fur  Wfpc- 
tance  d^Tit  bien  fiitur ,  fai4n»  eftat  à?cn  recc- 
noir  en  nos  ioiirs  le  mcfme  traittemcnt ,  Se 
après  qu'ils  feront  paffez  y  le  mefme  blafîne  fie 
reproche  de  ceux  qui  en  ont  autrefois  abufe:- 
c'eft  auCsi  vue  vrayc  insaginatioft  d'efperer 
pouuoir  pcrfuader  aux  Trançeisquc  cette  loj 
jqui:  kur  a  efté  fi  ytile,  &  à  laquelle  ils  doi- 
"toeht ,  après  Dieu  ,  la  grandeur  Sc  comCtm^ 
tion  de  leur  gaïs,  eft  violable ,  eûant  fi  auant 
èràuéc  en  Ictits  cdfeiirs>  &  d*eux  rcucrée  fie  eh©* 
comme  elle  eft.  Au  moyen  dcquoy  tant 
ik»  faut  que  i?cftia»quciiou«  en  dcsioas  Êii- 


Digiti 


471^ 

re  fi  peu  àe  compte  ^  que  ie  dis  qtfil  c&wcâr 

»  faire  de  faire  cefler  les.  bruits  qui  courent  de 
ccdeflein  le  plus  diligemment  qu'il  fera  poC- 
fible  ,  comme  tres-preiudiciablc  à  noftre  cau- 
fc ,  &  à  la  réputation  de  cette  aâeiablce  de« 
daiis  &  deliors  le  Royaume.  ! 

C  E  s  X  doncqucs  à  la  perfonne  jncfaie  du^  j 
àit  Roy  d'Efpagne ,  &  à  la  puiÛaïKe  de  foa 
empire  que  nous  deuons  nous  lier  ,  fi  d'va  i 
cofté  Ton  afsiftance  nous  eft  ii  neceâaire  y  que 
nous  ne  puifsions  nous  en  pafler  pour  confer- 
uer  nod^  Religion:  &  fi  de  Tanije  il  neluf  | 
j'Iaift  nous  la  continuer ,  que  nous  ne  nous 
donnions  à  luy  coûta  fait ,  ou  â  ladite  Infan-r 
te  fa  filk.  Or  pour  iugcr  de  la  necéfsité  dudit. 
fecours  «  il^aut  difcourir  du  bien  &  du  màk: 
qui  nous  peut  aduenir  de  ladite  Déclarations 
car  ii  nous  ne  fqmmes  bien  certains  qu'il  nQU^- 
eu  ittccede  mieux  qu*iï  a  Êiit  iufques  à  prefenc 
de  Pafsiftance  que  nous  auons  tirée  dud.  Roy, 
cncores  qu'elle  ait  efté  fécondée  des  moyens 
du  S.  Siège  &  defdits  Ducs  de  Lorraine  &  de 
Sauoye ,  certainement  nous  ferions  y  ne  gran* 
de  faute  de  nous  y  engager.  ' 

L'o  N  dix  que  quanct  nous  nous  ferons  don-  j 
nez  audit  Roy ,  il  aura  foin  de  nous  comme 
de  celuy  qui  luy  appartiendra  en  propre ,  ou  ! 
fa  Teputacioa  lera  entièrement  en^a^ée  idc  I 
lorcc  qu  il  nousfccourcra  a  raduenir ,  non 
pour  allumer  &  faire  durer  nos  troubles, 
comme  à  Taduanture  il  a  fait  iufques  à  pre* 
fent  >  mais  pour  les  cfteindre  &  faire  ce/{èr>  & 
pattant  plus  puiflàmment  &  à  prppos  qu'il 
h'^  fait  ^     <^ue  rien  ne  nous  manquera  > 
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qne  {on  élcftion  fera  ccfler  les  ialcufies  ,  di- 
uifîoûs  Se  dcflcins  priucz  qui  régnent  entre* 
nous  î  car  quand  nous  l'aurons  vne  fois  élcu 
pour  Roy,  chacun  de  nous  nepcnfera  pluff 
qâ^àlçferair  comme  Maiftrc,  ainfi  qu'ont  ac- 
couftunié  de  faire  les  grands  Princes,  qui 
.peuucat  rentunecer  ceux  qui  les  (cioent  fide« 
lement,  &  punir  les  autrcs.Que  cela  fera  eau- 
ie  de co^feruei:  le  Royaume  cnCotx  éncier>  le*-- 
^qucl  autrement  court  fortune  d'eftre  partagé 
&  diflipé  par  la  giierre  ,  s'il  ne  tombe  entre- 
ies  mains  &  en  la  protedton  d'vn  Prince 
fort  pour  Ten  gacentintoutes  choies  n'^çtans 
4e£a  que  trop  acheminées  à  démembrement; 
qui  eft  le  plus  grand  mal-hcur  qui  nous  peut 
lequclnoits deuons à  cette c^c éai--* 
ter  à  quelque  prix  que  ce  foit.Qujllant  ledit 
Ray  Prince  tres-cquitable  &  grand  obferua-i 
teurde  fa  foy  &  parole,  nous  ne  deuons  point 
jouter  qu'il  ne  nous  falTc  iouïr  de  toUcce: 
qu'il  mHis  aura  promis  en  gênerai  &  en  parti-  ' 
culicr  par  'le  traité  de  fon  élcdion  ,  à  rcxem- 
flt  du  traitement  qu'il  ^ait  à  fes  fub jets  da 
Conrîté  de  Bourgongne ,  &  aurrcs  Icfquels  il. 
a  toulioui's  gardez  &  maintenus  en  leurs  fraa- 
chifes  &  liberte2,  fuiuant  leurs  loix  &  confti-, 
tutions  :  plus  que  ce  nous  fera  tu  grand  ad<« 
ùantagc  d'eftre  appuyez  de  fes  autres  Eftats>î 
&  d  orefnauant  participer  à  la  commodité 
d''iccux  comme  membres  que  bous  ierons  de> 
fon  Empire ,  &  enfans  de  la  maifoaqui  cft 
ues-opulance  &  pui;fî>,nte.  Q^ûant  Prince, 
trcs-entier  &  conftaiu  en  la  f-oy  Catholique> 

il  jpci:4tô;piu4loil  cous  les  EiiatS2&  meiiiie  iai  * 
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\ic  qoc  flc  manquer  d'vn  fcul  point  au  dcuoîr 
d»vn  Roy  trcs-Chrcûicn  j oui  la  dcâenfc  d'i*» 
celle  y  qui  cft  tottt  ce  ^ue  ûous  demms  defiter> 
Qu^il  cft  aujourd'liuy  k  fcul  Prince  delà  ' 
Ciireftienté  i  qui  a  le  Youlonr  ôl  le  fomtoti^ 
fouftcnir  l*Eglifc  de  Dicuaffaillie  de  toutes 
p^rcs  >  fie  comme  'abandonnée  des  fiens  :^o- 
pres.  Partant  fi  nous  ne  nous  ap^^uyons  de  luy 
&  ne  rembi;aâions  >'poiu:  en  Taffi^aat  Se  for^ 
tifiant  de  toute  noftrc  puilGmce.  noiré  fimuelV 
il  ne  nott&  deincurera  en  ce  Royaume  mitre  , 
moyen  qaele  martyre,  poar  oppof<ar  à  iâi  pei>  ^ 
£ecution  quifc  fera  contre  nous  >  de  pirincipa-  ' 
lemeâtcqotre  ks  ^ms  à'  £  glife,  iefquels  «tt 
dcfia  commencé  àeftrc  ttaite^cti  kurs  pef^ 
iqni&es&  bienr^res4iidi^MUi^t>  Qu^enôl 
loix  &  coufttrmes  ne  nous  doiuent  pôiwJcfttt 
fi  cberes  oue  noftte  ReligioDi  ikluc4c 
nos  amesi^  façon  que  ncm  ne  poiiiioiis  «cm* 
i^ruer  lesdeox ensemble)  il  v^iut tùicux mm^ 
quet  aux  kommes  ^n*à  I>M^ 
f  çidre  pluiloâ  les  biens  &  la  yiCy^  meihie  U 
Royamme^.  que  d^oheïr  àvafnfice  qtdlaia^ 

ré  la  ruine  de  noftre  Religion  dés  le  ventre 
de  faincre.  Que  c'eft  yn  grand  heur  fie  adoan- 
tage  quand  il  faut  changer  de  Maiftre  ,  de 
iombcj:  entre  les  mains  4' va  Prince  fuiS^M^ 
aay  fie  accoutumé  à  tomes  ciioCbs  grande* 
comme  c&  ledit.  Roy  s  car  la  nomiM^jtioji  en 
cfiordinaireiiient  plus  douceà  fupparter,  fie 
plus  vtilc  &  honorable  s  pour  lefquellcs 
jraiibns  aucuns  concluent  qull  eft  non  £eulo> 
ment  Ytile ,  mais  fî  ncceffaire  pour  conrerucr 
iwike  Relijrioa>fi^.ne  tofi^ber  ea  la^  uî^^uiccl 
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ies  ennemis  d'icellc  ,  <i€  nous icttcr  cnirc Icg 
hras  dddit  iloy  d'Efpapie,  &  le  reconnoiftrc 
pour  Maiftrc  par  préférence  à  tous  autres 
Princes  cftrangcrsr  &<iomcftiques;  que  fi  nou« 
faillons  i  le  faire  nous  ncnpouuons  cuitet 
la  tirannie. 

•A  qudy  ils  tdjouftcnt  cftre  chofc  que  no- 
ftre iàint  Pcre  le  Pape  defirc  &  nous  confcilfc 
défaire,  oSrztàiy  joindre  fon  auchorité  &fa 
puilTance  fpirituêllc  &  temporelle.  Qu^:ftans 
ces  deux  forces  &  puiffances  Ywes  en  ce  deï- 
fein  y  il  n'y  aura  Prince  ,  Potentat  nv  BLcpu- 
Wiquc  Catkolique<Jtaiofe  sV  oppofcr,  met 
me  ducofté  d'Italie,  ou  perionne  ne fe peut 
maiiitenir qu'auec  leur  bien-vieiikrncc.'Qucfi 
^oélqaesrtns  s*oubIient  tant  que  de  s'eivîok. 
jnaliier  j  il  fera  facile  aufdits  Princes  de  Icfe 
rafngeràhiraifcti.  Que  les  Princes  de  Ger- 
manie &Ies  Cantons  de  Suiffes  Catholiques, 
£itiori(ènt  aulTi  ce  deffein  ;  les  ms  comme  pa- 
rcns  &  alliez  dudit  Roy  d'Efpagnc,  &;  les  au- 
tres comme  tres-intcreflez  eh  la  eaufc.  £nfii  ' 
qu^eftans  toutes  ces  Couronnes  vnies  fous  yî^ 
[cul  Monarque,douc  des  vertus  c]u1  abondent  ' 
en  la  ferfônne  dudit  Rôy  ,  il  n'y  aura  force 
ny  puilTance  aucune  qui  luy  rcfiftc.  Quoy  ad-  ' 
neiiânt)  nouti  changerons  bien- tofi  nolhe  ^ 
mal-heur  en  yn  perpétuel  bon-heur  à  la  gloi-  *" 
recle  Dieu^  chofifll^ue  nousnedeuonscfpere'r 
par  autre  voye  que  ce  foit,  • 

A  V  s  Qjj:  E  L  L  E  s  raifons  ,  tres-fottes  Se  ^ 
confiderabies  ,ceux  qui  font  de  contraiie  ai-  * 
uis  oppofcnt  principalement  Timpoillbilitc 
de  cedd&ÎA  1  difant  au'eftant  la  &.rlic:ion  ck^ 
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périr  comme  il  eft  certain  &  notoire  à  tous 
qu'elle  cû  I  ce  feroit  vrayemcnt  pure  ixnpicté 
que  d'y  contredire ,  nous  de({àillai1t  tous  au* 
tics  moyens  d'y  pouruoir ,  fi  nous  pouuionsi 
eu  feulement  auions  dequoy  efperer  de  faire 
ce  changçnacnt  hcureufcment  :  mais  ils  cou- 
noiffo^tnt  tant  de^  difficulté  •&obftacles  qui 
rendcîntle  fuccés  d'iceluy  impolliblc  ,  qu'ils 
font  contraints  de  le  reiettôi:.  . 
'^Premierbmen  T,ils  ne  pcuuent  croire 
que  le  gênerai  du  Royaume  ,  ny  mcixnciitt 
fiarty  ,  Y^cmbraflc  iamais  de  bon  ccÉUr  ,  pour 
eftre fi  contraire  à  nos  loix  qu'il  eft,  cojnioj^ 
.font  les  mûirurs  de  la  jiàtion  Efpagnole  an 
noftres  ,  &  fur  tout  à  noftre  Nobleife  ,  en  lar 
quelle  confifie  la  force  du  Roy aunie>  laquelle 
difficilement  s'affujettira  à  vn  Prince  de  inai- 
fon  étrangère  >  &  naefinc  de  nation  >  contre 
laquelle  nos  Rois  &  nous  auec  eux  auoos  de^ 
jpu;s  cent  ans  continuellement  fait  la  guex«- 
tt  y  8c  débattu  de  grandeur  S:  préeminencç. 
Qu]il  eft  vray  qu'on  doit  pafler  par  dclFus 
toutes  confidcrations  humaines,  quand  il  s'a<* 
giftde  la  gloire  de  Dieu  :  mais  comme  nous 
lommes  nés  imbccilles  Se  imparfaits,uoa  icu* 
/ement  nouspouuons  errer  en  nos  iugemens> 
mais  aufli  eftre  trcs-diiîiciles  de  dilpofcr  & 
faircfrefoudre  tout  yn  peuple  à  ce  deuoir  au 
péril  euidcnt  de  ce  qui  le  q|picernc.  Qo^l  n^jf 
a  pas  grande  apparence  que' ladite  éieâioa 
rende  noftrc  vnion  plus  parfaite  ,  ny  change 
les  volontez  &  dcfleins  de  ceux  qui  prcten* 
éent  faire  leur  profit  particulier  de  la  di/Ii  pa- 
Xiou  de  rjËftat  ;  car  tcUcs  coauoiiifc$  aug^ 
j 

•  » 
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mentent  auec  le  temps  bien  plolloft  qu'elles 

ae  diminuent ,  fpcciaicment  quand  elles  ont 
poiic  exemple  vn  attentat  fait  aux  loix  publi- 
que s  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  A 
quoy  l'auchotité  dudic  Roy  pour  grande 
qu'elle  foit ,  pourra  dif&cilement  remédier 
par  force  tant  que  le  Royaume  fera  troublé; 
car  quiconque  refufera  de  s'y  afTujectir^n'au* 
ra  faute  de  fuppots  dcj*ias  &  dehors  pour  £c 
maintenir.  Dauantage  >  qui  douce  qu'il  ne 
foit  befoin  que  ledit  Roy  accorde  &  dclaiffc 
aux  Grands  de  noftre  party  des  aduantages 
extraordinaires  y  qui  ne  pouuans  eftre  que 
grandement  prciudiciable  aux  drpits  de  la 
Couronne  y  pour  les  attirer  &  faire  condef* 
cendre  plus  volontiers  à  fon  defir  ,  de  forte 
que  tant  s^cn  faut  que  nous  dénions  £aire  étzt 

ci  cuiccr  par  cette  éledion  la  difTipation  dudit 
Roy  aumc>  qu'à  bon  droit  nous  redoutons  ^  il 
n'y  a  rien  qui  en  effet  la  facilite  dauantage? 
Car  c'eft  la  guerre  plus  qu^autre  çixofe  qui 
éguifePappetit  de  ceux  qui  y  tendent  >  &  qui 
peut  fcul.  leur  donner  les  moyens  d  y  parler 
nir  y  partaùt  plus  elle  s  allumera  8c  durera» 
^lus  ils  auront  le  jeu  beau  pour  ce  faire. 

Q^y  !  y  a-il  rien  qui  la  puifTe  tant  eit 
chaufter  &  mouuoir  que  ladite  éledion ,  par 
laquelle  elle  dcuiendra  immortelle  h  d'vne 
guerre  de  Religion  nous  fonderons  rne  guer- 
re d'£(\ats.  le  dcmandcrois  volontiers  (i  le 
Roy  d'£fpagne  après  que  -sous  Taucims  éiett 
pa/Tcra  eu  France  en  perfonne  ,  exprés  pour 
nous  rej^ir  &  fortifier  de  jta  prc&ncei  comaie 
axjulî  foit  <^u'il  n'y  ^it  rien  ^(^ui  cnAaxiunc  f  lujf 
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^  les  cœurs  des  François  que  rpcii  leurs 

,  I!U>is?  Abaodotmera^iH'Jl^pa 
luy  &  lc.Prii>ce  (bu  fils  fout ,  pour  icy  Pcuuc- 

*  lopper>  ott  pejtt-cftre  s'cnÊDuelir  en  nos  mi-* 

'  fcrcs  &  en  noftre  confufion  :  ou  s'il  faudra 
que  nous  foy  QStô  Q]iM<res>apres  ladite  éïcâûw 
conduite  8c  gouucrnez  par  Licuccnans  gene- 

>  taux  2  defqucls  l'auchoriEéj  les  moyens  &  les 
dieporcemeiifi  ferone  comcolles  8c  fnbjet&à 

^  XDUles  trauar^^    longueurs  >  qui  détruifou: 

'  les  affaires  y  coianz^  nous  aiioas  aflez  éprdii- 
ué  î  Sera-ce  à  vn  Prince  François  ou  à  ync- 
uanger  que  la  £uiidite  charge  âimporcaiie 
fera  commifc  :  fi  c'eft  vu  de  noftre  nation  les 
Cjftraugerfae  s'y  fieront  qu.'à:demy>  non  plus 
^^u'îls  Qnt  fait  iafc|ues  a  présent  ,  pour  la 
crainceque  (ouiioms  ils^^uronc  qu'il  vcuiUf 

.  acquérir  de  la  tepvcation'  &  £are.  fes  afiàÎRS 
à  leurs  dcfpens ,  de  façon  qu'il  n'aura  les  fon- 
^jbions  libres:  comme  iLeft  neceiTaire  qu'aie 
quiconque  exercera  ladite  charge  pour  bien 
taire  :  dauaniage)  nos  autres  Princes  en  au* 
ront  ialoufie>caiiteft  graodeftdcbofdéelfea- 
uxc  que  la  lûxucç  4^  temps  a  cngcndrcc  CAcre 
i&ou's.  £t  fi  pour  remédier  Ton  cuide  y  cm- 
ployer  va  eiUangcr  ,  qui  fera  celuy  de  nos 
Chefs  qui  voudra  fuppor ter  vn  tel  afi&ont^ 
luy  céder  ?  Meilleurs ,  penfons  de  bonne  hru- 
rc  à  ces  comcncions  y  car  ce  ne  font  pas  la  les 
moindres  k  plus  légers  iacwiueniens  qui  nai- 
ftront  de  ladite  élection  ^  laquelle  altérera 
aufii  *  ittdobitablement  les  goeors  des  o£cicis 
*  Royaux  qui  nou$  rcftcnt  ;  comme  ceux  qui 
,  i&nt  f Jlus.o^iigez  qi^       ^ifVfcs  de  faûue^ 


D'EST  A  T. 
ddlendre  les.  loix    Royaume  $  defofte  qn'il 

fauc  faire  cÙ2t  que  pluficur&  d^cux ,  combica 
<|a'ila  foieiit  tres-aéèâionftex  à  U Religion» 
quitteront  pluftoft  leurs  Offices,  que  de  con- 
ieocir  ny  s'aiiujeuk  à  ce  changemenc ,  ce  qui 
apportera  vn  grand  remucnacnt  parmy  nous, 
icaadalilera  &  afËdiblira  la  caufe  plus  qu'au* 
cuR&iie  Teutent  croîBe ,  car  à  leurs  exemples 
plufieurs  autres  9  aux  Villes  &  ailleurs  fc  de- 
goufteroM  de  S'y  eittbar<|uer  :  ée  forte  qu^ 
ticu  d'eftrc  fortifiez  &  reunis  dedans  nous  & 
pour  la^ce  éleâkm  »  nous  en  feront  plus  dir 
uifez  &  foibics  que  nous  ne  femmes ,  dont  au 
contraire,  noidics  adacrfaires  cireront  tn 
grand  aduantage  >  car  il  ne  fauc  poinc  doucer 
que  cela  ne  lie  &  afiermiffc  du  tout  à  leur  fer- 
ttice  les  Catholiques  qui  ks  affiitentde  tous 


mcfme  fortune  iniques  à  la  fin  de  la  guerre» 

fans  plus  penfer  qu'il  y  ait  autre  remède  à  no^ 
tioubks ,  que  par  la  ruine  des^vns  Se  des  aUr 
très ,  ou  de  tous  les  deux  partis  enfemble,  qui 
fiû  la  cbofe  que  nous  deuons  plus  craindre  Sç 
appréhender.  Et  s'H  aduient  que  les  habitans 
de  nos  Villes  ne  re^oiuent  de  ce  changement 
ht  deliurancede  leurs  niferes  fi  promptement 
&  aduantagcufement  qu'ils  fe  font  promis 
des  eiperances  quH>n  leur  a  donnces  »  Sc  qttc 
leur  befoin  le  requiert.  Quels  ef^s  deuons- 
nous  attendre  du  mécontenccmenc  »  ou  pour 
mieux  dire  du  dcfcfpoir  qui  en  naiftm  parmy 
eux.:  Y  a-il  rien  qui  alcere  plus  les  peuples; 
.  qu»tn  tel  dépl^tfir  ,  qiiand  ilsmrei&nuntle 
^imnage  i     noiis  fou^B:^  t^c  ftis  ^ue 
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leurs  calamitczfiirmontcat  &  ellouffcnt  leur 
2eie  »  ou  qu'ils  impriment  de  pouuoir  conftr- 
uer  leur  Religion ,  &  iouïr  du  bénéfice  d'icel- 
plus  coœmodcmcnt  par  quelqu'autre  voye> 
tfuc  par  leur  perfeuerance  en  ce  defTein ,  qui 
doute  qu'ils  ne  le  ciiangenc  cncores  plus  vo- 
lontiers quUls  ne  l'auront  embraiTé  î  anoc 
quoy  pourrons -nous  retenir  ce  torrent  ,  s'il 
s'ébranlei  fera-ce  à  force  de  garnifbns  eftraiH 
gères  ?  Mcflîcurs,  s'il  en  faut  venir  là,  quedc- 
uiendront  les  priuileges^  inununiccz  &  liber- 
tez  defdites  Villes,  &  les  autres  promeflcs  que 
Ton  leur  aura  faites  l  comme  ainfi  foie  que  les 
princes  n'eftiment  eftre  obligez  àrobferua- 
ïion  de  leur  foy  audcfaduantage  de  leurs  af- 
faires :  alors  quelle  iîancc  aurons-nous  d'eux 
eux  de  nous  ?  comment  compatirons-iious 
auec  eux ,  &  reiillcroAS  tous  enfcmble  à  nol^ 
dits  aduerfaircs?Preuoyons  ces  chofcs  dcuant 
qu'elles  arriuent ,  comme  aceidcns  infailli- 
bles de  ladite  refolution ,  fi  bic n-toft  après  là 
déclaration  d'icelle,  nos  Villes  ne  voycnt  & 

*  Jceirement  les  effets  defdites  promeflcs  ,  car 
kurs  affiidlions  commencent  défia  à  leur  cftrc 

^infuppprtables  :  Se  fi  Dieu  &,  les  hommes  ont 
permis  que  la  guerre  leur  ait  efté  fi  peu  fauo- 
rableiuiques  icy  >  exprès  pour  les  attirer  Se 
iSnger  plus  facilement  au  pany  duquel  il 
s^'agit.  Prenons  garde  i  Meflîcurs,  qu^aprcs 

'le -coup  ifs  ne  ic  repentent  d*auoîr  pluftoft 
fuiuy  leurs  defirs  Se  neccflitez  que  leurs  loix, 
&a4^oaité  plus  de  foy  à  leur  efpcrance  qu'à 
l'expérience,  8c  que  leurs  a£feâions  &  fimpli- 

i4ccz  Ac  jtc  f  i^an^cni;  en  furcui;  ^  doounaec 
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noftre  Religion.  Meilleurs,  les  conqueftc$ 

lie  Ce  confcrucnt  que  par  force  ,  &  ne  faudra 
point  moins  de  temps  pourfurmonter  cette 
naturelle  defïiancc  &  rigueur  Efpagnole^ 
qu'il  en  faudra  pour  dompter  noftre  mcon- 
lîance  &  impatience  Françoifc-.dont  ceux  qui 
en  craignent  la  domination  appellent  â  té* 
moiiAS  les  Ncapolitains ,  Siciliens,  Milanois, 
Portugais  ,  Indiens  &iufques  aux  mefmc^- 
Flamens  ,  pour  répondre  aux  autres  qui  fc 
mirent  en  la  douceur  de  ceux  du  cofté  de 
Bourgongne  :  mais  ledit  Roy  nous  affiftera 
après  fon  cicdion  fi  puifTamment  &  à  propos, 
qu'en  peu  de  temps  nous  pourrons  vaincre 
Hofdits  aduerfaires  >  &  après  remettre  facile- 
ment toutes  chofes  en  ce  Royaume  en  ieusr 
premier  8c  ancien  ordre,  ayant  délibéré  pour 
cet  effet  faire  vn  merueilleux  clfort  deux  an^- 
durant ,  dedans  lequel  tenips  il  efpere  exécu- 
ter ce  dc^cin  y  c'eft  ce  que  Ton  nous  dit.  Mais^ 
irerifions  Meflieurs  ,  fi  c'eft  chofe  qui  fbit 
poflîble  ,  &  de  laquelle  nous  ne  dcuions  dou- 
ter aucunement  :  pour  ce  faire  il  fcroit  neccC» 
(aire  que  ledit  Roy  enuoyaft  en  ce  Royaumc^  . 
plus  de  forces  &  d'argent  qu'il  n'a  fait  cy-dc- 
«ant  qu'elles  y  arriuauent  plus  à  propos ,  Se 
qu'elles  fufTent  mieux  conduites,  &  Icfdits  de- 
alers mieux  employez  qu'ils  n'ont  efié,  ScpaA 
rcillemcnt  que  no£ûi:s  aduerfaircs  dcuinllcnc 
plus  foibles9&  moins  afiiftcz  &  bicn^ heureuse 
en  leurs  affaires  ,  qu'ils  m^ont  eftc  iufques  $ 
preièut  :  car  s'il  n'aduicnt  quelque  change^ 
ment  eh  tout  cela  à  noftre  aduàntage  a  feom^ 
iKfifit  efperons  nous  qu'il  nous  eu  ftcom 

Tome  h  S. 
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mieux  àPadaeuir  que  par  le  pailé  *,  dcfia  £bmr 
^me$  nous  biea  certains  que  ledit  Roy  ne  fc- 
ja  alfiûé  &  fcruy  d'auttres  Princes  &  Poten- 
tatS)  que  de  ceux  qui  fe  font  employez  cy-de- 
uant  pour  nous,c'cft  à  fçauoir  de  noftre  faiiit 
Pere  &  dxfdits  Ducs  de  Lorraine  &  de  Sar 
uoye  3  &  encorcs  deuons-nous  douter  que  les 
.deux  derniers  s'y  prolongent  lî  auant  qu'ils 
..ont  fait,  d^autant  que  nous  ne  fçauons  s'ils 
approuueront  ce  deilein  >  parce  que  leurs  ef- 
perances  de  s'agrandir  en  ce  Royaume  C>  . 
rontdUk  tout  retranchées  s  qu'ils  n'ont  pcuc- 
eftre  tant  d'occaiîonde  defir^r  raccroiiTeniem 
4udit  Roy  comme  aucuns  eftiment ,  &  qu'en 
tout  cas  leurs  aiitaires  ne  font  en  e^at  qu'ils 
puilTent  faire  pour  cette  caufc  ce  qu'ils  ont 
i:y-deuant  fait^d'autant  qu'ils  ont  niis  &  con- 
fommé  tout  ce  qu'ils  auoient  de  meilleur  ,  Se 
qu'ils  n*ont  faute  de  befongne  en  leurs  pro- 
près  païs ,  lefquels  ils  ne  feront  coiifeiilcz  de 
mettre  en  plus  grand  pciii  pour  le  bien  d'au- 
truy.Quant  àiaSainâeténous  n'auons  point 
-  encore  cllé  bien  affeurez  qu^elle  apgrouue  ce 
édellcin.»  &fi  nous  pouuons  conferuer  la  Reli' 
gion  en  ce  païs  par  quciqu'autre  nnoyen,  paie 
xaifonfadite  Sainâctc  nousdeuroit  conixil* 
1er  de  Tembrafler  pluftoft  que  ccttuy-cy, 
jquand  ce  ne  fcroic  que  pour  eijatretenir  la 
Clireftienté  en  reuos^Sc  pour  la  confêruation 
&  autborité  du  laint  Siège  >  qui  dépend  .du 
icontre-poids  de  ces  deux  puifTances,  dont  Ces 
predeceffeurs  ont  tenu  &  fo igneufcment  gar- 
dé la  |>alance  &  égalité  tant  c^u'ilsont  pu; 
tg^tefois  qu«^d  ladite  Saimi^ctc  paiTant 
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^cHus  coûtes  ces  confidcratioQS  fe  lefoudia 
de  fauori&r  da  tout  ladite^  entre prife  y  c'eft 
roue  ce  qu'elle  pourra  faire  d'y  contribuer 
autant  qti'ont  fait  depuis  quatre  ans  ceux 
qui  Pont  deuaucée:  partant  il  faut  neceiTairc- 
xnenc  que  cette  augmentation  des  forces  6c 
deniers  ,  donc  Ton  nous  donne  elpcrance, 
vienne  entièrement  dudit  Roy  Catnolique> 
^ar  mefme  il  ne  tira  point  de  fecours  de  la 
Germanie,  ny  de  Suiife  qu'à  force  d^argenu 
Ce  n'eft  pas  aullî  la  couftume^dudit  païs  d'ca 
vfer  autrement.  Meflieurs,  fans  doute  la  puif- 
^aiye  dudit  Roy  eft  tres-grande,  il  pofTede  de 
domine  plus  de  païs  que  n'a  fait  aucun  Prin- 
ce en  la  Chreftienté  depuis  Charles  le  Grand» 
Mais  comme  ils  font  fort  fcparez  les  vns  des 
autreSjils  font  aulli  fubjets  à  pluûeurs  frais  fie 
-accidens  >  aufquels  il  aiufqties  à  prefenit  pat 
fa  prudence  &  puiirance>fauorifé  de  la  miuo- 
rité  de  nos  Rois  de  des  troubles  de  ce  Royau- 
me ,  tres-iieurcufement  pourueu  depuis  tren- 
te-cinq ans  :  &neasitmoins{id'Yacoûéil  a 
adjoufté  à  fon  Empire  le  Royaume  de  Por- 
tugal ,  auec  tout  ce  qui  en  pouuoit  dépendre^ 
il  n'a  pu  toutefois  recouur^r  Tobeiflance  en*- 
'tiere  des  £{lats  des  Païs-bas ,  quelque  câbrc 
qu'il  y  ait  fait  par  le  moyen  de  ceux  que  1*' 
uature  luy  auoit  donnez  ,  lors  q^u'ils  eftoient; 
paifibles>  les  forces  de  ion  £mpueefioient  ca 
la  Chreftienté  &  principalement  en  la  France 
trcs*ibrfiiidable«  Car  ^a  efté  la  porte  par  lar 
quelle  fes  prcdcceflcurs  &  luy  ont  fait  plus 
de  dommage  au  Royaume  dîuraat  nos  guci^ 
tts  eUrangercs  ;  c'cH  Tn  adujuitage  ^uc 
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Royaume  de  Portugal  ne  peut  rccompeufec 
Se  Taloir  ,  pour  le  deiTctn  qu*ii  yeut  entre- 
prendre en  ce  Royaume  >  à  caufe  de  fon  éloi- 
gncmeiatj  &  de  la  ialoufîe  dcdefEauce  qu'il  a 
des  Portugais, laquelle  durera  autaiit  qu'eux, 
&  leurs  Caftillans  confcrucront  leurs  iioms. 
S'il  eft  vray  que  ledit  Roy  ait  retranché  & 
mis  en  arrière  depuis  quatre  ans  la  dépcnfe 
qu'il  fouloit  faire  en  Tes  autres  païs  pour  les 
confcrucr,  ^ifinde  mieux  entendre  &  pouruoir 
aux  affaires  de  France  ,  &  neantmoins  n'aie 
pûnour  déliurer  de  nos  miferes,  ny  bien  fou- 
irent payer  les  gei^  de  guerre  qu'il  nG||s  a 
ènuoyez  ,  ny  ceux  que  nous  auons  receus  en 
nos  Villes ,  lefcuciles  par  faute  de  ce  ont  eûé 
contraints  de  fe  débander ,  &  commettre  plu- 
iieurs  excez  à  nos  yeux  ^  par  quel  moyen  de« 
lions*  nous  croire  qu'il  nous  pourra  mieux 
J)ouruoir  a  i'aducnir?  fi  pour  nous  acquérir  & 
nous  donner  occafion  de  nous  ietter  entre  fes 
bras  il  n'a  dcu  par  raifon  épargner  aucune 
xhofc,  comme  pour  mon  regard  ic  croy  qu'il 
ii*a  fait ,  &  neantmoins  que  fes  moyens  &  fa 
puiifance  ayent  efié  trop  foibles  contre  nos 
inaux;  deuons-notts  efperer  qu'il  faiTe  mieux, 
lors  que  nous  ne  nous  en  pourrons  plus  dcdi- 
xe,  &  que  par  honneur  &  deuoir  nous  ferons 
.obligez  à  fupportcr  fes  dcffauts comme  fes 
autres  fubjets^âc  courre  fa  fortune  iufque&au 
hfoVLt  î  Mcflîeurs  ,  tels  Princes  n'ont  pas  ac- 
couilumcdcfe  feindre,  uy  d  épargner  aucune 
«hofè ,  quand  il  eft  queftion  d'acquérir  &  ad^ 
}oufter  tel  accroiilement  à  leur  £mpire>qu'eft 
ce  Royaume  >  qui  xncrite  bien  yn  bon  caocc: 
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de  manière  que  ie  ne  puis  cftre  de  Taduis  de 
c^x  qui  ont  attribué  à  art ,  pluftoft  qu'à  fan* 
te  de  moyens  les  retardemcns  &  dcffauts  de 
dealers  doat  ledit  Roy  nous  a  aififtex ,  com*^ 
me  fi  luy  &  fes  Miniftres  auoicnt  voulu  nouîi 
ranger  à  leur  delir  par  necefTité  y  plufloft  que 
par  Dien-faits ,  &  partant  euiTent  fait  naiftre 
exprès  tous  ces  manquemens ,  par  lelquels 
noms  ToyoBS  que  TeCperance  Se  confkince  pre» 
miere  que  nous  auions  en  leur  afTiilance  SC 
banne  yoloaté  eft  grandement  dcfclieuë  »  ne 
plus  ne  moins  que  la  réputation  de  leurs  for- 
ces &  conduittes  au  (cul  aduantage  de  nofdit» 
aduerfaires, 

MelHeurs  >  la  bonté  Se  prudence  dudit  Roy 
BC  méritent  qu'on  luy  attribue  yn  tel  artiii« 
ce I  &  faut  necefTairemcnt  pluftoft  croire  qu'il 
n'a  efté  feniy  félon  (ba  deiir  en  tout  ce  qui 
s'cft  paflc,  à  raduauture,  quc.rcloiguement 
de  £sL  peribnne  a  cfté  caufe  %  autant  que  toute 
autre  chofe,  d'autant  qu'il  faut  perdre  beau*» 
coup  de  temps  a  Taduertir  de  ce.  qui  fe  pa{iè> 
&  receuoir  les  commandemcns  ,  &  que  nos 
mouuemens  en  France  font  ordinairement  fi 
ibttdains  &  muables  y  qu'il  eft  tresi-diificile  df 
S'en  preuaioir  li  on  y  appoïtcd^ia  lox^gucur. 
l'ay  fouaenancc  d'yne  réponfe  que  i'ay  fou* 
uent  oiiy  faire  des  le  commencement  de  noS' 
troubles  à  va  des  plus  fages  Minière»  dudit 
Roy,  employé  par  deçà  en  fes  principaux  af- 
faires 9  ùxi  ce  qu'aucuns  luy  remonftroieot^* 
que  tant  qu'ils  empipyroient  leurs  moyens 
ànous  fccQurir  petit  à  petit>  &  écharcemenc». 
comme  ils  faifoient  >  pour  les  ménager 
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faite  àtiX€t  dauantagé  ,  ou  pcut-efire  pont 

40US  le  faire  txouucr  meilleur  ,  ils  leurs  fê- 
taient &  à  nous  inEcuûueuxyd'autaiit  que  na- 
ftre  feu  vouloir  eftre  efteint  à  force  d'armes 
&  d'argent  9  ..autrein^nc  il  conibiiimeroit  to^ 
tallcmcnt  tout  ce  que  l'on  y  mettroitXçauoir 
eft  que  ks  luoyeas  de  ion  Roy  eftoicnt  véri- 
tablement très- grands,  mais.qu'ik  n^cftoient 
ijifiFiis ,  &  qu'ileiloit  xieceifaiie  qu'il  les  de^ 
partift  en  diuer<  endroits ,  mcfines  pour  la 
<iOiirciuation  de  Tes  Eftats  ,  nous  exhoitaxic 
a  cette  caufe  d'aduifer  de  bonne  Beufe  à  efhi-' 
blir  &  drefler  qjuclquc  fond  de  nous  -  meûnes 
.  pour  fubuehir  a  nos  neceilîtez  >  &  foulageit 
la  bouifc  dcfbn  maiftre  ,  fans  du  tout  nous 
repofer  &  confier  ûir  icelle»  comme  nous  fai- 
.  fons,  parce  qu'à  lalpncjue  elle  n'y  pourroit 
ibuiuir  i  Mei&eurs^y  r aduertiiTement  de  ce 
perionnage  nou^  a  efté  confirmé  par  Pexpe-. 
ûence  que  nous  en  auons  faite  depuis.  Car 
aous  auons  d'an  en  an  toufiours  efté  fecourus 
dudit  Roy v&  principalement  en  deniers  plus 
eftroictement  ^  non  à  nion  aduis  par  faute  de 
bonne  volonté ,  mais  comme  il  eft  vray-fcm- 
ble  »  parce  qu'il  n'y  a  pu  fournir  £don  ion  de- 
fir  i  c'eft  auÂî  vne  charge  trcs-pelante  ,  de  la- 
quelle fuiuant  le  confeil  du  naieiîne  autheur»  * 
nous  euffions  peu  trouuer  les  moyens  de  le 
foulager ,  fi  la  fortune  de  la  guerre  nous  euft 
efté  plus  fauorable}  mais  elle  a  tellement  ap^ 
pauury  nos  Viliçs  &mis  chacun  en  arrière, 
qu'il  nty  a  celny  de  nous  qu'il  n'ait  peine 
ieulejnent  à  viure  encore  bien  pauurement  & 
miac^lm^^t,  it  tQutçlbî^  i^^is  quefiApiig^ 


t)*  E  s  T  AT.  4*7 

pouuious  encore  inuenter  quelque  expédiant 
âepraticpier  ce  conièîi ,  ie  ièrois  d'aduis  qu'il 
en  furt  vfé ,  foit  que  nous  nous  donnions  au- 
dit Roy  ou  nénrcar  fans  dotite  noas  fuccom- 
berons  à  la  longue  fous  le  faix  de  nos  mifc- 
jçee^  Cl  nous  ne  contribuons  &  aidions  aux  dé« 
penfcs  qu'il  conuient  faire  pour  fouftcnir  la 

Suerre  autrement  que  nous  n'auons  fait  cy- 
eiiatit  )  tout  l'or  des  Indes  n'eftant  fufBfane 
pour  donner  à  yiure  à  ceux  qui  en  ont  befoixt 
parmf  tiou&  r  8t  partant  nous*  maintenir  8c 
£iire  voir  en  Teftat  auquel  nous  fommes,  qui 
empilé  tous  les  ioisrs  a  reuë  d'oeil  :  de  forte 
fju'il  faut  que  nous  aduilîons  à  faire  quelque 
eâbrt  d'armes  ,  par  le  moyen  duquel  nous  fi* 
niffions  nos  iours ,  ou  entrions  en  la  iouïfTan- 
cc  de  nos  héritages  ,  &  d'vn  commerce  plus 
libite  ,  &  moin»  onéreux  que  ccluy  qui  nous^ 
relie  >  afin  que  chacun  ait  dequoy  le  fubftan- 
ittér  &  nourrir*  Car  it  nofire  langueur  eft  à  pre« 
fent  très- grande  &  inrupportablc  elle  dcuien- 
dra  horrible  >  lors  que  par  noftte  fufdite  re« 
folution  nous  aurons  rendu  noflrc  guerre  im- 
mortelle, &  aurons  fermé  la  porte  à  route  cC- 
pcrance  de  paix  &  reconciliation  entre  nous 
autres  Francois>a  cauië  des  rigueurs  que  nous^ 
exercerons  les  vns  contre  les  autres. 

Mais»  pofons  le  cas  que  ledit  Roy  faifant 
Tn*  effort  extraordinaire  ,  comnre  l'on  dit 
qu'il  veut  faire,  puiffe  mettre  cnfemblcde 
grandes  (ommes  de  deniers.  Quoy  haikrdc- 
ra-il  cy  -  après  fes  çens  au  combat  aulTi  fou- 
uent  qu'il  eft  neceflaire  pour  yaincrc  nofdits  » 
aducifaires,  &  fe  rendre  p.aifible  pofîeflcttrd»» 
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Royaume  ?  Ses  fendtcurs  &  Miniftres  luj^ 
donneroBt-ils  ce  confeil  en  l'âge  où  il  eft,  les» 
Païs-bas  eftans  tronbiez  cosiBie  ils  £oBt  ^  9c 
la  Chrellicncé  cooune  au  guet  »  atteadant 
quelque  mnution  ea  £bn  Empire  par  fou 
ti  cfpas  ou  autrement  pour  s'en  preualoir:  ceSv 
inefmes  confiderations  qui  augmentent  anec 
te  temps,  ont-elles  pas  fouucnc  empefckcquc 
les  armées  quHl  a  cy-'deuanc  enuoyécsàno^ 
Urefecours.,  bien  qu'elles  fuffcnc  très- fortes 
n'ayent  combattu  &  £ait  infinis  beaux  ex-- 
pioitsànoftre  grand  regret  &  domnagcpar 
lerqucls  S'ils,  continuent  à  eflre  (i  retenus  Se 
€ircon(peâs,  Mciliears,  quand  finirons  nos 
mifcres  ?  quand  aurons-nous  repris  tant  de 
Villes  &  Places  que  noidits  adueriaires  occn« 
pentjlefqucllcs  ils  fortifient  tous  les  iours  de 
plus  en  plus  l  fcrarce  en  deux  ans  que  Ton  dit 
quç  doit  durer  fon  effort ,  &  à  force  de  tem- 
porifer  &nous  £airc  languir  qu'il  aura  la  rai«  « 
iba^'eux  ?  Ce  puiflant  Royaume  fut*iIonc- 

Î[ues  conquis  autrement  qu'à  force  d'armes.^ 
es  Trançois  de  ce  temps  efians  nourris  à  la 
guerre  comme  ils  font,  font- ils  moins  cou- 
rageux 8c  magnanimes,  qu'ils  ont  efic ,  ou 
s'ils  font  plus  lafches  &  patiens  qu'ils  ne  fou- 
.  Joient  î  Lifons  en  nos  coeurs ,  nous  n'y  trou^ 
uerons  l'ardeur  ny  le  courage  de  continuer 
la  guerre  entre  nous  qui  y  elioitdu  conwicn- 
cement  :  niais  qui  en  eft  caufe^que  cette  lan-» 
gueur  &L  fuite  de  calamitez  qui  nous  a  plus 
mattez  que nofditsaduerfaires,  auecIaqucUe 
«eantmoins  il  faut  que  nous  nous  refoiuions 
CjDinfâtii:  I  xious.donoaat  audit  Roy  ^i'^j^. 
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yagûe  ,  fi  luy  &  fes  Minillrcs  ne  veulent  re- 
£oixdtt  de  combattre  y  pour  auec  nous  Tain-* 
crc  ou  mourir ,  autrement  qu'ils  ont  fait  iuC- 
quesà  prêtent. 

Mais  encore  fuis-je  einpefché  où  ledit  Roy 
trouuera  auec  Ton  argent  des  gens  de  guerre 
fbfïifammcnt  pour  exécuter  ce  deiTein ,  car  ir 
n'en  voudra  dégarnir  PEfpagne  plus  qu  elle 
cft  ,  puis  qu'il  y  tic«t  fur  pied  vne  armée  ex-- 
prés  pour  obuier  aux  inconueniens  qu'il 
craint  *,  comme  Prince  tres^prudent  qu'il  eft, 
.Cjui  y  peuucnt  arriucr  ,  fpecialemcnc  aprcs 
fon  deceds  il  Dieu  le  permet  ,  cependant  que 
le  Prince  fon  fils  eft  encore  icune.  L'Italie' 
luy  en  peut  encore  moins  fournir  y  car  non 
feulement  elleeft  menacée  &  en  doute  de  re- 
muement, mais  c'ert  bien  chofe  certaineli 
les  noftres  durent  qu'elle  iè  troublera  à  bon* 
efcient  &bien-toft  ;  nous  f^aucns  aufll  en 
quel  eftat  font  les  affaires  au  PaïVbas  ,  qui 
luy  ont  cy-deuant  fourny  des  foUlacs  en  bon 
nombre  :  mais  nos  guerres  depuis  quatre  aps 
en  ont  tant  deuoré  ,  que  fes  feruiteurs  ont 
peine  maintenant  dV  en  allembkr.  £t  mef* 
mes- en  Allemagne  (ic'eft  pour  venir  en  Fran- 
^ce  >  où  ils  fçauent  n'y  auoir  plus  rien  à  gai- 
gner  que  dès  coups  &  de  la  neceffité  >  &  c'efl: 
.ce  qui  eft  caufe  qu'il  faut  tant  de  temps  com- 
me nous  voyons  qu'il  s'en  paffe  à  remettre 
fus  ces  armées,  quand  elles  font  vne  fois  def- 
faitcs»v  II  ca  pourroit  tirer  plus  commodé- 
ment des  Cantons  Catholiques  de  Suiffe»- 
que  d'autres  endroits  s'il  vouloit  s'en  fcruir:: 

^ais  f     ce£aiK>  il  faodroit  qu'il  ^ccox^Ujkft  • 
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auec  cttr  àù  payement'des  dcbtes  delà  Covt*. 
tQùnc  >  ou  du  moins  de  celles  qu'auons  créez  - 
an  nom  de  noftre  party  pour  les  feruices  que 
nous  auons  reccus  d'eux  depuis  quatre  ans>car 
i'^ftime  qu'ils  ne  s'y  engageront ^  autremeac 
que  tres-difïicilement ,  tant  pour  le  peu  de 
conte  que  ledit  Roy  Catholique  a  fait  de  leut 
nation  ,  &  pour  le  foin  qu'ont  nofdîts  aducr- 
laircsd'cn  confcruer  ramitic  :  &  toutefois  il 
cft  certain /qu'il  ne  fout  pas  remetire  enfèmbic 
d.e  petites  &  mauuaifcs  forces»  ie  %\ç  diray 
pour  ruiner  nofîiits  aduer (aires  ^  mais  £èule^ 
nacnt  pour;  élargir  cette  mifaable  ville  de  Pa- 
ris y  &  luy  ouurir  les  paflages  quilfty  eitipef^^ 
client  les  viures  3  car  slls  font  puilTans  d'eux- 
:mefmes^.il$le£3ycitauAid'alliez  &  d'amis  qui 
les  fecourent  piomprcnient  &  volontiers, 
comincceuxqui  font  interreiTcz  en  leur  eau- 
fe,  tant  pour  le  rcfpeû  de  là  Religion  que 
.  pour  la  confcruation  &  feureté  de  leurs. 
£;âacs ,  dônt  il  ne  fe  faut  point  dôuter  que  la  * 
ialouiie  dudit  Roy  d'Efpagne  n' augmente  en- 
core le  nombre  &  ra&âion  :  car  cmuaeno^. 
iire  guerre  changera  de  nom  >  ils  s'y  engagc- 
xont  plus  libiÊmeat  qu'ils ji'ont  encore  fait^ 
&  mefmes  du  cofté  d'Italie  d'où  ils  feront  af-" 
ûkcz  d'argent,  qui  efl  ce  dont  ils  ont  plus  : 
grand  betoin  :  car  ils  ne  peuùent  manquer 
d'hommes  ^  pourueu  qu'ils  ayent  dequoy  Ic& 
payer,  ayant  l'Angleterre >  l'Ë^cc^,  lÀlte-» 
xnagne  &  les  Suifles  à  leur  deuotion  ,  pa-^ 
]|feiUemeht  ceux  des  £ftats  des  Pais-bas ,  qui 
font  la  guerre  audit  Roy  d'Efpagne  ,  &  fi  il 
i^t.  croire  qu'ils  &j(oiup.  o^QIC  c^^u'ik. 
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pourront  pour  cbranlcj  le  Turc  contrclcdit 
Rey  :  dauantagc ,  ils  font  plus  dcbefongne 
d'vn  cicu  ,  que  les  Muurtres  dudic  Roy  de 
ijnatre,  tant  à  caufc  des  interefts  du  port  8c 
change  de  deniers  que  Ton  fait  tenir  d'Efpa- 
gne  en  Flandre  i  8c  de  là  en  ce  Royaume ,  od 
cjuelquesfois  il  fe  perd  encore  alTcz  fur  les  es- 
pèces >  parce  qu'il  y  a  des  dcbtes  du  paifé  â 
payer  à  ceux  qui  font  employez  au  fcruice  du- 
Àit  Koy  ,  qui  confoaiment  de  grandes  fom* 
mes  de  deniers ,  &  ne  font  rien  qu'à  force 
d'argent,  le  fuis  auffi  en  peine  comment  ces 
grandes  armées  cftrangeres  femnt  cy-apres 
nourries  en  ce  Royaume  ,  principalement 
s  il  faut  qu^elles  approchent  de  Paris,cômme 
il  cft  neccHaire  qu'elles  fallcnt  pour  la  déga- 
ger &  conferuer  y  car  d'orefnauant  les  viures 
feront  trcs-rares  en  ce  Royaume  >  pourcc  que 
les  terres  Se  les  vignes  ny  font  labourées 
comme  elfes  (bnloient ,  &  deiia  qu'és  enui- 
ions  de  ladite  ville  il  ne  s'y  trouue  dequoy 
viure,  principalement  pour  la  Cauallerienla-* 
uantage  ,  quand  auront-ils  repris  par  force 
lès  Villes  &  places  que  tiennent  nofdits  ad- 
uerfaircs ,  feulement  à  rcntour  de  ladite  ville 
fur  lesrimcres  d'icclle.  Nous  auons  éprouué 
fouuent  qu'il  ne  faut  qu*vn  feul  fiege  de  pla- 
te pour  ruiner  vnc  forte  arméc^laqucUc  aura 
toufté  beaucoup  d'argent  &  de  temps  à  drct» 
fer  5  encore  faut-il  cure  bien  aUturcz  que  les 
xnimitions  de  guerre  ncceiSaires  pour  ce  faire 
ne  nous  manqucnt,&  faire  eftat  auflî  que  nof- 
dits aduerfaires  ne  demeureront  les  bras 
croii&zny  inutiles  durant  ce  temps- U.,  Bxm^i 

^  y)  ■ 
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}>Ius  c^u^Is  ont  £'jiit  cy-dcuaiit ,  &  i}Ue  s'ils  m» 
peuucnt  pis  faire  ,  ivL  moins  ils  actaqucronr 
xxos  places  quand  ils  varont  nos  ai  races  en- 
gagées aux  leurs  9  &  pcut-eûrc  qu'ils  en  for-- 
ceront  &  prendront  autant  que  nous>  de  ibrtc. 
que  ce  fera  toujours  à  recommencer  >  &  ne 
s'enfuiura  qu'vne  entière  &  gcncralc  ruine  Se 
defolacion  qui  ne  reftajurera  noilre  Religion^ 
Meincurs  ,  non  plus  que  la  continuation  de 
cette  miferablc  guerre ,  laquelle  achcutra  de. 
remplir  ce  Royaume^  impiété,  &  d^aâbibiir 
lè  party  Catholique. . 

M  £  s  s  I  K.VRrs ,  ces  cbofês  eAans  vcrita- 
blcs  comme  elles  font  -,  quel  aduantage  de- 
uons*nous  efpercr  qu'apportera. à  noflre  Re- 
ligion &  à  noftre  patrie  noftre  déclaration, 
en  faueur  èaàit  Roy  d'£i'pagne ,  puis^su  elle 
rendra  noftre  guerre  iniinortelle  ,  &:  plus  pc- 
{illcufe.  &  douteulè  poui:  nous  que  ianiaisr 
jumelle  recompenfè  aurons- nous  d^auoirvioi 
cnos  loix ,  forcé,  nos  volontcz ,  &  époufé 
pour  ïamais  la  domination  d'vne  nation 
trangercdont  les  façons  de  viurefontdi* 
tout  contraires  auxnoftres>leur  grauicé  cfianc  * 
incompatible  auec  noftre  naturelle  franchife 
&  promptitude  3  Que  ne  dcuons-nous  tcntei; 
&  faire  pour  fuir  ce  naufrage  qui  ne  nous 
fera  moins  vituperabic  que  dommagi^ables 
Sera-ce  faire  le  deuoir  de  vray .François ,  que 

nous  précipiter  à  ce  gouâie  calamitcuxj  . 
les  yeux .  Dandez  >  comme  aujcuns  nous  con-' 
fcillcnt ,  nous  confians  du  tout ,  ainfi  qu'ils 
difenc  >  en  la  jufticcdç  noftre  caufei  fansdar 
if^ivc^gç  aupir  cj^aid  ny  jaous  axrcftcr  à.  tguji^ 


I 
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&  lumicrc  d^iccllc  :  Èfl-cc  le  moyen  de  coiin 
feruer  la  Relieion ,  que  de  forcer  &  obli--: 
gcr  les  Catholiques  qui  affillen:  nofdits  ad- 
Ucrfaires ,  dç  pluiioft  mourir  que  de  les  aban- 
donner ,  leur  acquérir  de  nouueaux  amis  ,  & 
nous  diuifcr  &  partial ifer  entre  nous  plus  que» 
nous  nelomnier  :  C'eft  Tcritablement  mou-, 
rir  gloricufement  que  de  finir  Tes  iours  pour 
dcffendre  fa  Religion  ^  mais  aufTi  c'eA  ofïèn^ 
fer  Dieu  que  de  s'y  précipiter  inconfiderér- 
ment  &  témérairement ,  car  il  faut  que  Pin- 
tention  foit  accompagnée  de  charité  &  de 
raifon  >  qu'elle  prohce  à  llciFet  qui  la  coi^t 
duit. 

I  E  m'cftonnc  fur  toutes  chofes  comirent 
ledit  Roy  d'Efpagne  afièâionne  tant  ladite 
éleélion  çn  l'âge  ou  il  eft  ,  ycu  les  accidcas, 
qui  en  peuuent  naiitre  au  reile  de  la  Chre«* 
ftienté  &  àfcs  Eftats  ,  eftant  Prince  doiié  dV- 
ue  très  grande  experience&  faeelle  comme  il 
eft,  &  quia  toute  fa  vie  fait  demonftration 
de  vouloir  régler  fes  entrepiifes  &  avions  aa« 
pied  de  la  raifon  Se  de  l'équité ,  autant  q^c. 
nul  autre  Prince  de  ce  ficelé  ;  car  il  me  fem-, 
ble  qu'il  doit  pluitoft  de^et  de  laiifer  ani 
Prince  fon  fils  la  fucceffion  de  fcs  Eftats  en-, 
tiere  &  pai&hle ,  oue  de  le  furcharger  d'^nuie 
&  d'vne  querelle  nercditairc  fondée  fur  le  de-.  , 
bat  de  cette  Couronne  >  n^y  autant  point  d'ap«»i 
parence  qu'il  doiue  cfpcrer  d'en  wir  la  finca 
les  iours  I  &i  ucantmoins  il  faudra  qu  il  em- 
ployé 8c  confomme  infinis  hommes  &  de^r 
Aiers  >,qui  peut-eilre  feront,  fauic  k  fonfil^ 
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après  ton  trépas  ;  car  toutes  mutations  clé 

Priaccs  fout  fubjctccs  à  mouucmcns ,  &  s'il 
aduenoit  qu'ils  trouuaffent  £on  Empire  dé* 
garny  de  forces  &  de  moyens ,  ou  de  la  boi^ 
ne- fortune  qui  Ta  continue  liement  accom- 
pagné depuis  cent  ans ,  ils  le  pourroient  en- 
dommager grandement.  Mais  comme  il  n'^ 
a  point  de  puifTancc  en  la  Chreftienté  quM 
^  doiue  craindre  pour  ce  regard  que  celle  de 
'  ce  Royaume  ,  (i  d'auanture  il  n'en  deuient  le 
maiftre  fuiuant  fou  dcflein ,  Pon  fe  promet 
peut-eftre  qu'il  fe  rendra  fi  foible  par  la  guer- 
re ,  qu'il  ne  pourra  pour  lors  nuire  à  Lon  fils> 
ny  a  lès  Eftats,  de  (or te  qu'en  tout  cas  il  ne 
luy  peut  mefaduenir  de  tenter  ce  dclTcin  ,  & 
nourrir  nos  diuifions.  Meffieurs  ,  il  me  fem- 
bleque  ce  n'cftconnoiftre  la  force  de  la  Fran- 
ce ,  ay  le  naturel  des  Fran^ois^  que  de  ballir 
telles  efperances  fur  fondemens  fi  inconftan^ 
dont  le  fuccez  pourroit  reiillir  tout  au  re- 
bours y  ne  pins  ne  moins-qu'il  aduint  en  l'an- 
née mil  cinq  cens  odantc  huit,  de  cette  gran- 
de &  formidable  armée  de  Mer  dudit  Roy 
d'Efpagne  ,  auec  laquelle  il  s'eftoit  promis 
d'enuanir  l'Angleterre ,  &  tout enicmble  rui- 
ner ceux  qui  luy  font  la  guerre  aux  Païs-bas> 
qui  ne  feruit  toutefois  qu'à  augmenter  la 

Slmke  9  8c  aiTeu^èi^  le  règne  de  la  Reine  - 
Eidit  païs ,  &  à  releuer  les  affaires  des  autres 
qui  ont  toufiouts  depuis  profperé  au  detri-> 
ificnt  de  la  Religion  Catholique  :  ledit  Roy 
n'a  aucun  droit,  en^ cette  Couronne»  &  fuis 
content  de  croire  au/fi  qu'il  ne  s'eft  engagé  a 
la  pourfiût^e  que.  pour  k  refpe^  de Ja  Rcii* 
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gioiV,  &dc  crainte  qu'il  a  eu  que  tombant- 
entre  les  mains  du  Roy  de  Nauarre ,  il  ne  vou-* 
liift  remuer  Tanciennc  querelle  dudit  Royriu- 
me  à  £bn  preiiidice  ;  mais  i'eftime  qu'il  n'èuft 
iamais  palTé  fi  auant  s'il  n'en  eufl:  efté  prefTé 
^follicité)  voire  importuné  par  aucuns  (^es 
noftres  ,  lefquels  l'uy  en  ont  fait  la  conquefte 
très- facile ,  &  ont  efté  lùy  en  offrir  &  promet- 
tre la  domination  ,  comme  s'ils  eufient  eti  - 
pouuoir  d'endifpofer.  C'cft  pourqiH>y  main- 
tenant jqite  Iny  &  fes  Miniftrcsrcconnoiirent 
tout  le  contraire  ,  i'cftime  qu'il  ne  feroit  dif- 
ficile luy  periiiader  de  s'en  dcfifter  ,  &  qu'il 
aimera  toufiours  mieux  nous  confcrucr  pour 
fcs  voifîns  tres-obligez  Se  amis  alleurcz  ,  que 
de  nous  auoir  ponr  fnbjets  incertains  &  mi- 
ferablcs  aux  dcTpens-de  fes  threfors,  &  au  pe- 
^il  de  fes  pmprespaYs,  iefqnels  commePrin-. 
9e  trcs-aduilc ,  il  n'a  voulu  iufques  icy  enga- 
ger, quoy  qu'il  ait  fait  pour  nous  èauertC'^ 
ment  en  cette  guerre  ,  chofe  qu'il  ne  pourra 
éufter  à  l'adueiur  s'il  faut  qu'elle  fe  falFe  fous 
fôn  nom  :  Et  en  tous  cucncmens  ie  defirerois 
^uenous  voululEons  tenter  cette  remonfrran- 
ce  en  fou  endroit ,  douant  que  de  nous  laitfef  - 
âller  à  d'autres  confeils  5  &  fur  tout  nous  prct 
cipiter  en  celuy  de  laétte  éleékion  qtti  tctiâià 
noftre  guerre  immortelle  :  car  lors  il  ne  fera 
plus  queflion  de  la  ioj^  ReUeiofit ,  ains  d« 
droit  de  la  Couronne,  duquel  1  on  n'aura  pri- 
lié  feuiemeac  iedit  Roy  de  Nauarre  9  mais 
auilî  tous  les  Princes  de  fa  maifon  ,  jacoft 

Su'ils  .faffcût  profeffion  de  lâ  Religion  Ca- 
loiique  :  ir  4e(kcrois  fcfldiidM^ineÎK  què 
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Taffcmblée  fuft  reprefcutcc  a  noftre  S.  perc 
le  Pape  par  perfôfmes  dignes  de  ce  £aire ,  Se 
exempts  de  toure  autre  conuoitife  &  paflîon, 
que  de  la  conferuacioii  de  la  Breligion  &  du 
Royaume  :  car  ie  ne  puis  craire  que  fadite 
Sain^teté  ait  eucores  bien  entendu  la  vérité 
de  nos*  affaires ,  laquelle  lUy  a  efté  fouuenr 
déguilce  autant  peut-eftrc  par  nous-mefines 
<{ite  par  d^autres ,  &  diuerfes  fois.  Et  com- 
ment pouuons-nous  efperer  la  guerifon  de 
nos  playes>  fi  ûotisisielmes  les  cachons  &dé« 

guifons  à  ceux  qui  y  peuuent  remédier  ,  com- 
me peut  £sàzt  iadite  Sainâeté  mieux  que  tour 
autre  pour  le.  lieu  qu-cllc  tient  en  la  Chre- 
fiicnté  9  &rl'ixitereft  qu'a  ledit  faint  Siège  en 
cette  caufe,&  en  laconferuation  de  ce  Royao^ 
*me  ,  auquel  il  a  toujours  trouuc  plus  de  lup- 
port  &  d'obeïflanee  qu^^  tous  autres  s  Me(^ 
iicurs  9  faifans  doue  ce  deuoir  enucrs  Tvn  & 
l'autre,  s'il  eftbien  receu  nous  eh  reeeûrons  le 
principal  fruit  :  fi  au  contraire  on  n'y  veut 
«UQxr  é^ard  i  ce  ièra  autant  dedefciiarge  en* 
uers  Dieu  &  le  monde ,  &  de  confolation  en 
nous  meimcS)  qui  nous  foulagera  cnnosaf^ 
AiGAorn-y  Se  mm$  oonrira  &  mmr  facilitera 
peut  -  eftrc  quelqu'autrc  voyc ,  par  laquelle 
nws  poorrens  nottS' est  tirer  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  au  falut  de  noflre  patrie  )  &  à  noftrc 
ikoimeur.&  Ttilité«  le  fçay  bien  que  Monfieur 
le  Légat  eft  icy ,  auquel  on  dira  que  nous  pou- 
vons adreiTer  nos^JtcmonftranceSi  &  pareille* 
ment  à  Meilleurs  les  Ambaffadcurs  de  fa  Ma- 
}cftc  Catholique ,  quireprefentcnt  leurs  Prin- 

ios ,  dc£|tteU  nous  apprenlraiii  Irai^  intn^» 
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tions,  fans  enu^ycr  plus  loin  y  mais  ce  fait  eHr 
lie  tel  poids  y  &  importe  tant  à  la  Religion^ 
à  ce  Royaume ,  &  à  nous  mcfmcs ,  c^u'il  me 
femble  i|«e4iou$  deuons  laiÛec  de  faire  Tof^^ 
frcfufdic  ;  car  vnc  reinonftrance  faite  par 
perfonnes  interciTées  à  TÎue  voix  ,  a  plus  d'e« 
nergte  :  il  faut  avili  que  le  Mcdwia  royc, 
oyc  &  touche  le  patient  en  peifonne  >  &  nonr 
pat  procureur^  s'il  teut  bien  coimoiftre,iuger 
&  guarir  la  maladie  :  Ces  Princes  fculsnous^' 
peunent  euatir ,  ou  pour  le  au>ins  grande» 
ment  aiocr  à  nous  dcliurer  de  nos  maux. 
Doncques  parlons  nous  -  mcfmcs  à  eux  tsk 
corps ,  &  leur  reprcfentons  au  vray  ,  &  fans 
nous  flatter  Teftat  de  nos  affaires  y  pour  les* 
fûpplier  8c  difpofec  de  no«s  aâifter  ^  non  à 
l'appétit  d'aucuns  en  particulier  >  mais  com- 
me tousenlonble  nous  connoiâcms  quHI  elb 
expédient  &  nccclTairc  de  faire  pour  le  icrui- 
ce  de  I>icu  &  noftrc  commun  ialut. 

E  T  d'autant  que  tels  voyages  ne  fe  peu- 
uent  faire  qu'auec  le  temps  >  &  qu'il  cA  à 
craindre  qu'ils  foient  trop  tardifs  pour  nos* 
maux  qui  nous  prcillnc  mcxuciiUcuix:ment» 
Toicy  mon  aduis  >  Meifieurs,  que  ie  vous  fup-»' 
plie  reccuoii  en  bonne  part,  ôc  comme  procé- 
dant d'vn  cceur  entièrement  voiié  à  la  Reli- 
gion  &  à  fon  païs;  C'eli  que  nous  procurions, 
cependant  que  la  Conférence  qui  a  eiié  pro- 
poféc&dcYOUS  approuuée  auec  les  Catholi- 
ques qui  afliftcnt  noidus  aducrfaircs  ,  s'cffc*- 
âué ,  parce  qu'il  n  en  peut  aduenir  mal»  maia> 
au  contraire  beaucoup  de  bicn,y  portant  vue 

iacpttfiA  yrayemsiit  ChtciUeune  &  band.^ 
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an  falut  publici  Meffieurs>  il- eft  certain  qar 

cIcOl  le  plus  feur  moyen  que  nous  ayons  pour 
conreruer  aoftre  Religion  &  le  Royaiimer 
quçde   allier  enfemhle  les  Catholiques  dl- 
cfAlc  t  cac  toutes  ks  pniflances  eftrangcrés  ne 
fcruiront  c|u'à  dcftruire  Pvnc  &  l'autre ,  fi  les 
dittiiions  continuent  :  C'eft  pourquoy  ic  me 
fixis  grandement  émerucillc  &  émeu  quand 
<  ceux  q^i  font  auec  noidits-  aduerfaires  ucus- 
•nt  conuic  de  parler  à  eux  ,  pour  aduîier  aux 
moyens  de  conferuer  la  Religion  &  rEllat. 
Aucuns  ont  Ht  qne  c'eikiitcrime  d^y  «énten^ 
die  f  car  i'auois  cru  auparauaut  >  &  Pauois 
ainfî  apptis  de  Meffieurs  les  Légats  Miniftref-' 
de  nos  faints  Pcrcs  décédez  ,  que  c'eftoit  ce 
qu'ils  defiroient  &ai{èâionnoient  le  plus  que 
ladite  reconciliation  j  &  de  fait  ils  s'y  eftoient 
employez  les  vus  après  les  autres ,  fi  ç'a  eflé 
inutilement ,  s'enfuit-il  que  la  cHofe  ne  (bit 
encore  bonne  &  ne  doiue  eûre  tentée ,  veu  que 
letemps  iudos  a  appris  qu'elle  eft  plus  nccef» 
faire  que  iamais  l  11  faut  neccfTairemcnt  que 
ceux-là  ayent  craint  que  la  Conférence  fift 
naiftrc  ouucrture  ,  par  le  moyen  de  laquelle 
nous  reeonnoiiTions  pouuoir  mieux  confer* 
uer  noftrc  Rcli2;ion  &  noftre  païs  que  pour 
les  autres  qui  fe  ibnt  prcfcntées  :  car  fans  dou- 
te ils  n'ont  deu  cr^ndre  qu'il  eh  arriuaft  au- 
cun inconucnicnt  à  la  Religion  ny  à  1  Eftat^ 
nous  rendant  moins  affedionnez  &  conftans 
en  Prn  &  en  Tautre  >  &  nos  maux  plus  clairs 
&  leafibles  !  oii  ils  ont  conçen  vne  tres^mau- 
uaife  opinion  de  nous  en  toutes  façons  ,  ce. 

^  ^  ie  m'abftiendray  maintenant  de  VOUS  rc^ 
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prcféiiter,  puis  qu'ils  l'ont  depuis  approuuép 
n  le  n'eilimois  eftre  choie  indigne  de  confi* 
dcrer,  par  laquelle  eft  connuif  leur  inclina- 
t|ion  &  aâèâi  on  en  nos  affaires.  Or  ï^aàfobr 
feta)r,  yrùoït  de  ma  frânciiilè  accoQftûmée, 
que  ic  defirerois  que  noQS  fifllons  aufU  vnc  ceC- 
«ciim  d'iarnies  pour  cependant  atreftèr  ancif- 
tiement  le  cours  de  la  guerre  ,  qui  deftruit  \z 
ReHgioQ  &  le  Royaume  >  &  dionc  la  conti-- 
Buation  durant  ladite  Conférence  ne  peut 
ièruir  qu'à  troubler  &empefciier  le&  bons  e& 
ffets  d'icelle  :  auffi  bien  tous  les  grands  ad- 
Santages  que  les  yns  &  les.  antres  penleat  re- 
ceuoirdu  progrcz  d'iccUc,  font  très-incer- 
tains» comme  chacun  a  éprouuéàfonretoury. 
tant  aux  (iegesde  Paris  &Kouen,  qu'en  la 
retraite  &  diifipation  des  armées  cftrangcres 
venuës  au  fecouts  des  rm  8cdef  autres ,  8c 
comme  nous  fommcs  encorcs  àlavcillcd'é- 
prbuuer  de  celte  qui  eft  fur  pied  en  hoftre  fa- 
ùcur:  car  fi  nous  attendons  à  préparer  la  voyc 
pour  fortir  de  nos  caiamitcz,  &que  nous 
foyons  égaux  en  forces  &  ett  efperance^,  nous 
périrons  de  part  &  d'autre  deuant  que  nous  y 
entendions,  pource  qu*  ce  fera  tounours  à  re- 
commencer. Il  ne. faut  pas  aufli  que  cefoit  la 
côniideration  d'vne  neceiRté  preniinte,  ny  les 
accidcns  qui  nous  condiiifcnt  en  ladite  re- 
cherche j  ains  le  féul  zele  de  noftre  Keligion» 
&  l'amour  de  noftre  païs  :  Danantai^e  ,  nous . 
pouuons  baftir  ladite  ceffation  de  ta^on  que 
la  cauft  n'en  empirera  ,  ny  rcceura  aucun 
preiudice,  toutes  chofcsdemeurans  en  l'eftat 

ffli'ciks  font  pour  lè  temps  qu'elle  durera  i  9eL 
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toutefois  les  pardcs  ne  laifleront  à'cntîrcf 
quelque  commodité  &  relafciie  ;  mais  il  ue  i 
faut  pas  efperer  que  nous  pâruenioiw  iamais 
a  Yoe  refolution  générale  des  affaires  que 
nous  ne  commencions  par  là.  C^ell  pour- 
quoy  ceux  qui  defiroient  faire  leur  profit  de 
l^afioibliflement  de  la  Religion  8c  du  Royau- 
me 5  y  ont  contredit  iufques  à  prefcnt  tant 
qu'ils  ont  pu  pour  nous  empeiclier  de  nous 
reconnoiftre  ,  &  ce  faifant  décrié  le  party 
plus  vtile  à  la  conferuation  de  T  vn  &  de  Tau- 
ire  :  peut  -  eftre  aulïi  craindrons  -  nous  en  ce 
faifant  d'ofFcnfcr  ceux  qui  nous  affiftent ,  & 
mc^es  fa  Sainteté  8c  fa  Majefté  Catholi« 
que  j  &  partant  qu'ils  nous  abandonnent  de* 
liant  que  nous  ayons  potinieu  à  la  feureté  de 
noftre  Religion  y  &  d'autant  plus  que  le  fuc- 
^ez  des  traitez  que  Ton  peut  faire  durant  la- 
dite ceflation  ne  peut  eftre  que  trcs-ccrtain. 
Certainement  cette  raifon  eft  'confiderable, 
mais  ie  ne  puis  croire  quefadite  Saindeté  & 
ladite  Majefté  Catholique  trouuent  mauuais 
que  nous  rechercions  les  moyens  de  potmioir 
à  nos  mi&res ,  pourucu  que  nous  ne  fafsions 
rien  qui  preiudicie  à  noilre  Religion  >  '&aa 
party  Catholique ,  ny  à  leur  authoritc  Se  fer- 
uice  particulier  ,  comme  il  me  femble  que 
.  nous  ne  ferons  fi  nous  entretenons  les  chofes 
en  Teftac  qu'elles  font ,  &  leur  promettons  de 
ne  toucher  au  principal ,  ny  traiter  d'iceluy: 
fans  leur  aduis:  car  de  tout  temps  iemblablcs 
traim  ont  efté  faits,  mefme  auecks  Infidè- 
les )  que  les  faims  Pcrcs  ontcxcufez,  ou  pour 
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plus  granclbien  :  en  quoy  i'cftime  qoe faAitc 
Saindeté  clUnt  bien  informée  de  nos  afEiircs 
ne  fera  non  plus  difEciie  que  £cs  dcuancicrs, 
le  fais  pareil  iuçcn\ent  dudit  Roy  Catholi- 
que ,  parce  que  te  yeux  croire  qu'il  a  fbiû  de 
BOUS ,  &  nous  aflîfte  pour  nous  feruir ,  &  non 
pour  nous  fcrdre:  &  d'autant  plus  que  noftre 
perte  ne  peut  éftre  qu'elle  ne  luy*foit  hontcu- 
{è&  dommageable,  ayant  entrepris  comme 
,il  a  fait  a  bannières  déployées  noftredeffcn- 
£c.  De  forte  que  fi  nous  luy  rçmôllrons  que  ce 
chemin  nous  peut  conduire  au  port  de  falut, 
pluftoft  qu'en  autre  ,  ^ic  ne  me  puis  perfuader 
qu'il  s'en  offenfe,  preuoyant,  comme  i*ay  dit, 
à  ce  qui  le  concerne  j  comme  certainement 
nousfommes  tres-obligez-de  faire*  L'on  op-^ 
pofc  encore  à  ce  confcil  deux  craintes  :  l'vne, 
<  que  nos  peuples  câanslas  &recreuësde  la 

tuerre,  comme  ils  font,  refufentfibefoincftf 
c  rentrer  aux  périls  &  mifercs  d'icclle, 
après  auoir  goufté  de-  la  douceur  de  ladite 
ccffation  d»armes,  &  qu'aucuns  prennent  pré- 
texte fur  ce  de  fe  débander  d'utuec  iious& 
drelfer  vne  guerre  à  part  au  preiudicede  la 
caufe  publique.  Mellieurs ,  ic  dis  que  ces  iup 
conucniens  ne  font  tant  à  craindre  que  letr 
malrheurs  inéuitablesde  la  continuation  de 
ixoftrc  guerrc>fondéc  fur  les  moyens  qui  nou» 
xcftcnc>âc  aux  conditions  aufquellcs  Ton  prc'* 
tend  nous  abftraindre  :  car  quand  nos  peii« 
pies  cormoiftront  qu'il  n'aura  tenu  à  nou? 
<}iieiieas  iie  Ifcs  ayon^  déUttrex  de  la  ^uef  re  à 
rhonneur  de  Dicu^  &  au  fal  ut  public,  tant 
4sfca.  ÙM  ^ti'41$L  iuyeat  4e  rcfàcrct      la  lice 
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de  la  gncrrc ,  que  i'eftime  qu'ils  s'y  ictteroîft 
auecpius  de  cpurage  que  iamais>  meus  d'vae 
iufte  indignation  qu'ils  auront  contre  cens 
•qui  feront  caufc  de  la  continuation  d'iccllc, 
contre  lefouels  ils  combattront  pout  lotSt 
comme  contre  ennemis  irréconciliables  :  ce 
^ue  d'auancure  il  ieradiâiciic  leuc  faire  faire 
^autrement  :  êc  quant  à  ceux  quf  fe  pourroient 
^rcfarcr  de  nou^  à  caufe  de  ladite  ccilation» 
le  nombre  à  mon  aduis  n'en  pourra  eftre  que 
txes-foible,^&:  partant  y  acquérir  plus  de  hon- 
te ,  qu'il  n'apportera  de  do0image  à  la  csMiie* 
Ht  d'autant  ^lus  que  tels  remuemens  feront 
attribuez  a  pure  ambition.  »  ce  qui  rendra 
leurs  aftions  odieufe$  j  ôc  leurs  eiperances 
tcncore  plus  vaines. 

Mais  pofons  le  cas  que  ie  me  trompe  au 
'iugement  que  ie  fais  des  volontez  defdits 
9?rmees  i  8c  fpecialement  de  celle  dudit  Roy 
d'£fpagnc  aux  âns  de  ladite  ceiTatiou*  Quoy 
:raut41  mieux  fe  ietter  à  corps  perdu  au  pSii^ 
uoir  dudit  R^y  que  de  chercher  les  moyens 
de  fauuer  nolilHt^  Religion  Se  le  Royaume  par 
autre  voyc  :  car  ,  Meflieurs  ,  il  faut  que  nous 
faiUons  l' va  ou  l'^autre  ^  puifque^fes  Miniikes 
^ifent  qu'il  retirera  fes  forces ,  &  ccflera  de 
nous  afliiler  fi  nous  ne  le  contentions  du  touc 
Ce  font  les  termes  de  noftre  perplacîté  >  auf- 
quels  nos  péchez  &pailions  nous  ont  réduits: 
^aurons  nous  plus  c^hoanetir  ic  de  profit  de 
nous  précipiter  er^  vne  guerre  irreconcilia- 
ble  p  auec  les  aduantagesque  noiis  auons  é- 
prouuez  depuis  quatre  ans ,  Iclqucls  augmen- 
teront a^ec  i'agç  d^iit^Roy  >  qui  e^Ëi)  c  aies 
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émttt  fâr  le  moyen  de  ladite  ceiTattdn  ;  le 
fçay  bien  qu'il  feront  à  i'aduanture  plus  feur 
pour  noasd'accotder  dés  à  pre(ênt  tout  à  fak 
vne  bounc  paix  ^eacrale ,  que  de  commencer 
'par  ladite  ceilatioa,  à  caute  de  Tincertitude 
du  fucccz  d^icelle  ,  &  que  ceux  qui  nous  aflî- 
ileai;  ne  s'ofiFencerom  gucres  plus ,  &  peut* 
eftre  moins  de  IVue  que  de  l'autre ,  d'autant 
«que  les  Princes  quelquesfois  s'accommodent 
par  pnsdence  plus  volontiers  aux  chofes  fai- 
tes ,  qu'ils  ne  confentent  aux  moyens  de  les 
faire  $  &  qu'en  tout  eas  nous  aurions  poumeh 
par  icelle  à  la  fcurctc  de  noftre  Religion ,  ce 
qui  rendroit  le  mécontentement  de  ceux  qui 
s'enofFenferoiem  moins  périlleux  pour  nous. 
Mais ,  MelTieurs  >  outre  que  c'cft  fouhaitter 
rimpoflible  qu'vn  tel  traittc  foitbafty  en  peu 
4e  iours  ,  &  fans  qu'il  foit  fçeu  &  diuulgués 
partant  Le(dtts  Princes  âuront-ils  pas  tou- 
jours le  mcûne  loifii&  prétexte  de  troubler 
ladite  négociation,  &  retirer  lefdites  forces  à 
.çaufc  d'icelle  ,  &dcuant. qu'elle  foit  conclut, 
comme  par  ladite  ceflation  »  &  en  ce  faifanï 
nous^aiflcr  à  la  mercy  &  difcretion  de  noC- 
dits  aduerfaires  ?  C'cft  bien  chofe  certainb 
que  le  péril  en  fetoit  d'autant  plus  grand, 

rcfteroit  aucun  temps  ny  loiiir 
e  pouruoir  à  nos  afïaîrcs  comme  nous  au^ 
^on^  en  faifant  ladite  ceifation  >  par  laqueUé 
iious  nous  éclaircirons  des  Tolontez  de  ceux 
auec  lel^juels  nous  Taurons  faitendcuant  qu'el- 
le £oit  expirée ,  ic  fi  nous  ioi^frons  cependant 
du  bénéfice  &  rafraichifTement  d'icclle. 

.^eili^rs  ^  jOl  jeious  pouuons  fakc  trouuot 
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-bon  aufdits  Princes  ,  ^ue  nous  cfTayons  de 
pouruoir  à  U  confcruation  de  la  Religion  & 
•Gu  Royaume  par  autre  voyc ,  que  par  Ta  con- 
-  tinuation  de  la  guerre ,  ils  deiucnt  auoir  plus 
agréable  ce  qui  nous  y  acEeminera  par  ladite 
.ccfTacion  qu'autrement  :  car  ils  pourront  du- 
rant icclle  fe  defcharger ,  s'il  leur  plaift,  d'r- 
ne  partie  des  frais  qu'ils  font  pour  nous  ,  & 
les  employer  ytilcment  contre  les  ennemis 
de  noftre  mefme  Religion  qui  font  la  guerre 
audit  Roy  en  fes  propres  païs.  Mais  u  c'eft 
chofe  que  nous  dénions  cfpercr ,  quoy  faut-il 
que  nous  nous  perdions  pour  les  conteater? 
comme  ainfi  foit  que  nous  ne  puiflions  faire 
que  ledit  Roy  deure  fans  en  courre  la  fortu- 
ne, comme  ic  vous  ay  reprefcntc  y  quel  profit 
apporteront-ils  en  ce  faifant  à  noftre  Reli- 
gion 5  &  à  nous  mefmes  ?  Que  deuiendra  TE- 
.glife  Catholique  fi  nofdits  aduerfaires  s'efta- 
iliiTent  vïicfois  par  les  armes  ,  comme  ils  fe- 
ront s'ils  continuent  à  profpcrer  fur  nous, 
ainfi  qu^ils  ont  aduancé  depuis  les  guerres^  & 
qu'il  y  a  apparence  qu'ils  feront ,  fi  nous  ne 
changeons  de  chemin  &  conduitte  poui*y  jc- 
jMcdicr  y  Les  Catholiques  qui  les  affiftcnt  cm* 
pcfcheront- ils  après  noftre  ruine  qu'ils  ne 
idifpofent  de  la  Religion  ainfi  qu'il  leur  plai- 
ra ?  Sera-ce  l'honneuru  le  bien  &  aduantagc 
du  faint  Siège  ,  mcfmc  dudit  Roy  d*Efpagnc 
&  de  fes  atFaires  ,  que  ces  chofcs  aduicnncnt? 
Blafmez-mciy ,  fi  bon  vous  fcmble  ,  d'auoir 
mauuaife  opinion  du  fucccz  de  nos  aftair€s,& 
Il i'ay  parlé  peut-eftre  trop  librement:  nuis 
prenez- vous -en  premièrement  à  ceux  qui 
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loAt  c^ufe  des  malheurs  d'icelle  :  car  pour 
mon  regard  i'aime  mieux  eftre  repris  de -ci-- 
nxidité  &c  incoufidciation  que  de  mauquo- 
ment  de  foy  enuer s  Dieu  &  mon  païs ,  8ç  en- 
ucrs  vous  y  Mcfllcurs ,  comme  ic  mériter  ois  ii 
ie  ne  vous  repreXcntois  &  conieiTois  eg^ectc 
aûion,  ce  qu'en  ma  con£cicnce  i'cfUn||^cftre 
Tcile  à  noilre  Religion  &  a^ parceAir  à  nolkc 
Jbonneur  &  falut  public. 

I^fuis  encore  moins  d'aduis»  MefUeurSt 
que  nous  forcions  la  nature  .&  A0S  loix  poui: 
yn  autre  Prince  cjuc  pour  ledit  Roy  d'Efpa- 
gne>  comme  i'ay  deCiadic,  poujrce  que  noûre 
guerre  ne  lallFcroi:  d'eftrc  irréconciliable',  Se 
toutefois  nous  aurions^  moins  de  moyen  pour 
la  fou/lenii;  car  il  n'y  a  puiiTanceen  laChrc- 
flicaté  qui  foitrufHrante  pour  ce  faire  fi  ceiiç 
^udit  Roy  ne  Peft ,  laquelle  nefçauroit con- 
tinuer entière  en  faueur  d^a  autre  >  car  jc^eit 
.^bus  d'cfpercr  que  nous  Ty  engagions  par  le 
jnoyen  du  mariage  de  Plnfantela  fille,  com- 
me aucuns  fe  promettent  >  pour  les  raiibnr 
que  i'ay  dites  ;  joint  que  ce  feroit  la  marier  à 
yne  querelle  perpétuelle^  dont  la  defïènfc 
luy  feroit  à  grandecharge&  dépcnfe,  &  ViG- 
Sue  ne  pourroit  eilre  que,tres-doutcufe«  .Mci- 
fîeuxs  >  ce  feroit  tout  ce  que  ledit  Roy  poiu> 
xoic  faire  que  de  Taccorder  à  yn  Roy  de  f  ran- 
xc  bieneftably  &paiiiblc  >  enreâac  que  Xbnt 
fcs  affaires  :  ief^ay  que  pour  tenir  &confer- 
juer  l'afliilancc  duditRoy ,  nou^  manquant  le 
bien  dudit  mariage ,  il  faudra  pour  le  moia» 
Juy  faire  part  du  Royaume,&  en  ce,  faifant  le 
jdcmcmbrer ,  quand  ce  ncfcioit  qtic  pour  a£» 
Toaic  I.  ■  Tt 
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ùmtt  Tes  deniers  ,  &  fatisfaire  au^pretAi» 
tionsde  ladite  Infante^chofe  que  nous  deuons 
craindre  &  éuiter  iur  toutes  ciio£:s  :  car  û 
nous  fottâîwns  irne  fois  que  ce  partageait 
lieui  JEious  deuiendrons  les  plus  mifcrablcs 
gens  i!»  fno0de»eotnine  ceux  qui  feront  £njtt$ 
a  la  tkÉnnie  perpétuelle  de  pluHcurs  occupa- 
teurs  )  en  perpétuelle  guerre  &  inimitié  les 
\n5  contre  les  autres ,  en  opprobre  à  tout  le 
imonde  &  à  nos  voi(ins,âc  le  iouët  de  toutes  les 
partions  de  la  Chrefticnté  :  Ce  feroit  auffi 
rentière  ruine  de  noftre  jEloy aume  >  tant  pour 
l'aduantage  qu'aiRont  nofitits  aduerfaires» 
que  parce  que  tels  vfurpateurs  mctcroient  in- 
4eontitient  tomes  pièces  en  œaure  «  £ans  diftio- 
.  -jftion  de  Religion,  pour  fe  maintenir  ou  s'ac- 
<roifire  les  vns  £ir  les  autres  ;  car  telles  yCa^ 
parions  font  ordinairement  incompanblcs 
auec  les  loix  ,  &  ennemis  de  toutes  les  bon- 
nes mœurs  j  principalement  à  leur  origine 
que  toutefi  licite  &  iulle^  qui  peut  fcruir  à  en 
conferuetia  polTeffion.  Dausuita^e,  tel  dé- 
membrement feroit  auiFi  plus  defagreable  te 
.  «ombrageux  à  toUle  laChrcfiîenté  quefèroic 
raccroi/Tcmentdudit  Roy  d'Efpagne,  com- 
tne  i*ay  dpiia  dit  :  car  comme  il  n'y  anroit 
J>lus  de  puiffance  en  icelle  qui  fift  contre- 

Î»oids  8c  reûÛance  à  la  fienne  ,  chacun  feroix 
ujet  à  fes  volontez ,  qui  eft  la  feule  crainte 
&  confideration  qui  meut  maintciiant  les  au- 
tres en  j&aenr  de  nofdits  aduerfaires,lefqueis 
far  ce  moyen  ne  feraient  priuez  du  fecours 
•outils  en  efperœt:  Se  ncantmoins  c'eft  la  plus 
X9ftc  raifg^a  ^ui  çoinbat  f  oux  ce  jfart/i  a|t 
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|»<ittr  mon  regard  ie  crqy  qae  difficilement  il 
Icroit  cciTcr  les  parcialitea  quiibnc  entre 
nous  »  cane  4iesioBt  earaciaées  ,  ^anliit& 
MOUS  empirerons  noftre  conditioa.  • 
,  Fatt-il  donc obeïr à vn Ilov >  EûÛHt 
profonde  Religion  contraire  i  lanoftr«| 
Mclïicurs ,  ic  n'ay  encore  donaé  ce  eonieil  i 
perfoMie ,  combien  qne  l'axe  confcillé  &  dc- 
firé  la  paix  autant  que  nul  autre  ;  i*ay  aiUfi  1^ 
coxdèxuatim  de  ma  Religion ,  2c  lerepos  it 
ma  confciencc  en  autant  de  recoramaadatioil 
1|uc  ie  dois ,  &  ne  cederay  en  cela  à  cKaetuè 
qui  Tiue.  Si  ic  tous  rcprcfcnte  en  homme  db 
pim  l'opinion  que  i'ay  des  pords  qtte>r^ 
^ous  pcopofe ,  dois-ie  pour  cela  cftre  accufô 
de  faire  banqueroute  à  ma  Àeiigioa  ,  de 
ii'ea.defiroï  la  ptôpagatiton  >  il  me  femMc^ 
Tous  corrediqn  >  que  c'eft  mal  argumente^ 
&queie  demxds  pluftoft  «ftre  bl^é ,  fi  it 
woas  dcguifois  ce  que  i'en  fens ,  ou  û  Ia  d3£. 
iiou  me  maiftcifoiten  ce  ^onfeil.  le  tous  af 
ptotefté  dés  le  commencement  que  ie  ne 
▼eux  cftre  o,piniaftrc,  &  que  ie  ccderày  toô. 
Joarsau  conicil  dcs.plus  làges  :  ie  le  répète 
cncorcs  maintenant ,  &  m'y  oblige  de  boit 
«arta  ,  doic-on  dcfirer  de  moy  autre  fubmiC- 
iîon  ;  vray  efi  que  i' entends  eftre  combattu  dc 
«raincttde^raifons,  &:  nohde  fs&ixms  ,  d'ef. 
fets  &  non  d'cfperanccs  &  de  promefles,  car 
Ja  matière  de  laquelle  il  s^agift  ie  zequîerb 
«c  feroit  elh-e  proditeur  du  icruice  de  Die» 
&  de  la  patrie  que  de  ic  fiaccer  à-  Tappetit  -Sk 
•à  l'adueud'aueruy»  par  art  ou  par  ignorance: 
«a.  icç  iugèfa«K^.     à  DieiMie  platée  (j^aék 
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m'oublie  tant  que  cela  »  coniiderant  que  nos 
peuples  ,  &  iufques  aux  moindres  ,  voire  que 
plùiîeurs  de  ceux  qui  au  commencenicût  é- 
toientfi  échauffez  qu^ils  cncftoient  deùenitô 
^u^ugle;  X  oAt  .maintenant  les  yeux,  très- ou- 
uerts  y  efians  deuenus  fçauans  à  iems:  dèpensi 
cnfcignez  de  l'expérience  leur  maiftrefle  or- 
'idinaire.  M^ificurs,  ils  font  fi  las  de  la  guerre^ 
^Ûinal édifiez  dcschofes  qui  fe  pafient,  que 
Il  ttaintenaiiit4e  Roy  de  Nauarie  leur  don- 
^pit  occafion  d'cfperer  fa  conuetfion  ,  ou  da- 
iuawtage,  fi  après. quelque  forme  d'in{lru£iiba 
llalloit  à  la  Meffe ,  pcut-eftreqtfils-n^âtt^n- 
^4raient  le  confoitemçnt  de  noike  faint  Perc 
:;j[e  Pape ,  ny  cduy  des  Chêf^  d^e  noftre  parcy^ 
pour  le  recpnnipijftre  &  ppfer  les  arnies  >  par 
oû  vous  pouuez  iuger  quel  hazard  noiis  coa^ 
/pus  fi  x^ous  violons  nos  loix,  fonciez  fur  la 
perfeu(!^ànice>  puis  qu'il  cft  au  pouuoir<de  nos 
.^duerfaires  d'apporter  ce  changement  çarmy 
Qpvis  quand  il  Içur  plaira:  au  lieu  que  du  com« 
mencement  les  exemples  des  mutations  qui 
ioAt .  a4uenues  au  fait  de  la  Religion  en  la 
Germanie,  Angleterre  &  ailleurSvdnimoient 
ûo§  peuples  à  la  guerre  ,  ils  fcruent  mainte- 
]bant  aies  faire  craindre  &  appréhender  :.<]ue 
,  fi  Voii  continue  à  vfer  de  rigueur  à  l'endroit 
!4tt  jBLoy  de  Nauarre  fur  fon  inftru6tion  &  re- 
concili-uioa  àTEglife  ,  qu'ils fçauent  que  les 
Catholiques  qui.l'aili£lenc  ont  par  fa  pcrmif- 
Uon  demandée  &  recherchée,  il  eift  à  craindre 
[ue  le  dcfefpoir  ne  l'emporte  auec  eux  à  ioiier 
fon  refie  en  cet|:é  guçrrp  »  &  que  le  fiiçcés 
fgita^(il  pieii^diçx%blç  i  .9Q|Ue  j^eligiou 
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c}i3'a  efté  la  rclolution  piifc  audit  païs  de  fc 
^ifttàiredu  tout  de  l'obeïflance  du  faint  Sie- 
ge,comrne  ils  ont  fait:  pour  cette  caufei'euG- 
fc  bich  clcfiré  qu'il  cuft  plu  à  fa  Sainaetéde 
receuoir  &  ouïr  celuy  que  iefdits  Catholi- 
^ùies  auoient  pour  cét  dFet  enuoyédcuers  luy^ 
car  ie  crains  que  le  refus  qu'elle  en  a  fait.nott 
feulement  feruc  de  prétexte  à  nofdits  aduer- 
faires  pour  couurir  leur  obftinationimais  auf- 
filoit  caofe  d'arrçAer  &  licrauec  eux  plus 
cftroittfeiïtéttt  que  iamais  Iefdits  Catholiques 
indignex  d'iceluy  l»» Tattribuant  pluftoft  au 
'pcmuoir  qu'ont  à  Rome  ceux  qui  craighentî* 
conuerfion  dudit  Roy  de  Nauarre  &  fa  gran- 
deur, qu^à  toute  autre  confideration  fondée 
fur  la  Religion  ,  comme  ceux  quicbnnoif- 
fent  &  croyent  certainexAent  V  comme  ie  fais 
de  ma  part^que  ladite  conuerfion  cuft  appor- 
té àce  Royaume  &  à  toute  la  Chrcftipnte  yh 
tïe^-  graùd  tepos  pour  la  fuite  qu'elle  cuft 
feùë,  &  que  fi  elle  ne  fuft  aducnue  par  la  faute 
dudit  Roy ,  le  party  Càtholiquc  tti  cuft  aulfi 
tiré  vu  grand  aduantage  ,  d'autant  que  plui 
fieurs  d'eux  euffêiit  eftimé  auoir  ïors  iufte  oc<- 
cafion  de  la  quitter  ,  comme  ie  penfç  certai- 
nement qu'ils  euâent  fait ,  car  i^en  reconnois 
infinis  qui  ont  grand  regret  de  la  diuifion  des 
Gattoliques  ,  &de  voir  que  leurs  armes  fer- 
uent  à  eftablirjes  autres  :  &  s^il  aduientquc 
la  guerre  dure ,  &  qu'elle  fuccedc  mal  pour 
lioûs^  quel  regret  aurons-nous  d^auoir  p^fdtt 
cette  occafion  de  gaigner  Iefdits  Catholi- 
ques^âc  nousreiiiiir  totlS  eiiiemble  pomr  noAre 
mutuelle  conferuatioa  î  *  Pour  mon  regard 
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^cAime>  lMBairs>  quoy  que  noas  ïefëlnibaè^ 
jSc£a^ons>  que  no»  afiaircs  iiej^i  ^ufîours  de 
en  fit  f  iufquesà  cequele$  CatiioîiqQcs 
<ki  Royaume  foicuc  d'accord  ,  &bien  rcimi$. 
jg  ladei^tiic  ac  maaateD^iôn  de  k^r  Religion» 
iiomme  ils  ont  clic  autrefois,  &partaiit  qu'il 
i^jS:  ue^clfaitt  £ax  testes  çIiofe&  4e  i^iier^êc 
^^ttire  p^c  d'attendre  à  ce  but ,  autrement 
J|^p;^ty  Cathoiiqme^'af^iblira  tcuslcsioiicg. 
à  Teuë  d'opil  ,  comme  ihz  fait  depuis  noftre 
^firY^içn  :  pour  ce  faireii  cft  da  tout  befoitt 
ilIVOiMMW  iuftiii«n^tel!e«i6»(  iios  intentiofi». 
par  noûre  prcfç^t^  refolutiop ,  ^  iM^Ue  coB^ 
iuite  eii  icdll^sqne  eeux  qui  imt  ««ec  MfiUtr 
^4ucrfaires  n'ayent  occafiçn  de  cxfûce ,  com^ 
Hxe^iU^nt  faiç  iufques  à  p^ef^>  ^qs  fioflre 
ÇUçrrc cft  pluftoft  ambitieufe [que  rcligieu/^ 
l»^^yFHt  gr9Ad<!iuept  icraix^l^ 
Ipncç,  poui^ÂKpi'eUe  foit  faite  en  fcuret^  & 
ns^tm9»t  Clif  ejftiehûc,  8c  aucc^ci^ 
le  p^tîc^ce  qu'il  cdQmeat.  Chofe  qui  noHs  eft 
ttefi'4i|i«lfe  d'cjecutcr  <j^i:aBt  la  tourmente 
i^iagueffe,  laquelle  occupe  tellement  les' 
esprits  des  Bommes  &  principalement  dei 
(g«r^s»fiaa$  Idrquels  onny  peutcie&aduan^ 
fer  5  que  Ton  n'y  vacquciaqu'à  dcmy  ,  8l 
commeparœaniere d'acquit ,  £  l'o^i  ne 
fais  éc^r  pour  quelque  temps  :  &:fi  c'cft  cho- 
fe qijenous  ne  pujflîons  obtenùr  denoi^ts, 
adiierfaires ,  lefqucls  iufqucs  à  picfcnt  cer- 
tainemcm s'y  fonimonlUas très  mai  difpcH 
,  au  moins  differoas  à  pfeudre-Tiie  MfcN 
luçipn  ^ui  rende  les  choies  ijrreconciliabics, 
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B*  E  5  T  A  fit 

^eladite  con&rence,  &  que  nous  ayons  perdu 
Mute  cTperaoce  de  naa^  f^fumix  mamecait 

yar  autre  voyc.  ' 

O  K  Moaikur  9  nous  auom  cous  en  cette 
affcmblée  les  yeux  fichez  fur  vous ,  tout  ainfi 
^e  les  mariaiers  fur  leur  principal  pilote  en 
iFn  pacage  trcs-perilleiiz ,  duquel  ils  n'efpe-^ 
xent  ibrcir  que  par  ion  indullric  6c  expcrien* 
ce  f  eniaquelle  ils  ont  toute  ceraSance  t  nousp 
defirous  autant  que  iamais  de  pluftoA  perdre 
les  biens  &  la  vie ,  que  de  manquer  d'^n  fèul 
poin^l  au  deuoir  de  vrais  Chrefticns ,  pour  la 
ifi&MC  denoâre  Religion  :  ç'eft  le  voeu  que 
nous  auons  fait ,  dont  nous  ne  voulons  nous 
dédire  pouc  clio£:  quekonquesmais  nous  vous 
liippliMisne  pemettteque  ks  aueuglesnou» 
conduifenci,  uy  que  les  £aâieux  abufoit  en  ce^^ 
la  de  J^iptoe  iselé  &de  ira^eaucbotité  f  wa^ 
jiae  plusieurs  euifent  defia  fait  (i  ne  l'euffies^ 
«mpefebé  s  dput  ils  yous  xegardent  encore 
d'aufli  mauuais  œil  que  iamais ,  «quelque  coa* 
tena»ce  qu'ils  £i&fl£.dtt  coitfsaire ,  an  lieu^ 
que  les  ^ns  de  bien  vous  en  reuercnt  le  che^- 
iiirent.4uiuantage.  Mon(ieur  ,  kncunbrede 
ceux-c^  eft  plus  grand  &  plus  puiiffiuit  ^Hi» 
A'aellé,  car  rexpcrience  Ta  accrû }  de 
fi>rte  <^'il  vous  fera  tres^âkdki»  eoitsieraiir 
d'eux  &les  autbQi:ifaut».d<  conduire  la  bar- 
que au  port  que  yous  iugete»  inee  eux  eftre 
flus  falutaire  :  Si  vous  prenez  ce  confeil  vous 
comblerez  tous  6c  vnftrc  œaiiîbn  de  benedi^ 
ûions ,  car  chacun  à  bon  droit  vcmis donnerai' 
la  gloire  d^aooir  aide  à  confeiucr  I41  &eli»* 
S^Qfx  &  ta  f  iance  en  An  eatier  >  s^ywm  ifc^ 
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MEMOIRES 
iiixa  fa  faluacîon  s  vous  iuftifierez  dVn  témoi* 
gnage  irrfcprochabk  la  mcmoirc  des  Toifare^ 
&  toutes  Tos  aûions  paflees  &  prefentcs  ,  auec 
les  intentions  de  tous  ceux  qui  tous  ont  fui- 
uy  &  feruy  ,  Icfquels  participeront  en  ce  fai- 
iant  a  Toftre  bonheut  :  vous  baiUrez  voilic 
grandeur  &  la  fortune  des  voftfcs  ,  Cm  des  , 
fondemcns  <jui  pour  eûre  iuftcs  &  vtilcs  au 
public  £ri:<mt  mmes  &{blides>  &  partant' 
pexdurables  ;  rcprefentez  -  vous  ce  que  tous 
auez  auaticé,  &  pour  tous  &  pour  eux  depuis^ 
quatre  ans ,  vous  trouuerez  que  fi  le  public  y 
plus  perdu  que  çaigné  y  vous  auez  encotes 
moins  profité.  Qm  n'a  fait  fes  affaires  mieux 
.  que  vous  ?  où  ibnt  les  Citadelles  que  vous 
auez  bafties ,  comme  ont  fait  d'autres  pour 
•  xaaillrirer  ceux  qui  les  auoient  appeliez  &  re« 
^ceus  en  kurs  Villes?  où  (ont  tes  tnreibrs  que 
TOUS  auez  aiTemblez  aux  defpens  du  public? 
taiït  s^  faut  que  vous  Vzy^  £siit  >  encorcs  ' 
qu'il  ait  cfté  en  yoftre  puiffance  ,  que  vous  y 
auez  mis  tout  ee  que  vous  auiez.  Pluiieurs  ont 
-abufé  de  voftre  bonté  ayant  pris  argent  de 
?ou$ ,  lefquels  n'ont  feruy  comme  ils  vous 
aubient  promis.  11  eft  yray ,  mais  doit-on  pour 
cela.YOUs  accufcr  d'auoir  mal  ménage  les  de- 
niers publics  9  comme  on  a  ofë  faire  auiTi  ina« 
kcieulcmcnt  qu'indilcrettcment  ?  quel  chef 
de  party  en  vne  guerre  ciuile  n'a  efté  fujet  à* 
telles  piperies,  &  quel  moyen  y  a-il  de  châ- 
.  sier  les  autheurs  d'icelle  >  lefquels  trouuenc 
par  tout  fupport  >  non  feulement  auec  les  ad^ 
uerfaires;  mais  aujflî  parmy  les  leurs  meimeîî, 
4e£^udls  il  eft  ibuoient  adtténui  qu'ils  ont  cfia 
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prattiquez  &  débauchez  pluftoft  qu6  les  au- 
tres >  &  toutefois  vous  feui  auez  porté  &  pof  « 
tcz  encorcs  l'enuie  &  le  blafme  des  fautes 
d'aucruy.  II  n'y  a  partie  fur  vousoy  en  voHS 
qui  n'ait  efté  attainte  de  qudcpiecaloninieï 
fi  quelqueJbis  vous  auez  voulu  régler  les  af« 
faites  &  y  apporta:  vn  ordre,  chacun  s'y  eft 
oppofé  5  comme  fi  voftrc  intcreft  vous  y  euft 
pottité  pluftoft  que  la  coniideration  publique: 
&  fi  depuis  force  de  la  violence  du  mal  vous 
auez  voulu  couler  le  temps  auec  les  autres  en 
la  confufion  qui  a  toufiours  efté  ;  qui  ne  s'eA 
eft  plaint  &  ne  vous  a  biafmé  quand  vous 
auez  cherché  les  moyens  d'aduancer  &  Collu 
citer  la  prefente  affcmblée, comme  vn  fouue- 
rain  remède  à  tels  deiordres  :  l'on  a  dit  que 
vous  voulez  traiter  auec  nofditsadUerfaircSj 
&  quand  aa  contraire  vôus  auex  «eâé  coir- 
traint  à  caufedc  la  guerre  &  des  dangers  des 
chemins  la  cetarder  ^  vous  auez  efte  accufé 
de  le  faire  exprés  pour  la  crainte  que  vous 
auiez  d'icelle  >  &  mefme  d'cftre  priuc  deJa 
chargée  qui  v ous  a  efté  commife ^  peu  de  g«is 
ayant  voulu  confiderer  combien  elle  eft  pe- 
fanteSc  oneîeuië  y  ny  les  incoamiodites:  i  pe* 
lils  &  fafchçries  deXquels  elle  a  toufiours 
efté  accompagnée  ;  cpiels  offices  m'a-t'on  fait 
contre  vous  dedans  &  dehors  le  Royaume; 
pour  décricx  6c  trauerfer  vos  entreprifes^  »e£- 
mes  contre  nofdits  aduerfaires  ?  de  forte  que 
ie  ne  m'cmerueille  pas  de  ce  qu'elles  ont  & 
naliiiecedé ,  mais  de  ee  qu'il  a'en  eft  pasadp' 
uenu  :  car  maintenant  Ton  veiic  pour  vous  re- 
sompeaTcr  de  toûestos  peifit^  ^  perte*  6c 


I 
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à  vos  dépens  6c  aux  noftrcs.Monfieur,  le  vous  - 
àkay  en  va  mot  attccmalibartéiHrdiaaij^Or 

cjuc  fi  VOUS  fuiucx  ce  chemin ,  'vous  y  rencoa- 
Ucxcz  toucie  rebours  de  ce  que  Tautre  yous 
promct.Vpus  feriez  au{G  le  premier  qui  fe  fe- 
fai(  bien  trouué  d'aooir  introxiuit  dans  fon  * 
païs  YO  Prince  plus  grad  quc(by>&  par  deâîis;'. 
xoy  X  sUl  ea  adulent  auticesnent  >  toufiours  vo- 
ûté  gisandeur  ft^^prc^erité  fera  GxfycGkt  à  w 
ceux  qui  tiendront  la  leur  de  vous  :  ôc&der 
mm  ht  «oup  Pou  a  fiiîctoift  ce  que  Ton  a  pu 
pour  vous  defauthorifer ,  iufques  à  tenter  de  - 
laii^e  Y^eflabJdâciBiesit  £um  You$>^uc2'rTOUs  - 
çroire  qu^apres  qu'il  fera  tué5&  que  vous  au- 
m  iafché  là  parcik^roa  voua  rcfpcâc  dauaa- 
tage?  x'ttft  bkn-coque  Pon  voftt  pdPOMK^maîs  • 
€e  (croie  comte  toute  jaaxime  &  règle  d^£r 
ftat  fi  i^]foi>^fitrQoic,quiuid  mc&ôelà  guerof 
4u^xroit  laquelle  t^oU;  rend  neceilairc  :  ie 
pfti4erais  pltisxliaureinfi»t  èc  par  ezempié  »  fi^ 


■ 

9(5;  Y€QX-f  lus 

c?cft  que  fi  vous  entreprenez  de  difpofcr  du 

yeogagerez-TOiispeac  iifntemps  nos  pttfeiv 
Jics  &  nos4>iens.V  puis  que  nous.voos  auons 
«sttifié  la  gardtf  -êc  istépolirien  dé  oos  Villes; 
jDiai&  croyez  qu'il  fera  tce^  di&cile  que  non 
4Mtiirs  s'y  aâbbjeteiâkàcr  iamais.»  prânapale- 
ment  s'il  £aut  que  noibjp  langueur  duoe  après 

£mf  >  co^nott  il  y^lfr  graôi^ 
ftmer qu'elle  fera  ,  voixc-^^Nslle  augmentera 

j}ij4ilp/l;qu'auic£  tdîaimut 
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lapuîffancc  de  nofdits  attuerfaircs ,  fi  vous  ne 
les  battez  ^  aËEoibiiâez  grandemcm,  <k  nous  ; 
incommoder  &  couppnicf  tiares  »  princi^a^- 
hmmt  en  cette  ville  de  Pai!is>  contre  la^uel* 
k  coflHnc  totttM  ies.  aiiCM»^  il  ne  £rac  pas 
douter  j  que  lors  ils  ne  fanent  du  pis  iju'iis' 
pourront  >  parée  que  la  querelle  ièra  deuenuë 
irrcconciliablc  :  lors  chacun  nous  reprochera 
fe  0udheur  commuo»  £b  j»fibwMMae  €fx% 
aura  efté  en  voUrc  puilfancc  de  nous  garan- 
ti^ &meimes  vous  en  aurez  efté  requis^  dont 
TOUS  ne  deuez  point  domer  <p'il  ne  Tcits  ar'- 
riue  pluûeurs  inconueniens  tres-dangereux;. 
au  moyen  deqaoy  ie  yjEUisXûpplie  &  confetlie 
tout  enfcmblc ,  comme  voftre  trcs-humblc 
&  ai&âtonné  fi^t^ ,     iuftifier  m  noiriB 
tellement  Toftre  conduittc  en  cette  aftion  Se 
«caution»  que  Yoâœ  iioniiMm^^  con£^^ 
né,  auec  la  créance  que  vous  ancz  acquife  en* 
Hcrs  les  gcxks  de  bien^  fans  laii£br  k  certain 
pour  Tincertain  à  l'appettt  de  geins  qai  mie 
fieront  pcut-eilie  iamais  en  wus>  &<^ne 
peoiicmt  âftmm    cfiablir  en  ce  ILcxyaainie 
jque  par       gênerai  de  entier  rcnucr&ment 
fd^^Cfiiles  6c  ntancmoins  Mpe«t:adiicnfip;qi» 
noûre  Religion  ne  coure  la  mcfmc  fortune, 
46nt  jGsfiont  jc^fponfabks  denam  Dieu  tous 
ceux  qui  en  vne  forte  ou  en  i^ne  autre  y  auh 
«;>nt  preAéiaiuaisu 

/Monfieuc 


fOonmcK  en  ranêinblée  de 

où  il  auoic  cfté  tres-vtilc  ,  mais  les  rou{)çon0, 

y  n. 
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fis  MEMOIRES 
-  pçfçliereiitdece  faites  toutefois  ledit  fienr 

Duc  de  Mayenne  Ta  vcuc  ,  &  a  dç  bcaucoup- 
fcruy  pour  le  bien  >  ayaat  peuD-eûte  efié  le 
moule  qui  a  forme  les  humeurs  &  volontez 
.  des  gens  de  bien  à  xccJuerdier  k  bien  &  le^ 
jfaliitdc  f ét  Eftât..  , 


LETTRE  DE  MÔNSTEVR 
de  ViU^eroy  aMonjkurde  Adayenne^ 
.   du  £^.toMr  de  ïan 

U*.  LXXXXIV4. 

r 

MONSB  XG  HE  V  RTf 
le  VOUS  écrirois  (buuent ,  fiie  le  pou*-  * 
Hûis  faire  ytileoient  pour  le  public^^  pour 
ifoftre  fàtiice  >  mads  les  aâ&ires  ikmv  en 
,  cÛat  tel  qu'il  n- y  a  plus  que  la  main  de  Dieu 
qui  y  puiife  Yalok  quelque  cko£B$  nous  auons* 
perclu  toute  créance  &  efperance  des  vns  St 
des  aueses^'de  forte  que  nousvattribiions  à  arc 
&  tromperie  les  ouuertures  que  nous  faifons 
de  «part  &  d'autre  ,  qui  efl  vn  mai  difEdle  à 
iiinnontcr  >  car  ou  la  confiaBce  défaut ,  les 
proies  font  inutiles  I  prinicipalement  celles^ 
qui  font,  priuées.â:  feciettes.  C'eft  poorquoy 
ie  vous  ay  fouuent  fujppUc ,  &  vous  ay  enco- 
issn'agueres  écxit  fàue  manier  ^traiter  pu* 
.bliqnement  de  par  pcrfonncs  publiques  les  a£- 
^fsùvcs  gmetsàjgki,^  eAimani;  jv'y.  auoir  autres 
moyens  d>arreiler  le  cours  du  mal  qui  nouer 
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/  D'EST  AT.;  .  frf 

joiirV  rejette  pour  dîncrfcs  con{î(îcrations,c]ui 
regardent  plus  les  inrcrefts  priuez  que  la  eau- 
fè  publique.  Et  c'cft  ce  qui  a  fait  blafmer  & 
calomnier  voAre  procédure  &  tous  ceux  que 
TOUS  y  aucz  employez  ;  qui  vous'a  fait  pet^ 
dre  la  bien-vcillancc  du  peuple  ,  qui  eftoit  le 
principal  âppuy  &  fondiement  voftrè  au^ 
thorité  ,  &  qui  à  la  fin  détruira  vofire  party^ 
aux  defpens  de  la  Rel igion  &  de  TÈÛat  s  Yaus>4 
auez  eu  crainte  d'ofFencer  les  eftrang-ers  qui^ 
TOUS  aififieat,  lefquels  toutefois  vous  en  ont 
fçes  peu  de  grt  >  8t  it  ont  encorcs  eu  moins  de 
foin  de  vous  ^courir  &c  fortifier  comme  il 
falloir ,  pour  remédier  par  la  force  8c  la  re^ 
putation  de  vos  armes  ,  iointes  enfemble  à'- 
cesfubtils  mccontentejneas  &  deiefpôir  pis- 
blic  ,  auc  nous  prcHoyons  qui  deuoicnt  nai- 
ike  duait  renouueliemcns  de  la  guerre;  he$ 
ennemis  croyent  qUc  vous  ne  demandez  la 
jContinuation  de  la  trêve  >  que  pour  attendre* 
vos  forces  8c  mieux  drefler  voftre  party  à  Ro^ 
me  ôc  en  £fpagne  ^  &  le  peuple  pour  faire  du^ 
jer  la  guerre».  &.mieux  faire  vos  afiaîres  par^ 
ticulicrcs  :  cela  eftant  ,  comment  cfperez^ 
TOUS ,  efiaAt  foiblexomme  vous  eûes  pexiiiaii» 
der  aux  premiers.,  que  vous  voulez  négocier 
de  boxme  foy  >  8c  aux  autres  que  vous  iievou*- 
lex  &  ne  pouuez  lesÊiuaer  >  que  par  vne  no^ 
gociation  publique  &  authentique  telle  que 
Je  vous  en  ay  cy-deuant  écrie  x  qui  autliori£e 
,8c  iullificpar  tome  voftre  intention  v  Çeft 
ccàofeqiîe  isous  pottaéas&irciiHi^iebcmplaiip 

fir  du  Pape ,  afin  de  rendre  à  fa  Sairifteté  le 

sdpeâ:..  <^|ie  yau&.lu^  deuca;  &  iiui^fairc  4 
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woRxt  parole  »  laquelle  »e  fcuc  JM^fel^^ 
ne  cottcluë  fi-taft,  que  tous  n'ayez  cncorcs 
Ipifij:  â'dïxc  édaircy*       wlontéie^  Saia<^ 
ikcté  y  quand  meiiiie  on  mtKtoit  en  fnatierc  ' 
idés  dei{iai|]tdbuantqu'elkfi>icacHeaée.  Yoiw 
#(Uœec&  4e4lic»iii  cftM  tnop  pesUlo»  &  howh 
Se  ie  ccoy  ppiu:  moaiega^  'Ooa£mio' 
mtetit  qu'il  ne  psm  tùxû  qne  U3tt*fiwr  TtHe 

l^au  gênerai ,  &  à  voftre  particulier  tres  Jbo 
t^mfz^c  Sl  à  voftre  grande^écimge*  i 
auflî  qu'il  eft  vnique,  &  ne  tous  en  refte  point 
^'j»icrje  pour  êXAt&ct  U  sstfà  qut  noits^f  re^ 
MoirCeigiiear  >  ic  vous  dis  cec|(  franchement' 
c^mmeamy  de  ma  patrie ,  ialoux  de  la  conr 
fixuatiMktte  noftre  Religion  8c     voftre  re-^- 
pujcation  &  feruice  ;  enûa  cliacun  eil  las  de  la  * 
guecre  ,  &neJèsafl]2sn0nfGnk3Baent  ài'ad^ 
nenir  queftion  de  la  Religion  ,  mais  auflî  en  • 
ToAtie  fmSàn€û  ^  vous  def&nidre  &  €i»a£es>^ 
lier  ,  ny  à  vous  de  bien  faire  à  vous  meûne». 
le  ne  tous  dirap  l^s  rai&a&fiic  lesquelles  ils<  ' 
&  fondent>ear  vous  le  fçauesï^  itnte^  mienx^ 
i^e  pex;ioiîae  t^naâiS  cfoy^z^  le  yoii&  lupplie^^ 
^fisûilf  a-pcu^e  gens  qui  pcemic«plaiut4r* 
fè  pcrdfe  de  g^y^t^dc  cœur>  &.d.'cpouf€r  viv- 
«bGsTpoir  pofur  k  Mfteide.lrâr^Tâç.  &  dç  lem: 
poAericé,  ks  bennes  ViUéa  &  Communaur  - 
4ae2y  ibni^.  influa  hmit/fs.^  ^coiiune  ceUei»* 

<jui  fe  trouvent  dccheu'és^  de  l'e^erance  qu'el-. 
les  attoientgonccuc/dc  cette  gMCM:c»fc  iyâ  ea. 
jfiipportent  plus  de  tourment  que  lés  aiicres»^. 
I^^aftendex*40ac  leS' e&iifi.  dci 
ifbHMflBs*  trofi  ifôâhkf  our  IrkmpeCciier  ,^aE:a' 
l^e^  f^,tJïDj^.4i^pi.j^  jpas 
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«^uetlit  &  par  art,  vous  réprouuerez  &  con- 

<jue  ce  m  Soituof  nurd  pcmt rô»lêrmce  &  âcr 
ypâce  pruculicr  :  ^ikonque  a  voioaté  de 
bitti  £aid»e  lie  Jàir  ùassâi&cuité^ycr^  ic 
i'*agir  en  public  ,  jay  de  £e  bien  obliger  qiù 
Ycitf  bîm  payer.  Sitf  iae  icirtfM  bai(etMs^ 
Jkimblemcni;  les  mains ,  &  pri€l>icu,  Mon*^ 
^igiveur»  vous  coaixii  uer^  fUÙMiàmL  '  ^ 

ZETTKE.  DE  MOI^S/£F^: 
dé  F'iU'erey^  k  M,  àt  BeHi^tuTA» 
àk  17*  Mm  i^^^i 

M O  M  ^«  Ï^^HS  V'it) 
Si  i€  pouuois  par  mes  réponfès  vous 
xeadr>«  la  cooiblati^n  <|iie  ie  rceoi^s  de  vos  > 
lettres  ,  qui  font  pleines  d'amitié  9t  de  bons 
csiTcignemens  9  ie  vous  écciMis  iioAiiacati  : 
ff^etiffé  tant  wrcKé4è  vous  reinèrckr  ^  etUe- 
du  vingt-fixiéffie  de  Féviier  »  que  Moxilie«r- 
iâe  là/Vttriere  m'a  fak  teinr  s  inais^twf'  tgie- 
manquant  pour  ce  faire  Iu>rirmis.'Ia  boiane  vo^ 
lom^  k  m'4ibâÂ€iisde  irK^is^mfiMCttMfr^cM^ 
TOC  cekiy  qui  n'a  pouuoir  dé  depfôrer  auec 
les  gens  de  J^ie»  ac^c  çqio0U^  aa^heut ,  8c 
«lidS:  laÉ&m^yw  d^y  trneditt^  de  ife^mir 
-Xesamis^  jé^â  ce  qui  m'a  fait  fortir  de  la  yft«. 

.  ic  ne  puis  vous^ârir  qu'vne  entière  atFeôion  \ 

4e  mMm%^ 
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ahoCcs  y  qui  ne  me  faudra  ay  cii^gera 

jnaistie  n'approuuenon  plus  quevous  cous  ces 
écrits  qui  ont  eilé  pubUite  lefqœls  oqr  e0é 
âuflî  compofez  fans  moy,  i'ay  appris  à  voftre 
*  4co^cque  ce  a'eft  lexhemin.  qali  fam  tenir 
pour  bien  faiîc  ,  ils  ne  fe ruent  qu'acffarou- 
.cher  le  ffibia:>  &  faire  parler  Je  monde  :  ceux 
qui  teuiteat  «cc6r<ïêr  yne  qnerelk  n' vfent  de 
tekinauifcftes ,  qui  ne  fcrucnt  qtf  à  aigrir  les 
parties,  plufioft  qu'à  iuftifia:  leur  can&.»  l'en 
ay  dit  mon  aduis  ou  ie  me  fuis  trouué ,  mais 
il  y  en  a  qu'il  faut  <|tic  Pcxpcrience  en£ei  gne, 
'  ,  &  le  pis  cft  que  ce  fera  aux  dépens  du  puÈdic, 
à  quoy  plufieurs  innocens  pâtiront  &  auront 
part  comme  les  autres.  l'ay  efté  des  premiers 
à  deûrer  y  Se  peut-efUc  à prQpofer  cette  Coni- 
fereuce  des  Catiioliques ,  ^mme  vn  moyen 
tres-proprc  pour  faire,  pa^kii  fes  \ns  aucc  ks 
'  mtresà*  ceduri>ntie$t»  &  pour arrefter  lecours 
à  pluiieurs  dciSi^in$  e;(trauagauts  qui  fout  par 
tout,*  mpn  intMtion  eâôit  m>nne ,  &  vous  di- 
ray  que  l'ayant  communiquée  à  monarriuce 
à  Paris  >  elle  &t  bien  reçeuë  >  Se  tou^foisno- 
>  flre  nKilheur  eft  tel  ,  que  quand  elle  fut  de- 
puis propoiee  elle  ât  peux  à  beaucoup  de 
«  gens,  6c  nteantmoins-elk  n'a  pùeftre  rejet- 
.  téc ,  parcequ'yn  tel  refus  condamneroit  les 
cdutheurs-d^iceiuy^  &  cliacua  craint  ce  iuge- 
-  ment.  C'eflp0urquoy  auec  les  autres  raifons 
;^'il«,TOU$  A  plik  in'écrire  ,k  ikcms  d'aïkis 
*:qu'on  y  vouluft  entendre  j  il  ne  peutmal  ad- 
^  ttenir  qu^À/c»st  qui'y^procedeiCQttt^  <k  mauoai» 
/    foy^  &  qui  n'auront  Tintention  bonnes  ellç 

twtaadgwi  gluiieufi^.i^  (bai 
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fcrîebureaUj  pcut-eftre  qu'elle  produira  plus 
de  fruh  que  nous  n'efpero&s.  Combien  auons 
nousYeu  de  chofcs  fucceder  au  contraire  de 
^intention'  de  ceux  qui  les  auoicnt  commen- 
cées &  acheminées  ?  nous  fommes  en  vn  cftat 
que  nous  ne  deuons  faire  difEculcé  de  traiter 
toutes  fortes  de  remèdes  :  car  nous  {bnunes 
comme  abandonnez  des  Médecins  >  &faut 
confiderer  quel  eft  le  but  dVn  chacun.  lé^péfl^ 
fc  vous  auoir  cciit>;:y-dcuant  que  fi  i'auois  va 
Mocés  de  grande  confequenM  &  bonne  caur 
le  ,  iene  m'attendrois  aux  pourfuites  &  pro- 
duâions  de  ma  partie  pour  en  auoir  la  nn  a 
mon  contentement  ,  parce  que  ce  ne  feroit 
^fon  profit  d'auancer  le  mien.  Aufii  nous  en 
voyons  peu  qui  feient  pour  fe  refoudre  de 
quitter  leur  efperaiice,  quand  ils  s'y  font  laif- 
fc2  emi  orter,poUT  iouïr  d>n  bien  qu'ils  eftt- 
ment  moindre,  encore  qu'il  foit  plus  certain,. 
'  que  ceux  qui  otrc  le  plus  d'intereft  à  la  matiè- 
re fafTcnt  leur  dcuoir  ,  5c  Dieu  leur  aidera 
fans  doute  >  car  il  eft  proteâ:eur  de  T&^uité 
&  de  vérité  :  c'cft  ce  quei'ay  à  répondre  a  vo- 
ftre  lettre  dernière  ^  i'ay  eu  des  lettres  de  M. 
le  Cardinal  de  Gottdy  par  Moniieur  de  Buffyt 
mais  ie  remets  le  tout  iur  ce  qu'il  me  dira  >  à 
quoy  ilm'a  promis  de  fatisfaire  au  retour  de 
Chartres  >  ou  il  eft  allé  voir  Madame  me- 
fe.  le  ne  puis  TOUS  dire  combien  i'ay  cfté  pic-\ 
que  des  traucrfcs  qu'a  receues  ledit  fieur  Car- 
dinal en  ion  voy  age  contre  les  promcdcs  que  - 
ie  luy  auois  faites ,  &  ce  que  i'auois  charge 
de  luy  dire  ,  dont  m'eftant  plaint  viuementj; 

sfçft  cxcuiâ  fur  l'kidifesecioadc^eax  '^ 
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etit  £ut  l 'oIGsoifi  y  Dieu  en  (cra  le  luge  »*jiiftiir  ! 
toutes  dilTolutions  fe  découuriront  auec  le  1 

tcmps,;wx  éé^cm  de  ceux  ^ui  ^ami 
elles  tendent  a  jxuL 


MANIFESTE  DE  MONSIEVX 


L%ym^t'àf^nxkSMitivLffy^  ht 
fcur  Dêfcartes  Secrétaire  deMonficur  de 
Barrault  Confeilki:  du  Roy  ça  Qm  Qi»Sk^ 
^H.àzty  Se  fou.  Ambaffa^ettreoBCpagne^  ret^ 
t,QMX3L  lc£e]ju:  de  YilIexoy>  eûai^t  fur  desebe-r 
nanxde  pofte  >  ^cxe  (â  toaiibnde  Viilemy^  Ar 
luuify  >  ledit  fieux  de  ViUeray  eftanc  en  ca^ 
JtoiTe^  ray^xfalué  il  k  pi^i^d^iefviure  tis(^ 
qucs  au  lieu  de  Villeroy  où  il  alloit  couchetf 
ce  qu'il  fit  :  y  eft^nt  ar^,iué  kdit  fieuir  Dcfcar^ 
tesluy  leprcfenta  bien  particulièrement  de  2a 
f  axt  duditiieui:  de  Barrault  ce  qu'ilauait  ap« 

S ris  ft:découaerte0£rpagne>  ptf  leax>ye&  cbr 
cw  deRa£s,que  ledit  Dcicartes  auoit  amc^ 
aiiec  hiy ,  de  lai^  à  Ipnuâoe^^^  des  in* 


Cierc&diiditueurde  ViUeroy  >  auoitauecks 

Miniftresda  Roy  d'Efpagne  ,  aufqucisil  s^é- 
sait  engagé  fie  proiUtiié  dis  le.  mps  <)a^ii 
edoit  cja  Bfpagne ,  feruant  le  Roy  auprès  àù 

J4o*tfieiifcdg.ia &ftdft<;gat  »  aaac  k«g|ieLkéML' 
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jfcBJt  de  Villcroy  rauoît  mis  pour  apprendre^ 
la  langue  >  &  y  fcniir  fa  Majefté  >  lefqueHés 
îuwlligenccs  il  auoit  depuis  entretenues  3C" 
augmentées  au  gran4  préjudice  du  feruice  èt 
(z  Majefté.  Ce  que  ledit  fieur  Dcfcartes  vé- 
rifia 6c  prouva  audit  ficur  de  ViliejEov  9  pair* 
deux  lettres  écrites  en  Efpagnol  ,  de  la  n^aia 
dudit  THoile».  fous  nom  déguifë  »  que  ledit 
écur  deVilleroy  reconnut  tres-bien  eftrc  écri-> 
«es  par  ledit  THoâe ,  après  meiînc  Ips  au.Qir 
lonfrontées  auee  d^aiitres  écrites  par  luyeur 
xnefme  tenais ,  langue  ^  &  c&araâere  ^  fou^^ 
fignées  de  ton  nom ,  que  luy  reprefimta  anffi 
ledit  Defcartcs  :  tellement  que  ledit  fieur  de 
VilUroy  iugea  ledk  aduiteftre  verital>le,(aos^ 
plus  en  douter  5  &  comme  ledit  fieur  Pefcîu:- 
tes  luy  propofa  qu^ii  cftimoit  efhre  à  propos 
dcdiflimuler  &  celer  quelque  temps  ledit  ad-, 
uis ,  afin  de  furprendre  ledit  THofte  en  fautç^ 
xomme  il  feroit  i^rte  d«  iBaire  ne  fc  deffiaiit* 
ic  rien ,  &  fcs  adions  cftans  pbferuéçs  de 
prés.  Ledit  fieur    ViHeroy  reietta  cette  prd- 
pofition  iueeant  qu'il  elloit  difficile  tenir  ce 
fait  fecfet  long-temps  >  de  façon  que  hàit 
PHoftc  n'en  cuft  le  vent  5  mefnies  par  aduis 
qui  luy  en  fei oit  donné  par  la  voye  de  l'Ani- 
bafladeur  d'Efpagne  fur  le  par-tement  du  païV 
dudit  Rafïis ,  &  le  retour  à  Vailadoliddc  cc>  ' 
luy  dans  la  beSfee  duquel  Monfienr-deBarrault 
auoit  fait  prendre  les  deux  fufdites  kttrcs 
^ui  ver^iem  le  crime  de  PHoôe.Pour  cette- 
caufe  ledit  lieur  de  Villeroy  le  pria  de  re- 
tourner leieur  mefmeàFo»ratne^bleaiiouil 
laiâc  ledit,  lia&g  ,  pour  luy  dire  qu';p. 
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,s^y  rendroit  le  lendemain  de  bonne  heure 
ijour  informer  faMajeûé  de  ce  fait^  luyprc- 
lènter  ledit  Raffis  ;  &  receuoir  Ces  comimis- 
démens  -,  ce  que  fit  ledit  Defcartes. 
.  Et  le  lend^âin  Tihgc*troi(icûtie  dudit 
mois ,  lefîeur  de  Villerpy  arriua  à  Fontaincr 
bleauenuixon  les  dix  heures  da  matin ,  fit  en- 
tendre à  fa  Majcfté  le  récit  que  luy  auoit  fait 
ledit  Defcartés>  &  les  preuues  qu'il  luy  auoit 
fait  voir  de  la  perfidie  dudit  rHoftc ,  fupi- 
,pliant  fa  Majcfté  dWit  fur  cela  dés  le  iour 
meime  ledit  Râ^s  en  la  prefcpce  dudit  Def- 
-cartes  ^  &  que  ce  fuA  eniieu  fecret  ,\afin  que 
^peiffoime  n'euft  connoiflanoe  de  leur  Tfcixlè ,  8c 
principalement  dudit  Raffis  que  Defcartes  di- 
foit  auoir  tenu  enfermé  &  caché  aû  logis  ou 
SI  eftoit  defcendu  à  fon  arriuée  audit  Fontai- 
ne-bleau.  Sa  Majefié  ordonna  audit  Defcar- 
tes d'amener  ledit  RafRs  en  la^allerie  de  la 
^balTc-court  incontinent  ^pxcs  Ion  difner ,  & 
.leur  fît  bailler  vn  pafle  par  tout  ,  afin  de  s'y 
rendre  par  les  iardins  fans  paiTcr  par  la  bafib- 
court  ny  entrer  au.Chafteau>pdur  n^eâre  tcus 
£ç  dccouuerts ,  comme  ils  firent. 

Ledit  iieur  de  Villeroy  efiant  demeuré 
auprès  de  fa  Majefté  iufques  à  ce  qu'elle  (c 
mit  à  table  enu'^midy  &  vue  heure  >  Ibrtant 
•  diuChafteau  pour  venir  en  la  chambre  de  la 
bafTe-court  vit  arriucr  au  bureau  de  1^  pofle 
nuieft  logée  présdicellc  deux  courriers  ve- 
Itus  à  TEfpaenolcj  aucc  quelques  malles,  in- 
continent il  dit  à  Montaigne  commis  du  fieur 
de  la  Varenne  qui  fc  trouua  là,  qu'il  fccuft 
quelles  gens  ils  eftoieQt>  d'où  ils  venoicnc^ 
jfc  ou  ils  alloicnt. 


I 


Digitized  by  GoogI 


D'  E  s  T  A  T/  fif 
Ledit  Montaigne  ayant  rapporté  a«* 
fieur  deVilleroy  qu'ils venoient  d'Efpagnc, 
&  que  rvn  d'eux  eftoit  Flamant  de  la  maifoa 
die  l'AmbaiFadeurd'Erpagne  ,  qui  eftoit  paffé 
pour  aller  irouucr  ledit  Ambafladcur  à  Pâ- 
tis f  ledit  fieur  de  Vilieroy  luy  commanda  ac 
nom  du  Roy  de  retenir  lefdits  courriers,  Sc 
les  eanoyer  loger  en  quelque  maifon  du  vil- 
lage  y  ôc  mettre  vn  homme  auprès  d'eux ,  qui 
permiA  que  perfonne  parlait  à  eux  fans  fa 
permifTion  j  ce  qu'il  luy  dit,  &luy  ordonnoit 
j^oui  caufe  qui  importoit  au  fcruice  du  Roy, 
a  quoy  tcdit  Montaigne  dit  qu'il  fatisferoît.  . 

Ledit  fieur  de  Vilieroy  eftant  rnonté  ea 
fa  chambre  pour  dilner ,  ledit  Montaigae  luy 
apporta  vn  pacquet  dudit  fij^ur  de  Barraulc 
^ec  yne  petite boete  carrée >  dans  laquelle  y 
«Uoit  des  graines  de  iardins  que  luy  enuoypic 
•ledit  fieur  de  Barrault ,  dont  il  auoit  chargé 
Pvndcfdits  courriers  ,  Icfquels  ledit  Montai- 
gne afieura  ledit  ^de  Vilieroy  auoir  enuoyc 
loger  au  village ,  &  commis  auprès  d'eux  le 
ieune  Pizeux  tils  d'vn  courrier  quifert  il  y  4 
•long-temps  à  la  fuite  de  la  Cour. 

Ledit  fieur  de  Vilieroy  fut  mandé  par  la 
Roy  Taller  trouuer  en  ladite  gallerie  de  la 
baiîe-court,  n'cftant  encôres  kors  de  table» 
d'autant  quefa  Majefté  auoit  jadifné>rouIant 
aller  à  la  chalTe  :  s'y  eftant  acheminé  il  trou- 
jua  fa  Majefté  en  ladite  gallerie  accompagné 
de  la  Reine  feule  ,  le  fieur  de  Chafteau- vieux, 
Cheualier  d'honneur  de  ladite  Dame>gardan€ 
la  porte  ,  leurs  Majeftez  ayans  ja  oîîy  1è  re- 
'«it  dudit  Ra^s  touchant  la  trahifon  dudii; 
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THoftc>  la  façou  de  laquelle  il  auoît  fcwS  >  &  ; 
comité  il  Tauck  déc<Hl^crte  audit  fieur  Âl 
Éarrault  >  ledit  Dcfcartes  eftaot  pre(ênt,  ledit 
J^aâis  infbrfîia  eucoie  leurs  Majcftexiepla^  ' 
£ettrt  autces  cfaofes  ctes^imporcaotel  à  W 
fcruice  ^  6l  rcpoodic  à  pluiieurs  qucftions  & 
-demandes  queiaMaîefté;loy£lc>prefGatledî^ 
iScur  de  Villcroy. 

S  a  Majefté  ayant  fiay  aiicc  ledit  Raifis  9c 
t)efcartcs ,  leur  commanda  s'en  retourner  au 
logis  par  lemeimechealki  au'iU  eftoieoc 
mis ,  afin  de  n'eftre  veus  &  detouuerts^ie  per- 
ibnne  »  &  cetint  ledit  Âetti  de  ViUcxqy  auprès 
4*clle. 

i  C  0  M  M  &  faMc4efté  fortoit  de  ladite  gai- 
Teiie  poar  pra^e  k  botte  pour  «iier  a  la 

xhaflcfur  la  terraflc  proclie  la  grande  gallc- 
jie»  Pe&ots  auifi  tommis  diidit  fiosf  de  la 
Varenne  n'agueres  venu  de  Thurin>  depcfché 
^ers  fa  Majeftc  par  led.  ^eur  de  la:  Vareiuie>(ib 
prefenta  à  elle  eftanc  arriué  àla  mefmc  heure 
4c  Paris^od  il  auoU  paiic  fans  voir  ia  Majefté 
en  ce  lieu  pour  porter  ia  depefcbe  aadic  fiemr 
ide  Villcroy  ^ainûqueledici^eur  de  la  Varen- 
lie  luy  aumt  cornsModé  id^t  Xa  Majefté  n'é« 
(oit  contente. 

Ledit  £ear  de  Villcroy  ^mevra  auprès 
de  fa  Majefté  iufques  à  ce  qu'elle  fut  mon- 
tic  à  chcttaL>  après  il  Te  retira  cû  £a  duambte^ 
&  ne  flic  fi-toft  entré  en  fon  cabinet ,  que 
Monfieur  I*Ëueiquc  de  Chartres  accoxnpa- 
!gné  du  Pere  Cotton  &  des  Attmoiiiiers  de  6i 
jM.  qui  font  en  quartier  y  encra  pour  aduifcr 

^âiicc  iay  ce  qu  11  ialloic  âure  le  loadcnaîa 


E  S  T  AT.  ^çi^ 
^iottt  de  S.  George  pour  la  ccrcmoftic  de  POr- 
ém  àt  lalankre  faMajefté  a.aecaaftainé 
4e  iokmûiici:  Icdk  iour^leur  conférence  dura  j 

S I  -  T  o  s  T  qu'ils  furent  fortis  d'aucc  l\iy 
Itiiù  fie«  DeUarces  y  «âtta  >  qm  dit  aadic  ; 

îîeur  <ie  Villcroy  que  ledit  THoite  cftoit  arri- 
4ié  de  Paris  mcc  ledit  DernotSi  dequoy  il  n^a^  - 
'iuoit  encore  rien  fccu  ,  qu'il  eftoit  venu  en 
foÛjQf  &<|iie  par  malheur  ilTaucit  rencontré 
^retournant  auec  ledit  Raffisdc  la  gallerie  oti 
ils  auoieni:  parlé  au  Roy >eû  leur  logis^qu'aj^^ 
petc€ttaat  leditl'Hoile  à  cent  pas  dt  Itry ,  il 
auoic  dit  audit  RaiËs  qu'il  fiil  fembiant  de 
-prendrt  congé  de  luy  j  8c  qu'il  £c  îecirafi:  dan» 
ia  porte  dVn  logis,  auprès  duquel  ils  eftoicnt, 
€c  qu^asoit  £^t  leàit  Raffis  le  plus  fubtiic-  ^ 
^ent  qu'il  peut ,  &  qufil  eftoit  allé  accofter 
£c  ialiicr  ledit  THofte  qu'il  auoit  trouué 
tonné ,  qu'il  luy  auoit  baillé  des  lettres  de 
Monfieur  de  Barrault  &  autres  ou'il  auoit 
pour  luy  auec  quelques  gan.ts  qu'il  âuoitap-* 
*  portez  a££pagne  ^  8c auoit  mis  peine  de  l'ca- 
4:retenir.mais  t|u'il  auoit  Pefprit  émai  8c  tra- 
uaillé,  &  que  ledit  l'Hofte  luy  auoit  dit  auoii: 
Xceu  qu'il  eftoit  arriuédeux  courriers  d'Blpa» 
gne  3  demandant  audit  Defcartes  s'il  les  auoic 
Teus  >  9c  canune  ledit  Defcartes  luy  dit  que 
.celuy  qu'il  auoit  pu  voir  veftu  àl'Efpagno- 
le>  qui  s'cftoit  feparé  de  luy  &  eftoit  entré 
audit  logis,en|)oiiuoit  eftre  l'vn  :  ledit  VHo^ 
fte  continiia  a  faire  contenance  d'homme 
qui  eftoit  en  peine,neantmoins  <{ue  ledit  De£- 
j&axcji  VfiWiit  ç^tce;ça«  k  mieux  au' il .  auo^ 
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frï  ;  MEMOIRES  . 
.  pu  fans  l'abandonner  >  qu'eftans  entrez  en  la 
bafTe-courc  &  venus  iniques  auprès  du  logis 
4udit  ficur  de  Vilieroy  THofte  l'appercenant 
venir  du  Chaiicau  ^  il  auoit  die  audit  Defcar* 
tes  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'il  les  vift  les  boC'* 
tes  aux  iambes,  &  qu'il  s'alloic  dcbotter,  que 
ledit  DeTcarcesluy  auoic  iaic  compagnie  ini- 
ques hors  la  bafle^court ,  qu'eftant  auprès  du 
logis  dudit  iieur  Euefque  de  Chartres  ,  ils 
auoienc  rencontré  vn  des  gens  dudit  Eucfque 
pareat  dudit  THofle  >  qui  les  auoit  accoûez. 
Que  ledit  l'HoAcluyaueit  dit  qu'il  n'auok 
jpiangc  depuis  cftre  party  de  Paris  >  &  qu'il 
Touloic  alkr  en  vn  cabaret  pour  trouuer  à 
^irnçr>  que  ledit  Dcfcartes  S'efloit  offert  de 
l'y  accompagner;  qu'enfin  au  lieu  d'aller  an 
cabaret,  il  eftoit  retourné  tout  court  en  la 
J>aire-tcourt  du  Chafteau  &  eûoit  ent;té  en  la 
cuifinc  duditiieur  de  Vilieroy  pour  y  deman- 
jder à  manger  >  que  ledit  Defcartcs  le  voyant 
'  là  efloit  monté  en  la  chambre  dudit  iîeur  de 
Vilieroy  pour  renaducrtiri  mais  dautanc 
que  ledit  heur  fiuefque  de  Chartres  &^lerdits 
Aumoihiers  elloieut  aucc  luy  il  a'auroit.o/é 
s'ingcrer  d'y  enver  pluftoft» 

L  JE  D I X  fîcur  de  Vilieroy  entendant  ce  que 
delTus  parxit  aufli-^toA  delon  cabinet  pour  al^ 
1er  faire  prendre  ledit  PHortc  >  s»en  alla  au 
logis  du  Roy,  prit  le  iieur  deLomcmcaucç 
_  Juy  pour  l'aflîfter  eu  ce  qui  fe  paflêroit,  8c  cà- 
uoya  chcrcjbçr  ie  Lieutenant  du  grand  Pre- 
jûoil:  cependant  il  commanda  à  du  Noyer  qui" 
le  fcruoic  de  Maillrc  d'Hoftcl  d'aller  cher- 
cher ledit  l'Hoi^c  9  9c  demeurpr  iauprés  de 


^ 


4 


